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RECUEIL  de  Lois  et  Ordonnances  royales,  Régîemens  ee 
Dccisions  mrnfstcricHcs,  Mémoires,  Observations  et  Notices 
particulières,  et  géncralc'mcnt  de  tout  ce  qui  peut  intéresser 
h  Marine  et  les  Colonies,  sous  les  rapports  militaires,  admi-» 
nistrarifs,  judiciaires,  nautiques,  consulaires  et  commerciaux; 

PUBLIÉ  AVEC   l'approbation 
i>^  5.   tXC,   LE     MINISTRE    DE    LA     MARINE   ET   DES    COLONIES 

ET  SOUS  LES  AUSPICES  DE  S.  A.  R.  l'AMIRAL  DE  FRANCE. 

Par  m.  BAJOT, 

COMVfSSAllEDE  MARINE  HONORAIRE.  CHET  DU  BUREAU  DES  LOIS  AU  MINIStIrE; 
CMrTAUia  Dt   LA   I^IOK   t>'HONNEt'S   £T   MEMARK  DK   PLUSIEURS  SOC^T^  SAVANTES. 
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(  N.*  i,  )  Avis  aux  Navigateurs  sm  ritat  actiut  it 
Vtmbwuhurt  it  hk  Girmdt  ;  par  M.  BeauTEMS^ 
Beaupré^  kigénieur  hydrographi  tnckefit  la  marine^ 
Je  PAcadcmit  r9^aU  des  sciences  dt  Vlnsûtia,  chargé  dtr 
la  recimnaissance  des  dus  de  France^ 

Une  nouvelTe  reconnaissance  de  tomes  Tes  parties  dé  fa 
position  maritime  de  Bordeaux  vient  d'être  faitç  par  les. 
ingéniears  hydrographes  de  ia  marine,  et  Ton  a  trouvé  des; 
fautes  si  graves  sur  les  cartes  et  plans  de  l'embouchure  de 
ia  Gironde  qui  ont  été  publiés  fusqu'à  ce  jour ,  qu'il  a  paru 
nécessaire  de  donner  prompteoient  connaissance  aux  naviga^* 
leurs  des  principaux  résultats  de  cette  opération*^ . 

II  existe  aujourd'hui  et  ii  paraît  constant  qu'il  a  toujours 

existé  à  l'embouchure  de  la  Gironde  une  passe  principale  ». 

dont  le  biassiagje  est  assez:  considérable  pour  pouAKoir  être 

pratiquée  par  les  vaisseaux  de  ligne  du  premier  rang,  et  y  à- 

V^  ibrte  raison,  par  les phis grands  bâtimens  ducomo^erce^ 

lAais  cette  passe»  qui  est  ouverte  par  les  courans  au  miiieu 

ns  q^i  obstruent  la- 
est  sujette,  comme 
d'autant  plusdan- 
5nt  principalement 
entés  sur  plusieurs 
nvariables  de  poslr 
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Ces  deux  bancs  sont  la  Alaufaise  et  la  Cuivre. 

L'ingénieur  M^igm-,  qtii  lova  en- 1 7  ^1  etf  1 7  5  2  ua  plan  de 
renibouchure  de  laiS/widequi  a  été  reiufu  public,  a  repré- 
senté le  banc  connu  sous  le  nom  de  la  Mauvaise  comme 
éigul  un  banc  de  roche.  _  .  1  ,  ..    .   , 

M.  Ttulèiie',  îi^nicur  ^n  cli^f  des  (jâtimens  civils  de  l;i 
marine  au  port  de  Rochefort,  et  auteur  d'un  plan  de  Teni- 
éouchure  de  la  Gironde,  qui  a  été  publié  par  le  Dé|>ot  général 
d^  Is^  marine  en  î8oo,  a  reproduit  l'erreur  commise  par 
Magîn  â  regard  de  la  Afauvaist;  et  H  a  accrédité  d'autres 
erreurs  aâssî  dangereuses  que  c^tfed,  d^apfès  fes  rensei- 
jgnemens  ^u*H  obtînt ,'  sans  do^te  ^  des  pilotes  de  Joi> 
temps. 

Ainsi»  par  exempfe,  la  Cuivre ,  qui  forme  (a  partie  snd- 
est  d'un  banc  de  sabfe  conRU  successivement  sous  les  noms 
âe Afaiefierou  Crand-Banc\  et  de  tanc  des  Àrtet,  est  repté- 
sentée.sitr  fe  plan  auquel  M.  Teuïère  a  attaché  son  nom, 
cîemme  étâiit  un  platertu  de'  roche  de  tju^lrè  mHfe  toîses  <f  é- 
tendue  du  nord-est  au  sud-buest ,  sur  qtiatofze  cents  «oises  de 
largeur;  et  cependant  la  Cuivre,  qui  Hmitaît  la  grande  passe 
de  la  Gifondedu  côté  de  l'ouest ,  i  ré!|>oque  à  fequeffe  Mag;îii 
leva  son  plan ,  et  même  encore  en  1 7^7 ,  quarrtf  M.  -do 
Kearney, capitaine  ées  frégates  du  Roi,  ftt  la  reconnaissance 
des  passes  de  ce  fleuve,  n'est  autre  chose  que  le  5<MV)met  d'un 
baiK  formé  par  des  sables  mouvans  dont  la  masse  coiWWe 
aufoarcfhui  le  centre  de  la  passe  du  MatcH¥r,  dftns  fa^Uelle 
il  restait  au  moins  vingt-cinq  pieds  d*eau  de  basse  hier  cfen^a 
les  grandes  marées  en  175 1  et  eii  1  yéjs  ei  \\i^p  ^fed*  seu- 
fement,  suivant  M.  Teufère,  quand  il  rédfgea  Itfèf  Irt^truc - 
lions  qui  sont  gravées  sur  son  plan. 

Nous  avons  Keu  de  croire  que  Ferreur  coiirtrtlsë^  par 
M.  Teulère  Ù  fégard  de  At  Mauvaise  ci  de  la  Cul)lrtjhe  son 
origine  de  l'époque  h  laquelle  M.  de  Kearney  ftrt  chà!*gé^e 
visiter  les  passes  de  l'embouchure  de  fa  Gironde ,  parce  que 
cet  officier  a  représenté  ces  bancs  comme  étant  des  baiKS  de 
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(7) 
lodie,.  swr  k  croquis  drpfem  q»'E  dressa  pour  fimelBgfiiice 
des£SB6aK)tra$*.  ^ 

A«  itsie,  qoe  M.  Teulère  ait  représekilé  c^Miime  élantdes^ 
bancs  de  loche»  la  Mamimse  d'apfèsr  Magk>,  et  bt  Cuivre 
f  ^pris  M.  de  Keamey  ^  <w  qu'il  ait  été  iui-méme  trempé  par 
ksiMn»  d'apvès  lesquelsila  rédigé  la  partie  bydrographîqiie 
dtson  pbtt  yU  n'est  psstnoins  vrat  qu*if  afHopagé  d&s^Cfteurs 
ifiHdles'  k  déracmer  de  Fesprit  même  des  piieces  bmatttmg,. 

Il  soffirait  en  quelque  sorte  de  dire  que  c'est  dans  lé  nerd 
fim  placeau  de  sâbie  dont  la  Cuivre  ei  inéme  là  Maumist 
&nipaBtbaii|ocufd'hui ,  que  se  trouve  la  grande  patsede  f^fo- 
bonduite  de  la  Gnondev  depuis  que  ta  passe  duAfafeliir  est 
^ffliblée»  peur  donnei  tme-  juste  idée  des  dangers»  aU^qtiels 
sont  exposés:  le»,  navigateiars  qui  y  eu»  powantpàs^se.procur 
ler  de  bons  pilotes  lananeuss  91  sont  forées  de  chercher  à  pé- 
Bitoer  dans  oe  âe«Te  aree  ie  se«{  seGouss  des  plans  de  son 
eflibondaure  qui  oatsncaesstvem^t  été  rendhs  publics^. 

On  conçoit  àkémenlqtteHes  peuvent  être  lesconséquences 
tfeneuas  aussi  graves  queceUes  commises  ii  Tégard  de  la 
Cmn  et  de  Âe  Aiamaist  ;  mais>  U^  ne  serait  pas  fitcite  de  de*- 
vkier  comment  des  changetnens  aussi,  extraorânasres  que 
caiz  snrrenua  dans  les  positions  de  ces  deux  bancs^  depuis 
i7(  i  jusqu'à  ce  jour ,  ont  pu  s'opérer,  sana  que  les*  pilotes 
famaBenrs.  de  F  embouchure  de  la  Gironde,  qui  soikt  en  gêné-' 
rai  à^  marins  distingués,  se  soient  aperçus  que  ces  bancs 
i^pounent  pds  eu»  des.  ptamauxde  roclv^; 

Qnoîqnfit  en<  soît *,  tes  ptibtes  de  Royan^i  par  qui  nom  avons' 

«é  accompagnés  cette  année  »^  pouvaîenti  k  peine  en- croire 

Inb feuK  qfxvcA  ifs  voyaient  nos  tances»  garmes  de  plombs 

cfo  p»&  de  cinquanee  kilogrammes,  pénétres  de  quatre»  k 

câiq/Mds  suFtDUS  les  poihts de  la  Maufaïst  et dâ  la,  CH'Vrtt, 

ou  ibeous  avaient  dît  que  nous  devions  trouarer  des  fonds  de 

locbe.  Ce  n'est  qu'à,  force  de  répéter  à  cesi  pilotes  q^e  nous 

ttuKvnos  ài  Cmvxi  précisément  ou  la  gnui^  passe  de  la  Q- 

roofe  existait  il  3^  a  soixatue^cpatorze  anis  y  et  la^M^msais.^^ 
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k  près  (Tuile  Ke«iedan$  Touesi^nord-ouesc  de  ia  poskion  qui 
lui  est  assignée  surjes  plans  des  ingénieurs.  MagmciT«u» 
JèrCy  qu'ils  ont  entre  les  m^ins>  qne  nous  soinines  paiviei'ms 
Il  les  convaincre  que  nos  lances  ne  nou^  troiiif)aiént  pds; 

M.  Raoul,  ingénieur  hydrogi^phe,  quiaiàiten  iHtt  %% 
181 3  i  étant  alors  capitaine  de  ftégate,  une  reconnaMsance 
générale  de  la  Gironde ,  dont  les  résultats  somcons^^né^  sur 
ufn  plan  'en  deux  fèutlies  pal)iié  par  ie  Dépôt  génénat  de  la 
marine  eti  181;,  ayant  chercLié  "Ja  Mauvaise  à  la  potsirion 
qui  lui  est  assignée  sur  lès  plans  des  ingémeurs*  Magin^  e% 
Teulère ,  sans  la  trouver ,  et  n'ayant  pas  eu  l'idée  quece^bbne 
pouvfdt  n*ètr& qu'im  amas  de  sable  qui  éuât^ déplacé,  a  sup-^ 
primé  fusquVu  nom  de  ce  danger»  qui  est  celuî  €|pe  ies  mdn 
fins  qui  fréquentent  la  Gironde  redoutent  le  plus. 

Ce  même  ingénieur,  qui  maiheureusement  n'avait  pas^ 
pour  reconnaître  les  qualités  vraies  du  ibncjt,  i05'iaiik;e&  Kfià^ 
les  ingénieurs  hydrographes  de  la  marine  éu^pkxiccit:ii  cet 
usage  depuiS'i8i6,  époque  à  laquelle  ils  ont  commencé  la 
reconnaissance  générale  é&  cotes  jde  Fraoce^  parait  avoii» 
accordé  ime  trpp  grande  coiifianœ  aux  pilotes,  par  qui  il 
émit  accompagné,  et  peut-être  aussi  aux  plans  qu'il  avaot 
sous  les  yeux;  car  il  a  indiqué  le  banc  dont  la^Cuhrê 
forme  au|ourd'hui  le  sommet,  et  auqi^i  il  a  doiuiéJeuaivi  v 
de  banc  dfs  Aats,  comme  étant  im  hanc  de  sobie  «it^da 
roche.  ;   .        »    1  , 

M*  Raoul  eût  évité  une  teUe  méprise,  s'il  avakfiât  atten^ 
tfon  que  la  masse  de  ce  banc  se  trouvait  occuper  le  oenttede 
l'ancien  grand  chenal,  c'est^dire,  lapassedn/fcfitff/Ârryqàahd 
il  en  lit  la  recomiaiss^nce ,  et  que  M*  Tetdère  ooitsidénisi 
te  Afafi/ie^  comme  une  passe  dé|à  combla  en*  paa tiev^  di^^ 
venue  secondaire,  quand  il  dressa  les  tastnictiDn&c^tiavcèiii>*- 
pàgDent  son  plan*  '         .  u:    .' 

Nous  avons .  trouvé  que  les  sables  de  ta  Cuivre  t^vjçnt 
avancés  de  plusieurs  encablures  dans  l'est,  depuis^  l'époque  à 
laquelle  M.  Raoul  en  fit  la  rccoaoaissaoce ,  et  tout  porte  ^ 
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Cîoite  <pie€es  sables  aueindront  bkntot  lés  fonds  <k  rocbe 
(k  plaie^u  de  Cottio^^n.  .  j  >     - 

CeqMe  oous  pouvons  afërmer,  par  exemple  i  c'fsc  qtte 
les  nSkVigateiur»  iquî  cberdiem  à  péoétrer  ihu%  ia  Gifonde  par 
langefloepas^^  àa.Afatitifr.f  ^^  se  guidant  avec  «m  des 
piaio^ile  celte  embouçbui^qtii  «mrétépubliésju)>({ii'àce  jour^ 
fiMue»itle.sîsqitede>se  pcfdi^   :•     .  >        .     .    .     ^ 

il  aexi&ie  j^us  maimeqaiit  qite  detns  pa«se$^<*  pi&iEaabJes 
pour  ies  bâtrmen&.du  tbinmerce,  la  /r^zx/r  itit  Nord  y  "qUf  (isC!' 
c^rnn:^  jGtti&it.sous  ie  noni  àsi^\se  du  Demi^mc,  et  fa  fdx$0 
4<  Créiyt*  '  • 

La  passe  du  AtoHlier  ,Ae\k  qcieXh  existait  du  temp^tdet 
JVl^gZfi>-<iest-4-dire^eo  17$  I9  tellequi'eiiea'été  tiouYéep^ 
Ai.  de  Kearoèy  en  1 7^7»  telle  que  la  pi^és^te  tof^fan  dressé 
pwM.  Teolère^  et  tefle  encore,  qu'elle  se  trouwQmdiqnée 
sur  le  pba  publié  en  1 S 1  5;  par  le  Dép6t  général  deJa  manne,! 
n  existe  plus,  :■  ' 

Il  âuidrait, pour  passer  pafouid^bui.dans  Fest^  /^  CktW9 
en  venant  du  iatge,  s'approcher  ^tiop  près  def  rocfaesde  Cor- 
douan,  ei  se  metire  m)peit'tray«rs^  su  courant  de  flot,  pour 
qttll  soit  pradem  cfe  donner  dans  ^eite  tpassiB  dangereuse* 
Nous  dirons  même  que  la  pràsence  du  meifleur  pilote  de  la 
GiioiHle  à  bord  d'un  Jdâtmienti  ne  serait -pias  suffisante  pour 
îttstiâerulierQliç:^naiaaeuvrey  si  elle  n'était  pas  counnandée 
par  la  nécessité. 

£n  1 75 1,  quand  Ma^  leva  le  seul-plan  authentique  de 

CeiBboudiilre'de  la  Girontie  quiait  été  rendu  public  avant 

«dn  Jeiré'  fat  ordre  dii  Gouvernement  en  i^  1 2  et,  1 8 1 3 ,  ia 

gnÉla.passe  était  liitiftée,  du  côté  de  l'c^u^t^par  uil  banc 

^saUe-anqpei  cet  ingénieur  a  donné  le  nom  d^  M^nlier 

m  ûmd'BatU'  ;^er  ducoié  de  l'est ,  par  le  plateau  des  roches 

de  Cordomn  et  par  la  Mauvaise  ;  cette  passe  se  nommait  /a 

/ttwr  Jk  Afaxc/Ur. 

On  âîsaîtr  ators  route  à  l'est  4^**  ^  5^*  nord  du  nionde  (  esf^ 
*ûfd-esl  dçi  compas)  sur  la  tour  de  la  Coubre,  qui  était  en 
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I>ob,  po«r  s4M¥n;  fe  chensri  dii  Atautïtr,  e»  venanY  cta ïarge, 

•  et  on  laissait /^  Cu'me  à  un  mille  de  distance  daim  Fouesf  » 

et  A<7  Mauvaist  à- peu-près  à  la  même  distance  dans  Pest  (  i  )  • 

Si  Fofi  suivait  majnftenafit  eetie  direction»  qui  estindS- 
quce  sur  le  plaji'  de  Magin  et  sur  celui  de  M.  Teulère,  on: 
pisserait  par  huil  et  neuf  pieds  d'eau  sur  le  mMfXL  da  Crand- 
Bûnç ,  connu  généralement  aufourd'hui  sous  itnmmé^èanc 
dff  téê  Citinti  et  h  plus  d\iit  mrlf  e  dans  f  est  de  la  pointe  orien* 
t9h  de  ia  Mauvaise, 

£r  1^8  F  5  y  oir  pfaçïi  sw  ht  pointe  de  la  Coubre  une  ba^ 
lise  qui  donnait,  avec  la  tour  de  la  Coubre,  Fa  dinecttoir 
qt^iin^fait  9U4Vpe  aior»  pour  entrer  dlEin^  la'  Gironde,  en 
pa<sisant  dtas-  &st  et  pitès  de  la  pointfe  sud -est  de  la  Cuivré. 

Maris-  IbureHserrTenc  cène  balise  est  rombée;  car  si  l'on 
suffaiir  aufoenfhm  h  directior»  qi^lfe  aevvait  à  indiquer, 
«m  fm%tm%  sur  fa  parilie  orientafe  de  la  Cuivre,  ésxA  les 
sables  tendent,  ainsi  que  nous' l'avons  déjà  dit^  à  le  rappro^ 
cher  d6s  rMbes  du  plaleau  et  Confeuas. 

Fbor  éonn&t  aufotirdTâM  dans  ta  Giron^  par  ia  grande 
passer  c'est4hd{fev  pM-  lapassequiest  cot^nue  des^nav^teurs 
sowsle  fiorti  éepasstelk  IhmiSanï,  et  à  laqueKeM.  Raoul 
a»  ^nné  fe  nom-  de  passe  dm  Nûrd^  que  wou»  loi  conserve- 
tw^s,  iê  finH  venir  afiaqtver  et  traverser  par  six  brassas  d'eau 
imtf  barre  extérieiire  qui  réunit  te  Demi^Bane,  c'estsà-dim 
les  sables  couverts  qui  font  suite  à  la  pointe  de*  te  Cowbre» 
avec  lepfMean  fermé*  par  les  sabfeg  dt»  Gmnd-iBanç^  d»  la 
CiNwe  et  de  l\^  Afauvmse  ^  en  refevanr  e€  tenant  à*  t*oue»t  A 
monde  la  four  de  ïaCoufere ,  jusqu'à  ee  ip»  I\>IH  soit  a*fîvé 
i  queA^es  encablhires  des  «aMes^  découverts  qui  foraiem  le 
prolengemenf  de  to  pointe  surtequeïle  cette  tour  ^rpla^éev 

II  faut  ensuite:  arrondir  les  ^bies  découverts  de  h^pcrinie 


(t)  La  déclinaison  4de  raiguîHe  aimantée,  qui  était  de  190;/ nord-ouest 
à  répoque  à  ïaquelle  Magin  leva  soii  plan,  a  été  trouvée  cette  année , 
au  phare  de  Cordouan,  de  2 a*'  31'  ;iord-ouest. 


Digitized  by  VjOOQIC 


(  •«  y 

delaC^d^re,  k  la  distance  d'un  demî-milte,  pour  évherde 
tomber  sur  la  pointe  nord-est  de /j  Alûuuûise,  l^qatïlcpo'inie 
est  située ,  par  rapport  h  la  tour  de  la  Coubre,  dans  Touest 
iS*"  sud  da  monde ,  i»  la  dît^tance  de  deux  milles  marins  ;  puis 
enfin,  quand  on  est  parvenu  en  dedans  de  /a  Mauvaise,  if 
faut  s'éloigner  sur- le-  champ  du  rivage,  en  portant  au  sud- 
est,  fusqu'à»  cé^  que  f  on  soit  rendu  dans  la  direction  de  la  tour 
deTerre^Nègre  vuefiarSaînr-Palais,  afin  d'éviter  de  tomber  • 
emre  la  côte  et  ta  barre  à  /'Ang/ais  •  dont  la  pointe  occideiH 
(nie  se  porte  aafomrdiuii  jusque  dans  le  sud  17"^  ouest  du 
monde  de  la  tour  de  la  Coubre,  ii  la  distance  de  huit  cem 
cinqmme  toises.  On  peut  suivre  ensuite  la  direction  de  kt 
îoor  de  Tenre-Nègre  vue  par  Saint-Palais,  jusque  ce  qu'on 
ait  doublé  le  plateau  de  Monrevel.  On  ne  trouvera  pas  moins 
de  six  brasses  d^eau  sur  la  barre  extérieure  de  la  passe  du 
nord,  si  Ton  a  f attention  de  ne  pas  là  traverser  phis  dans  le 
uid  que  la  direction  indiquée  cf-dessus.  La  pointe  du  Demi- 
Banc,  qui  liimie  cette  b^trre  dti  côté  du  nord,  est  «tuée  dan« 
fonest  19*  nord  du  monde  dé  la  toi»  de  la  Cowbre,  à  fa  dis- 
tance de  quatre  mille  cinq  cents  icnses;  lu  pointe  septentrio- 
nale du  grand  banc  de  la  Cuivre,  qw  la  KiiHie  ih»  cô«t  du  sud, 
est  située  dans  l'ouest  t  j**  sud  du  monde  de  lu  tour  de  la 
Ceakre ,  à  ta  cK^tance  de  cMiq  milie  toises.  La  largeur  du 
cli^nel,  qui  est  d^environ  q«m«e  cetîts  toises  près  de  la  barre , 
diumnie  à  mesure  que  f  on  approche  de  la  cote,  et  elle  n'est 
ph»  que  de  cinq  cews  toîses  entre  ia  poinDe  nord -est 
d(  ia  Mau^àhi  et  rextrénuté  occideutale  des  saMes^  de  ta 
Vme  «fo  la  Coirfïre. 
ftwune  fe  brassiace  ausrmente  prompCement  en  dehors 

cfure ,  il  en  résulte  que  la  mer 

i  sommet  r  et  cpie,  dans  quel^ 

de  la  témérité  à  vouloir  ia 

)S  devient  brumeux  etqu'il  y  a 
^iter  de  donner  dam  les  passes 
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de  b  Gironde,  parce  qu'alors  la  mer  peut  y  devenir  très- 
grosse  en  u»  instant. 

Les  pilotes  désignent  par  le  nom  de  brume  sèche  Fespèce 
dé  brume  accompagnée  de  calme  qui  occasionne  une 
mer  afTreuàe  dans  toutes  les  passes  de  Temboudiure  de  la 
Gironde. 

On*  peut  considérer  comm^  une  seconde  barre  le  haut- 
fond  qui  réunît  aujourd'hui  ta  barre  à  l' Anglais' ik  la  Mauvaise^ 
parce  que  te  brassiage  de  ce  haut-fond  est  de  six  bras^s»  de 
même  que  celui  de  la  barre  extérieure-;  tandis  que  J'<xi|»ouye 
Ittsqali  vingt  brasser  de  profondeur  dans  ie  chehalt  «atre 
ce  haut-fond  et  fa  barre  extérieure,  près  des  sables  qui  forment 
la  pointe  delà  Coubre,  et  presque  k  toucher  la  p<>inte  nord- 
est  de  la  Maufaisé.  . 

Un  marài  qui  connaîtrait  bien  les  posriâous  terrestres» 
pourrait,  par  un  temps  clair,  arriver  .Jusqu'en  dedliAs  de  I» 
seconde  barré ,  en  suivant  une  direction  unique^  s'il  était 
favorisé  par  le -vent  ;  car  il  suffirait  pour  cela  qu'il  gouvernai, 
en  venant  du  large,  de  manière  à  voir  toujours  i'égfoe 
Saint-Pierre  de  Royan  entre  le  clocher  de  Saint-Palais  et 
la  tour  de  TerreNègrei  mais  un  peu  plus  près  du  clocher 
que:dela.totir« 

•  M,  Raoul  s'est  trompé,  quand  il  a  dit ,  d'après  le  rapport 
des  pilotes,  qu'il  feUait,  pour  donner  dans  h  passe  du  Nmf^ 
en  venant  du  large;  suivre  d'abord  ta  direction  dpniiée  par 
la. tour  * dfa  Coufare  et  la  baKse  de  l'est  de  la  Coutoe^ 
ensuite  p6rter  sur  la  tour  de  Terre-Nègre,  qaaiKi  on  «iraia 
amené  cette  tour  exactement  entre  ie  clocher  de  Sahu^ 
Pierre  deRoyan  et  celui  de  Saint*Palais>  gouvemaiit  peur  fa 
voir  toujours  dans  la  même  position  par  rapport  à  ces  dec» 
clochers,  jusqu'à  ce  que  l'on  soit  arrivé  en  dedans  des  bancs* 
La  première  décès  directions  feit  traverser  la  barre  extérieure 
un  j>eu  trop  sud,  et  la  seconde  fait  traverser  le  banc  de  sabfe 
coniiu  encore  au^urd'hui  par  tous  les  marins  sous  le  nom 
de  hftc  de  la  Mauvaise,,  quoiqu'il  ait  été  reporté  par  les 
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tottrais,  amsi  que  nous  l'avons  dit  ci -dessus,  k  près 
<fime  Beoe  dans  Touest-nord-ouest  de  ia  position  qui  lui  est 
assolée  sur  le  plan  de  Magin  et  aussi  sur  celui  de 
M^TeoIère. 

M. Raoul  n*a  pas  cm  devoir  figurer  sur  son  plan  le  banc 
de  saMe  que  Ton  nommé  la  Alauvaise,  parce  qu'ayant 
Mité  plus  de  vingt Knnq  pieds  d'eau  sur  to^s  ies  points  de 
ce  banc,  il  ne  fe  considéra  pas  comme  pouvant  présenter  des 
dauigers  réels  aur  navigateurs;  mais  nous  penson)s  qu'if  a  eu 
toft,  att«idu  que,  si  Ton  ne  court  pas  le  danger  de  toucher 
sur  im  tel  banc,  oti  y  court  au  moins  celui  d'être  accablé  par 
la  grosse  jner. 

La  Mauvaise idzns  son  état  actuel  »  ne  serait  un  i>anc 
xéeliement  dangereux  pour  les  plus  grands  bâ^'mens  du 
commerce,  qu'autant  que  la  mer  sendt  grosse;  car  nous  h'a« 
vons  pas  trouvé  moins  de  dix-Iaiit  pieds  d'eau  desstts^  au 
moment  de  la  plus  basse  mer.  Mais  nous  devons  dire  qu'il 
est  toujours  prudent  de  ne  pbs  s'engager  sur  ce  banc,  pé9 
duqpelbn  trouve  fusqu'à  vingt  brasses  de  profondeur  ;  quand 
il  est  bien  reconnu  sur'-^tout  que  la  mer  y  devient  af&eusé  en 
un  iustant,  pour  peu  qu'il  vente  d'une  direction  opposée  à 
cefie  <hns  laquelle  ^e  portent  les  courans ,  et  même  quand  le 
cottfantetievent  viennent  de  la  rivière  et  que  la  hoûle  viéht 
dafaige. 

Étaml^ien  certain  que  la  Mauvaise  est  un  banc  dont  (e 

biassiagé  varie  encore  plus  que  la  position ,  nous  ne  pouvons 

^èlre  siMjms  d'avoir  trouvé  dix-huit  pieds  4'^au  où 

l^RabuI  n'a  pas  trouvé  moins  de  vingt-cinq  pieds.  Si  nous 

âàm  remarquer  cette  différence,  c'est  dans^  l'intemlon  de 

meitteks  navi^teurs  en  garde  contre  la  présomption  de 

qndfuesfâotas  côtiers  qui,  ne  fréquentant  pas  cpntinuelle- 

woAk  Gironde ,  ne  peuvent  avoir  assez  promptement  con- 

oasenoeçfes  changemens  qpi  arrivent  à  l'embouchure  de  ce 

fleuve,  pour  tenir  lieu  de  pilotes  lamaneurs. 

Apiés  avoir  dit  que,  dans  l'eut  actuel  de  l'embouchure  de 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  '4  ) 

Ja  Gironde ,  il  n*èKiste  réeUetnent  k  cetce  embouchure  que 
deux  passes  praticabki  pour  les  l^âtkieiis  du  aMimeroe» 
savoir  »  la  pass€  du  Nord  et  (a  passe  de  Grave ,  eC  après 
^voir  donné  une  idée^xacte  de  la  première  de  cespasst s,  qui 
est  formée  par  les  counms  au  mîtiau  de  la  malse  considé- 
rable d^  iaUe  qui  s*étedd  depuis  ie»  rochers  du  phteau  de 
Cordouaii  jusqu'à  la  poîote  de  la  Coubre,  \\  noua  reste  à 
parler  de  I4 /'^^^  ^ '(^^M#. 

On  donne  ie  no<n  de  fafS€  deOrdw  à  une  coupure  <|itf 
exisie  le  jong  de  Ja  câie du  Médoc»  étm%  les  rodies du  pIcH 
leau  sur  lequel  «st  skuée  la  4our  de  Cordouan.  Celte  pane 
est  invariable  de  position,  et  sans  doute  aussi  de  heasmge; 
mais  soMSCie  dernier  rapport  nou»  o^youi  rien  affinneri  dan» 
riii4>oMibifitéoùnoiis^aomnie$  de  compieiiier  h  réaultîrtde 
jKHre  travi8davaeice<piîai6%&faîl  jusqu'à  ce  four. 

Ce  que  wn»  tomonçoM  ai^c  phistr  aux  navigatettrs , 
c'eftt  qiAe  la  «fitoaion  de  Feniréede  cette  passe,  qui  se  trouve 
eoitte  k$  hautes  K)dies  du  pJateau  de  Cordouan  qui  aosu 
nommi^s  ie  Qumer$  et  {es  bauêet  roches  du  même  plaèetu 
connues  uotis  fe  nom  de  hant  dis  Olms^  eu  parfàitemenl 
bien  donnée  par  ié  sémaphore  Saint*^icolai  êl  par  lune 
grande  balise  qui  a  été  placée  à  cet  «Cet  au  pîed  de  k  diine 
^!^  laquelfe  est  ce  sémaphore^  d'après  fes  înstifïctkms  dé 
M.  Raoul.  II  serait  à  désirer  seulement  que  l'on  augmeuiât 
assea^  le  violûme  de  ces  deux  balises  pour  qu'elles  passent 
être  aperçues  d-une  grande  distance  à  la  oier.  ^tike%  gisent» 
fune  par  rapport  à  i'auu^,  est  xV"  aord  et  ofiest  1  S""  sud  du 
uionde. 

La  pariîe  intériecu^  de  la  pamde  Ckoh  est  timtée  chs  ceilé 
de  i'e&t  par  la  cote  du  Médoc ,  et  du  côté  de  i^est  par  i/ts 
roches  du  plateau  de  Cordouaii  qui  sont  dans  i'eoosfr  <fe^  la 
direclion  donnée  par  l'église  de  Roy  an  et  la  tour  dn  Chay .  Ces 
deux  %ours  gisent  Tune  par  rapport  à  (autre  nord 47^  3'  est 
et  sud  47"*  3'  oues«  du  monde. 

Si  l'on  consulte  le  plan  levé  par  M^gm,  on  sera  porté  à 
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coire  <{Be  Ton  peut  conoptier  sur  un  brassiage  de  quatdnee 
peds,  m  œomtnl  <Le  la.  basse  mer,  sur  ia  partie  la  moîas 
{>n£>iide  àtiz  passt  de  Graw. 

NI.  T^ttlirê  n'a  pas  jnarqué  de  sondes  4ans  ia  pcsst  et 
Gxv»t;vm%  il  dit,  dam  l'instructian  relative  à  cette  pasie^ 
qae  foo  uouYeia  ueîae  pieds  d'eau  de  basse  tter  cîuH  sa 
fBstàt  k  moiofi  prc^bnde* 

LephnpdbCéen  i8if  indique im biassiige plus fiM  de 
quelques  pieds  que  celui  donné  par  les  anciens  pbns;  mais 
nous  devons  £re  qne  tout  Jbidioent  ^  tente  TenHiée  de  la 
Gironde  par  œtte  passe,  ne  doit  compter  ^ue  sur  dix  ^eds 
dTean,  an  moment  des  plus  basses  mersrdans  sa  panîe  înié- 
riewe;  ait«dn  que  nous  avons  acquis  la  ceKÎludequ'ii  existe 
haaooxs^  de  petite  léies  de  roqbe  isolées  dans  retendue  de 
cette  pa^se,  aur  lesquelles  il  ne  reateque  celteqiiaQtitéd'<eau. 
Noosavooa  même  irouv^ê^  dans  f oufist  i  a*"  aoffd  isk  monde 
du  s&maf)liore  Saint^NicoIas,  /et  à  ia  distanœ  de  seiae  cents 
ioîses  de  ce  séniapbore  »  une  irocbe  sur  Jaqueifeii  ne  doit  pas 
rester  pins  de  sept  pied^. 

Comme  il  nous  parakraii  di^Scife  qu'un  bâtimem  éwtât 
de  tomber  sur  une  de  gas  têtes  4e  radie  îsoléets»  ^piandmdme 
toutes  fieraient  indiquées  par  des  bouées^  il  en  résultequ-'il  ne 
£uu  réeUemeat  pas  compter  ^t  un  brassiage  plus  &rt  que 
cebii  tffomré  sur  ces  daiigers. 

Nous  ayons  trouvé  à  la  partie  septentrionale  de  la  pa^st 

il  GrtlH,  du  cs^  de  Cordouiein,  une  rocbe  dont  M.  Raoul 

a'apas  en  ooouaissancef  sur  laquelle  il  ne  reste  ^pie  neuf 

fftds  cfeau  de  basse  mer.  £IIe  est  située  dans  f est  p""  sud 

dattOBCJte  de  {a  tour  de  Cordouan,à  la  cËstancede  deux  mille 

sa  coss  foisesi  et  fresque  à  toucher  du  côté  de  l'ouest,  la 

dnctioade  fégli^  à^  Royaii  vue  par  la  tour  du  Cfaay. 

Cette  /octue  e$t  celle  qui  est  appelée  le  Ruffiat  sur  les 

anciens  plans  :  d'où  il  résulte  4ue  M.  Raoul  s'est   trompé 

en  doimant  ia  nom  cie  Ruffiat  à  des  roches  de  la  côte  du 

Aléctoc,  qui   sont  séparées  de  ce  rocher  par  le  chenal  di 

Grofe. 
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H  nous  pafaît  certain  que  la  tour  du  Chay  a  été  placée,  sùf 
ta  demande  de  M.  de  Kearhey,  de  manière  à  donner  avec 
féglise  de  Royan  «ne  direction  qui  servît  à  faire  éviter  fa 
partie  orientale  du  Ruffiat ,  ainsi  que  la  pointe  orientale  du 
Chemer.  Sx  Ton  suivait  cette  direction  dans  le  sud  dtx  poîrrt 
où  elle  coupe  celle  de  fa  partie  exxérieure  du  chenal*  qui  est 
donnée  par  fe  sémaphore  et  la  balise  de  SAinc-Nicofes,  oii 
passerait  par  quinze  pieds  d'eau  sur  la  pointe  nord-ouest  du 
tan€  des  Olives ,  qu'il  faut  éviter;  •       ^         c 

Uexamen  approfondi  que  nous  venons  de  fjîre  de  toutes 
les  parties  de  \kpasst  de  Grave ,  nous  porte  à  cônseiJler  wrt 
riavigateors  cpiî  donnent  dans  la  Gironde  par  cette  pas^e  ^ 
de  ne  jamais  s^engager  sur  le  plateau  de  CordouAn  cfens 
l'ouest  de  la  direction  donnée  par-  Téglise  de  Saint-fterre 
de  Royan  vue  par  la  tour  du  Chay.  Nous  leur  conseîfle-^ 
rons  aussi  d'éviter  de  s'éloigner  beaucoup  de  cette  direction 
du  côté  de  l'est,  en  kwvoyant, attendu  que  le  courant  de 
flot  porte  avec  force  sur  la  côte  du  Médoc,  d'où  il  serait  rm^- 
possible  de  se  relever  dans  beaucoup  de  circonstances. 

Les  pilotes  de  l'embouchure  de  la  Gironde  ne  soup- 
çonnent certainement  pas  TexisteiKe  de  tous  les  points 
dangereux  que  nous  venons  de  reconnaître  dans  la  passe 
de  Grave ,  mais  l'expérience  leur  a  appris  à-peu*|:)rès 
tout  ce  qu'il  est  essentiel  qu'ils  sachent  pour  ks  leur  6ire 
éviter. 

Ces  pilotes  savent*  i .''  que  les  deux  directions  c^  la  passe 
sont  bien  indiquées,  savoir  :  celle  extérieure,  par  le  sémapiiore 
Sain^Nicolas  et  par  la  balise  placée  au  pied  de  la  dune  Saint- 
Nicolas  ;  et  fa  direction  intérieure,  par  l'église  de  Saint-Pie tre 
de  Royan  et  par  fà  tour  du  Chay  ; 

a.**  Que  l'on  ne  doit  pas  compter  sur  plu»  dedoc^epîed^ 
d'eau  dans  cette  passe  au  moment  de  la  bas^e  mer;  et  c'est 
le  brassiage  que  l'on  trouverait  réellement  sur  /es  roches 
dont  nous  venons  de  parler,  dans  les  basses  mers  ordi-» 
naireS; 
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).^  Qu'il  ne  Éiut  pas,  en  lowoyant,  se  porter  i^rtts  l'oue-^t 
è  la  direcûon  donnée  pfiir  Téglisede  SsLurtPierre  deRoyan 
eiprlatooT  du  Cbay,  ^uts  la  cininte  de  tomber  stir  te  Che* 
mer  txvis  If  Ryjfijzt  ç 

k"  Que^qwttid  le  ^rent  fâvoiwe  pour  ûite  route  directe, 
W&tgowefner  de  mamère  à  teirir  la  toor  de  Saînt-ÏSerre 
deRofoi  ouwrte  de  sa  fergemr  àdrotte^de  ia  tour  du  Chay; 

5."-Q«il  nefimt  pas  trojp'  hamer  la  c6cedu  Médoc  en  fou<* 
Yoyuity  parceque  le  ccmrant  dcfkitporte sur  Cette  c6ce,  et  qU*îI 
seniàifigncujLdese  trooYtr  afiâlé  dessus  et  d'être  obligéde 
mraUet  fws  da  TÎvage,  qiK>îque  Ton  trouve  des  fonds  de 
s^ife^eipk»îturs  points;  .     ,    .    ,. 

^éi"  QmlkÊkMerdoit  tenter  fssorrie-  de  la  Gfrotide  par  cette 
pméa^eun  grand  bâtiment, que^oxnd  la  mer  moiit«  encore 
ebque  l'en  a-un  vénc  fart  et  pertant  ; 

yf  Qu4i'&ut  éviter  d  y  ifiouiiier,;  •  ' 
^'^  ib savent,  6nlin>  ^u'il  faut  donner' ta  préféi-énce  à 
la  passe  -du  NoM  sur  b  fàtse  dt  Gran,  ^juand  tes  crions- 
tances  permettent  de  fréquenter  Fune  et  fautre ,  parce  qUe 
le  facas^ttgey  est  beaucoup  plus  considérable,  et  sur-tbut 
fwrovqoei  le^foud  est^b^n  poar  le  moufitage  dam  toute  son 
éiSBiIiie» 

•Qemb  des  pilules  de  Rôyan  pitf  qui  ^us  avoris  été  éc- 

OMiipagriés  i  Eesiboucbiife  de  la  Gironde  (  i  ),  ont  acquis  des 

conaais»ances  tellement  positives  sur  h  fasse  de  Grrtve,  que 

Fen^e^tiafyt  fto  craindre  qu'ils  s'etposent  maimetiant  à  la  fré^ 

^Mt^eftaveetlamême  sécurité-que  pourrafe^t^le  faire  encore 

ThipMBeansde  leurs  collègues,  maigre  les  avis  que  je  me 

siiiitepressé> -4e  1  donner  à  tous  ceuxque  foi  eu  Toccarfon 

de  vott.- 

ru^j^naîi  placé  lur  le  fort  du  Chay,  en  1815,  une  balise^ 
qui  éiart destinée  à  donner,  étant  vue  par  Péglîse  de  Royan , 
■Ht-direcAîoa  à  suivr^é  pour 'Mré  la  partie  imérieiire  du  che- 

"  tn  I  1^  Il  n         ■       '!■ I  ■       Il   ■    • (i  I     ■        •  I         É      ■       I.  ■ 

{1}  Gdct,  t^ioaile ,  Baucbère  aisé ,  ÈKe  Mortau  et  Tmi\n  aîhé. 

Ann.  màrit.  11/  Partie,  T.  1.  182  J.  b 
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nclde  Gsavi;  mais  cette  balise  est  tombée^  et  il  ne  convient 
pas  de  la  relever»  xar  la  cKreaîc^  qu'dfe  servait  à  indiquer 
était  trop  rapprochée  de  la  côtedhi  Médoc* 

Une  autre  balise  a  été  placée  k  la  même  époque  près  de 
IacôndiedeSaint*PaIais>  afin  d'indiquer  »  étant  vue  par  la 
tour  de  l'église  de  Saint^^Palais»  une  troisième  direction  à 
suivre  pour  passer  de  Tintérieur  de  la  passt  it  Grave  dans 
rint^rieur^de  k  Gironde  :  mais  cette  balise,  qui  ne  peut  guère 
être  aperçuequandonestdànslapariieméridionafede  la/^^jTf 
de  Gr^ve,  est  inutile  ;  d'abord  parce  qu'eiie  donne  une  direc- 
tion presque  perpendiculaire  à  ceUes^dans  lesquelles  se 
portent  les  courans  de  flot  et  de  jusant,  et  qu'il  ferait  parcette 
raison  presque  toujburs  très*difficile  de  la  suivre  ;  ensuite , 
parce  qu'elle  fait  passer  au  .milieu  de  haub^fonds  sur  lesquels 
la  mer  est  plus  dangereiiae  encore  que  sur  ceux  qui  se 
trouvent  dans  l'est  de  la  diiecdon  d^  la  tour  de  Saint-Pierre 
de  Royan  vue  par  ceUe  du  Cfaay.  Les  pilotes  m'ont  assuré 
que  famais  aucun  d'eux  n'avait  été  tenté  de  suivre  la  direction 
que  >donne  cette  baUseï  étant  vue  par  la  tour  de  l'église  de 
Saint-rPalais. 

Nous  devons  ajouter  à  ce  qui  vient  d'élre  dit  sur  h  passe 
de  Grave,  que,  pour  pénétrer  dans  l'intérieur  de  fa  Gironde 
pair  cette  passe,  il  âut ,  après  avoir  dépassé  ie  Ruffiat^  conti- 
nuer dé  gmiverner^âkns  la  direction  donnée  par  Téglrse  de 
Royan  et  par  la  tour  du  Cftay,  jusqu'à  ce  que  î'on  ait  doublé 
un  grand  plateau  de  roche-  et  de  gravier  qui  tient  à*  fa  pointe  de 
Grave,  et  qui  ^avance  dans  ie  iieuve  à  plusdeonze  cents  torftfes 
dans  le  nord  lo""  est  du  monde  de  la  balise  placée  sur  cette 
pointe.  Ce  plateau,  que  les  pibtes  nomment  le  Saut  de  Grave ^ 
parce  que  le  courant  £iit  toujours  briser  la  mer  dessus,  ne 
se  trouve  indiqué  sur  aucun  des  plans  que  nous  avons  sous 
les  yeux.  ^  - 

Oa  n'a  pas,  à  la  vérilé,  à  craindre  de  toucher  sur  la  partie 
la  plus  au  large  du  Sma-ée  Grave ,  même  arec  unr  grand 
bâtiniefit,  puisque  nous  avons  trouvé  au  moins  vingt-sept 
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pieds  d*eaû  de  basse  mer  sur  la  tète  de  roche  par  laquelfe  est 
terminé  ce  brisant  du  côté  du  nord;  maïs  nous  sommes  coti^ 
nniciis  cpiefon  pourrait  yrecefon*  des  coups  de  mer  dange- 
lesT  da&siin  mauvais  temps. 

Si  icHtt  ce  que  nous  avons  entendu  dire  des  changemens 
amiés  aux  sables  qui  forihent  les  dunes  de  la  pointe  de 
Gr2?e  éiaic  vrai,  on  pourrait  croire  que  le  Saui  de  Grave 
ir'ett  ancre  diose  que  Fandenne  base  sur  laquelle  ces  dunes 
éosent  placées  ;^mais  nous  n'avons  rien  trouvé  dans  fes  ar- 
dares  du  Dépôt  général  de  la  marine  qui  pât  fustifier  une 
telle  opiaion» 

Nous  ne  savons  tfaprès  quels  renseignemens  M.  Teuîère 
à  représenté  le  Taillefer,  qui  est  un  banc  de  sable  dans  toute 
son  étendue,  comme  étant  un  banc  de  roche;  mois  nous 
sommes  portés  à  croire  que  ce  banc  a  été  confondu  par  cet 
ingénîeiB'  avec  une  roche  dangereuse  située  près  de  sa  partie 
méffidiraiale ,  et  qui  en  est  séparée  par  des  fonds  de  vingt** 
cmq  à  trente  piedSé 

Cette  roche,  dont  le  "sommet  vient  presque  à  fleur  d'eau , 
se  ntHume  Bdrhe-grise.  Elle  est  située  très- près  de  fa  pointe 
de  fmsedaVerdon^  sur  laqueileon  débarque,  et  très-près 
nsstde  b  partie  du  mouillage  du  Verdon  où  se  placent  tous 
lesbâtimefiscaJ>oteursdans  les  mauvais  temps.  Il  serait  à  de- 
soer  que  Toti  plaçât  une  batise  en  fer  sur  ce  danger,  qui  est 
peu  connu  des  navigateurs. 

Quant  aux  roches  que  M.  Teufère  indique  à  la  partie  sep- 
«Htrionate  dw  banc  des  JUargaeritts ,  il  est  vraisemblable 
^Mfesfd'après  le  croquis  de  plan  de  M;  de  Keamey  qu'ef fes 
omété  tracées.  Si  ces  roches  e)fistent,  iUfaut  qu'elles 
scient  isain tenant  couvertes  par  une  couche  très-épaisse  de 
sibie^  car  nous  le^  avons  cherchées  avec  nos  lances ,  et  nous 
n'avons  pu  les  découvrir. 

Leidenx  bancs  dont  nous- venons  de  parler,  leTaillefer 
et  les  Marguerites ,  sont  sujets  â  des  changemens  fiéqucns 
debiassiage  et  de  position  :  ain^,  par  exemple,  il  me  ]paraît 
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certam  que  le^  pointes  sepcenirioaales  de  ces^  bancs  se  sont 
avancées  de  plusieurs  encabhur^  vers  (e  nord'- ouest»  depuis 
fipoque  à  laquelle  M.  Raoul  en  a  fait  la  reconnsaissance- 

Nous  croyons  devoir  prévenir  les  navigateurs  qui  ont 
entre  les  mains  les  plans  des  ingénieurs  Magin  etTeufère» 
et  qui  pourraient  être  tentés  d'en  faire  encore  uSage  pour  pé** 
nétrer  dansFintéiieur  de  la  Gironde ,  que  ce  serait  s'eiqposer 
auiouvd'hui  à  une  perte  presque  certaine  que  de  s'engager^ 
dans  une  des  passes  dent  ies  directions  sont  tracées  sur  ces 
plans*  Nous  devons  dire  aussi  que  M.  Teulère  a  fait  gravet  sur 
son  plan  des  vues  qui  ne  donnent  pas  une  idée  exacte  desi 
localités* 

Les  prétendues  passes  dts  Portes  et  de  là  Grtnotitr^ , 
qui  ont  été  depuis  quelques  années  le  tombeau  d'un  grand 
nombre  de  marins  français  et  étrangers»  doivent  sur^tout  être 
évitées  avec  le  plus  grand  soin,  attendu  qu'elles  sont  réelle- 
ment impraticables. .  , 

Quant  nux  passes  du  Grand- Escamtau  et  du  PetltSsca- 
meau,  il  n'est  pas  possible  de  deviner  oii  elles  étaient  situées, 
tant  les  changemens  ont  été  considérables  à  Tembouchurede 
la  Gironde,  par-tout  où  le  fond  n'est  pas  de  roche.   • 

Gomme  le  passage  entre  les  sables  de  la  Cuivre  d'une: 
part ,  et  les  roches  de  Cordouan  et  de  Monrevel  de  l'autre, 
serait  encore  cent  fois  préférable,  dans  son  eut  actuel,  4hix 
prétendues  passes  des  Portes  et  de  la  Grenotière ,  nous,  di- 
rons que,  pour  éviter  la  poime  sudrest  de  la  Cuivre»  il  ^udfiair 
d'abord  s'approcher  de  la  tour  de  Cordouan ,  en  rel^vio^ 
cette  tour  à  l'est  du  monde,  pi^is  porter  direaement  sHr  ia 
tpur  de  la  Coubre,  quand  on-  ia^  rdeverait  ^u.nord  i  ;f.  est  4»i 
monde  :  on  gouvernerait  e^nsuite  de  n^nière  à  relever.  |ou- 
fpurs  la  tour  de  la  Coubre  au  nord  i  }°  est  du  monde^  jfi^iqM'à 
ce  que  l'on  fût  parvenu  dans  le  grand  chenal,  en  p^'lion  de 
doubler  le  plateau  de  >^<7/2r<i^A  Qn  ne  trouver^ft  pasr.aur 
jourd^hui  moins  de  qujnse,  pieds  d'eau  de  basse  mer  dapî  la 
I      direction  que  nous venon>dîndiqu^rî  maïs,  considérant  que. 
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le$saUe$  de  In  Cuhnre  sont  cfune  mobilité  extrême  et  qu'ils 

tendetiikV^p^tocher  de  Cordottan,  considérant  aussi  que  ie 

courant  de  ftoi  et  celui  de  [usant  coupent  cette  direction 

pR^qoeperpendîccdairement,  et  de  plus  qu'en  cas  de  calme 

et  de  brame  sèche  on  serait  très«ezposé  s'il  fallait  mouiller 

aurnSeu  de  hauts-ibnds  qui  ont  plus  de  quatre  miHes  marins 

'  deiargeor  et  sur  lesquels  (a  mer  devient  alFreuse  en  un  ins^ 

'  ont,  nous  croyons  cfevoir  conseiller  de  nouveau  aux  navîga- 

'  teors  cfe  ne  pas  si'engagerdans  un  tel  passage. 

ll&at,  <hns  tous  les  cas,  é?i ter  soigneusement  d'être  mi- 
traillé par  lés  courans  entre  les  rochers  de  Cordouan  et  le 
plateau  de  MonreveL  -  ' 

Nous  avons  lieu  de  croire  que  les  sables  qui  couvraient 
Ae  plateau  de  Mcnrtvd  se  sont  avancés  de  plusieurs  euca-^ 
bfcms  dans  le^grand  chenal  ;  tnais  la  rédaction  de  nôtre  travaif 
n*est  pas  encore  assez  avancée  pour  pouvoir  affirmer  un  £itr 
de  cette  nature.  Ce  que  nous  pouvons  dire  de  positif»  c'est 
que  nos  lances  n'ont  rencontré  les  fonds  de  roche  de  ce  pla* 
teau  que  dans  le  sud  d'une  masse  de  sabfe  qtie  nos  pilotes 
croyiientètre  des  roches.  ' 

Dans  tous  les  cas ,  il  est  prudent  de  ne  pas  trop  s'approcher 
de  ce  sabie»  sur  le  sommet  duqtiel  il  ne  restait  cette  année 
que  deux»  trois ^  quatre  et  cinq  pieds  d'eau,  de  basse  mer. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  l'on  doit  éviter 

soigneusement  aussi  de  se  laisser  entramer  par  lescouranssur 

le  tetft-^ônd  qui  réunit  aujourd'hui  /a  Mauvaise  au  kanc  dr 

l^Caiwr,  quoiqu'il  reste  autant  d'eau  dessus  que  sur  la  Mau- 

»^  méme^  à  cause  de  la  grosse  mer  que  l'on  trouverait 

jai«sbaut-fônd  dans  beaucoup  de  circonstances. 

^nwde  terminer  cet  article,  nous  croyons  nécessaire  de 
répéter,  .        ^ 

'/  Qu'il  n'existe  réellement  aujourd'hui  que  deux  passes 
^  fetnboiujiare  de  la  Gironde  qui  soient  pratics^ies.  pour  les 
^itioiens  du  commerce,  savoir  :  h  passe  du  Nord  (  nommée 
smà  passe  du  Demi-Banc)  ^  et  h  passe  de  Grave; 
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,  %,*  Que  lapasse  du  Nord,  qui  est  beaucoup  pFus  profonde 
que  la  passe  dji  Gran ,  et  dans  laquelle  cfailleurs  on  peut 
mouiller  au  bespin ,  est  celle  qu'il  &ut  pratiquer  de  préférence^ 
quand  le  temps  îe  permet»  et  sur-tout  quand  on  doit  entrer 
dans  la  Gironde,  ou  sortir  de  ce  fleuve»  avec  un  badinent 
d'un  grand  tirant  d'eau. 

Nous  ajouterons  que  »  pour  pratiquer  avec  sécurité  une 
passe  telle  que  h,  passe  du,  Nêrd,  qui  se  trouve  limitée  sur 
tous  lespoints  parcfesbancsde  sable  qui  varient  tropfréquem- 
ment  de  posidon  et  de  brassiage^pour  que  sa  direction  puisse 
être  indiquée  par  des  balises  fixes»  il  faut  absoium^it  se 
munir  d'Un  bon  piloté  lamaneur. 

Quant  à  h.  passe  de  Grave  ^  que  les  navigateurs  préfèrent 
souvent  à  la  Grande-Passe ,  parce  que  son  entrée  et  ses  di- 
rections principales  sont  bien  indiquées  par  é&s  balises  fixes» 
et  aussi  parce  qu'étant  beaucoup  plus  courte  que  la  passe  du 
Nord,  on  est  presque  toujours  certain  de  la  frandiir  en  une 
marée»  nous  pensons  qu'elle  est  susceptible  d'être  pratiquée 
dans  un  cas  pressant  sans  le  recours  d'un  pilote»  pourvu 
toutefois  que  Ton  connaisse  bien  les  marques  qui  en  donnent, 
{es  deux  directions»  et  que  le  temps  permette  de  les  voir. 

Userait  à  désirer»  dans  Fintérèt  du  commerce  »  que  Ton  in-- 
diqu&t  par  de  grandes  bouées  »  dont  les  posidons  seraient 
^vérifiées  diaque  mois»  i.Tentrée  (ii^hipasse duNorddvt  côté 
du  large;  a.""  la  pointe  nord-est  de  la  Mauvaise;  3.**  la  pointe 
occidentale  de  b  barre  à  l'Anglais,  parce  qu'il  esX  impossible» 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit»  d'indiquer  la  direction  de 
cette  l>eile  passe  par  des  balises  fixes;  et <aussi  parce  qu'en 
cas  de  brume»  les  balises  les  mieux  dispoisées  et  les  plus  le-* 
marquables  deviennent  inutiles. 

II  fiiudrait  aussi  deux  grandes  bouées  pour  incHqùer  Fen** 
trée  de  la  pasu  de  Graine,  du  côté  du  hrge»  et  quelques 
bouées  de  moyetuie  grandeur»  sur  plusieurs  points  de 
l'intérieur  de  la  Gironde  »  et  notanuiient  une  à  la  poimte 
jde  Jau. 
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Je  pense  que  des  bouées  biçn  installées  tiendraient  sur 
ks  points  de  k  passe  du  Nord  que  |e  viens  (f indiquer^  ainsi 
qak  Feutrée  de  la  ptss^t  de  Grme. 

lïous  ne  saurions  donner  trop  d*éIoges  au  zèle  et  au  cou^ 

lage  des  pilotes  lamaneurs  derembouchure  de  la  Gironde  ; 

UBèfloos  ne  croyons  pas  devoir  nous  dispenser  de  <&re  que 

Aa  s'occupe  trop  |>ea  de  perfectionner  Tinstruction  de  ces 

ioflunes  esûmables,  qui  sont  appelés  à  rendre  fes  services 

les  pfais  importans  aux  navigateurs  en  général  et  au  corn- 

raeice  de  Bonleaux  en  particutier.  Nous  dirons  srassi  quelles 

intérêts  de  ces  braves  marins  ne  sont  pas  toujours  défendus 

avec  tout  Je  zèle  que  les  dangers  auxquels  ils  sont  journeHe- 

mcBi  exposés  sont  Êdts  pour  inspirer. 

Paris,  le  8  décembre  1 825. 

B£AUT£HPS-6£AUPRé,    , 

Ingénieur fydrographe  enchtfdela  marine^  membre  de  VAeft^ 
demie  royale  des  sciences  de  Vlnstitut^  chaxgt  de  la  teconr 
naissance  des  cotes  de  France»  ~ 


(  N.*  2.  )  Routier  des  îles  Antilles,  des  côtes  de  Terre- 
Ferme  et  de  celles  du  golfe  du  Mexique  y  rédigé  h  la  direction 
des  trawux  hydrographiques  de  Madrid,  pour  rintelligence 
et  F  usage,  des  cartes  qu'elle  a  publiées;  deuxième  édition, 
corrigée  et  augmentée  de  renseignemens  tres-récens,  et  d^e 
netice  sur  les  courans  de  V Océan  atlantique;  traduit  de  Ves^ 
papol  par  Ai.  t\  C.  Chavcheprat,  enseigne  de  yais- 
uau.  In-S/  de  (fo2  pages;  Paris  y  1824,,  Imprimerie  royale. 

Ia  publication  d'un  sembl^^Iè  omrrage,  par  les  ordres 
de  S.  Éxc.  le  ministre  de  ia  marine^  d'après  fes  avis  et  les 
coQse&  de  pfn^eurs  officiers  supériews  de  cette  arme,  et 
portkndiéreinent  de  M.  le  contre-amind  de  Rossei,  sufiît 
poor  asâgner  son  degré  d'importance  >  et  pour  lui  assurer 
im  des  ^lemeis  rangs  parmi  les  ouvrages  de  marine  édités 
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en  France.  Pie»  ji'égale  e^  effet  fa  précision  avec  laquelle 
les  cpres,  J^  vents  qui  régnent  en  diflèrenies  saisons  dans 
les  mers  du  nouveau  monde,  et  lea.eourans  qui  s'y  ren- 
conirent  ordinaîrehieat ,  sont  décrits  dans  cet  ouvrage»  ainsi 
que  Texpéiience  l'a  fait  reconnaître.  Les  Espagnols  ont  beau* 
copp  lait  pour  ta  navigation  i  leur  intérêt  et  celui  de  leurs 
immenseit  c<^ldnies  étaient  pour  eux  des  stimulans.  On 
connaît  d'ailleurs  leur  esprit  observateur;  aussi  rencontre-t*on 
parmi  çux  beaucoup  de  marins  du  premier  mérite,  et  cha- 
cun sait  la  confiance  qa'pn  doit  leur  accorder  dans  des  ou- 
vrages de  <?e  genjje.  La  direction  des  travaux  hydrographiques 
de  Madrid  a  entrepris  une  tâche  immense  :  elle  a  publié 
de  nombreuses  cartes  ;  et  c'est  pour  servir  à  l'intelligence  de 
ces  mêmes  cartes,  comme  pour  en  faciliter  l'usage^  qu'elle 
a  également  publié  le  Routier  dont  il  est  ici  question.Toute- 
fois  ce  Routier,  tel  qu'il  e!>t  aujourd'hui,  présente  d'impor- 
tantes corrections  et  augmentations  faitesparM.Chaucheprat, 
et  puisées  dans  les  archives  du  Dépôt  de  la  marine  de  France. 
11  y  a  joint  à  la  tin  du  volume  une  notice  de  quatre-vingt-neuf 
pages  sur  les  courans  de  TOcéan  atlantique.  If  a  eu  besoin 
de  corriger  tous  les  rumbs,,  relévemens  et  gisemens,  de  la 
variation  de  la  boussole,  et  de  rapporter  les  longitudes  au 
méridien  de  Paris,  Quant  aux  sonaes,  elles  sont,  if  est  vrai, 
données  en  brasses  espagnoles  ;  mais  la  conversion  en  me- 
sures françaises  est  facile  au  moyen  de  l'indication  générale 
contenue  dRns  le  livre.  Nul  doute  que  cette  traduction  ne 
soit  un  service  rendu  à  la  marine  française.  Le  soin  que  les- 
FiSpagnols  ont  apporté  dans  la  rédaction  de  l'ouvrage  est 
le  même  dans  l'édition  publiée  par  le  traducteur.  Non  plus 
qu'eux,  M.  Chaucheprat  ne  se  dissimule  point  qu'il  est  en- 
core susceptible  de  quelques  améliorations  quie  le  temps 
seul  peut  amener.  C'est  dans  cette  confiance  qu'il  attend 
des  marins  ses  collègues  Tindication  des  erreurs  qtii  pour* 
raient  exister,  et  des  additions  qu'H  pourrait  être  important 
d'y  faire  encore*  Pour  nous^  le  seul  regret  que  nous  éprou- 
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vons,  c'est  de  ne  pas  y  voir  une  table  complèle  des  ma- 
tières, ou  au  moins  une  table  des  articles  du  deuxième  livre, 
(pi  est  tfailleiffs  assez  volumineux.  Quoi  qu'il  en  soit»  voici 
ks  obîetsdont  il  traiie  dans  ses  neuf  articles  ou  chapitres, 
qui  auraient  été  insérés  dans  les  Anna /es  maritimes,  si  leur 
réunion  ne  formait  pas  un  volume  de  six  cents  pages. — Ar* 
itfe  I .",  Notions  générales  sur  les  vents  et  les  ctutrans  que  Von 
ipmLvesur  U  globe,  et  particulièrement  sur  les  cotes  et  les  mers 
emprises  dans  ce  Routier»  —  Instructions  générales  pour  servir 
û  la  nafigatian  dans  les  traversées  des  ports  d'Europe  aux 
cites  de  t Amérique,  —  Article  2 ,  Giliane.  —  Article  3 , 
Golfe  de  Paria  et  île  de  la  Trinité.  —  Artide  4>  Petites  An- 
ailes.  —  Article  5 ,  Grandes  Antilles.  —  Ai'ticle  6 ,  Cête 
ferme  depuis  la  pointe  orientale  de  la  cote  de  Paria  jusqu'à 
Carthagene.  —  Article  7  y  Cote  ferme  depuis  Carthagene  jus- 
qu'au cap  Cétoche.  —  Article  8 ,  Golfe  du  Mexique  depuis 
le  cap  Cctocke  jusqu'à  la  baie  Saint-Bernard.  —  Article  9 , 
Cote  septentrionale  de  la  baie  Saint-Bernard  jusqu'aux  Tor* 
tBgas. — Supplément.  Cou^ans  de  l'océan  Atlantique* 

Alexandre  Barbie  dv  Bocage. 


(  N.*  3.  )  Instruction  nautique  sur  les  passages  à  Fîte  de 
Cuba  et  au  golfe  du  Af^xique,  par  le  anal  de  la  Provi- 
dence et  le  grand  banc  de  Bahama,  avec  deux  carti^s;  par 
M.  V,  Steetz  /in-Sj*  de  soixante  pages  ;  Paris,  iSij. 

Nous  allons,  comme  nous  Favons  fait  pour  l'article  précé- 

«Ifcw, extraire  du  Bulletin  universel  des  sciences  et  de  l'indus^ 

trie  «Impartie  du  compte  avantageux  que  I  on  a  rendu  de  cette 

hndkvat^  et  auquel  nous  adhérons,  moins  les  conclusions. 

•c  L'aoteur  cherche  à  détruire  la  répugnance  qui  règne 

^  parmi  les  marins  du  commerce  français ,  et  qui  les  em- 

^ptcfae  de  suivre»  pour  se  rendre  à  la  Havane,  au  Missîs- 

^iipî  ou  bien  vers  d'autres  points  Am  golfe  du  Mexique,  la 
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»>  voie  la  plus  courte  et  la  moins  pilleuse.  Au  lieu^  de 
»  suivre  le  passage  du  banc  de  Bahama,  ils  aiment  itiieux 
»  feire  le  tour,  soit  par  le  S.  de  Saint-Domingue  et  de  Cuba, 
»  soit  par  le  N.  en  passant  par  lë  vieux  canal,  ce  qui  aug- 
»  mente  considérablement  la  durée  de  la  navigation  et  les 
3>  dangers  de  la  route ,  tant  à  cause  des  écueils  qui  avoi- 
»  sinent  les  côtes  de  ces  deux  grandes  îies>  qu'à  raison  de 
30  la  violence  des  courans^  et  plus  encore  ^  en  quelque  sorte  ^ 
»  à  cause  des  nombreux  forbans  auxquels  les  rochers  servent 
»de  retraite,  sur 'tout  vers  la  partie  espagnole  de  Saint- 
9>  Domingueet  le  N«  de  Cuba,  où  ils  se  sont  multipliés.  Enfin, 
»  depuis  plusieurs  années,  les  étrangers  fréquentent  le  pas- 
»  sage  du  banc  de  Bahama,  dont  ifs  reconnaissent  les  avan- 
»  tages.  Un  navire  du  Havre,  la  Hennettt,  a  ^t  cette  route 
»  en  1 82; ,  et  s*en  est  bien  trouvé. )> 

Le  reste  de  l'article  contient  le  calcul  de  M.  Steetz  sur 
la  longueur  des  différentes  routes  dont  il  parle  :  mais  on 
trouve  à  la  fin  une  assertion  qui  n'est  point  exacte;  la  voici  : 

<c  Ce  travail  d'un  ancien  officier  de  marine  a  paru  assez 
»  important  à  S.  Exe.  le  ministre  de  la  marine  et  des  colo- 
»  nies,  pour  qu'il  daignât  en  encourager  la  publication;  ce 
»  qui  lui, imprime  en  quelque  sorte  im  caractère  officiel.  » 

La  vérité  est  que  l'auteur  ayant  d'abord  proposé  au  mi- 
nistre de  céder  son  ouvrage  à  la  marine,  il  fiit  reconnu 
que  le  travail  de  M.  Steetz  n'offrait  .pas  de  garanties  assez 
positives  dans  son  ensemble  pour  que  le  ministère  se  char« 
geât  de  le  présenter  aux  navigateurs  comme  un  document 
digne  de  toute  confiance.  Cependant  M.  Steetz  ne  s'en  étant 
pas  moins  déterminé  à  publier  son  mémoire  à  ses  fiais  et  sous 
sa  responsabilité  personnelle,  le  ministre  en  a  feit  prendre  un 
certain  nombre  d'exemplaires  pour  étrp  r^mis  aux  com- 
^  mandans  des  bâtimens  du  Roi  qui  partent  pour  les  An« 
tilles  :  mais  on  a  soin  de  les  prévenir  que,  parmi  les  ren- 
seignemens  que  renferme  cette  instruction  »  il  en  est  dont 
on  ne  peut  répondre,  et  qu'ils  ne  doivent  s'en  servir  .que 
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comme  de  premières  données  susceptibles  de  vérification. 
Le  mîmstre  a  donc  voulu  récompenser  Fauteur  pour  un 
travail  qitf  il  avait  persisté  à  faire  dans  l'intention  d'être  utile 
aux  navigateurs  9  mais  non  pas  imprimer  à  ce  travail  un 
caractère  officiel.  Bajot. 


'  (N,**  4-  )  -^  Monsieur  le  Rédacteur  des  Annales  maritimes. 

Toulon,  le  20  Déceoibre  1825. 

Monsieur, 

J£  viens  de  lire  dans  une  note»  aux  pages  19 ;  et  196 
de  fa  belle  traduction  du  Traité  d'artillerie  navale  du  général 
snglab  sir  Douglas ,  par  mon  camarade  M.  ie  capitaine 
d'artillerie  Charpentier,  que  la  frégate  du  Roi  la  Surveillante, 
armée  àLorient,  est  approvisionnée ,  p)our  l'essai  de  la  con* 
servaiîoo  des  poudres  à  bord ,  d'un  certain  nombre  de  caisses 
en  cuivre  et  en  bois ,  à  Tinstar  de  celles  introduites  dans  fa 
marine  anglaise,  en  1817,  d'après  l'ouvrage  de  sir  Dou^- 
glas,  et  au  rapport  de  M,  l'ingénieur  maridme  français, 
baron  Dnpin  (  Force  navale  anglaise  ). 

Si  Ton  concluait ,  des  avantages  certains  de  ce  procédé, 

que  nous  en  serions  redevables  aux  Anglais,  dont  nous  n'au* 

rions  été  que  les  tardifs  imitateurs,  ce  serait  une  erreur 

qu'il  miporte  de  relever  et  de  faire  connaître  ;  car  f'ai  soumis , 

oa  fêvrier   1810,  un  projet  de  conservation  des  poudres 

is  de  guerre ,  par  le  moyen 
)bile  à  double  fermeture,  pour 
r  des  soutes  dans  les  caissons, 
a  pompe  à  incendie  comme 
ïfTet  suffisant ,  pour  servir  de 
,  au  besoin,  l'air  des  soutes, 
fiérique,  pris  sur  le  pont,  à 
:onvenabIe  à  cette  opération. 
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à  Taîde  d'un  conduit  flexible,  particulier,  pour  diriger  Vair 
aispiré  et  refoulé  par  les  pistons,  ^ahs  perte. 

Ce  mémoire,  îu  alors  aux  conférences  du  deuxième  régi- 
ment d'artHIerie  de  marine,  y  fut  discuté,  et  adressé  ensuite 
au  ministre  de  la  marine  et  des  colonies. 

£n  mars  1815,  je  fis  les  frais  d'un  caisson  d'apprêté  de 
36,  destiné  li  être  rempli  de  gargousses  à  enveloppes  en 
serge*  et  tn  parchemin,  et  mis  après  en  expérience  sur  le 
vaisseau  /a  Ville  de  Marseille,  à  bord  duquel  il  fut  effecti- 
vement embarqué  et  placé  dans  la  soute  de  l'avant,  la  fer- 
meture scellée,  et  les  poudres  préalablement  éprouvées. 

La  'mission  du  vaisseau  ajournée ,  il  désarma  ;  et  le 
caissoh  en  épreuve,  déposé  à  la  poudrière  LagoUbrand,  s'y 
trouvait  encore,  lorsque  la  commission  formée  au  port  de 
Toulon  pour  répondre  aux  questions  de  la  dépêche  -de 
S.  £xc.  le  ministre  de  la  marine,  en  date  du  22  mars  1  b^i, 
sur  les  meilleurs  inpyens  présumés  de  conservation  de* 
poudres  de  guerre  à  bord  des  bâtimens  du  Roi,  ayant  eu 
connaissance  de  mon  projet  et  de  son  essai,  fit  ouvrir  le 
caisson  d'épreuve  débarque  de  la  Ville  de  Marseille,  et  re- 
.  connut  que  les  poudres  qui  s'y  trouvaient  enfermées  de- 
puis neuf  ans,  s'éuient  côi^servées  intactes  et  dans  le  meil- 
leur état  possible.  En  ce  qui  concerne  renvelopf>e  des  gar- 
gousses ,  celles  en  parchemin  étaient  sans  altération ,  et 
telles  en  serge  tombaient  en  poussière. 

La  commission  consigna  ces  résultats  dans  son  rapport, 
en  se  prononçant  en  faveur  du  principe  conservateur  pro- 
posé ,  d'enfermer  les  poudres  apprêtées  dans  des  éaisiès 
rectangulaires  en  bois  cJu  en  métal;  celles  en  bois  doublées 
de  plomb  laminé  mince ,  &c. 

Ainsi  mon  projet  d'encaissement  partiel  et  moMIe  de 
l'apprêté  des  poudres  date  de  février  1810,  et  j'en  aifeit 
l'expérience  en  février  et  mars  1815,  époques  bien  anté- 
rieures aux  premiers  essais  anglais,  qui  ne  remontent  pas 
au  delà  de  1 8  j  7.  La  priorité  de  ce  système  d'emménagé- 
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méat  des  poudres  de  gnerre  à  la  mer  serait  donc  acquise  ^ 
tfabofd  à  la  France ,  et  en  particulier  à  un  officier  du  corps 
poyil  d'arùUerie  de  la  Hiarine,  avant  lequel  on  ne  vdt  pas 
(pfilûinoi  été  proposé  ni  écrit  de  positif  sur  cette  matière  (i  ). 

L.-  PléHAT, 

Capitaine  d'artillerie  de  la  marine* 


(N-"  j.  )    NowfEAV  MODE  d amarrer  ks  vaisseaux  dt 

haut  berd. 

Il  est  reconnu  en  Angleterre,  et  Ton  reconnaîtra  par-tout, 
qoe  famarrage  des  bâtiinens  avec  les  plus  fortes  ancres  n'est 
comparable  en  rien ,  pour  la  force ,  à  celui  que  M.  Hemman 
a  inventé.  On  en  a  fait  à  Chathara  l'épreuve  suivante. 

Uune  Ats  amarres  nouvelles  ayant  été  jetée  dans  la  rade ,  on 
expédia  deux  grandes  gabares  ,  montées  par  quarante-cinq 
hommts  expérimentés,  et  munis  de  tous  les  moyens  dont 

(i^  L*asage  qoc  îcs  Chinob  ont  eu,  de  temps  immémorial ,  de  renfermer 
ÀBS  te  koftes  doublées  en  piomb  et  fermées  hermétiquement  des-  objets 
fâ»  cunree  le  ^  »  sont  sujets  à  se  gâter  par  le  contact  de>  i*Atmosphèire  et 
psr  fhumklîté,  suggéra  peut-être  à  M.  de  Genticn,  cajpiuine  de  vais^au, 
ndéc  de  préserrcr  les  gargousses  remplies  de  poudres ,  cle  l'humidité  qui  les 
aflccie  pnnnpcenicntduis  tes  soutes  des  navires ,  en  faisant  doubler  un  caisson 
^aae  feuille  de  plomb  :  le  succès  de  cette,  expérience  est  om^gné  dans  les 
Mémotro  Je  l'Académie  des  sciences  de  Tannée  \ji6. 

Dans  pbâeors  traités  d'artillerie,  la  même  expérience  tsX  signalée,  et 

•DCammeat  dans  le  Mémmre  sur  l'artillerie ,  de  Surirey  de  ^amt-Remy  , 

^3^1,  3/  édit. ,  où  il  est  dit  :  «  Pour  bien  conserver  les  poudres  sur  mer,  il 

»Âà  Dtopos  de  ks  enfermer  dans  des  coffres  doublés  et  revêtus  de  plomb.n 

Oq^Sc  d^os  un  ouvrage  publié  en  1798»  à  Constantinopie  :  «  On  mettait 

>  stfite  la  poudre  dans  ^es  barils  à  bord  des  vaisseaux  de  S.  M.  I.  :  on 

►  iuppktsQJonrd^hui  à  ces  barils  par  de  grands  pots  en  cuivre.  (  Tableau  des 
»  «mrem  dgUmens  dt  l'empire  ottoman ,  à'c. ,  page  48.  )  h 

IM.  iThiiMT  a  9:0^  jcssayé ,  il  y  a  seize  pn  dix-sept  ans ,  de  préserver  la 
pooèe  drmimldké  par  des  enveloppes  en  plomb.  Les  coffres  en  bots  revêtus, 
ie  eloin£i,et  sur-tout  fcs  coffres  tout  en  cuivre,  conviennent  particulièrement 


a  fevBunsittafle  des  poudres  et  des  gargousses  dans  lés  soutes  des  navires. 
OÉdé'^fr  beaucoup  de  gré  à  M.  PicBat  d*ctr«  parvetîu  à  en  faire  foire 
fiDmifd  essai.  (  Non  communiquée  par  M,  de  Montgéry.) 
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on  fidt  usage  en  pareil  cas ,  avec  ordre  de  retirer  de  h  mer 
cet  énorme  bloc  ;  mais  il  résista  à  tous  leurs  efforts. 

Les  ancras  les  plus  fortes  dont  on  se  sert  pour  amarrer 
complètement  les  vaisseaux  de  haut  bord ,  pèsent  de  six' 
mille  cinq  cents  à  huit  mille  :  or,  Tamarre. inventée  par 
M.  Hemman  pèse  environ  quinze  mille  ;  et  en  outre  sa 
forme,  comme  on  en  peut  juger,  est  beaucoup  mieux  cal- 
culée pour  lui  donner  une  plus  forte  prise  dans  la  terre  ; 
aussi  diminue-t-on  la  longueur  de  la  diaîne* 

Le  nouveau  mode  offre  d'ailleurs  une  écoiiomie  consi* 
dérable  dans  les  dépenses ,  puisqu'une  paire  d'ancres  d'a- 
marrage coûte  61,800  francs,  tandis  qu'une  paire  d'a- 
marres, d'après  le  nouveau  système,  ne  coûté  que  39^950  fr* 

II  faut  dire  encore  que ,  par  le  nouveau  mode ,  on  s'af- 
franchit des  risques  que  Ton  court  en  se  servant  d'ancres 
défectueuses,  et  de  la  nécessité  de  les  éprouver  avant  de 
s'en  servir. 

Enfin,  dans  les  approvisionnemens  des  bâiîmens  de  pre- 
mier et  de  second  rang ,  il  n'en  est  pas  àp  si  difficile  que 
celui  des  grosses  ancres  :  les  ouvriers  propres  à  les  former 
manquent  en  beaucoup  de  iseux,  et  la  fabrication  d'une 
ancre  de  sept  mille  six  cents  livres  ne  dure  pas  moîûs  de 
trente  jours.  Au  contraire,  on  peut  se  procurer  lesinou*- 
veltes  amarres  dans  toutes  ies  forges  ;  et  comme  elles  sont 
coulées  en  deux  blocs ,  on  n'a  à  les  attendre  qu'un  très- 
petit  nombre  de  jours. 

(  N.°  6.  )  Instrument fraposé  en  An^etefre  pour  mesurer 
la  marche  des  vaisseaux. 

On  fixe  solidement  et  par  dehors. à  la  proue  du  vaisseau 
un  tuyau  de  cuivre  de  deux  pouces  de  diamètre,  qilr  monte 
du  point  le  plus  bas  de  la  quille  jusqu'à  la  ligne  de  l'eau, 
lorsque  le  chargement  est  complet. 

Ce  tuyau  est  tordu  ^  contourné  par  en  bas,  de  manière 
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il  présenter  une  ouverture  à  la  ligne  que  lé  bâtiment  par-i 
court  lorecjtfîl  fait  route;  à  fleur  d'eau  il  entre  dans  le  château 
ou  g^lard  d^avant.  II  est  surmonté  par  un  couvercle  vitré , 
au  m%ea  dnqael  est  pratiqué  un  trou  qui  sert  à  introduire 
un  petit  tube  de  verre  pareil  à  œfui  d*un  thermomètre. 

L'eau  s'élève  aussitôt  dans  le  tuyau  jusqu'au  niveau  de 
h  surbce  de  ia  mer,  et  Je  petit  tube  de  verre  se  trouve 
naturellement  mobile  au  sommet  de  cette  colonne  d'eau. 
On  le  remplit  d'huile  colorée,  qui  le  rend  visible ,  et  permet 
d'estimer,  par  les  variations  qu'il  éprouve,  la  pression  plus 
ou  moins  grande  que  l'eau  exerce  par  en  bas. 

A  côté  de  ce  tube,  on  établit  une  plaque  de  cuivre  bien 
fixée  sur  fa  quille  ;  on  marque  une  échelle  comme  sur  la 
p/aque  des  baromètres ,  et  Ton  fixe  le  point  o  à  la  hauteur  où 
se  trouve  le  sommet  de  la  colonne  d'huile ,  lorsque  le  bâti* 
ment  est  immobile. 

Lorsque  le  vaisseau  fait  route,  l'eau  entre  dans  l'ouver- 
ture inférieure  du  tuyau  de  cuivre,  avec  d'autant  plus  de  ra- 
pidité que  le  bâtiment  marche  plus  vîte;  et  en  s'élevant,  la 
colonne  d'eau  élève  aussi  plus  ou  moins  le  tube  de  verre, 
qui  obéit  à  tous  ses  mouveméns  ascendâns  et  dèscendans. 
On  obtient  ainsi,  dit  l'inventeur»  la  mesure  de  la  vitesse  du 
bâtiment. 

Le  tuywx  de  cuivre  étant  élevé  de  quelques  pouces  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  tube  de  verre  joue  librement 
ios  le  couvercle,  et  le  surmonte  a  une  assez  grande  hau- 
^«nr,  pour  que  des  secousses  subîtes  et  violentes  produites 
ï»de$  va^rues  ne  fe  fassent  pas  descendre  entièrement  lorsque 

îvaîtêtré  pris  au  moment 
:omplet;  il  faudrait  donc 
si  le  navire  était  déchargé 

et  l'on  saisit  les  momens 
ines  observations,  qu'on 
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marque  sur  réchèl{e«  afin  d'en  obtenir  de  sûres  indicauons  : 
Ton  n'oubliera  pas  que  c'est  au  moment  oji  'ie  bâtiment 
descend»  que  la  \Jtesse  est  p\m  grande,  et  qu'elle  e$i  à 
son  minbnum  iorsqn'ii  fend  fa  vagte;  car,  id,  la  vîtesse  et 
fiodîcidoi» donnée  par  riiistntment  sont  en  raison  inverse. 
On  n'aurait  pas  parlé  de  ceUe  invention  »  k  cause^des  in1'>^ 
perfections  tjttt  se  trouvent  dtns  l'exposé  de  l'inventeur; 
ittvs  h$  navigateurs  peuvent  y  irotiver  quelques  dMnéés: 

'  (N.'*^.)  Chronomètres  Us  plus  parfuïts  d'Ân^hterr,e. 

■  En  i  823 ,  les  lords  commissaires  de  l'ainkoulé  prt>p(^è«- 
rçnt  im  prix  de  7»  job  fr.  pour  le  chronomètre  qui  sôutiendflnt 
le  mieux  1  épreuve  d*une  année  à  Greenwich  r  les  plus  fnb- 
bile$  fabrkans  de  Londres  envoyèrent  trente-six  iâ9f  nmiétfs. 
Le  programme  portait  que  les  variations  ne  pourraient  dé- 
passer six  secondes.  A  la  fin  de  l'année»  un  de  ce^instruméns« 
rois  au  concours  par  Jacques  Murtay  de  Comhil,  n'avttit 
varié  que  d'une  seconde  e  t  onze  centièmes.  Le  capitaine  P&rty 
remporta  avec  lui.  ' 

.  Le  chronomètre  qui  a  obtenu  le  second  prit  n*a'  varié 
que  de  cinq  secondes^  U  a  été  &briqué  par  M*  Oaiftro. 
Les  astronomes  et  les  lords  commissaires  ont  été  émerveil- 
lés d'une  précision  portée  si  préside  la  ipertotbn. .    ^  4  ' 

(  N.**  8. )  TÉLESCOPES  /es plus  célehns  d'Anaîetemi  ^'' 

Un  simple  commerçant' d'Aberdee?:?.,  JVt>.Rw*age^,jîqùi 
consacre  le  temps  que  ne  réclament  point :sei9*'a&tife^ dur 
recherct^  scientifique^^  etrdont  on  ne  vaittei/p«s^m<Afe# la- 
modestie  ^  rempres>ei^<i;;nt  àobiiger^querlessOMniiîaMiâ^ 
les  taiens  naturels  »  a  inventé^iis  télesci^eKipiit.fe>v«f«}>arfer, 

11  existe  un  de  ces  instf^mens  chex  J&docwiD0a|mdy, 
p^  d'Aberdeen.  Le  tube  a  vingi-c^iq  pifcb,4er4bnJBruflmt  et 
dix-huit  pouces  de  dtamèt,ie  (  mesure  Angli^)v.'lj0fii^&n 
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cn6it«iaget  on  place  au  ibnd  du  tvbe  un  miroir  métallt- 

^deqomze  pouces  de  diamètre,  qui  m  fe  plus; beau  poli 

possUft.Cest  sur  ce  miroircpie  fobfet  qu^on  Wnerve  vient 

lefèBèdbsr,  et  offrir  son  image  delà  manîève  la  pliudaire, 

h  \dmlirillaiiie  et  la  plus  parâke,  kmqu'ou  le  rQ;arde  à 

txmnyœ  kmpe»  même  ordinaiie. 

Hii'y  a  que  ceux  qui  ont  observé  les  deux  avec  ce  pté- 
deaz  kuttunent»  qui  puîsteot  se  âôre  une  idée  de  sa  pe#- 
fèctioiL 

Pour  cbicnr  un  grand  résultat  d'un  petit  télescope  »  on 
est  ob&gé  de  se  servir  d'une  loupe  très-profonde  »  qui  a  le 
double  ÂDCpovteient  de  resserra  trop  ie  point  de  la  visbn»  et 
deffiauBcr  bean^Mip  la  quantité  de  lumière;  ce  qui  em- 
pêche de  vw  r<^|et  observé,  d'une  manière  satisfaisante. 
Au  contraire,  dads  un  télescope  dont  le  miroir  métallique  est 
d^un  très-grand  diamètre,  le  verre  de  la  loupe  pouvant  avoir 
de  plus  hrges  dimensions,  et  offrant  à  la  vision  un  point 
moms  rétréci,  ainsi  que  moins  d'obstacles ,  par  son  épais- 
seur, à  la  transmission  de  la  lumière,  tout  est  fouîssance 
complète. 

Le  télescope  de  M.  Ramage  est  monté  sur  une  plate- 
forme de  fer  coulé,  de  vingt  sept  pieds  de  diamètrei  portant 
sur  des  piliers  joints  en  queue  d*aronde  ;  elle  est  par&ite-* 
ment  botizontale.  Le  pilier  du  miimi  a  environ  quatre  pieds 
de  hauteur.  On  dirige  le  télescope  autour  de  cette  plate- 
forme ,  sur  des  rouleaux  de  plomb  coulé,  avec  une  petite 
«nivelle  et  une  corde  attachée  à  la  partie  infërieure.  Pour 
lAever  verticalement ,  on  se  sert  du  même  moyen. 

Vagaferie  sur  iaqueile  est  placé  Tobservateur ,  est  calculée 
de  aaière  qu'il  puisse  suivre  très-aisément  tous  les  mouve* 
mens  de  rinstrument. 

Cesaouvemens  s'exécutent  de  fa  manière  la  plus  simple , 

ecaasQ  aisément  que  ceux  d^une  lunette  de  trois  pieds  de 

lofllg»  n  ne  f9Q%  point  d'aide  à  f observateur,  quoique  Fins- 

tf^Hient  soit  établi  si  solidement  quHi  n'éprouve  pqs  le  plus 

ÀM.  marit.  IV  ParUe,  T.  ^.  1 826.  c 


.  Digitizedby  VjOOQIC 


{ î4  ) 

léger  tfembfeiTïent,  toutes  choses  dont  il  est  fiicrfe  d'ap- 
précier io^griand  avantage* 

La  âcfiité  avec  laqùeife  f observateur  dirige  lè  télescope 
avec  uneieale  cnainy  soit  en  bas,  soit  en  haut ,  soit  en  arrière, 
lui  permet  de  varier  «t  de  proiof^er ,  aussi  long-temps  qui! 
le  désire,  ses  études  et  ses  recherches ,  ce  qui  na  pas  lieu 
dans  ie  mécanisme  d'HerscheK,  qui  exige  Faide  de  deux 
hommes,  quoique  l'instrument  n'ait  que  vingt  pieds  de  k>ng. 
M.  Ramage  doit  avoir  fini  maintenant  un  autre  télescope 
plus  grand  encore,  dont  le  miroir  a  cinquante  quaire  pieds 
de  long  et  vingt»un  pouces  de  large.  Tout  s'exécute  sôos  ses 
yeux,«t  H  met  souvent  lui^néme  fa  main  à  l'œuvre.  La  per< 
fection  et  la  simplicité  de  ses  moyens  rendent  véritablement 
ses  instriimens  dignes  4'adreiration. 


(  N.*  9.  )  Manière  ât  durcir  Us  Poulies  dt  bois. 

LORSQU£  les  poulies  sont  achevées  par  l'ouvrier,  on  (es 
i^it  bouillir  dans  Thuile  d'olive  pendant  sept  ou  huit  minute^  ; 
trt  lorsqu'elles  sont  sèches ,  elles  ont  une  dureté  égale  à  celle 
du  cuivre» 

Si  le  fait  est  vrai,  le  procédé  en  est  Jautant  plus  précieux 
qu'on  en  pourrait  faire  usage  ciians  beaucoup  d'autres  c;i.s  : 
les  ouvriers,  ks  tourneurs  sur-tout,  et  les  propriétaires,  éprou- 
veront bientôt  cettè  manière  de  durdr  le  bois  ;  et  Ion  ne 
tardera  doiic  pas  à  savoir  si  le  ait  assuré  par  le  correspondant 
anglais  est  vraïi»  ^ 

,        HP— —M  II  l>  Il 

(  N."  10.  )  Manière  déplier  le  Fer  sans  te  briser. 

Supposons  qu'on  veuille  couder  un  tuyau  de  ^;  on  le 
remplira  de  pbmb  ibndu ,  etiaussitôt  que  ceiui-cr  atua  npris 
sa.  solidité,  sam  attendre  que  les  métaux  se  soient  refroidis , 
on  donnera  au  mbe  de  fer  telle  cbudure  que  ron  vcmdra  , 
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en  ripplftprant  sur  une  endume  ^  branches  rondes.  Il  est 
imtifode  dîîe  par  quel  moyen  on  retirera  fé  pfomb,  car  il 
nÊ&udr^Lqae  le  mettre  en  fusion  pour  fe  itiite  sortir  du  tube. 


(N.*  11.)  VMRNtS  pour  h  bois. 

On  commence  par  donner  2^  itf  surfSice  du  bois  un  beau 
poH,  bien  éjgtl  sar^tout,  parctf  tpt  le  remis  ferait  moins 
retsortk  les  veines  des  portions  demeurées  pTus  grossières. 

Campôsiii&n  du  Vernis. 

On  fiît  dissoudre  une  certaine  quantité  de  gomme  laque 
tiés-pnre  (  fa  proportion  de  Palçool  est  double  en  quantité 
de  celle  de  la  laque).  On  expose  fe  mélange  à  une  chaleur 
de  cent  douze  degrés  du  tfaerav>n]iètre  de  Fahrenheit ,  et  on 
le  remue  pendant  trois  heures ,  ou  plutôt  )UAqu'à  ce  que  ia 
dissolution  ait  acquis  la  consistance  d*ttii^  |;^Iée.  Jamais  ce 
vernis  ne  se  fend  ni  ne  se  gerce»  Cpiume  la  plupart  des 
autres. 

On  mêle  deux  parties  de  ce  vernis  à  qne  partie  cThuile 

d'olive;  ensuite  on  donne  une  légère  couche  au  bois»  et  un 

le  frotte  avec  une  pièce  de  linge  formant  comme  une  .sorte 

de  pafetter,  et  on  emploie  fa  pjus  grande  fqrce  possible  dans 

b  pression.  On  observera  qu*il  est  nécessake  de  suivie  tou- 

ÎQurs  en  I^edr'oite  les  fibres  et  les  vein^^  du  bois.  On 

Vk  laisse  sécher,  puis  on  recommence  la  même  opération 

tnxsoa  quatre  fois  9  c^est-à-dire  i  jusqu'à  ce  qu'oii  ait  obtenu 

/e  résaitat  qu'on  se  propose. 

Voiàmmntenant  comment  on  donne  U  histre  si  brillant 

sur  ces  tabips  anglaises 
îr:,  tant  elles  sont  écla- 

î  fin  dans  un  mélange 
Dtle  le  vernis  jusqu'à  ce 
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qu'it  ait  K<pî%  le  plus  bel  écUt  possible  ;  oependant  on  ter- 
mine toujours  Fopëratîoo  du  frottement  arec  tm,  morceende 
cuir  très-moeH^uz. 

On  pourrait  aussi  appliquer  ce  vernis  aux  sur&ces  qui 
n'ont  pas  reçu  auparavant  un  Beau  poG;  mais  h  dépense 
serait  plus  grande»  parce  qu'il  faudrait  donner  des  couches 
plus  épaisses,  et  consommer,  par  conséquent,  une  plus 
grande  quantité  de  matière. 

Ce  vernis  a  peut--étfe  un  définit  ;  il  brunit  le  ixM^:  mais 
cela  devient  un  mérite  quand  on  Ti^pliqae  à  Facafou ,  an 
noyer,  au  frêne,  au  cerisier. 


(N/  12.)  MâCHISB  fpwr  miturer  U  force  d'adhhtnct  Ja 
Clous  dans  le  bois. 

Ce  qu'on  va  lire  est  le  résultat  des  épreuves  faites  par 
M.  Bevan^  avec  une  machine  de  son  invention ,  sur  des  dous 
enfoncés 'à  Fangle  droit  des  fibres  d'un  sapin  de  Norwége. 
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M.  Bçvan  a  6iil  aussi  des  expériences  sur  Tenfoiicem^xt 
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desdotts  nommés  sïx-ptnnj,  par  ia  ^hnpfe  pression  dans  !• 
nèoe  boift»  Voîd  les  résidtatt  qall  a  obtenus. 

Prcsiioti. 

1/4  de  ponc«  cTenfencement. ...        24  livres. 

i^  pcmce .......' ^        76k 

I  pouce.. .  «  4  • • 235. 

1  pcmce  i/2...«.. «.400.  ^ 

2  pouces •  6iOé 

D^atord»  ion  voii  jos^^icpiei  poi^c  on  a  porté  en  Angle- 
Wre  fus^  et  Femploî  daftr  coulé  (  380  clous  dans  une 
livre  anglaise,  ou  439  ^^^  ^^^  ^^^^  poids  dé  marc).  L'art 
de  couler  le  fo  est  porté  très-foin. 

^.**  Cet  artide  offrant  une  base  pour  la  force  tie  simple 
pmsâoo,  on  pourra  estimer  avec  plus  de  précision  la  forte 
rédie  dé  percussion  exercée  par  le  poids  et  réiévation  du 
marteau,  ainsi  que  par  la  force  humaine ,  dans  renfoncement 
des  dous. 

3."'  On  saura  mieux  quelle  est  la  force  d'adhérence  qu'on 
obtient  entre  deux  pièces  de  bois,  en  les  unissant  avec  des, 
<teiï$  ;  ^  probablement  beaucoup  d'ouvriers  reconnaîfrortt 
qu'As  peuvent,  sans  diminuer  la  soKdité  de  leur  ^vrage^, 
^Omîmier  le  volume  des  clous  qu'ils  emploient. 

^  On  pourra  faire  des  expériences  comparatives  entre 
iesiSâii«d^b<Hi« 

j.*  L'exemple  de  M.  Bevaii  portera  quelques  personnes 

ifisra  des  épreuves  seiY^Iables  sur  l'adhérence,  i  !*  des  clous^ 

«fwKés  dans  du  bois  vert  qui  s'est  retiré  en  se  sédhant; 

^^iès  ddus  qui,  trempés  d'abord  dans  im  acide,  se  sont 

'ortb  iblis  le  bois  j  3.*  des  cfeùs  de  fer  coulé  sur  la  tige 

é^sq^  on  aurait  ménagé  quelques  peths  crans  ou  deiHdures 

01  Aàiaeçon.  « 

ObteuH'  la  même  solfdité  avec  moins  de  matière,  dimf* 
nner  f inoonvéïitènc  de  fendre  le  bois  avec  de  gros  clous,,  se^ 
>  te  rtvei* ,  ikmt  trt>f*  résuhats  imporlam. 

/        .      '      I      ■wa«— ilMMI  m  I . 
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(N.*  ly)  pRûC£i>M pour SB^p^fàir  hs ^filf  atiiMJimUit 
sur  les  miiaux.^  > 

Faites  ch^ff^t  le  fer  ou  Tader  sâx  petl^  loiige  par  un 
feu  de  boi$  ;  âfns  ç^  Aw^.^n/n-k  aveQ  de  b  cire  ou 
trempez-le  (tans  ThuillEu  -«-•-  Autre  procédé.  QlMUâ»  ^imi 
qull  vient  cfétre  dit,  et  frottez {e  inétal  avec  de  la  corne  ou 
avj^  4^  plumes  et'de'rhttîl*!  «n;«Mept«iiiî«iiimnirâ^s- 
saÙde  qui  «M  ordÎMt^ment  eftipbjré  ^^onr  let  «iwhiiieii^^ 
ne  doiveat.pa$i  é«re  Umée^é  (Jotinuil4is*C0»uëiM4*  msmlh$ 
n.'^é,  182 j,  page  ijjf.) 


(  N.""  j4)  Svr  ks  Bas  tmphjffy  pur  t^rtUkrU  xufdûht, 
pm  ii€ûpkériwfSjM>cttk  (Kmgl  Ki%s  vc^eMA.  AJu^m. 
Hàndfing.  ann.  i1ia4»  page  84  )• 

UACApj^Hf  e  qii^ulre  avait  dçmand4cpiri$i$9ntife8»boâl6s 
plus  propres  a^  usages  de  f  artiUeri0  ,  et  quelles  piécautioQs 
il  Êuu  prendre  pour  Ies.CQ^per  et  I^  {^répactc.,  .ML  Broçk 
examine  briévemeiit  l^ .  ^opriété^  4fis  ^ânes  »  poiqilien^ 
bouleaux,  Ii^es,  cbênes,  pini,  sapîiti,  tiUeiûs»  éraWesi 
aulnes,  saules  et  sqrbiers,  qui  tous  peuvï^nt  servir^ â  fiut 
observer  que  les  meilleurs  art>res  sçnt/çeux  4q#iI  lacroiss^œ 
a  été  la  plus  lente ,  et  que  les  bois  les  pluâ  c^vs  soafejoiux 
que  f on  coupç  lorsqu'ils  contieniieat  le  )f|Ii:^,de4è¥ev,ew4pté 
les  arbres  dont  la  sèv^  jçontient  des  paruts.saliaejh  &vdn- 
bles  à  I^umidjté ,  et  qu^il  vaut  mieux  couper  tn  WveE«  ^  Aat 
iaire  scier  dç  suite  les  bois  que  fon  ne  veut  emflcfftrq^ 
dans  la  moidé  de  leur  épaisseur.  Quant  à  ceux  qae  Ton  veut 
conserver  pour  les  mettre  en  œiiv|ie  plus  lard^  Pimmut  con- 
seille de  les  déposer  dans  des  huigars  di  ils  oeiwohenc  ni 
la  terre  ni  les  murs;  si  fou  n'a  que  le  plein  air  peur  k»  con- 
server, il  préférerait  qu'on  les  enfonçât  dans  feau  ou  qu'on 
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ks  enterr&t  »  sx&r-toiit   les  chênes ,  qui  peuvent  se  coiisen^ep 


^l^*  M.  )  Appareil  pmr  distiller  l'eaa  dt  mer  sur  les 
wsuemx ,  pur  Af.  I>E  CONNiC,  capitaine  lieutnam  dans 
k  marine  eUtnoise. 

Lks  d^rens  appardfs  que  f  on  a  proposés  jù^^  ce  mof- 
nent  pour  tendre  potable  Veau  de  iner^sont  pour  la  plupart 
ou  trop  compliqués  ou  trop  vôfumineux  pour  être  généra-* 
lement  employés  sor  les  vaisseaux.  M.  de  Connîg  s*est  prin- 
cipalenient  attadié  à  corriger  tous  ces  défauts*  Il  commu^ 
nkpe  ses  idées  li  Fadministration  centrale  de  la  Société 
pairioiiquo  de  SIeswig-HoIstetn ,  à  Altona. 

Soutenu  et  encoivagè  par  ladite  Société,  îi  parvient  à 

construire  une  cuisine  de  vaisseau  qui  renferme  un  appareil 

de  /a  plus  simple  construction,  et  moyennant  jeqtiel,  sans 

avoir  besoin  d'autre  chauffage  que  celui  qui  est  nécessaire  pour 

iw-c  la  cuinne,  on  peut  journellement  distiller  autant  (Teau  , 

qoe  f  équipage  peAt  en  consommer.  Les  expéricinces  qh^on 

en  a  Bâtes  ont  parfaitement  répondu  i  Tattente;  cepénda^it 

la  Sodété patriotique  continue  ses  expériences,  en  employant 

cet  appareil  sur  un  vaisseau  destiné  à  feîre  un  voyage  consî- 

^rabfe.  Si  cet  essai  réussit ,  comme  on  peut  raisonnablement 

tespérer,  favaiitage  de  cette  construction  serait  incalculable 

T«vïa  navigation.  { Leipzig, Liter:(eit,  rKi j.;  maî,p,  1 029.  J, 

^05  anr ions  désiré  que  ce  fournal  nous-  fît  connaître  le 

pfocfàé. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  io  ) 

(  N.*  ï6.  )  AfiSsiôNS  françaises  en  Chine.  Extrait  d'uni 
Lettre  de  M.  Pontana,  ivique  et  vicaire  apostolique  en 
Chine*  (  London  àiidl^àrts  Ô^ervert  a4  juillet  i824# 

'  iyAWÈ5e«té  îettre,  îl  i^étàît  éleVé  enChme,  fly  kdnq 
«ris, iiM  viéfence  persécution  qui  fitàt  un  peu  CîJmée.  Mai» 
e^  \%^'é^y\)k  rdéeouverie  <fufte  conspiration  formée  contre 
fempereur  par  des  Chmoîs  non  convertis ,  a  servi  tfe  pré- 
texte à  de  nouvelles  rigueùn.  Plusieurt  naturels  chrétiens 
ont  été  condamnés  à  Texil  en  Tartane,  ou  au  suppKce  de  la 
'  cangue  (i);  un  prêtre  chinois  nommé  Thadée-Iieou  a 
même  été  étranglé.  Cependant ,  en  1 8i4«  on  a  commencé 
îl  établir  im  séminaire  dans  lequel  se  trouvent  douze  élèves 
qui  étudient  le  latin  et  se  forment  aux  exercices  de  piété» 
sous  frnspectbn  d'un  prêtre  ch^ioîs.  Il  se  présente  beau» 
coup  d'autres^andidats  que  la  difficulté  des  temps  et  la  pau« 
Treté  de  la  Mission  n'a  pas  permis  d*y  admettre.  Uévéque 
de  Maxula,  supérieur  de  ce  séminaire ,  n'ayant  pas  encore 
pu  s'y  ét^Iir,  en  a  confié  la  surveillance  à.  un  ecclésiastique 
indigène  y  élevé  à  Poulo-Pinang,  Ce  prêtre  est  très-instruit, 
et  lés  natureb  chrétiens  sont  moins  exposés  sous  sa  direction 
quifs  ne  fe  seraient  sous  celle  d'un  prêtre  européen*  Uévé- 
que de  Maxula  surveille  les  travaux  de  quelques  nouveaux 
prêtres  dans  TOrient.  La  mission  ne  se  compose  que  de  deux 
évêques  et  de  M.  Ëscodeca ,  que  sa  mauvaise  santé  empêche 
>dè  visifer  les  chrétiens.  On  attendait  depuis  plusieurs  années 
M.  Imbert,  qui  est  au  Tonquin.  Le  nombre  des  prêtres  chi- 
nois est  de  vingt<mq,  dont  chiq  ^nt  infirmes.  On  comptait 
en^  i824i  dam  le  Sse- tcbouan,  ving-neuf  mille  trois  cent 
quarante- deux  prosélytes  et  trois  cent*  trente  «cinq  adultes 

(i)  Supplice  en  uiage  (kms<{iiek|ues  contrées  de  i*Asie,  et  pardcttUèremenC 
.  àià  Chine.  Dans  ce  pays ,  il  consiste  à  faire  porter  à  demeure  par  le  paiîeni 
tine  grosse  ubk  trouée  de  manière  <{U*tl  puisse  passer  la  tetc  au  travers. 
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lyant  récemment  reçu  le  baptême*  On  compte  d^ailleuri. 
onte  cent  quarante- snè  anciens  catéchuihènes.  Le  bap- 
tême z  èlè  admbiistré  S  huit  .'cent  trente- sept  ënfans  de 
dirétîensy  et  à  six  mille  Vïeux  cent  quatre-vingts  enfâns  de 
non-ot^ans  en  danger  de  mort.  Le  nombre  total  des  chré- 
iSass'âèft  ii  qnaj^uite-six  mille  deux  cent  Quatre-vingt-sept , 
/  comtois  les  catéchumènes  et  les  enfkns^  niais  non  les 
apostats  ;  il  jra  vmg^sept  geôles  poiur  les  garçons»  et  vingt* 
cinq  pour  les  filles  (  i  )• 


(  N/  ^7*  y  Phare  tn  fir  de  la  plie  de  Glasgoiv  en  Ecosse. 

Ce  phare  >  petit  mais  intéressant  comme  objet  d'art  »  a 
été  éieré  à  Textrémité  O.  du  quai  Broomieiaw»  sur  la  Cly.de, 
k  Glasgow,  pour  garantir  les  bâtimens»  et  sur-tout  les  steam- 
Jboats ,  da  cbnger  d'approcher  les  jetées  du  port  durant  la 
nnîc.  Cette  construaion»  la  pj;emiére  de  ce  genres  est  toute 
entière  en  fefr;  elfe  a  été  fondue  dans  les  forges  de 
MM.  Girvoodet  et  compagnie,  et  a  coûté  i  jo  livres  steiv 
loig  [3,750  francs],  non  compris  ses  accessoires  et  ce 
qui  tient  il  Tintérieifr.  Cette  somme  représente  seulement 
le  prix  des  matériaux  et  de  fa  main-d'œuvre  pour  l'établis- 
sement du  phare  sur  le  terrain. 

La  chambre  circulaire  qu!on  voit  au  rez-de-chaussée  «  est 

coulée  iTune  seule  pièce  ,  dont  fait  partie  un  entablement 

«s  frise ,  au-dessus  duquel  s'élève  un  dôine  servant  de 

base^par  son  centre ,  à  luie  colonne  fendue  en  deux  pièces, 

ex  ssmontée  de  la  lanterne  dans  laquelle  est  le  fanal.  La 


(f^  XÂiektcre  du  m^me  prélat  (iM.  Fontana  ) ,  en  date  du  2  s  sepumbre 
1814  ,  adressée  à  son  frère ,  sénateur  à  Turin,  contient  à-pcu-prc$  les  ihêmes 
détails  :ienleftient  le  nombre  des  en&ns'de  chrétiens  baptisés ,  du  1  .«^  janvier 
«1  !•<*  sepiôsi^e  1824,  y  est  porté  à  dix-fiuit  cent  trente-sept,  et  ie 
'^mÊhrt  des  chrédeas  du  Ssc*|chouau,  comme  ci-dessusr  à  quarante-sfai  mHie 
c^cnt  ^iFe^vfn^t-sept% 
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consiructîon  n'a  qi:e  trente  pieds  cfélévaMoit;  eÛe  é^f  posée 
sur  une  plate-fbrtne  de  pierre,  de  dcpxe  pieds  de  diamètre  r 
élevée  de  diBc4ittf t  pouces  HU^dcMos  du  soL 

La  chambre^  qui  est  bobée^  a- environ  sept  pieds  deva 
pouces  d'étage»  et  neuf  pieds.de  diamètfa,  avec  trois  k^ 
nètres  et  une  porte  à  i'E.  »  zj2M>¥ue  sur  h  totalité  dit  quai. 

La  colonne  a  quatre  pieds  de  diamètre  à  sa  base»  et 
trois  pieds  deux  ppuces  seulement  au  soihin^t.  Sa  hauteur 
atNdessus  du  dôme  est  de  douze  pieds  neuf  pouœs.    , 

Sous  la  lanterne ,  on  a  mis  une  borloge  dont  le  cacfran 
fait  face  au  quai^ 

Il  y  a  dsms  rintérieur  de  la  colonne  on  petit  escalier  de 
bois  en  spirale;  il  ne  montU  pas  |usqu*au  ^nal,  auquel  on 
arrÎTe  par  une  trape  et  une  petite  écbeite  qui  n'offre  que  le' 
passage  bien  juste  &  Thomme  chargé  d'allumer  le  £uiaL 

Au  moment  où  Ce  petit  phare  fût  établi ,  on  n'était  pas 
d'accord  sur  le  mode  de  féclairage.  On  y  ét^Ii|  vingt- 
quatre  becs  d\in  seul  jet  de  lumière  »  qui  reçurent  le  gaz 
par  un  petit  tuyau  placé  dans  l'intérieur:  on  ne  fut  pas  con- 
tent de  cet  essai;  chaque  bec,  n*ayant  qc^un  }et  de  lumière 
très-petit  ^  échdrait  d'autant  moins»  qu'étant  isolé,  Ja  himière 
ne  formait  pas  masse  ;  cependant  on  ne  pouvait  T^ugmenter 
sans  ajouter  aussi  à  la  chaleur,  qui  déjà  était  portée  au  point 
de  briser  les  verres  dont  la  lanterne  était  entourée. 

Cependant  on  avait  placé  un  ventilateur  au  sommet  ; 
mais  les  dimensions  étaient  trop  étroites ,  et  Ton  ne  tarda 
pas  à  reconnaître  qu'un  ^ul  bec,  ou  au  plus  deux  ou  trois , 
doimeraient  beaucoup  de  lumière ,  parce  qu'ils  Tofiriraient 
en  masse;  on  estima  encore  qu'en  rapprochant  le  foyer  da 
centre  de  la  lanterne  ,  on  faciliterait  la  circulation  de  Tair 
extérieur,  et  l'on  m^ettrait  les  verres  à  l'abri  du  contact 
direct  et  trop  violent  dé  la  chaleur. 

J'ignore  quels  perfèciîooneaiens  on  a  apportés  k  ce 
phaa\ 
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{ N.*"  ^8t  \  Dms  Aifaë^t^s  d'^j^gnmlÀmiûffffemfÊi  adonner 
mx  itaUimmems  ft^ûmitut,  éUms  la  puréa  ûccidcMUtU  di^ 
FApifit,  aimi  ^*^àl'ê^rtatm  4$*  mmcs  dkcr  fëc  nceh 

diBmfimj  /w  MiLjkfMà.fiiSf  dt  Nmuy;  ht-Sf  de 

Dans  cette  brochure,  après  avoir  esquissé  k  grands  traits 
fiiistorîque  de  la  colonie  du  Sénégal  depuis  le  xiv/  siècle 
qu'elle  fiit  découverte^  )usqu'À  nos  jours,  Ta^t^ur  s'efforce 
de  retiacer  fes  avantagea  quW  en  p$mrrait  tirer.  La  chro- 
nologie des  difiërens  gouvernemens  qui  se  $ont  succédés 
i&âc-Lottis  est  bien  incomplète;  maïs  ce  qu*il  dit  de  pUi- 
steors  «Anmistratenrs  est  exact.  L'auteur  omet;  mais  îl  ne 
défigfirtpaslesïîiîts. 

Stm  platti  est  p^u  fixe  :  un  «iperçoh  ïe  but;  mais  les 
*ûyetts  sont  "ngues.  lï  nVnirevofe  qû'mie  sorte  de  travauj^ 
ftouveatoc  à  ^entreprendre  par  les  co^npagnies,  Fextraction  ^ 
^  IV)r  dans  le  pays  de  Baml^onc  Ce  but  aurait,  il  faut  en 
convenir,  de  quoi, tenter,  sur-tout  <lanS  lés  commencemens 
iu^iifiMi;  mm  les  obsiaoks  !  un  oe  Eut  que  im  aper- 
omâr.  Ei^qoi  ne  saix  que  rînliospitaUèfe  Afîique  vend  $c^ 
tiésofs  -an  pijîx  4e  Ja  vie  des  tnillîers  d*hoinfme&  qui  veuJem 
les  explorer  J  Elle  dévore  ceux  qui  {a  veulent  fréquenter. 

Cependant  les  vue^  de  l'auteur  méritent  un  examen  zp- 
çfofondi;  i  examen  ptuf  appeler  des  considérations  qui  fiir 
dtteraîént  l'entreprise;  il  faut  qy^efle  ait  quelque  probabi- 
lité. Je  pourrais,  si  j'aimais  à  citer,  trouver  vingt  passages 
desammrs  qui  o^t  traité  de  la  côte  occidentale  4'Afrique», 
çui  tous  ont  indiqué  Banibouc  comme  une  source  fenile  .de 
richesses. 

Ce  n'est  pas  que  j'attache  à  l'or  autant  de  prix  sous  le 
raj^ri  commercial ,  que  l'auteur  :  ce  moyen  d'échange  ne 
•produit  son  eflet  qu'à  sa  première  apparilion;  son  action 
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est  improductive,  et  fexploftation  des  mines  tant  envi^ 
n'a  été  utile  aux  nations  que  pendant  une  bien  courte 
durée.  Ces  réflexions  ne  doivent  pas  néailtnoms  arrêter 
Fessor;  le  gouvernement  i|u  f(%^  apprécie  tout  favanti^ 
d'une  industrie  nouvelle,  £|vo|i^er|tlt  des  efloits  qui  aunient 
pour  but  la  prospérité  de  notre  commerce  au  Sénégal  «  et 
la  compagnie  souhaftée  par  M.  ^(«ainé  peut  les  tenter. 

Berthevik* 


(  N.**  rp. }  Nouveaux  accroissemmg  dt  la  co/omiunghiM 
de  Stard-LeiAU  {i)^ 

£n  1 8^7»  la  population  de  Sierra^Leone  s'élevait  à  neuf" 
mille  huit  cent  soixante-  treize  âmes ,  dont  environ  sept 
mille  sept  cent  quarante-trois  nègres  capturés  et  mis  en  îk^ 
bené  par  les  troisières  anglaises.  £n  tSaa,  elle  était  dd 
quinze  mille  quatre-vingt-un  »  dont  neuf  mille  liuit  cent 
soixante-seize  nègres  capturés >  En  182  j.  elle  s'éieyait  à 
seize  mille  six  cent  si>ixaQte-M)nze  1  dont  ii-pei^-pisèf  QUze 
mille  nègres  captufés^  ,s  <  < 

Jievenu.  Avant  1 8 1 1 ,  la  colonie  ne  donnait  aucun  rpvenu* 
En  181 1 ,  poitr  les  six  derniers  mois,  lesreveifMis  s'éfevè- 
renlii  toi  liv.  st.  j  sh.  En  1 8a},  ils  montèrent  à  8^,710  !iv. 
st.  8  sb. 

Exportations.  Les  exportations  1  depuis  1 8 1.7  pwf^'m 
1 Ô23  ,  nW  pas  été  évaluées  en  itfgenr.  EHàs  cWpîstèrenfc 
en  produits  a&icains,  tels  que  cuirs»  nattes,  pefMixdO  togrèv 
poudre  d'or,  oiseaux  empaillés,  mieU  indigo,  caft^  liz  iS6 
Curiosités  africaines,  dont  la  grossièreté  dénoie  ttnélaij  de 
colonisation  encore  peu  avancé  dans  les  arts  et  fes^olaou- 
fettures.  .  /  ^ 

(i)  Vi^fz  la  seconde  partie  dci  Annales  mariûma  de  1817, 1>*S«»  7>*  **• 
7  J9 ,  et  ccUc.fle  t8 17^  p^e  87^.  / 
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hÊ/muahns.  En   X817»  eiles  s'éievèremà  yx^6^\6  liV. 
st  7sh.;  en  182.3^  \à  121^44^  !•  ^*  18  sfa»;  en  1824» 

Écolef.Ea  1*17,  le  nombre  At%  élèves  n'excédait  pas 
quatre  càits*  En  1 823,  if  s'élevait  à  deux  mille  quatre  cent 


Les  nègres  capturés  pstr  \t^  croisières  angfaises  sont 
logés  dans  des  ir^iges ,  sous  la  surveillance  des  mission- 
naires et  des  maîtres  d!écoIe.  LIéducation  qui  leur  est  donnée 
a  produit  les  pins  heureux  résultats.  Ainsi  »  lorsque  fa  popula-  ^ 
tkmde  Skna-Lecne  /élevait  seulement  à  quatre  mlHe  âmes, 
H  y  eut  guafante  individus  mis  en  fugement  ;  dix  ans  plus 
fahf,  /orsque  la  population  était  quadruplée^  il  n'y  en  eut 
que  àx,y  et  pas  un  seul  dans  les  villages  placés  sous  fa  dé^ 
penchnce  àts  maîtres.  (  Extrait  des  papiers  imprimés  par 
ordre  de  h  chambre  des  communes.  )  (  Revue  encycl.,  sep- 
tembre 1825,  p.  8pi.) 


(  N.'  20.)  Fixation  4es  limites  des  Possessions  russes  et 
Mgi/Usis  sur  les  tius  N.  O.dt  t  Amérique  (  1  ) . 

Par  une  convention  en  datejdes  2^  janvier  et  16  février 
1825,  conclue  à  Saint-Pétersbourg,  entre  la  Graade-Brelagne 
et  la  Russie  9  ont  été  arrêtées  les  dispositions  suivantes  : 

I.*  Les  sujets  respectifs  des  deux  étals  ne  seront  ni  era- 
fèdiés  ni  molestés  dans  aucune  partie  de  l'océan  communé- 
ment appelé  rOcéan  pacifique,  soit  en  y  naviguant,  péchant 
c^tn  débarquant  sur  tels  points  de  la  côte  qui  n'auront  pas 
éfétt^  occupés,  dans  la  vue  d'y  trafiquer  avec  les  naturels 
da pays;  et  ce,  sous  les  restrictions  et  conditions  spécifiées 
ésm  k$  artfdes  suîvans. 
a.*  Afin  cTemp^cheir  que  le  droit  de  navigation  et  de  pêche 

0)  Pntz  deux  pablicanons  analogues  dam  h  seconde  parrie  des  Annales 
smttma  <fe  18a  I  ,  pages  lo «7  et  i  oa  t ,  et  dans  celle  de-i 8^  a ,  page  3  20. 
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.ex)ercé  sur  -Totéan  p.ir  des  sn^ets  des  deux  étaU  neptàm^e- 
venir  le  prétfixce  d'un  Commerce  ilikùe,  H  a  été  converiti 
que  fes  sujets  de  S.  M.  britannique  ne  débarqderom  sur  au- 
cun des  points  de  fa  côte  N*  O*  oii  il  pourra^  exjister  un 
étabHsseinent  russe»  sans  en  avoir,  au  préalable ^  obt^u  la 
permission  du  gouverneur  ou  côinmatidant  ;  et  qu^  ^,  d'uo 
Autre  côté  1 1^  ^jets  russes  ne  4éb,^rrqpieront  poim  également 
sans  permission,  sur  aucun  établissement  britanniqpieiilui^ 
sur  la  même  côte, 

j.^  La  Kgne  de  démarcation  des  posse$s«)n$t  4w  de^x 
parties  contractantes,  situées  sur  la  côte  du  coojtineiUçf  U^ 
flex  du  N.  O,  de  l'Amérique  ^  sera  tirée  de  la  maniàré  ^ui: 
vante.  -^  De  la  pointe  méridionale  la  pfu^  extrême  de  fife 
appelée  Prince  ofWales  island ,  pokitè  qui  se  trouve  dan% 
la  parallèle  du  j^*"^  degré  4o'  de  latitude  septentrioniile, 
et  enu-e  les  ijî/  et  133.*  degrés  de  longitude  ocd- 
dentale  (  méridien  de  Greenwich  ) ,  cette  ligne  s'élèvera 
au  N.  en  longeant  le  canal  appelé  Portland  Charnel  y  jus- 
qu'au point  du  continent  ob  elle  atteint  le  56.  degré  de 
ktfsudi»  aeptcntridnaie.  De  ce  dernier  point ,  '  la  frgne  de 
démarcation  smvm  là  crête- deï  montagnes  situées  dans  une 
direction  parallèle  à  la  côte,  fuscpi'au  point  d'intersection  du 
1 4 1  •'  degré  de  longitude  occidental^  (  du  même  méridien  }  ; 
et  enfin,  à  partir  dudit  point  dlnterseçtion ,  ladite  ligne  mé7 
ridienne  du  1 4^ *'  degré ,  se  prolongeant  jusqu^'à fOcéan  gla- 
cinl  y  achèvera  de  former  la  limite  entre  les  possessions  russes 
et  britamitques  situées  au  N.  O,  du  conûnent  cf  Amérique. 

4."*  Relativement  à  la  ligne  de  d^fnnrcauon  tracée  dans 
Tariicle  précédent ,  il  est  entendu  : 

T.*  Que  l*île  appelée  Pri/ïrr  afWaUs  islanà  appartitrndrn 
toùie  entière  à  la  Russie; 

2,®  Que  pa^tout  où  le  sommet  des  montagnes  cnii  s'éten- 
dent dans  unef  direction  pafaftèle  à  fa  côte ,  deputs  le  56/ 
degré  de  latitude  septentrionale  jusqu'au  point  djntersection 
du  1 4  ï  •*  degré  de  longitude  occidentale  ,  se  trouvera  être  à 


Digitized  by  VjOO^ iC 


(47)    : 

miè  &tance  âe  pli:»  <3e  seize  Keues  marines  de  Tocéan ,  la 

finme  «ntce  les  posaesrîons  britanniques  et  fa  ligne  de  cotes 

qui  àevra  appartenir  à  la  RxLs^ié  »  comme  il  est  spédfié  d- 

dessus  ^  sera  déterminée  par  une  ligne  parallèle  aux  sinuosî- 

lès  àe b côte»  laqiiella  figne^  ne  pourra,  dans  aucun  tas, 

excécfer  ia  distance  desç^t  limes  marieies  dece9siouosîtés« 

;/n  est  convenun  en  o«nre>,qu'aucuint4es  deux  parties 

coQtiactames  ne  pourra  former  d^établiss^mens  en«>deçà  des 

liiiiites  assignées  par  les  articles  précédent  ainr  posiessions 

de  Fautif;  par  conséquent ,  Jes  sujets  britsmniques  ntf  forme, 

font  aucun  établissemem,  soit  sur  les  côtes,  soitsisr  iet 

confins  du  continent  aimés  en*dedans  des  limites  dés  p4>sses^ 

sîpps  russes  «  telles  ^'elies  sont  déterminées  dans  les  articles 

précédœs;  et  pareillement ,  il  ne  sera  formé  par  les  tuy^s 

tusses  aucun  éiabiissement  au-delà  de^dttas  limiiett« 

^  Il  est  entendu  que  les  sujets  de  5.  M.  britannique ,  de 
tpiefc|ieçpté  qu^ils  arrivent,  soit  de  Tocéan,  soit  de  Ttiité^ 
rieur  du  continent ^  fouiront  à  jamais,  librement  et  sans 
aucun  empéciieaaent  quelconque  ^  du  droit  de  navigation 
sw  toutes  les  rivières  et  «çurans  d'eau  ipii,' dans  leur  cours 
vers  ia  Mer  pacifique  peuvent  croiser  ia  ligne  de  démarca*- 
tien  sur  la  ligne  de  côtes  ttacée.daos  Tariicle  3  de  la  pré- 
sente convention. 

7/  Il  est  de  même  entendu  que,  durant  re.space  de  dix 

années ,  à  partir  de  la  date  de  la  signature  de  la  présent 

convendon,  les  vaisseaux  des  deux  puissances  contractantes, 

w  ceux  de  leurs  sujets  respicrifs,  auront  mutuelkment  la 

B«é  de  fréquenter  sans  empêchement  quelconque  toutes 

Icsnefs  intérieures ,  les  golft's ,  havres  et  baies  situés  sur  les 

câit&  mentionnée?  dans  Partîcle  j ,  k  Teflet,  soit  de  pêcher, 

soit  de  trafiquer  avec  les  naturels  du  pays. 

#/Le  port  de  Sïtka  ou  Novo-Archangefsk  sera  ouvert  au 
commercé  et  aux  vaisseaux  des  sujets  britanniques,  pendar^t 
fespace  de  filx  ans  à  partir  de  rechange  des  ratifications  de 
'a-présenie  convention.  Au  cas  où  une  prolongation  de  ce 
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lit  accordée  à  toute  autre  puissant., 
e  terme  sera  pareillement  accordée 
[GalignanVs  Mfssinger.  Paris»  je 


(  fi.**  2 1 .  )  TmÀymsÈM  Jttm  bâàment  à  ifàfèwr,  é'An^ltti/n 
MU  Cap  de  Bàttke-Espiranct,  *  ^  clnqumti'^fmfJéMri. 

Ll  JbâtMTiantà  vs^ieitr  PEntrtfm9t,ipmaàB  Ftlmouth^ie 
i5  aoàt  i8a4r«H  eairé^  dans  Tab^ie-bay  ie  ij.^cc^^ 
suivant.  Quoique  le  voyage  n'ait  pas  été  aua^  *npMe 
qiioci  le  croyait.»  on  n'en  a  pafr  îmîiis  iieii  de  $é  ftKetter 
dr  c^  uouveau  criDrophe  des  science^  et  4fi  iclft*i«i#<hfs 
^lénieas. 

Le  pim  grand  ei|>9ce  que  le  bâiioieac  aji  purcoivii^m 
viqgfcnqm^t^i^iues  a  été.  de  cent  ^tr«*  vingt  «diK  milles 
ou  soûp^te*tr4Mslieues.enirîron;oa  ne6e sériait fli^ 
va|)eur  9  mais  de  voUes  :  avec  Ia«ape«r,  on  n'a  fiîit ^puitent 
soixante-neur  milles  oo  cinquanteshc  lieuee  envifoilé  ÛAn'a 
employé  des  maduciif  que  irettienânq  |oars>  et  fM«r  passé 
trois  jours  k  f ancre  à  Ille  Saiaf*Thomas« 

•iiUiliiMi  III 

(N.*  22,  )  Premier  Tableau^  à  la  mer. 

LE  TROPIQUE. 

Assis  sur  la  poupe  du  navire,  éclairé  par  le  disq^jÇ  d^,  la 
lune,  dont  la  douce  lumière  est  céfléiée  sur  jes  vQif^^^  au 
milieu  du  calme  de  l'espace»  portant  sa  vue  si^r  ui^.  ^orii^n 
sans  bornes,  te  voyageur  recueille  ses  pensjéej »  vif  d^/^^* 
venirs,  se  tourmente  en  espérances.  Son  amç.s'exaltejau  mi- 
lieu de  la  scène  ifnposante  et  muette  où^il  esf^jlfcé: 
elle  s  élance  dans  Fimmensité,  franchit  les  e>pac?s,  et  rien 
ne  peut  la  tirer  de  ses  méditations,  ni  le  sifflement  mpnotone 
du  timonnier  de  quart  »  ni  Fapathique  indifférence  du  ma* 
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Idot.  Mais  semblable  au  flot  qui  fuît  sous  le  sillage  du 
ittràe  ,k  vie  s*écou]e  ,  le  .temps  compote  nos  momeus  d'exis- 
tence,  ei  semble  les  rendre  pfus  amers  sur  (a  plaiKhe  sus* 
pendiR  SOT  f  abîme  qui  tient  son   enveloppe  prisonnière  I 
Qest  alors  qaTli  est  permis  au  voyageur  de  saluer  sa  patrie 
SmjtgfU-  AàkÊJkt-^à^%  Fffiice,  terre 'ftconde  >eii  sen- 
tiimns^^^^ippa;  «  Ja  fint w  A^  ^^  ^  dM:Iumiè^  ;  France , 
sahtl  Loin  de  ton  sol  sacré  >  tes  enfàns  vont  porter  fes 
gemM  de^  h  dviiiiatiôh;  servir  rbetinanhé  et  enrichir  les 
seteiieKSi  ^^est^ce  pas  conquérir  ton  estime  et  remplir  tes 
BÀeiidôii^t  ' 

*  Ooi,  il  y 4  qoeIqlieinéfit6,  ^ue  dis*je,  ^Ique  gloire»  à 
:qbi0ir-si?6  pareils,  ses  amis, ^  ie  soi  de  la  patrie,  pour  alhpr, 
5ur  un  frêle  esquif,  lutter  contre  lés  tempêtes,  dompter  une 
mer  encoaiTôtix ,  sopporler  le  soleil  de  la  zorie  torride;  braver 
les  glaces  aostraies,  pouf  conquétfr  quelques  productions 
de  ia  nature ,  quelques^ines  de  ces  productions ,  méconnues , 
Aulées  aux  pieds  par  le  vi^lgaire  i  conquêtes  pacifique^  ;  que 
ifempoisoone  aucun  regret  !        •       • 

Los  féflextons  se^  pressent /lorsqu'un  vent  favorable  enfle 
fes  voiks ,  que  le  navire  sîHonne  avec  légétété  les  flots  d'a- 
zur, et  qu'une  écume  ^paisêejaillk  sous -son  étrave  :  la  vue 
se  perd  ^r  |a  surface  de  la  mer,  qu^enveloppe  un  ciel  res- 
pkxKfissant'et  embrasé,  sur  des  nuages  ^aprés  de  mille 
couleurs,  présentant  .mille  imagfs  fantastiques!  Mais  la 
scène  est  bîep  plus  imposante  encore,, par  ces  belles  nuits 
4&$  tropique^',  si  pures ,  si  sereines ,  sur' le  seîq  de  cette  mer  , 
p«3)lè,'    étiiiî^elante-,  qui  semblé   receler  dans  son  sein 
dftA)bes  embrasés,  et  faire  jaillir  des  fhisceaux  de  lumière 
foas  iàHé  formés  variées.  Cest  alors  que  se  plaisent  à  évo- 
herià  dk\i\yhms  y    dont  Tagile  souplesse  paraît  défier  le 
narae  le  ^tes  tïri  voilîer  :  s'éiançant  par  bonds,  nageant  avec 
h  \-ne$se  ctnvi  fraît',  ils  rappellent  sans  cesse  par  leurs  jeux 
ffnTelKgehcé  'qùV  leur  accordaient  les  fables  ingénieuses 
vJe  b  Grèce.  ^ 

Am   minr,   W  Partie,  T.  i.  1826.  d 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(     ÎO    ) 

Loi'squè  fe  sbiéfl  rqiArâft,  qutè  la  diafleifrèèiés  rayons 'eirt 
nétfessàîre  Tpotfr  Vivîfîér  éètùliis -éirès ,  ïfô/rs  îa  ihér  %erévèt 
de  is^es  plu^  iîmabte  T^rodàétiôiis.  l.^siudèiiste  physàle  êl^é 
s'a  Voilé  purpurine,  fei  hisié  traîner  fes  fohgi  ïiïëts  Shïiîr^ 
rf  perfidement  empdisoûnês;  fapàïpîte  serram^dnnestir'sa 
prdfe ,  t[U*ëIfè  enFàoe  de  iès  stiçoirs  :  aHisï  iiavîgwtêht  dfes 
eièàînifs  de\»éleîlefe  ati^  <;rètes  dîaplianes;tes  janthineî,  dont 
h  'nacelle  vîofëtte  est  ius[5endiie  t  un  parachutfe  aérieh  fet 
ftdttîirit;  les  belles  médusfes,  qui  semblent  être  def  èau  ton- 
digh^è ,  teinté  flës  tx^ufiétirs  du  îfirîsme  ;  le  chài^ftiynt  glâtïccrs , 
faisant  mouvoir  avec  rapidité  ses  branchies  en  érVëHtkfl;  ^ft 
!knt  d'aùtfës  êtres  dont  ia  mâih  libérale  dû  créateur  pieu- 
pla  les  abîmées  de  IK)cé^ft  ! 

Los  plaines  éthéré'es  sôht  Tein'pirè  ^e  niëùrëux  Hiessagër 
it  sbleil,  du  gràcîèùSc  phbéton  :  îeslbiïs,  îés  stenrës,  ont 
déclaré  lirie  gtiérre  à  mort  aux  bandées  nôrhbr^ses  deç  poîs^ 
sons  voîatis,  qui  ^dnt  encore  la  proie  fa<^îtè  désSvîdés  scortibres, 
des  riches  dorades,  leurs  ennemis  iiiiturefs  :  c'éit'én  Vaîli 
que  s'élançant  hors  de  Teau,  ils  <^Hëfcftëiit '^  'IrôuVc^r  flâris 
Yairlin  îsibri  ffa^sàgfer;  dfe'hôuvèauk  dàh^rs'Vlérirtéhtlés  y 
;poufiuivrfe!  poissons  d'une  muftîplîcatîon  étonnante,  et  qui 
li^mblent  ïivôir^été  créés  pour  servir  de  marine  aux  oîseaux 
iHHtitôAn^fs  et  Voracès,  fixés,  loin  dès  terrés»  dans  fes  soïî- 
Ibdës  dé  rAt!ahti<ïile,  \ 

Mâfs  ïes  hideux  reqûîhs  s'avancent  :  ces  tigrés  de  là  nier 
empirent  fhorréUr,  et  féur  ^^résènde  <îé(ruît  le  charme,  que 
fimagînâtkm  Ué  plaisait  &  savourer,  Jun  beau  jour  sous  lé 
cid  des  trôpiqtiés. 


mmJm 
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;N'  xy)  RirOLTS  de  V équipage  dm  vûitsean  ispagnotY Ash , 
commande  par  dmn  RCilVK  DE  GVRVZBTA. 

tloM  «wscmons  la  let««  métne  dans  îaguelfe  ce  bravé 
etmaAturctnt  officier  rend  compte  à  un  de  ses  amis  d'un 
éfénement  a\Mi  cfxtraoi^dftitfre. 

ttMatiHFe,  !c  Ij  ayril  iSaç. 

ec  C*est  en  mer,  en  sortant  de  Quilca,  au  moment  dTa- 
bandonner  les  côtes  du  Pérou ,  que  je  vous  ai  écrit  pour  vous 
annoncer  que  )e  me  dirigeais  aux  îles  Philippines.  Notre  na- 
vigadon  fut  très-heureuse  jusqu^aux  îles  Mariannes,  où  je 
me  rendis  pour  prendre  de  Teau.  Ayant  terminé  cette  opé- 
ration en  quatre  jours,  |e  donnai  Toidre  d'appareiller  et  de 
£uVe  metu-e  à  la  voile  dans  la  nuit  du  i  o  mars ,  lorsqu^un 
événement  extraordinaire,  inconnu  dans  la  marine  espa- 
gnole, Tint  m^accabler  de  douleur.  Sans  aucim  indice  préa- 
lable de  mécontentement ,  sans  aucun  motif,  féquip^ge  de 
mon  vaisseau  se  révolta,  en  commençant  par  fes  soldats  de 
marine.  Uordre  donné  pour  se  porter  au  cabestan  afin  de 
lever  fancre,  fut  le  signal  de  la  révolte.  Uéquipage  courtu 
aux  armes ,  et  se  porta  sur  Farrière  du  vaisseau  :  je  m'y  rendis 
aussi  pour  apaiser  un  désordre  inconnu.  Sur  ma  demande  , 
*Me  reconnaissez- vous  pour  votre  commandant!  »  quel- 
<î*«  voix  qui  répondaient  oui,  furent  étouffées  par  des  cris 
fotttaés  de  à  bas  [  a  fuera  ]  ,  et  dans  finstant  ils  fondirent  sur 
^oi,  sur  les  officiers  et  sur  les  aspirans  qui  étaient  à  mes 
totés,  Dajis  fa  mêlée ,  je  reçus  deux  coups  de  sabre  à  la  tête , 
^'feus  fa  jambe  gauche  cassée  ;  je  tombai,  voulus  me  relever 
feix  fois 9  et  je  n'y  pus  réussir  :  on  m'abandonna  à  moiiié 
«fioft;  mais  bientôt  quelques  marins  me  transportèrent  dans 
«on  fil.  Immédiatement  après  ,  les  révoltés  se  précipitèrent 
*y  fes officiers,  dont  un  fut  blessé,  et  sur  les  aspirans,  dont 
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deux  eurent  le  même  sort  :  ils  furent  tous  fortement  mal- 
traités et  enfermés  avec  moi  dans  (a  chambre,  qui  fut  remplie 
de  sentinelles  en  dedans  et  en  dehors^. 

»  Jugez  du  désordre  effroyable  tjuî  dut  s^ensuîvre  &  bord* 
Les  marins  n'avaient  pas  pris  part  à  fa  révolte  dans  le  com- 
mencement ;  c'est  lorsque  le  désordre  fut  à  son  cdmbfe, 
qu'ils  furent  entraînés  par  les  autres.  Alors  on  se  mit  à  dis* 
cuter  sur  notre  sort  :  Tes  uns ,  se  rappelant  çtt'an  homme  rport 
ne  parle  plus  [que  hombre  muerlo  na  hal>fa]  ^  voûtaient  nous 
égorger;  d'autres  n'en  voulaient  quTi  quelques*iins  d'entre 
nous.  Quelfe  horrible  nuit  pour  un  officier  d'honneur,  pen- 
dant tant  d'années  toujours  bbéî  et  aimé  par  les  sfens  !  Enfin 
on  décida  qu'on  hous  mettrait  &  terre  ajirés  avoir  pillé  nos 
équipages  i  ce  qu'ils  effectuèrent  dans  la  matinée  du  1 1 ,  en 
commençant  par  le$  autres  officiers.  Je  fus  l'un  des  dernîért  ; 
et  voyant,  quand  on  vint  me  prendre  ^  qu'on  me  témoîgriaif 
encore  de  la  considération ,  je  leur  dis  que  j'espéraîi$du  moins 
qu'ils  ne  combleraient  pas  le  crime  horrible  quTls  aidaient 
commis ,  en  rendant  le  taîsseau  aiix  fnsurgés. 

»  A  cette  idée,  je  vis  quelques-uns  d'entr^eux  verser  dés 
larmes  :  aussîrôl  je  leur  promis  le  pardon  ;  fépuîsâî  tons  les 
moyens  de  persuasion  pour  les  ramener,  et  un  moment  fe 
me  flattais  que  je  sauverais  encore  le  vaisseau  pour  le  roi. 
Mais  ceux  qui  avaient  dirigé  la  révolte  leur  avaient  dît  pen- 
dant toute  la  nuit  ^qu'îl  n'y  avait  plus  de  pardon  pour  eàx^ 
'qu*îls  seraient  tous  décapités  ou  fusillés,  pour  avoir' pr/$  les 
armes  contre  nous ,  et  pour  ne  pas  nous  avoir  souteriiis.  Us 
me  répondirent  qu'il  n'en  était  plus  temps,  et  que  pdiir*  létir 
propre  sécurité  il  fallait  me  débarquer.  On  me  descendît  tïli 
ham^ç.  En  passant  sur  le  pont ,  je  fis  encore  des  effotik  rnli* 
liles  pour  ramener  l'équipage;  mais  on  donna  l'ordre  de  me 

débarquer  sur-le-champ.  J'étais  au  désespoir Le 

pavillon  du  vaisseau  flottait  encore. 

»  Je  ne  sais  encore  comment  f  ai  pu  survivra  à  un  événe- 
ment ausii  crueL  II  n'était  réservé  qu'à  moi  de  devoir  fé- 
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prouver:  être  le  premier •E:>pagiiol  qui  ait  perdu  ain^i  un 
vaisseau*. 

»  Uéquipagedu  brig  l'Aqulla  se  révolta  deux  jours  après 
de  \a  même  manière  que  celui  du  vaisseau  ;  le  commandant 
elfes  offiders furent  mis  à  terre. 

»Des  îles  Maihinues  \ày  nous  sommes  venus  à  bord  de 
deux  bâiimens  anglak  employés  à  fa  pêche  des  hafefn^s., 

a>Mes  blessures  à  la  tête  sont  entièrement  guéries.  Los 
principal  de  la  jambe  a  été  cassé  en  trois  endroits,  et  le  col- 
latéral en  deux.  Malgré  cela  et  une  forte  pJare  qui  s  est  ou- 
verte à  Tune  dçs  fractures,  je  suis  assez  bien  et  je  commente 
à  marcher  avec  des  béquilles.  » 

Les  offiders  qui  étaient  à  bord  de  FAsia ,  arrivés  dans  ce 
pon,  rendent  un  hommage  éclatant  à  la  bravoure  de  leur 
malheureux  commandant  >  au  moment  de  la  révolte.  Baigné 
daï>s  son  sang,  et  ne  pouvant  plus  combattre,  îl  n'a  cessé  un 
n^oment  de  ôire  entendre  sa  voix  pour  ramener  l'équipage 
à /'obéissance.  Deux  ioh  il  a  été  sur  le  point  de  réussir;  mais 
les  révoltés  étouffaient  sa  voix,  lorsqu'ils  s'apercevaient  qu*tî 
repreq^t  son  ascendant. 

Là  convalescence  de  M.  Gurùzeta  n'est  pas ,  au  dire  des 
offiders,  aussi  avancée  qu'il  l'aimonce  lui-même.  Il  est  re- 
gardé aujourd'hui  comme  le  premier  officier  de  la  marine 
espagnole,  pfein  de  talent  et  rfhoimeur.  On  craint  qu'il  nç 
survive  pas  à  son  malheur. 

M.  de  Giuuzeta  avait  épousé  la  fille  du  célèbre  amh-al  don 

lus  de  Cordova  (i).  11  a  deux  filles,  et  il  est  à  présumer 

çtle  gouvernement  de  S.  M.  catholique ,  ayant  égard  au 

sonie leur  fera ve  père,  leur  donnera  des  témoignages  capa- 

bks  Radoucir  leur  malheur. 

/')  Ajcai  du  secrétaire  actue!  d'ambassade  d'Espagne  à  Paris. 
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(  N.*  zi.  )  Sur  les  Découvertes  faites  par  les  Navigateurs 
éieppois  (i). 

L'auteur  de  la  dissertation  sur  les  découvertes  dues  aux 
navigateurs  dieppois ,  arec  les^  intentions  et  les  formes  les 
plus  modestes,  ne  s*esi  peut-*êire  pas  aperçu  lui-même 
qu'il  élevait  très-haut  ses  prétentions.  Nous  allons  voir,  dans 
uii  court  résumé»  si  Tamour  du  pays  ne  Ta  pas  qiielqitefbis 
emporté  au-delà  de  la  vérité,  ou;  du  moins»  des  croyances 
généralement  reçues. 

Aux  XIV.*  et  XV.'  siècles,  à  Jëpoque  où  la  navigation 
commença  à  s'étendre,  cette  branche  dmdustrîe  n'était 
soumise  à  aucune  entrave  qui  arrêtât  son  déveluppement. 
Les  découvertes  qu'on  f^iisait  alors  à  chaque  instant  deve- 
naient la  source  de  spéculations  avantageuses,  e^  i'on  fa^ 
cachait  soigneusement  la  connaissance  à  ses  rivaux  (2);  de 
simples  particuliers  fondaient  à  leur  compte  des  étaUi5$e- 
mens  armés  sur  des  rivages  lohitains ,  et  les  gouvememens 
mêmes  Kta  étiaient  pas  instruits  ou  n'y  prenaient  aucua 
imérét.  Cet  esprit  de  défiance  et  d'égoïsme  nous  a  privée  des 
docinnens  qui  attesteraient  la  priorité  des  grandes  eti;^- 
crises  des  Nonmands,  et  dérobe  .peut-être  à  leurs  navjg;ti-> 
teurs  la  gloire  des  Gama  et  des  Colomb.  -^       -  '       ^ 

Tous  les  journaux  des  marins  dieppois,  dépo$é^;âAx  , 
archives  de  leur  hôtel-de-vlHe,  furent  brûlés  en  i^^i^Jqjktl- 
ques  auteurs  dopt  on  possède  \t$  iBémôireï  inaiiifi6rîts'«^ 
avaient  tiré  des  extraits;  mais  II  confiance  dLie  f^èUV^t 
\inspjrer  leur  caractère  et  leur  naïveté  ne  s^tUrwC  fèfiipki^er 
l'authenticité  àts  pièces  autogr^hes.  Ce  n'èSt  1 '*è?w:  ^^jbe 
svùc  l'autorité  des  traditions  que  Ton  disputera  aux  Espfei|;liiDfs  [ 

■■  I  "  ■'       »  '  '    ■  <■    ■■■■Il        l' s  ■  ' 

^r)  Brochure  in- 1 2  ,  offerte  à  la  Société  des  anci(£uaires  de  Tvlormandic.       X 

il)  Les  Américains,  tittifétd«iis4e  ^^rand-Océan  par  la  pèche  des  phoques  j 
5s  holothuries ,  nous  rappellent  cette  conduite  dans  les  temps  prcscns. 
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et  ajux  PortugaU  un  hopneur  que  d'a^lrçs  peuples  ont  déjà 
vovsluWvrKriM^rî  V^ais  er^  indiquera  fçs  inpyens  d'acquérir 
dçs  p^ev,\çs  viciorîei^ses,  si  (ç  {tn}ps  ne  les  a  pz^s  détruites. 

Ss^Via^  \^  traççs    dçs  Ms^^yes  d'Çspagne    s\ir   la  côtç 

ffX^nqv^ç,  te^  P^ppi^  fréquisnièr.ent  d'abord  le^i  rivages  df 

T^Agf r tt  de  li^^i:pç  jwqw'aii  c^p  de  Npp,  qiy  fut  long-temps 

k  lame  de  la  i>^vigatiop  de^  européens.  Après  i^n  assez 

|fiad  nombrç  d'anqéç;§,  Tesprit  d'eprrep/Uç  les  conduisit  à 

fembouebure  du  Sénégal;  ils  entrèrent,  au  milieu  di4  Xiy/ 

si^e,  dam  le  golfe  de  Qyinée  et  fpndèrent  Tétablissçcpent 

du  petit  Dieppe  sur  la  côte  de  Jî^l^l^gu^tç.  D'après  Ips 

Amiales  oormaDde^,  cex  ^vénei^nt  çwt  lieu  e^  t  Jî4  • 

]e  pèreLabbat  le  place  en  i  364»  et  citie  un  accommpcfciwei^t 

fàie  À  ce  >iijet  ei^tre  les  Rieppois  e\  Ie|  Rpv^nnais  en  i  j6  j . 

Si  f 00  pouvait  retrquver  ceue  pièce  probante,  l'honneur 

d'avoir  c^GQ^yen  les  côtes  d'Afrique  au  $ud  du  }o/ degré  de 

latitude  nord  appairnencjrait  ^uf  I^oriwnds,  puisq)ie  leufs 

xnTi^pgç  ne  connurent  les  île$  4\i  jC^p-Yeri  qu'en   i^i^f  la 

çQi^  de  Cuipée  que  quelques  anjiées  plus,  tard ,  et  n'abordé- 

reii4  enfin  à  la  Côte  d'Or  q^'en  »47'*  ^^  *  5**^  degré  de 

Mtitude  sud»  borpanx  des  région^  peu  fertiles,  fut  ^ncofe 

pfBdant  long-temps,  commç  le  cap  de  Non,  la  limite  4^s 

p«^$  cûiinuspar  no^T^.vigatei^rs  ;  maî^  leurs  anna{f^  attç^* 

tent  qiii5  l'un  d'eux,  le  capitaine  Cousin,  fit  en  i^^q  iip 

voyage  aux  grandes  Indes  en  doublant  le  cap  des  AJgui%s , 

et  pri^viflt  de  sept  années  la  célèbre  expéditioi>  de  Va&co 

itÇl^fP^  JUiea  p^  vepam  à  l'appui  cjp  cette  preipiére  pfé- 

^tm^f  y^iu^w  se  çomente  de  citer  les  ipémoires  dans 

k^ls  e(le  ^st  cons^^  ;  ipais  il  est  toujours  certain  qii^ 

'^Siepppïs,  péjoétrèrent  biepj^it ;jpré$  da^i^  les  JVJipl»*qufs  ft 

i  à  QéW*.  où  Jtetw  pompie^^çe  fêtait  très- bien  ét^Ji  an  m}li^}x 

du  ivi/  siècle. 

Va  nommé  Descaliers  ou  Dechaliers ,  coni>idéré  par  ses 
cojnjpa  trio  tes  comn^e  Je  père  de  la  science  hydrographrqu.e , 
^'da  Çoi^^.n  par  se3  fiavan{e$  conjectures  ;  mais  déji  œ 
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hardi  navigateur^  suivant  toujours  les  annalistes  de  Dieppe, 
avait  mis  le  sceau  à  sag(oirte  en  découvrant,  en  i488 ,  Tem- 
bouthure  dt^fleutedes  Amazones,  tfoùil  étart  revenu,  Farinée 
su{vai!fte,  à' sa  Vllfe  natale,  en  touchaht  aux  côtés  de  Congo 
et  tfAndm.  Uh  capitaine  Pinçon,  commandant  uft  de  se^. 
m^es^  fut  }ugé  après  le  retour  et  renvoyé  du  ^rvice  de  la 
yrtle,  pour  avoir  contrarié  les  profets  de  son  chef  et  provoqué 
même  une  insunection.  Que  tfavorts  nous  les  pîèaés'decc 
ptocès!  •    : 

'  Examinons  maihtenant  un  fahi^elatifau  voyage  de  Colohib; 
il 'nous  offiîra  des  rapprochement  singuliers.  Colomb  avaft 
parmi  ses  compagnons  trois  frètes  Ptiiç^,  habiles  matins 
er  richeé  armateurs  de  Palos ,  qui  probablement  ne  s'étaieîit 
engagés  toés  dans  cette  aventureuse  expédition  qu*rfvec 
(Quelque  certitude  de  succès  :*un  d^ùx  partagea  J^s^it  de 
révolté  de»  équipages,  qui  se  déclara  trente  fours  après 
avoir  quitté  lerf  Canaries,  et  Ton  peut  penser  que  rindiscïplhié 
capîtâlne  blâmait  la  Muée  suivie  par  son  chef.  L'histoire  nous 
apprend  ttnsm  que  Yanez  Pinçon  équq>a  à  ses  frais  quatre 
bâtlfwens,  avec  lesquels,  parti  de  Palos  le  i  ^  janvier  j  500, 
il  se  dirigea  vers  TAmérique  et  aborda  à  Fembouchure  de 
f Amazone,  Il  ne  faut' pas  se.  laisser  abuser  par  f identité 
dès  noms;  mais  la  ressemblance  des  caractères  et  la  nièni^ 
dh"cction*dans  la  première  et  la  troisième  entreprise  sont  de 
fortes  préîîomprions.  *       ''  *    .^y\ 

À  cette  époque,  le  talent  des  Dieppoîs  pour'fa  ri*a*fte 
était  tellement  coi'iiru',  que  des  Espagnofi  ^  des>  P^rWgtirs 
se  formaient  à  leur  école,  et  partaj^eaienc  lë*rs  e^peàî{i*3i>K. 
!fe6t  donc  possible  que  les  deux  Pinçon ,  égafemfeill  ÎTeltirftï- 
quables  par  leur  esprit  turibulent ,  ne  soient'(|tfùn*  ^etil  Â#r 
même  individu  ;  et  cette  supposition  devient  encolire*  ptos 
vraisemblable,  lorsqu'on  voit  Yanez  se  diriger  en  1 5  00  vefs 
le  point  même  de  rAmérique  que  Cousin  est  dit  avoir  décou- 
vert lorsqu'un  jiohHné  Pinçon  raccompagnait.  La  patHe  et 
la  destinée  de  cet  infidèle  navigateur  sont  également  încon- 
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nues',  mais  ne  pourrait-on  jias  trouver  quelques  renseigne- 
nvens  sv\r  sou  compte  dans.  Iqç  ar^çbives  de  Palos!     ,.    , 

Q.\ma  \i  U  question  de  sayçîr  $i  Cop^î^a  pu.décf^xiivrîr^ 
rinvbiiiqû^eUese  réso^4'«^^o;tp!^la^rn7ativçmifl}^|(jli^b 
passage  du  Ç;^  de  B<?ïWe-Ç&pénpce,par^i?f^Xêtr^,sw^^^^ 
i>^rb^  et  q\^  cette  e^epriK),  ^fioit  par  être  f;aurop9^ 
(fe^nzccès,  devait  coodiùr^  f^f,  .ou  tard  ^  la  coiii)ai$^^n^ç  ,da 
Nouveatt^lA^nde;  c^e$tmài\  l^îen  prouvé  p^r  la  nmgMm 
de  Cabrai.  L'histoire  (i)  rapporte  d'ailleurs  que  i'existepce. 
de  rAmènquef^t  ^^^lép^  Colomb  pajt  Iq  pilote  d'iAnna- 
Kjce  qui,  2^ies;8|voîr  viritè  tes  c6tes^4«  ce  -continent,  ,fit 
nauGrage  st&  r)Ied^,Mqdèfe«la  recherche  dea  terres  nou^ 
velles^^.^élEÛtalcvs.diez;  tous  les  peuples  ^u^idéedomi- 
naote,  dut  éœ  Famedi^  pl>isîl^urs  entreprises  .cbei^  tous  les 
penpies  nan^teurs.  Si  Ifs  cours  de  Frar^c^  et  d'Angleterre 
reRÛèile^i  b  gloite  qu'on  jkur  offrit,,  de  simples  armateurs 
fm^otMok  fipjdace  d'y  prétendre  ;  et  la  craime  d>p  partffg^r 
les  arantages  leur  iit  gaider  la  secret  de  leur  découy#ite« 

Des  sentitnens  paoriotiques  ont  dirigé  la  plume  de  Tau- 

tenf,  sans  égarer  son  jugement.  Ce  n'est  qu'avec  défiance 

qtt'ij oppose  un  rival  k  Colomb;  il  soumet  les  traditions  au 

lecteurï!  sans  influencer  son  opinion.  Nous  craignons  pour 

b  gloire  de;rK>ife  province,  que  les  probabilités  très-fortes 

^%W>U5  présente  ne  se  chani^t  jamais  en  certitude  «  et 

que  les  découvertes  de  Cousin  ne  restent  enveloppées  du 

mtee  mmg^qm  celles  de  notre  compatriote  Goni^ville. 

Ws9fc&tirches*qu'<>apteut' faire  dans  les  archives  de  Rouen 

«1  A$  EPaloi^  oi^t  asses  d'importance  pour  attirer  1  attention 

àfAStofàèfé  des  antiquaires  de  Normandie,  et  celle  de  tous 

ibs.4l«anft  (^nt  une  correspondance  étendite  facilite  les 

,     ,  DE  BlOSSEVIIJLE. 

Jï)  Voyci  Vf-Its0,ir€' général  ^dt  la  mari  ru,  tome  III  ^  page  ^4^. 
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(N.*  25.1  Voyage  exécuté  par 'MM.  V.  Hilton 
HOWELL  et  H.  Hume  ,  de  Sydney  à  Port -Western,  dans 
k  terri  toirf  de  la  Nouvelle- Xi  aï  tes  au  Sud;  extrait  du 
jmmal  de  M.  Hdwell,  rSi^  et  iSij,  —  Communiqué  par 
M.  LE  Jeune  i  commh  entretenu  de  fa  m/irtne, 

AjCCOiMPAGjsps  c|e*i3f  dQW,es|^qnpf ,  ^j  liu^is  4e  vjvfes 
pQiU-^eizes^ip^jaeSf  nousqfijc(4tli^jIe  3  oçiQ\i^x%zi^  }e 
4i|trictd^Appii^  papr  nou^  fç^feà  rb^jf^tioii  de  M.  HnaiiSj 
Mlppe  sur  les  l?ofd«  du  \^  Çepr^ç,  ^  34^  \q!  Ia^(ud^  S. , 
et  1 49**  ^ i!  ipiigityfje  ^  de  Çïf^x}\\\i^  Ifi  ^7>  "9^^  <i^- 
tii^uâine^  Oofre  vpyage,nous|Jii^'gs?fl(  v§f^  iç  §.',Q. ,  et  }ptett- 

reçiir  le  noi^  4^  phin^s  d^.iMfigfll  (  lef  patuf^  If  no.iT{iBf|f)t 
l^ir/i  ).  Dans  I^  spîfée  du  j^^  pgus  flo^p .lfpUY^!»P*  S^  fes 
bçfds  du  Murrtfiivjf^idgj.,  q^i^t  pajçpJc^?,  «,  ««WÇ^fW^ 
uxujQ^rs  au  S.  Q..  ^  {fî^ver?  ^#  pjys  pgu^rf  de  jî^^Uf  s  %ètf . 
1101^^  ^rivâo^ef  dpu^  ipjurs  ;après  gu  ^i|id  fl\un^  <^9^p^  f^P^- 
^fdçral?Ie'ide  ipçpt^n^f . X;;^!^*»^^ pii^iis^t  jinpgssible  d'y 
gf^sUx  5Mr-«9u|:  av^ij  J}p^  fl^riPlSi  ,Q9M^Pfî»IJ??feparfi4e 
j^s  lâss^tx  auprès  4«i  Mwrru»Pi4gi|  Ry/Bç  fllufie^y^  q}>W^s 
4'wi  grand  poids  pi  dp^  ^i^im^k  «44««.SMf  «^t^Wlt  p^s 
,i^4i^peo6^lQS.  <î/ç  fpf  jc.»^  s^  p<a«s  ^^^y^ines  (|»^  fj^i 
j>as^grç  pour  ^^pf  ^^^fts  j^  ffloiaj^p^  Qtèi  fi?  ^^iWgW^  /fr* 
^:.^^^.l^  l^,  npî5i$  cpnw^jâw^ i  rte^fi^jjfe?  «¥  ^r 
verw^  pcçi4ent;^î,  pi  i^W  ^tt^jgwffifts  M^e  ff^  fl^ftèfa 
çoulaiu  y^s  Ip  Ii[.,^^  iSu  ^rwter^  1^  a  ao^#wM?r;5^9»s 
campâmes  daj^i^  Ja  ^ir^  4v  iia^é^?^  jouf  à-^vjfp0^,p){(fe 
d'uiiep^ifi  rivière,  <Jpin  4^  pi^ejiîiè^e  n^e^ti^'éWft^l^Bf^  » 
et  il  nous  |>ari,it  que  toijjt^  |e§  fbi^x  f#  4ûis^aywt  ^te^lrle 
Murrum-Bidgî.  »  l/i  . 

Le4|Bit'^  ;  no^s  ^çfitinuâmes  neutre  route  dans  les  iooÂi- 
tagnes;  etle^,  avant  la  nuit»  nous  descendîmes  dans  un 
pays  tout-^-faitd,iffîi:eiit  des  conU^ées  ^^  aoHS  l'jeaions  de 
parcourir  :  il  était  coupé  dans  tous  les  sens  par  des  collines  pt 
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desmontagi^s,  et  le  sofiiuiet  de  çdies  qui  se  dirigeaient 
vers  k  S.  était  couvert  de  iief ge  ;  cie  ()mj  qqus  détermata  il 
opos  viancer  davantage  vers  ji'O.  Çe6  Mutes  monUgaes» 
çQUvaies  eDcor4e  de   ftim^  k  Ui^  fixiez  pivate^pE»  6)rent 
uûiamtes  Alpis  ausfr^jlif^u^.  ^i^imaU^, .  J9uià  auma-- 
lion  Alfs.  Noijis  inarcbÂmes  {qn^î  fusqa'au  i  j  dins  tin  pays 
ouvert,  arrosé  par  des  crîqul^  «lombreuses;  et  reprenant 
eosmte  la  i&rectÎQq  du  S.  O.^  nous  fùnm  arrétéi  le  i  d  par  Ja 
rencoiUfe  4fune  rivière  siiiiée  par  36''  i  j' S.  Cette  riviàre« 
q«i  Teçat  ie  n<xn  4e  M»  Hutix^jt  a  sa  source  dans  ie^  tnonu 
de4a  nçlge  :  sa  largieur  ^st  d'^eni^iron  cent  yards  ;  elle  est  pro- 
£cinde>  et,  selon  toute  apparence t  franchît  ses  bords  dans  le 
temps  des  ^andes  fimtSg  quoiqu'ils  soient  élevés  de  diic 
pîedi  au-dessus  4»  AiveaaK|tie  nous  avons  Dl>5trvé;  le  cour 
.faot ,  dont  La  yfie^se  est  <te  irais  à  ^au-e  milles»  se  dirige 
vers  f  O.  et  le.NwO,  JLe  ^o^  oons  -passâmes  au  S*  «dé  la  li- 
vîèœ  dans  nu  i^teau  4àît  avec  de  petàes  pièces  de  bois 
iCt  du  }>f6ii«t  {i^rfwJinJ;  et'Ie  21  »  aprèé  avoir  traverié 
jui  pays  coiipé  par  dea  imfrais  et  dés  lagons ,  dans  fespaœ 
<fettv{mnt|ualfe  litittesi»  nous  rencxteHtânies  sacceîssivemem 
<feux  iMfîches  de  la  rwière'^  Humet  qui  furent  fassées 
4e  lai^éflie  mmière.. 

Notre  rottte#  j&^ée^conHtmment  vers  le  £.  O^ ,  'nous  At 

dècoewr  des  Iniji  trèa-faeaiMC  et  des  pâniragea  leùeilens  jus'- 

qa^aà  â4*  ^  fi^w-là^  îdnis  la  'seôfà^^  noio>  nous  isouvâmes 

n&r  lùê  hcn!^  dTiiiie  tdbaroianle  pedte:riviàre ,  qui  Àt  sppdée 

w^ed^O^y^/j/et  traversée  le  lendemaih  par  36"  30'  S.Ayaot 

ffôtûi^  ^ensuite  la  base  rdTdute  tdmîne  de  moatagnes'que 

neft^]gija¥ftiies  fe^  ^9 ,  novis  detcènJSirves  le  $0  dana  «m^ 

^hiàb^h  iieôsée,  qiteinoufi^ro^ruines  iîiu»qtt^au  ;  dé- 

€enés^.  NottS  ar«ivânies  alons  >aar  tes  bords  iQ!une  '  riviétse 

siméepar  ^é"  50'  S^  qttl  nçnt  de  nom  ide  Goulbum, 

Afft}t<trftve9^  ia  jmrièce  Gôuibymi ,  nous  avançâmes  v^rs 
le  5.  O.fusqti'asu  ^  deeentbise;  poits  fûmes  obfigé&  ators  .^ 
gagner  au  N,  O-  pour  tourner  une  montagne  que  des  buis- 
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son$dë]>înes,  des  ronces  et  des  herbes  épaisses  rendaient 
impraticable.  Le  12,  nous  reprîmes  lancienne  direction  , 
ayant  devant  no^siui  pays  bien  dégagé;  et  le  1 3,  nous  aper- 
çûiues  des  plainei  qui  paraissoûent  l'euiporter  sous  tous  les 
rapports  sm  celles  que  nous  avions  d^jà  visitées.  Le  len- 
demain nous  eûmes  le  plaisir  de  noi;^  cx>nfîrmer  dans  cette 
opinion  favorable;- car  i  penKjant  le  trajet  de  cette  Journée  » 
la  fertilité  .du  tenrain  surpassa  toutes  ^nos  espérances.  Dans 
h  courant  da  l'après-midi ,  nou^tnoutâmes  au  sommet  d'une 
colline,  d'où  nous  dominions,  depuis  le  S«E.  jusqu'à  l'O. , 
sur  lô  plu&  beau  pay^que  j^eusse  cfticore  ^u  dans  toilte  fa 
colonie*  Nous  traversâmes  ensinf<^  cette  superbe  contrée  en 
liiardiaiat  au  S.  et  à  i'OM'^t.i^enconU^nt  à  chaque  pas  de 
petites  rivièves  et  des  rui^eaux  qui  coulaient  tous  vers  le  S. 

Le  i6.au.«sçirr  tUH^  eûmes  enfin  l'extrême  satisfaction 
d'atteindre  PortrWestemi  et  notre  petite  caravane  campa 
surUa  poinleS.  de  k^rôte  occidentale,  vis-à^vis  de  I21  grande 
île  qui  forme  lec^tre  de  la  baie.  De  f:ette  stacioa,  nous 
«dyions;fe  jeter  au  foad  du  port  une  jrivière  considé-^ 
Ttbir  qui  paraissait  ymnt  de  FË«  »  du  ?iiilieta  d'une  <;Iiaîne  de 
mofungties.  Cette  nviére  reçoit  presque  toutes  cetfes  que 
nous  avions  traversées  dans  les  trois  jours  précéder  ,^  et,  sous 
le  rapport  de  la  grandeur,  .ne  Je  cède  à  aucune  des  rivières 
découvertes  Jusqu'à  t ce  jour  dans  la  colonie;  Si  nos  provi^- 
.siotis  n'^âvaienti  pas  été  presque  épuisées;  nou^  eussions  en- 
trepris une  exph»raliion  cofnpiètef  mais  -cet- obstacle  nous 
affréta*  -    '  *  ;  ;  .    .    ^    ,,    .  /„  .  ,.  '  , 

Le  ptysi,  que  nous  parcourûmes  pendant  plusi^rs  joui's 
avatu  notre  arrivée ,  o&ait  les  pbs  ri<«hes  ]>âturage9,  f  t  ^ous 
trouvâmes  .qu'il  était  égalefneutferixie  jusqu'au  bord  de  {a 
^er»  Les  environs  du  port  'paraissent  manquer  de.  Jbois  xle 
construction;  mais  lis  en  fourniraietft  encore  assez^ pour  les 
besoins  d'une  ferme,  et,  à  soixante  milles  environ,  on  s  ta 
procurerait  en  abondance,  d'une  excellente  qualitéi  et  du 
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tnnsport  le  plus  facile,  par  le  moyen  dp  la  rivière  qui  a  sa 
source  dan»  les  montagnes. 

Pariant  tout  le  cours  de  notre  voy&ge  à  Port- Western, 
nous  tCaperçCimes  aucun' naturel ,  mais  nous  observâmes 
soient  des  traces  de  feur  po^Age.  A  notre  arrit^y  tioufiy 
teocontrimes  tme  tribu  qtri  se  conduisît  d'une  manière  ami^ 
cale,  quoique  ses'  premièi^s  <fisposîtîons  eussent  paru  hos- 
i9e$;  et  pendant  notre  fetow,  nous  vîmes  une  c^tainé 
dliommes,  de  femmes  et  d'enfans ,  xcpii  n'eurent  avec  noué 
que  des  rapports  de  paht  et  d^amitîé.        •  '• 

A^ntqaîtté  Port-Western  le  i8  décembre,  nousrëptfs<- 
sâmesle  x4la  rivière  Gcun>um,vïngt-di!q  mille»  plus  41'©: 
que  la  première  fois.  Cette  <firection  fut  conservée  j«isqu^u 
moment  oit  nous  arrivâmes,  à  la  se<^onde  chaîne  de  m<m* 
tagnes;  alors  nous  reprîmes  notre  ancienne  route;  et  le  i  tf 
janvier  i^S  2  5 ,  notre  petite  troupe  revit  Tènditoi  t  où  'notts  âvionls 
laissé  nos  chariots  ;  ifs  étaient  endoTe  dans  fe  méîne  état 
que  quand  nous  les  avions  abandonnés,  et  Cependant  )ioufs 
eûmes  des  preuves  que  les  natui^  tes  avaient  visités.'  Le 
1 8,  nous  atteignîmes  fhabitatîon  de  M'.  Hume  et  Ifes  bord^ 
dttiacG^rge,  après  ime  absence  de  qtiinze  semaines.  D<*- 
rant  ce  long  espace  de^temps,  nous  i/avrons  eu^  de  la  pluie 
qa*un  seul  jour  :  aussi  tout  le  pays,  -  génératementparfant; 
paraîssait^i  avoir  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse.       > 

Cesf  par  ^^>r^- Western  seulement  qu'on  peut  établir  dés 

GHnmiètua:ions  régiïSères  avec:  Textérifur,  car  les-mon*^ 

taçies  alpines  qui  commencent  à  v  s'élever  par    environ 

îî  î^/  5.^  i4'7'*  $^'  E. ,  et  fie  se  terminentqu'au  prombn- 

^Mtéi  WU9(mdkn^  le  détroit  de  Bass^  interceptant  toute 

cômmWIdatrôn  ^t^c  rétablissement  qui   se  trouve  à  l'Eu 

En  ^t)fiséquence,  les  comtés  de  Cumberland  et  d'Argyla 

«mt  tout-à-fiût  isolés.  Peut-être  serait-^il  plus  facile  de  pé^ 

néfrer  àstfis  ces  fertiles  régions  en  partant  des  plaines  de 

Bai/iûrsr, 

Ut  route  parcourue  dans  ce  voyage  en  comprenant  le 
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retour»  eâil'^^peil-pfèi  dpuzie  tetm  ffiiflts  éitls  ta  ditl^^Êtfèh 
du  S.O.  et  du  N.  E. 


(N.**  26.)  ÇojçrssTioif  jk 4»mmtrce  tt  de  4iaY^gAtim  tntrt 
S.  M.  h  RcA  de  la  Grandi^BrrtégrH^titi  yUlts  anséaff^es. 
[Les  ratifiiUtiiMS  r/r  if  M  cenv^mhn  ont  été  érkWfgée^  A 
Londres  le  z  disembre  tSzy  }  . 

,  ,  Akt.  I  y  A  compter  d'aujcNird'huî  ^  les  navirai  de  iinJ^tckp 
Bréine  et  Hambourg»  qui  arriveront  «J^nsi^gporu  duroyiuuiie* 
uni  de  U  Grande-Sretagne ,  ou  qui  en  partiront  9  ainsf  que 
Ie9  navire  anglais  armant  ^uis  les  ports  de$  villes  libres  et 
anâéatique*  de  Lub«içk ,  Brème  et  Hambourg  ^  ou  p^ntaac 
desdîcs  porcs,  ne  serotu  soumis  à  aucun  autre  droit  ou  à 
aucun  impôt  plus  élevé  que  ceux  qui  som  levés  sur  (es 
bâtiinens  naiîooaax  qui  arrivent  •  dans  ces  ports  ou  qw  en 
partent. 

2;  Toutes  (es  marchandises,  qtfeMes  sofent  uti  produit  du 
tenrittnre  des  -états  libres  anséantkpies  de  LubecJc ,  Brème 
et  Hambourg,  <m  <fe  celui  dTun  autre  pays,  lesquelles  peu^ 
veiU  être  importées  d'un  des  ports  desdÛts  états  libres  sur 
des  bâtîmeofi  anglais  dnns  le  royaume  *  uni  de  ia  Grandef-Bfie* 
tagne  et  de  rbiande ,  peuvent  être  introduites  de  fa  méiné 
niâraère  sur  des  navires  de  Lubeck,  Brème  et  Hamhouf^^  et 
toutes  Jes  nnrcfaandises,  produits  des  états  de  S.  A,l.  brir 
tannique,  ou  de  quelque  autre  pays,  qui  peuvent  étie  ex- 
portées é^%  ports  du  loyaunve  uni  sûr  des  navires  anglais, 
poMirrom  Tétre  de  la  même  maniàre  desdits  pom  sur  4e5 
navires  xle  Luback^  Brème  et  HamE^oùrg.  Enén ,  toutes  fe^ 
marcbandises  qui  peuvent  ètnç  importées  sur  dès  UNimens 
nationaux  dans  les  ports  de  Lubect,  Brème  e«  Hambourg. 
ou  esi  être  exportées,  jouiront  du  même  avantoge  sur  des 
bâtimens  anglais. 

5«  Toutes  les  marchandises  qiii  peuvent  éire  importées 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  ^$  ) 

AécttftèBl  Aes  i^orts  du  Lxibeckr  Brêhié  et  Hambourg,  ou 

dcrunicux,  dans  ceux  du  royaume-uni  de  Fà  Gfàrtde-Bre- 

iHgie^toV^tînt  €tT^  întrodxîites.inayetinant  les  mêmes  droits, 

qyft  Cèsoii  sôr  des  bâtîrtnens  anglais  du  sur  ceux  d*un  des- 

èits  *àJs  fibtés.   TcArtes  k^  marchandisfes  qu'il  est  permis 

itecportèr  dà  royaruttié^uni  |<)UTr'ôrtt  dés  iriêmes   primes, 

Milioflrseihièns  de  dh>tts  èX  wantagfes,  qu'dfès  soient  ex- 

fèM^  sûr  dë^s  b&tt^èfis  àkiglâii  Où  àDséatiques.  Là  liiéme 

rédprodfè'aul^  lîeu  dam  les  ports  desdits  états  fibres,  pour 

te^ikh  tes  ttarcltandîséi  qui  p^trvertt  être  importées  dans  tes 

ports  ou  en  être  exportées  sur  des  navires  anglais. 

5*  Vu  te  peu  détendue  des  teirhoiresdes  républiques  de 
Lubèck,  Brème  et  Hainl>ourg,  et  vu  les  relations  Miroites 
de  commerce  et  de  navigation  i|ui  «xi«tent  entre  elles,  îi  est 
réglé  par  la  .présente  convention  que  tout  bâtiment  qui  a 
été  constrittt  dans  f  un  des  ports  -de  ces  États,  ou  qur  est 
Ja  pfopriété  exclusive  d'un  ou  de  plusieurs  de  Iturs  bour^ 
geob,  et  a  pour  patron  un  bourgeois  de  Tun  ou  de  Tautre, 
enfin  dont  Téquipage  est  composé  aux  trois,  quarts  de  sujets 
ou  bourgeois  desdites  r^Hibliques,  ou  des^tats  iîàisant  par* 
tfe  de  fa  confédérat^n  germanique,  d^a^irès  le  tableau  etia 
descripdon  contenus  dans  les  articles  ;}  et  56  de  Tacla 
g  ie  1 8  r  5  ;  que  tout  bitiiiieiit 

ai  u't ,  et  formant  la  propriété 

c  ;qui  concerne  tpus  les  buts 

<  ime  un  navire  appartenant  à 

€.  ToîttMtrrtîent  aftéc  sa  targaison ,  ïequèl  appartient  à 
«aédBstroîs'féj^febfiqués  ahséatiques,  et  qui  arrive  d'un  de 
fcufspoftS'dîffxs  fe  royaume-unî,  sera  ccrnsidéré,  relativement 
à  tous  les  Buts  de  fa  convention,  comme  venant  du  pays 
auqiu;!  S  appartient;  et'tout  navire  traitant  directement  ou 
successivement  avec  leis  ports  de  Lubeck,  Brème  ou  Ham- 
bourg, doit  êtrCf  ainsi que^  cargaison,  traité  pour  les  buts 
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^usdit%  sur  le  mêfn.e  .pied  gu\in  iwvîre^  ar\^^^ 

même  voy.-ïgc.        /,  ^\    /"       "^ 

y.  II  est  convenu  eiioutre,  entre  les  deux  parues ,  que 

dans  aucun  de  leurs  étiinTnén^ra  levé,  sur  aucune  pro- 

f^rié^radividBelie  de  kura  sujet»  et  iaowgeptt /«tfaa^f^We 

possessions  de  ces 
rement^  -^'ailtres 
unxquels  ^oat'  su- 
?s  objetVdè  pr^- 
r$  proprei\MJJets 

pour  îespàcé  ae 
e  pour  un  e^ate 
du    rpyaurne-iyiî 
"une' part  i*<)u7ls 
iséàtîquès^dê  Lû- 
iix,  d'autre  part, 
lîhacuii  dei  nâii^s 
autre  cette  notm- 
îl'est;  pa/ta  p^l- 
sente,  convenu  entre  eux  que  cette  convention  et  toirfes'ses 
stipulations,  dans  le  cas  où  une  des  parties  aura  fart  i  fautre 
une  dénonciation  de  ce  genre ,  cesseront  totafemeh^^jbour 
Tétat  qui  aura  fiiît  et  qui  aura  reçu  cette  dénoncîn'tî^|i.  'Il 
est  cependant  entendu  et  convenu  que  si  une  ou'itftJœlfrç 
cîesdîtes  républiques  faisaient  où  recevaient  fa  âênoXraTfin 
ci  dessus»  Udite  convention  n*en  resterait  pas  mbifiVih^^^fce 
et'vîgueur  vis-à-vis  d'une  autre  oii  des  autres  l^Jpufenqt\es 
anséatiques  qui  n^auront  ni  fait  ni  reçu  cette  dénonciiiuoW5 
.    .  .Çn  fpi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  r^pf^^.ontr^^l^  fa 
présente  convention,  et  y  ont  apposé  leur  cachet. 
Fait  a  Londres,  le  2^  septembre  1825. 

George  Canning,  William  ÇÏû|j§ji^5i>N  , 

/  JaMES.CoLQUHOUN.  .    "         r^i  t^'  g 
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(M.* ^7«)  I^RiJt  remis  adcœumn, pmr  Véumét  itii^par  Ai 


fimfsmla  pripmmtion  du  km  et  du  cbamm  sans  emplojfêr  k 

rouk$age. 

tk  tf  désirant  propager  fa  mé* 

Aoâe  ;e  du  lin  et  du  chanvre  par 

^  o  et  nullement  nuisibles  à  ia 

santé  ooo  francs  pour  celui  qui , 

%\  »  9  aura  préparé  par  ces  moyen»  cinq 

ce  chanvre  ou  de  lin  sans  rouissage. 

x»nime  condition  essentielle,  cpe  , 
<{t;  cations  dont  les  matières  premières 

fd  re ,  ils  soient  reconnus  d'une  qualité 

au  )ue  les  meilfeurs  lins  ou  chanvres  de 

mi  r  (a  méthode  oMinaire  du  rouissage  ; 

ou  s  plus  cofisidérabTe ,  et  que  le  prix  de 

la  sensiblement  augmenté  j^r  Temploî 

du 

I^$  çooçurrens. seront  tenus  dîndîquejr  avec  exactitude 
frétât  dans  ^lequel  ia  plante  aura  été  arrachée^  de  décrii;e  les 
p  Vxriédés  employés ,  et  de  fournir  un  certificat  authentiçjue 
^î  ^constate  le  succès ,  par  l'emploi  de  la  filasse  en  fil» 
toile  et  cordages,  et  par  l'émission  de  ces  matières  dans  le 

Veprix  sera  décerné  dans  la  séance  générale  du  mois  de 
jtafcl  1,8:18. 

^rÎMfmr  vnKinhétpïnsduAft}rdéu  de  pins  de  Cône,  connus  sous 
IswmdilsLTicio^  • 

La  phipart  des  arbres  du  genre  des  pins  s^accommodent 
4et  plus  mauvais  terrains,  croissent  rapidement,  et  fournissent 
à  la.n»noe  et  aux  constructions  rurales  uii  bois  qui  ne  peu 

Am.  mésrir.  H/  Partie,  T.  i .  1 826.  r 
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pas  toujours  être  remplacé  par  un  autre.  Us  fournissent  de 
phis  ausé^fcs  drii^prodWrîVésFneçbc  de  pfusîeurs  sortes ,  d^in 
emploi  fort  étendu. 

Cependant  les  forêts  de  pins  sont  rares  en  France ,  quoique 
!e3  terrains  sablonneux  ou  crayeux  y  soient  fort  multiplié^  ;  . 
et  celles,  qui  existeht  naturelfenient'sont  composées  d'es- 
pèces inférieures  à  d'autres,  tedes  que  les  pins  des  landes 
de  Bordeaux  (pînus  tnaritimaj  et  lès  pins  des  montagnçs 
dtïcehtre  de  Fa  France  et  des  Basses- Alpes  (pinus  mughusj] 

La  Société  d'encouragement,  considérant  les  besoins  de 
noti>&  marine  en  mâts  et  en  goudrons ,  cèur  des  constructions 
ciWfes,  des  arts,  de  l'économie  domestique  en  bors  de  cette 
sorte,  en  résine,  en  braî,  &c.,  désire  porter  l'attention  dès 
cultivateurs  sur  deux  espèces  qui,  quoique  propres  à  TEu- 
rope,  ne  sont  pas  encore  aussi  connues  qu  elles  méritent  de 
Fêtre. 

ta  première  est  le  pin  du  Nord,  autrement  appelé  pin  de 
Rifpif  pin  de  Russie,  pin  de  ffagucmtu,  le  véritable  pikus 
silvestris  de  Linnée ,  qui  fournit  les  belles  mâtures  que  Ton 
préfère  dans  les  chantiers  militaires  de  la  France  et  de  l'An- 
gleterre. 

Le  second  est  le  pin  de  Corse,  vulgairement  appelé  cEaii$ 
cette  île  laricÎB  det  monte,  le  pinus  akissîma  de  quelqvi^. 
ameurs,  celui  des  wbres  de  l'Europe  qui  s'élève  le  pfes^ 
haut,  n  croît  plus  rapidement  que  le  précédent;  et  lui  est 
préférable  pour  les  mâtures,  comme  plus  dur  et  plus  élas- 
tique. C'est  de  la  Corse  seulement  qu'on  peut  ea  tîrei^  en 
abondante  des  graines,  en  indiquant  sa  désignation  vyx\r,^ 
gatre;  car  on  pourrait  leur  siibsdtuçr  celles  du  pin  maiitinie 
ou  du  pin  d*AIep ,  qui  sei  trouvent  sur  h^  cotej^       ,   ,       i  ( 

Déjà  quelques  propriétaires  des  parties  crayeuses  dej  la 
Champagne,  des  partiessablonneuses  de  la  Sologne,  retirent» 
au  moyen  de  senns  de  pins  d'Ecosse  (pinus  rubra),  «fim- 
portans  revenus  de  terrains  (]pii  auparavant  ne  leur  donnaient 
qu'un  pâturage  extrêmement  maigre;  il  s*agît'  d'étendre  ce 


Digitized  by  VjOOQ iC 


(  <h  J 

binSdti  toos les  caniotis  analogues  de  In  France»  et  ife 
fàngmMMT  en  suBsiituani  à  cette  espèce  celles  qui  cm 
M  iTvdlic^è»  ci-dessus.  ^ 

ïi\  conséquence  ,  là  Société  d'encouragement  propose  un 
ipikdc  1,000  francs  pour  celui  qui  aura,  dans  un  terrain 
crayeuiou  iab\onneux  produisant  au  plus  6  francs  de  rente 
pir hectare, fait  le  aemis  le  plus  étendu  de  graines  de  piiis 
in  Nord  ou  de  pîrks  de  Corse ,  ce  semis  ne  pouvant  éjtfti 
moindre  que  de  deux  hectares.  Aucun  autre  arbre  ne  aefa 
semé  iv^ec  les  eipèce^  de  pins  désignées,  mats  seulement  d^ 
arbustes  propres  il  les  protéger  dan»  leur  jeunesse  (contre  h 
sécheresse. 

Les  concurrens  justifieront,  par. un.  certificat  des  auto^ 
rifés  locales,  de  la  nature  du  terrain  et  de  Tétendue  de-  \k 
plantation»  et  par  f envoi  de  deux  ou  trois  pieds,  arrachés  en 
hiver, de  Fespèce  qui  s'y  trouve;  car  la soc^tén'eatend  encoi^ 
rager  que  la  culture  ,dt$  espfife;^  d?dessu&,  comme  les  pins 
importantes  pour  la  marine  et  les  arts. 

Le  prix  séria  décerné,  s'il  y  a  lieu,  dans  la  séance  générale 
dû  mm\  de  juillet  1828. 


(  N.*  aS.  )  AiEDAlilfi  d'honnmx  dictmk  par  I4  SHiété 
,  rôjate  de  Londres  à  M.  AraQO^  mmbre  de  l'À^adémii 
des  Sfie^w.  w 

TfjJtii  'fa  séance  d'anniversaire  de  cette  Société,  qui  a  eu 

Béfe^çrr  décembre  1825,  on  a  décerné  à  iM.  Arago  la  mé- 

«i^ë'îfftônrfeùr  appefée  cop/ey  mcdaL  Le  président ,  sir 

nos  Annales  ont  souvent  publié  les 

rononcé  ces  paroles  remarquables  par 

iée  et  par  l'élévation  des  sentîinens 

îence  comme  du  commerce  :  aucuri 
à  une  juste  prééminence  dans  l'un  et 
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)$  comnie 

icouyerté 

i  un  nott- 

iévelo^pé 

gloire  et 

i  avait  pià 

-- >^.^^,^  ^^^  --  -.---.— ^  — ,-..^-  ~.-,.-  .^y—  —  -—  ^-  <ju irWe 

X pouvait  jamais  lui  rendre;  néanmoins,  cïans  là  carrrèrélttl^ 

»  mense  des  découvertes ,  TAnglçterre  se  trouve  aufourff!iiîii 

39 payée,  sinon  entièrement,  du  mbîns  largemetiti'paf  les 

«ttftïi^uje.dfss  EuUr,  dies  Lagrange^,  dçs  l^placé,  qui  ont 

3»  perfectionné  la  théorie  des  mouvemens  lunaires  et  plané- 

»  taires»  et  ont  rendu  par-là  de  si  imponans  services  à  la 

a>  navigatioii.       ^ 

mXiàsçinTy^.f^^sHçtsi  que  la  nature,  sans  limites  pour  te 
»  temps  et  pour  l'espace.  » 


(N.**  29.)  A  M.  Bajot,  rédacteur  des  Annales  maritimes. 

Bordeaux,  17  décembre  1825. 

MOIISIEUR, 

Le  30  du  moçs  de  fuitfet  <lernier,à  neuf  heures  du  matin , 
faisant  route Tpoùr  fa  Martinique,  etme  irbuvam  oarJa  îati- 
tude  de  39''  j  }'  nord,  et  17"*  ^o'  de  foitgijude  ôdcidentale 
méridien  d^  Paris,  j'aperçus ,^à  une  très-petite  distance  de 
nous,  un  appareil  ressemblant  à  une  bouée  de  sauvetage. 
Sur  le  corps  flottant ,  étaient  assujettis  deux  vases  en  terre 
verte,  et  entre  eux  s'élevait  un  mât  de  pavillon  d'environ 
quatre  pied^  de  hauteur,  peint  en  hoir  et  surmonté  d'une 
pomme  sur  laquelle  je  crois  avbir  lu  le  nf  11.  Le  sil/age  du 
bâtiment,  qui  était  couvert  de  voiles,  étant  rapide,  la  mer 
forte,  l'équipage  faible  et  le  canot  peu  propre  à  être  mis  à  la 
mer  dans  cette  circonstance ,  je  me  suis  vu  forcé ,  avec  beau<- 
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Ç9«P  '  ^  "  te ,  sans  chercher  à  at- 

yisii  t  ma  éuriosîté ,  et  pou« 

vk  5S. 

\  '  bien  insérer  dans  vos 

Aj  a  journaf,  si  vous  le 

\\i_  jpareîl  a  été  jeté  i,  là 

oser  dans  rîntention  dç  faire  quelques  observations  nauti- 
ques, Vannonce  de  la  reqcontre  que  j'en  ai  faite  vienne  co- 
qgifti  à  ce  buu 
, .  Yousyerrez  çindessous  la  forme  qu*il  avait. 

]*ai  rhonneur  de  vous  saluer  avec  la  plus  parfaite 
considération. 

A.    GUERIN, 
Capitaîni  du  ruitîrt  dt  Bcrdeawx  l'AnUgoife. 


/y; 
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^  fh'  S4,  d^  la  Revue  (J'Édiirihoï^rf ,  pw4^  au  conunenc^mcat  ^oc 
puisé  les  renseignemens  suivaris  felanp  h  V étendue  territoriale ,  au^ 
dans  ies  ftides  ocddentalei  et  datti V Àrnêriqui  dû  Sud,  (Atinéè'iSzj. 
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COLONIES. 


•  -  -r     ' 


I . 

a. 

3- 

4- 

5- 

6. 

7- 
8. 

9- 
10. 

<  (' 

12. 

'3- 
14. 

16. 
»7- 


Jamaïque.. .....  a  .....  * ' 

Dcmcrara  (  Amérique  du  Sud). 

Barbade 

La  Grenade. ...  ^ ...  • 

Saint-Vincent 

La  Trinité ^..., 

Antîgoa 

Tabago.  ..,,..«....' 

Saint'Christophe.  . .  ^ . , 

Sainte-Lucie ^. 

Berbice  (  An\érîque,da  Sttd  ) . . 

Novis • , ..» 

La  Domfnique. 

M9nt-Ser^a 

Tortoia J . . , . 

Bermades '. ; 

Bahama 


Totaux. 


RÉDUltS  en  mesures  françaises. 


ÉTENDUE 
;.territemk 

lieues  carrées. 

iliinr I 


IMPORTEES 


4»o8o,ooo. 
1,000,000, 

239,000.' 

a  17,000. 

279,000. 
2,880,000. 

256,000. 

204,000. 

38,400. 
# 
203,000. 

1,500,000. 

200,000. 

230,000. 

I  i,ooo. 

8o,ot>o. 

30,000. 
500,000. 


ti,957»4oo. 

Axes. 

478,296,000., 
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ft^,  c^Atmaxt  im  article  smt  lès  eclàriîes  angtc^Ms ,  dans  liquil  nous  avons 
J^cttons  et  h  la  population  esclave  de  toute  les  possessions  britanniques  situées 
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(  Nr*  p.)  t>psh/7PtJDN  dâ  itétt^MéiArei  èhervii  a /a 
'  'mér^paf^.  'PovtinÀ,  'imeîgneie  vaiïseau.  '  '    '     , 

Lë  20  octobre  1 825 ,  par  17^'  17'  fatitude  S*,  et  ^(î** 
16*;  fôhgîfudé  Oc<::fdentàle;''^''ijhf  fleures  "rfû  ttizisA ,' éi^nit 
de'^uart  è(  bord  de  la  gabare  du'Ttôî  /^  Bàionnme,  Jpar 
un  temps  très-couvert  et  chargé  depuis  PO.  jusqu^àu'W.', 
faî  aperçu  deux  petits, météores; aqueti^,  de  fa  rrtéfjie  forme, 
€«  ayant  la  même  direction.  L'un  d'eux,  qtiî  rfa  passé  quil* 
^  vîngt  'ibises  du  bord ,  et  que  fai  d):)sérvé  avec  soin,  çoi/ 
nk  du  N.  O.  au  S*  E.  avec  une  vttessè  de  deux  nofiidk,  eÀ-' 
virort  trôfs  pieds  par  seconde.  Nous  étions  aïoï-s'én  calmé* 
pfat  :  quelques  minutes  après  qji'il  nous  eut  dépassés, 'n,6iis 
ressentîmes  une  faible  brise  de  N.  0.\  accompagnée  cfùife 

pçtîfe  pluie.  ^        ;y;;' 

Ce  météore,  forrtié  par  feaa.qar  s'éleyaît^n  fcfaiVéhis-J 
santi  avait  fa  forme  <f  un  cône  droit,  tronqué,' renvefsl^» 
dont  la  base  inférieure,  bfincfie  d'écunîe,'de  deux  pxeâs^ en- 
viron de  diamètre,  appuyée  sur  fa  Surface  dé  là  irM^  âïbrs' 
très-unie,  avait  un  mouvement  gtratoife  très^rapidei^ La; hau- 
teur de  ce  tronc  de  cône  avait  àt peu-près  six  pieds,  et  le 
diamèti^c  de  la  base  supérieure  etr  avait  quatre  à  cinq. 

Ueofi,  en  tourbillonnant,  n^approchait  }amai^  de  ras^edii 
cône,  et  semblait  s'élever  de  la  base  inférieure  eA ^(técrivanf 
des  liélices.  La  tranche  Jeau  aîiibi  tournante' avaUVenviron 
six  pouces  d'épaisseur.  L'air  qu'elfe  coriténàît  ne  c^iffè^aît 
,en  rien  de  fair  environnant,  avec  lequel  il  avait  une^lliDre 
communication  par  fa  ba^e  supérieure,  du  cône,^  f^\f  ^9^" 
leur  sombre  du  temps  et  de  là  mer  contrastait  vivemen^ 
avec  la  coufeur  bfanché  de  tout  fe  météore.  ^  son  apnfoché. 
f entendis  un  bruit  léger,  sembfable  à  celui  que.  nrpauit  un 
let  aeau  retombant  en  pfuie  dans  son  bassm,  -^  • 

Pendant  dix  minutes  que  j'ai  observé  cfe  météore .  ij|  ne 
m'a  paru  chanjger  ni  de  forme ,  ni  d'étendue. 
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>l  M  peut  que  ce  At  toujours  la  même  colonne  d'eas  qCii 

bail  eti  dthors,  comme  aun  vase  trop  plein';  lorsquelie 
<y>ininuç]p|^qi^^  au- 

ei  4f  puîf^  ip  niicïi  du 
;  Urispj^e  cette ^Pfirfie^ 

[ue  dou^e,  q^  <)[uînze 

.  set  ffifei^i  s^diii:^  dç, 
lîns  de  pWe;>^  I^H^^t 
ne  fiit  sm\  une  hevyç  api;èf.jtpytque  npvis  eûmes  upe  raïçfe 
brise  de  3.  S^  Q,,  avec  de  petiU  grains  de  pluie*  A  i^euC 
Iiéures  du  soir,  ce  même  Jour  ^  la  pluie  cessa  et  I^  ipmpSj 
devint  nibîns.  couvére*  ^ 

'        ^  \  haut,  du  iherraometre  centig.  xi^ 


(  ^.*J[^-  )  Traité  entre  S.  M^  britanniqi^  tt  S.  Ai.  //w^ 

dé^de  et  de  J}foiivége,pour  empêcher  leurs  sujets  deprènctri^ 

,  fâ^tJi  aucun  trajic  a  esclaves  ;  signé  à  StocUêlm  le  6  nor^ 

itmhrc  iS^^. 


5.  M/  le  roî  de  fa  Grande -Bretagne/ et  d'Irlande,  et 
^!'^M'ië  roi  d^  Suiède  et  de  Norwége,  animés  du'desir 
ihiiitueif  ci'adoptèr  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  mettre 
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d*tti^  protection  là  un  «i  odteox  ntiiit  ;  et  délirant  h  cet  effet 
cîonner  un  nouveau  dérêklppânefil  au  prfndrjpe  posé  par 
la  légîsfetîon  intérieure  des  deul:  pays  et  mutuellement  re- 
connu ,  tint  par  ïe  paragraphe  4  de  Tarfîdé  sépare  du  traité 
^ico))cfu  à  Stockholm  te  3  mars  iSi^r  que  par  la  déclara^ 
tïoti  signée  à  Vienne  te  8  tMi  1613,  lïsursdhes  inajestés 
tmt  rèsôhi  dé  procéder  à  h  conclusion  d  un  traité  spécial 
pour  Taccompiissement  de  ce  saluuitre  objet ,  et  ont  en  con- 
séquence nommé  comme  plénipotentiaires  aJ  hoc,  savoir  : 
d'une  part,  S.  M.  \t  roi  de  ta  Grande -Bfetagnè  et  rflr- 
landei  sir  fienjamin  Bloomfteld,  fun  des  membres  de  son 
tômeti  privé,  et  son  envoyé  extraoNfeiaîl-e  et  ïnînîstre  pté- 
nipotentiâire  près  S.  M*  le  pôî  de  Suéde  ;  et  de  faulre ,  S.  M. 
le  roî  de  Suède,  fe^romte  Gustave  de  Velterstedr,  son  mî- 
nîsrre  tféjtai  et  des  afFaii^s  étrângèréis ,  qui,  ayant  échangé 
leurs  pleins  pouvoirs ,  sont  convenus  des  articles  suîvans  : 

Art.  I.*'  Les  lois  de  Suède  et  de  Nor^ge,  des  temps 
les  plus  reculés,  n*ayant  jamais  reconnu  Fexlstence  de  l'escfa- 
vâge  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  ç€  b  traite  des  e^chves 
étant  comprise  dans  cette  catégorie^  déjà  plus  spécialement 
exprimée  à  I  égard  de  la  Norwége  par  FordonnaïKe  royale 
annexée  au  présent  traité,  datée  du  16  mars  î79?r,  et  les 
fors  de  la  Grande-Bretagne,  prohibant  a\ix  sujets  de  §.  M; 
britannique^  sers  les  peities  les  plus  sévères,  toute  pardc^ 
pation  quelconque  dans  un  commerce  dégradant  poUr  Thu- 
inanité  et  indigne  d'un  siècle  civilisé,  S.  M.  le  roi  de  Suéde 
sVngage  en  conséquence  à  réitérer,  dans  lespace  de  sî;ç 
mois  après  la  ratification  du  présent  traité ,  ou  plutôt,  s'il 
est  posscble,  à  tous  ses  sujets^  dé  la  manière  la  plus  ^ejfp^- 
cite ,  fa  prohibition  déjà  existante',  afin  qu'ils  ne  ^^f^fl^X 
aucune  part  au  trafic  dçs  esclaves.  ,  /  .  o 

2.  A6n  de  rendre  plus  efficaces  les  mesures  pour  f  aboli*- 
tion  dudit  trafic,,  auxquelles  le  roi  de  Suàdb  s^est  engage  par 
k.préieni  traité»  et  dans  h  vue  de  ies^assimilerle  plus  pc^- 
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Me  k  ct^ét  4éfà  adoptées  ]»ar^  (Srande-Bretagne»  sttKee 
Maîeité  s'eogige  à  y  njo^Mtf  té  .phitèt  f>os9ib(è,  avec  (e 
concours  d^  état»  géoé^iùc  du  roytume  de  Suède  et  du 
stocthm]g  du  loymtme  de  Norvège»  dés  loii  pénales  con- 
&riB^  à  la  légtdation  de  chaque  pays,  lesquelles  lois  pu- 
nîmoi  d'iio,  cb4lîitieiit  ^potlioni^  à  b  grandeur  du  crihve 
toute  patii^ztioîi  ^elcodcftie  de  su|eis  suédois  4>u  norwé** 
ffons  à  k  trake  des  esclaves*  JSn  même  temps^,  et  fusqu'k  ce 
que  ces  wangeitiem  edbèéqu^ns  puissent  être  mis  à  esé--' 
(MiMii  h  'tenew^fordonnaiice  royale  ^  9  fèvrîer  1  ii ^  * 
dont  une  copi^^st  anoetée  «u  présent  traité  y  est  ébrmeite'^ 
ment  lAÂHtoue  et  coftâoitée  p^  Je  présent  artide. 

3.  Afio'd'efnpécber  plus-  complètement  toute  infraction 
à  fespi^t  de  Pariicfe  précédent^  ïes  deuTC  hautes  puissances 
contractantes  déclarent  ^e  les  navires  appartenant  à  leurs 
suîets  respecrrfs  ijui,  contre  tou«e  attente ,  pourront  être 
trouvés étamt  employés  à  ce  trafic  prohibé,  perdront,  par 
cet  acte,  tout  dr6it  à  récîamer  la  protection  de  leur  pavillon; 
etéIfeS  consentent  «lutueUemem  à  ce  que  les  bâtimens  de 
fcttrs  manties  royales^  qui  seront  pourvus  d'inHmctîons  spé- 
ciales 1  cet  effet,  ainsi  qu'if  est  dit  ci- après ^  visrtem  les 
nB\7res  mafchands  des  deux  natiom  qui,  sur  des  motifs  rai- 
sonnables ^  j»our^ont  être  soupçonnés  d'être  engagés  dans 
le  trafic  des  esclaves»  contrairement  aux  di^ositions  ide  ce 
traité  >  ^  ^ue ,  dans  ce  cas  ^  ils  aiem  drort  d'arrêter  et  d'em- 
mewer^bes  navires,  afin  qu'ils  puissent  être  rois  en  juge* 
ment  de  la  manière  stî0ilée  par  f article  ^  du  présent 
traité. 

4'  Cei  àtiide  a  pottr  <Àfet  l'établissement  de  deux  cours 
mÎ7^  8e'  fuiticê,  qui  seront  chaînes  àe  juger  les  navires 
âèfi't^i*tiaiid^s"'^ui*powrront  être  détenus  pour  s'être  trou* 
ifés  engagés  dans  Je  trafic  des  esclaves.  Ces  cours  seront 
ccHii90|s4^)4'w»»0fiii>re  égal  d^ndividus  noiirmés  far  léuni, 
SQavar«s|is>r^6pe€él^,'et  elles  seront  étahKrs,  fune d'elles 
dsBis  iWne^de»  posscisîons  de  S.  M.  îbritanniC[uo  éir  la  céte 
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<rAfi^,  qtti  sera  tféj%iyéë^lè#s^<âef  PédiMge^dbpipséseat 
traité,  et  l'autre  d2thi*T!(é«4é  SÉCht^Bafthéton^^mm;^!^ 
OtcJRlèntafes,àppàitiéhàitt%}&^l^4ei^d0SuM^^   *    •       . 

/^  ^ .  Chacune  dei  fH^t^  ]7a!i9âàcei>  cdHtraçtw t^  s'«nfgagi9 
è  indemniser  les  sufets  de  i'^ifU^  dé^lottt^  (es  perles  que  fes 
croiseurs  respectifs  pourront  feur^e éprouver,  par  la  dé- 
temion  illégale  ou  arbitraire. de J^urs  navires;  et  il  est  en- 
tendu que  la  visite  et  là  détention  ne  se  feront  »  sous  aucun 
prétexte,  que  par  des  bâllmil^  des  iteux  marines  royales, 
et  qui  seront  munis  des  instrbciiûris  spéciales  annexées  au 
présent  traité,  et  conformes  à  ses  dispositions^ 
'6^  Dam  le  cai  où  ies  officiers  commandant  les  bfitifnens 
employés  à  l'abolition  de  la  traite  des  esclaves,  s'écarteraient t 
de  quelque  n^mièreque  ce  soit,  des  stipulations  du  présent 
tvaîté,  le  gouvernement  ^qui  se  croira  Jésé  par  une  telle 
conduite,  aura  le  droit  de  demander  réparation;  el»  darL> 
un  tel  cas,  le  gouvernement  auquel  iesdits  ofiîqers  appar* 
tiendront  s'engage  h  ordonner  qu  il  soit  fait  une  enquête 
au  su^t  de  la  plainte,  et,  daqs  le  cas  où  elle  serait  fondée, 
à  infliger  ^un  chfiriment  proportionné  à  la  transgression  ^ui 
aurait  été  commise. 

y.  Eacsks  de  preuve  évidente  et  incontestable  quW  ou 
plusieurs  esclaves  auront  été  embarqués  à  bord  durant  le 
yoyage,  dans  la  vue  du  trafic,  le  bâtiment  en  question  sera 

.  détenu  et  mis' en  jugement  de  la  manière  mentionnée  <i^ 
farticle  a;  et  il  est  en  outre  convenu  que  to^t  navire.ipar- 
cband  naviguant  près  des  côtes  d'A&ique,  dans  la  dfst^nce 
d'un  degré  à  VO.  desdites  côtes ,  entre  le  douzième  degré 
de  latitude  N.  et  le  même  degré  de  latitude  'S.  ;  ôta  4  -fïÀcre 
dans  quelques-unes  des  rivières ,  golfes  eu  aiises  âeéèi^6k90êi^ 
dans  les  limites  ci-dessus  mentionnées,  sera  légîilettlttir^ 
tenu  et  traduit  devant  les  tribunaux  établis,  pDitf^'t{t^ 
Ton  trouve  dans  son  équipement  quelques -utWs'tfer ^jifett*- 
cularités  auprès  mentionnées,  savoir  :  étôMHè^^ ouverte j; 
qui!  ait  à  bord  des  chaînes,  des  ftrs  ou  des  Itiènotiesf  tSLt:. 
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Ces  iaftcei^aeroAt<!ri^4(099«i^i9M  ççtOQieune  pr^uv^ 
t^  k43&iiiMmîct$t)e^UWiiientiefnpIoyé  %  la  traite;  tii 
moins  que  le  eaphajmpn()^ies'pr€fkrÂâtrûre$  ne  donnent  def 
pcewes  sttisÊâsanias  (ju  i^on traire,  ce  bâtiment  sera^  stir 
cda,  tx>odafiiné:ei  éédsufé  4oJbpnne  prUe. 
Fait  i  Stockhoim,  ie  6  ndvirmbce  1 8a4« 

B.  Bloomfiêldv comté  de  VetterStédt; 


Xe  25  août  1  RljV  lèdogre  rAàth,At  Dankerque»  élant 
mbuHIé  au  Petn-Troii  près  (e  cap  ia  Béate,  île  Saiiiihl>^ 
initigue,  le  capitaine  a  trouvé  dans  Utie  cruche  de  gfj^s  un 
Jbflfet  *%  Padresse  de  M.  J.  C.  S.  Nagedone  et  compagnie^ 
îiHainfeourg,  ainsi  conçu: 

a  La  personne  qui  trouvera  ce  billet  est  invitée  à  vouloir 
j*  bien  l'expédier  à  sort  adresse. 

•  Abord  du  brig  tÉdm^  dTarmouth,  capitaine  V. 
»D.  Cbrk,  allant  de  Hàthbotirg  à  Rio  Janeiro  »  hitinide 
»4^*,  longitude  16**  7'. 

^>  J.  LiBSE  y  passagtr.  » 


(Pf.*  34-)  ThesaïMs  Magajïnt,  &c. — Magasin  du  matein, 
n*  yi;  Londres,  dictmbre  182 j ,  Slmpkin  et  Alors kalL 
'''  Brock.  iît^SJ  de  deux  feuilles  et  demie.  Prix ,  6  pence. 

litre  Pharf^ 
in  te ,  par  le 
f,  des  de^- 
es  sur  mer; 
lu  capitaine 
des  anec- 
î  titjeTV//- 
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^^^  det>extrékrdê  Ieltr6s<iurdhr«rs  isu^efs  ^Ediêca^M  des 
mèisst$ ,  Soiiéti  dt  htmfai^^^^^  tiu profit  des  marias ,  &c.  Aç. 
La  modîcité  dn  prhc  <ie  ce  |ouriial  et  le»  inati^rçs  quV>if  y  traite 
le  mettent  à  la  pertée  des  iiKiividiis  pour  qui  it  est  écrit.  Le$ 
bénéfices  provenant  de  sa  vente  sont  distrit>ués  aux  pauvrte 
matelots  anglais  oa  étrangers.  .     r 


**r*^ 


(N.**  îj.)  Sur  le  dûubkago  en  enivre  des  vaisseaux,  par 
C.  HORS^ALL.  [Journ*  ofpkilQS.j  avril  jSij,  page  jqo*) 

Le  brig  le  Tickler,  arrivé  de  la  Jamaïque  après  cin<j  iqoîs 
.de  traversée  pour  les  deux  voyages,  avait  été  radoubé*  en 
cuivre  avant  son  départ.  Des  barres  de  fonte  de  fer  de  trolk 
pouces  de  large  pt  d'un  pouce  d* épaisseur,  couvrant  enviroii 
ia  centième  partie  de  la  surfiice  du  cuivre ,  furent  placées  sur 
chaque  côté  de  la  quille,  de  fa  proue  à  fa  poupe,  àl'arrière. 
du  b&tfjnent  ;  une  crbûte  dé  rouilfe  adhérait  à  la  surface,  mais 
le  fer  était  extrêmement  mou  à  fa  profondeur  ^'environ  undeou^ 
pouce.  La  matière  était  noire  comme  de  fa  pfombagine,  ca- 
chait fes  doigts,  et  devint  chaude  daàs  l'espace  d'une  minôtet 
ou  deux.  Par  rapport  au  cuivre,  celui  qui  n'était  pas  couvert 
par  les  bandes  était  briffant,  et  en  apparence  aussi  entier  que 
tjuand  on  l'avait  posé. 


(N.*  ^6.)  Notice  Mstoriqui  sur  tes  phares.  {Montkly , 
avril  I $2 j ,  page  ;t'oy.)  *       *       ^  , 

L'auteur  ne  parle  que  de  trois  piiâres  ;  ée  ^nt  tec^  de 
ïa  tour  de  Cordouan*  en  France,  tfEddysïolie  ^'éè^^l*-^ 
Rock  en  Angfeterre.  A  fégard  du  premier ,  \\*%6  bbrifëli  tfîW; 
qu'il  fut  construit  sous  I^uîs  XIV,  en  i66y^,-ît  fttefeoil^* 
chure  de  la  Garonne ,  dans  fa  baie  de  Biscaye.  It  V^tend  dà-^ 
vantage  sur  les  deux  autres  ;  if  nômane  lé^ha¥e  d^£dci]r$t<Hiè 
ta  gloire  des  piiare^w.  ' 
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Les  cochers  cfEddystonç  ^c^ll^ttiHà  wvkod  dou^^mides 
anglais  [<fix-neuf  kilomè^rçs  ^q»  çtnt-dou^e  uvèlre^J  cte 
Ram-Hçad,  le  point  Iç  plusiVofeia  <te  la  terre,  k  qiwtot» 
mîUes  VI  S.  de  Plymoutb  ^  pzr  4^*  ^4'  <*«  longitude  à  l'O-  de 
Greenwich,  et  j  o*  de  laujtude  N.  Ib avaient  iQog-tçmp  éiÂ  " 
regardés  avec  effroi  par  les  ma riq$,  parce  que  le  rocher  prio* 
cipa/  seul  $ur  lequel  repose  le  bâtiment  ne  s  élève  que  de 
(pekpx^s  pieds  au-dessus  de  Teau,  et  qu'il  n'oîffre  pas  plus  de 
surface  qu'il  n'en  faut  pour  asseoir  Tédific^.  Eu    1 69^ , 
M.  Winstanley  commença  une  construction;  on  ae  0a(t;iit 
qu'elle  servirait  long-temps  à  signaler  ce  Uçu  dangereux*  Qfk 
filluminaen  tyoo;  mai$  une  violente  tempêta  en  jeîa  Fou- 
vrage  à  b  mer,  et  M.  Wiostanley  lui- même ,  q^i  en  fw^y 
finspection,  ^rit  avec  beaucoup  de  monde  daq?  ce  fime^t^, 
événement.  Six  ans  après  »  M*  Rudyard  fil  élever   uq. 
phare  en  bois  5  Te  feu  le  détruîut  en  1 7  j  j .  Ce  fut  aus^i»  en 
1770,  le  sort  du  premier  édifice  de  M,  Smeatoh,  construit 
en  bois  dans  Tannée  1759;  mais ,  en  1 774 1  cet  habile  iogé-; 
niettr  parvint  à  bâtir  un  phare  en  pierre,  qui  a  ré«siç  >  la, 
fuiîe  desélémens  dont  if  e$t  continueilenieni  as$atHi*  Vèài-. 
ûce,  jnsq^\  la  hauteur  de  trente-trois  pieds  depuis  iei  fbn*^ 
démens,  esc  un  massif  de  pierres  encastrées  les  unes  dans  (es 
amres.  An-dessous  de  ce  massif  sont  quatre  chambres,  Tune    * 
2ih^svks  de  l'autre ,  et  au  sojtninetune  galerie  et  le  réverbère* 
La  hauteur  est  de  près  de  qaatre->^vîngts  pieds*  M.  Smeaton 
a  publié  une  description  extrêmement  intére&saute  de  'fon 
éÂfice.  Ce  n'est  pas  sans  de  grandes  difficultés  qu^oa  a 
élevé  de^  pbaresi  mais  on  ne  saurait  disconvenir  que  M.  Smea^ 
ton  ^<K  i^  plus  çansidéiiableft  ï  surmonter  ;  çs^r  le  rocher  dA 
CQj:^Mact  présente  It^ucoup  plus  d'espace  que  les  autres  ^^  ^ 
ki  vafHe^d«  la  baie  de  Biscaye  »  quoique  plus  pe&amtes  *  sont 
leoi^dw»  ^<^  marche  ma|eitufuse,  et  loin  dédire  aussi  des^ 
tractives^quQ  ieiî  laines  vioieutjss  et  rapides  dea  mers  Mtan^ 
nujueSf  Le  rocher  dit  Bell*  Rock  avait  m^oke  un  grand avatv^ 
ta^e  l' car ,  quoique  de  dix  ou  douze  pied$  sous  fem  pendaiH 
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bns  <f  autres  temps  une  superficie  de 
(eux  cent  cinquante.  II  paraît  que  h 
aine  en  février  1 8 1 1  »  au  moins  en  cç 
je,  qui  commença  vers  ce  temps, 
ruîre  ^  oïl  en  trouve  la  description  dans 
.  tEdlnburgh  philoSdphkal  Journal,  janvier  1 825 ,  et  dans  le 
Bulletin  d^s  sciences  technologiques,  1 824,  tome  II,  n.*  123. 
La  maçonnerie  de  Bell-Rock  est  plus  que  double  de  celfé 
d'Eddysione»  Les  principes  sur  lesquels  on  a  construit  les 
deux  bâtimens  sont  essentiellement  difTérens.  A  Eddystpne^ 
les  plafonds  forment  autant  de  dômes  dont  les  voûtes  en 
pierre  sont  bâties  en  rayons  concentriques ,  à  la  manière  orr 
dinaire»  et  ont  une  tendance  ou  une  poussée  de  dedans  au 
dehors  contre  les  murs.  Afin  de  contre- balancer  la  poussée, 
deux  fortes  chaînes  ont  été  couchées  immédiatement  au-des- 
sous et  au-dessus  des  plafonds.  A  BelKRock^  les  plafonds 
sont  construits  de  façon  que  la  poussée  est  perpendiculaire 
aux  murs  extérieurs,  et  ils  sont  réunis  de  manière  à  former 
une  ceinture  au  bâtiment  à  chaque  étage.  Au  reste  »  M.  Ste* 
venson  s'est  plu  à  reconnaître  les  obligations  qu  il  avait  à 
M.  Smeaton. 


(N.**  37.)  Note  sur  les  marées  et  les  vents  de  nie  de  Taiti^ 

et  4es  autres  lies  de  V Archipel , pat  M.  DM  Blùsse- 

YlLtBt  enseigne  de  vaisseau. 

< 
Les  marées  à  Taïti  ne  suivent  pas  les  lois  ordiriaires  de  la 

^ler,  qui  est  toujours  pleine  vers  mi<B.  Le  courant  porte  au 

brge  de  midi  à  six  heures ,  et  de  minuit  à  six  :  H  porte  à 

te*re  pendant  le  reste  de  fa  journée.  Quelquefois  sa  irftesse 

e$t  très^considérable ,  et  on  Fa  trouvée  de  quatre  nœuds  dans 

des  endroits  un  peu  resserrés,  entre  les  coraux  et  la  terre.  II 

prend  des  directions  différentes,  suivant  les  g^semens  ét% 

portions  de  la  côte,  et  Ton  ne  peut  établir  rien  d*exact  au 
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mUieu  des  irrégularités  qu'on  observç.  La  diflT^rjeoct  emre  li 
tiauie  mer  et  la  basse  mer  varie  d'un  ii  deux  pîeds,  suivant  les 
ïents  qui  régnent.  Lorsque  nous  avons  appareillé  >  le  cou- 
ïàni  portait  au  large  de  la  baie  de  Maiavai,,et  un  fort  coû- 
tant portail  en  même  temps  à  f  O. ,  dans  le  canal  JEymeo* 
j  W.  "Charron  a  observé ,  au  mouillage ,  dans  le  lagon  dç 
nie  Çoou  (  les  groupes  ]  y  les  mêmes  anomalies  dans  1^ 
liiâ/ëes. 

Les  habitans  donnent  aux  vents  des  noms  très-difTérens. 
tes  tih$  ep' connaissent  quatre»  les  autres  huit,  et  ifs  s'ac- 
côrrfent  rarement  dans  leurs  dénominations.  Les  dénomina- 
irons  varient  suivant  qu'ils  soufflent  faiblement  ou  bien  avec 
force.  La  vent  est  toujours  fort  ou  faible  ;  Aiais  quand  il  est 
tf une  seule  partie,  il  n*a  qu'un  nom.  S'il  est  tantôt  fort  ou 
ta^r6l  faible  ;  il  a  uti  nom  pour  chacun  de  ces  cas. 
,  Le  vent. du  N,  est  tantôt  faible;  il  amène  peu  de  pluie. 
1-e  vent  de  N.  E.  est  toujours  faible ,  et  est  alors  accompagné 
d'un  temps  clair.  Il  en  est  de  même  du  vent  d'£.  »  et  du 
vent  du  S.  E.  et  du  vent  du  S. 

Les  venu  de  S.  O.  sont  tantôt  vîolens  et  tantôt  mo- 
Hétés,  Le  temps  est  alors  très-mauvais.  Le  vent  d'O.  n'est 
pas  fort  ;  le  vent  de  N,  O.  est  extrêmement  violent  et 
«xcasionne  le  plus  mauvais  temps. 


(  N  .*  }  a.  )  AuSTRA  LASJA  N  pockct  Almanack ,  for  the  year 
iS2jf.  Ntw  South'Wales:  un  volume  in-Tz  de  cent  soixante^* 
quatre  pages. 

OHpùfafieà.Port-^acfcsonune  gazette  hebdomadaire,  et 
tmjUmanaci  australûsien ,  qui  renferme  des  documens  utiles 
^^BurAe^  navifes  étnmgers  qui  visitent  ce  port  éloigné  dès 
fnsesôeœ  anglaises.  On  y  remarque  sur-tout  la  liste  de% 
firan  gouvermurs  de  la  Nouveile^Galles  et  de  la  Terre  de 
Qîétiiei»  qui  se  sont  succédés. 

Jfc*f.  maHt.  11/  Partie.  1 826-  / 
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1."  Gouverneur  ,  Arthur  Phiflip.  Il  fonda  la  colonie  fe 
a6  janvier  1788,  et  fut  remplacé  le  11  décembre  1792, 
après  une  administration  de  quatre  années  onze  mois  dix 
jours ,  par  ' 

2.*^  JohiiHunter,  du  7  août  1795  au  28  septembre  »  800  ; 

j/  PhiUip  Gidiey  King»  de  1800  au  13  août  1806; 

4*^  William  Bligh,  du  1 3  août  1  806  jusqu'au  26  janvier 
i8g8  ,  où  il  fut  arrêté  par  les  officiers  sous  ses  ordres,  et 
.  renvoyé  en  Angleterre,  à  h  suite  d'une  révolie.  Déjà  Bligh 
s'était  rendu  célèbre  par  ton  voyage  extraordinaire  dans  une 
chaloMpe  non  pontée,  lorsqu'il  fyt  chassé  de  sqn  navire  par 
son  équipage  révolté  (  i  )  ; 

5/  Lachian  Macquarie,  du  i.*"'  janvier  18 10  jusqu'au 
1/'  décembre  1821  ; 

é.*  Thomas  Brishane,  du  1  /'  décembre  i  8.2 1  ;  remplacé 
en  182J  par  le  général  qui  commandait  à  File  de  France. 

La  Terre  de  Van-Diémen  avait  eu  pour  gouverneurs 
MM,  David  Collins,  Thomas  Davey  et  William  Sorel/. 

Ce  petit  livre  usuel  renferme  ensuite  les  divers  régie- 
miens  des  autorités,  les  taxes,  l^s  droits  de  douane,  les 
prohibitions,- et  divers  actes  du  gouvernement  ;  les  divisions 
du  territoire  de  la  Nouvelle  -  Galles  ;  les  connaissances  né-- 
cessaires  pour  l'exploitation  du  pays;  les  renseignemens  re- 
latifs à  l'agriculture,  au  jardinage,  &c. ;  le  langage  télégra- 
phique de  la  côte;  la  liste  des  employés  de  la  colonie;  les 
noi^is  des  navires  qui  relâchent  à  Sydney-Cove  ou  à  Hobart- 
Town,  &c.  ^^c.  R.  P,  L. 

^  ■  '  ■    ■  ■         ■  .  w», 

^1)  Naiis  n avons  pas  perdu  de  vue  I engagement  aue  nous  avons  pris» 
page  490  de  la  seconae  partie  des  Annales  maritimes  de  l'année  i8ii ,  ^c 
donner  la  relation  si  intéressante  de  l'enlèvement  du  navire  ?«  Bounti,  com- 
mandé par  le  capitaine  Bligh. 
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(N .•  39,)  Note  sur  /es  Eco/a  d'industrie  établies  en  Àn^e^ 
terre, et  sur  les  livres  à  leurusage,  par  Af:DE  MONtcàfiY, 
capitaine  de  frégate» 

Les  écoles  d'industrie  qui  viennent  d'être  fondées  dans 
tous  les  ports  principaux  de  la  France ,  prouvent  Fintérét  ^e 
le  ministre  de  la  marine  ^  M.  le. comte  de  Chabrol  »  prend  à 
ces  établissemens.  Voîci  des  détaifs  fort  intéressans  sur  les 
ihstitutîoDS  analogues  défà  en  activité  en  Angleterre,  ainsi 
que  sur  les  fîvres  et  les  journaux  à  leur  usage,  qui  ont  été 
transmis  à  Son  Excellence  par  M.  de  Montgéry  pendant  le 
voyage  qu'il  vient  de  faire  dans  ce  pays. 

C'est  à  l'une  des  villes  les  plus  industrieiises  de  la  Grande^ 
Bretagne  qu'est  due  l'origine  de  ces  écoles ,  appelées  mecha^ 
nies'  institutions.  C'est  à  Glasgow  que  ie  docteur  Birkbéck , 
professeur  au  collège  Andersonien,  commença  à  donner,  en 
I  Soc  j  des  leçons  de  physique  et  de  chimie  pour  finstruction 
des  ouvriers.  Le  docteur  Ure,  qui  lui  succéda,  ajouta  à  ce^ 
cours  Fusage  d'une  bibliothèque,  composée  principalement 
de  livres  relatifs  aux  arts  et  métiers.  Une  institution  sembla^ 
ble  s'établit  en  i  S2 1  à  Edimbourg;  et  le  succès  de  ces  deux 
premières  entreprises  suggéra  bientôt  l'idée  d'en  établir  de 
pareilles  à  Londres,  et  par  suite  dans  les  trois  royaumes.  Le 
docteur  Birkbeck ,  qui  avait  souscrit  1 00,000  francs  à  cet 
effet,  fit  en  1  82}  l'ouverture  de  celle  de  Londres,  dans  la- 
quelle il  y  eut  dès  la  première  année  huit  cours;  savoir  :  de 
mécanique,  par  M.  Millington;  de  chimie,  par  M.  Phillips; 
de  géométrie,  par  M.  Dotchin;  d'hydrostatique,  par  le 
docteur  Birkbeck;  de  chimie  appliquée  aux  arts,  pal* 
M.  Cooper;  d'astronomie,  par  M.  Newton  ;  d^électriciré,  par 
M-  Tatum,  et  de  langue  française,  par  M.  Black.  L'école  est 
établie  dans  un  vaste  amphithéâtre  construit  exprès,  et  eHe 
possède  en  optre  une  bibliothèque  considérable  qui  s'aug^ 
mente  chaque  jour,  ainsi  qu'un  musée  de  modèle^  et  d'Ap>  * 
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psreifs  pour  la  démonstration  des  ieçàns.  Les  ouvriers  qui  la 
composent  se^sont  réunis  le  ?,  décembre  dernier,  sous 
la  présidence  du  duc  de  Sussex,  frère  di^  roi ,  pour  célébrer 
tjanî  un  dîner  annuel  larinrverîiaîre  de  fa  création  de  Téta» 
hlrssement;  er  son  Altesse  royale /dans  un  discours  à  lafoîs 
favorable  pour  l'orateur  et  pour  les  convives,  a  rapporté, 
V  entre'  afutréîs  fahs  intéressans,  que  le  nombre  des  écoles' 
d*indusmé  en  Angleterre  s'élevait  déji  à  quatre- vîngt-cjir, 
Pt'cjûe  le  nombre  des  membres  de  celle  de  Londres  était  de 
8î!^-^1ifeiif  cents.  Ces  faits  ont  été  confirmés  dans  la  réunion 
frrmestrîelle  tenue  quelques  fours  aprës,  et  où  ïe  secrétaire 
de  fin^tituiTon  a  appris  que,  pendant  les  trois  mois  prçcédens,- 
îf  s^étàJt  fart  inscrire  six  cent  soixante  nouveaux  membres/ 
t>irt»  lâtriêfhe  séance,  le  lord  maire,  qui  avait  témoigna  ïe 
deiîr  de  dévenir  Tun  des  trente  membres  chiargés  de  J'admî-r 
Histratîon,  a  été  élu  en  cette  qualité  d'une  voix  inïanin[ie,  en 
rfei^iplacement  d'un  démissionnaire. 

'  Trois  autres  insdtulions  sont  maintenant  établies  dans  les 
iâutK>^cgs  de  Londres^  et  îL  s'en  forme  cmistamrneni  de 
nouvelles  dans  les  villes  voisines.  Cet  exemple  est  suivi  ausi^ 
à  Manchester,  à  LiverpobI,  à  Shefiield,  à  Newcasde,  à  Cffl- 
jisle,  {i  Dublin,  à  Cork,  6cc. 

Les  bibliothèques  de  ces  institutions  réuni)ssent  le^  lîvics.ifr^ 
pUis  nouveaux,, ainsi  que  ie3  recueils  périodiques  sur  Ifî^^ttt 
et  les  sciences;  les  membres  peuvent  lire  les  oMvra^j  dAlU 
les  salleis  de  lecture,  ou  bien  les  emporter  chez  eux.  Lf^fiioulr 
des  connaissances  et  de  Finstruçtion  est  dév^'ou  sfgèi^érofl 
qu1|;jEt,dQi\né  lieu  à  la  publication  d'une  j)  ultitudci  d'éarits 
intéressans ,  tant  sur  l'ensemble  que  sur  chaque  partie  i4d$ 
connaissances  humaines.  Je  crois  utile  de  doniper  ici  une  note 
icfeê  plus  remarquables,  parce  que,  bien  qu'ils  n'dien^pas 
toute  la  perfection  désirable,  lacqiutdrion  de  ceso^yfSfgH 
ne  laisse  pas  d'être  importante,  tant  pour  nos  prûfeSseàrs » 
qui  y  trouveront  des  iiHitériaux  précieux,  que  pour  les  éfètéfr^ 
à  qui  ils  offriront  des  sujets  variés  detude  et  d'exercices,' 


Digitizedby  VjOOQIC 


(  ^5    ) 

PUBU4tAT10^5   HEBDOMADAIRES.. 

Tht  pteekamc'sAfagaiiae,  &c  —  Magasin  de  Fouvrier,  ou 
recueil  de  mémoires  sur  les  arts  et  /es  sciences*  sur  lesiavcô- 
tions,  les  découvertes  et  les  perfectionnetnjens  nQUveauj;^ 
orné  de  gravures  sur  bois:  parjaissaot  tous  les  samedis ;jun9 
fêuiBe  in-8.**  Prix ,  j  décimes. 

.  Ce  recueil ,  Iç  preiuier  qgi  ait  paru  da^u  ce  gieiu^e»  a  eu.Uf 
succès  prodigieux;  il  y  a  déjà  quatre  volumes  publiés»  (]^i.si9 
verident  76*.  50  c.  pour  1  o  fr.  (  on  a  coté  à-Ia-fbis  le  prix 
pour  les  libraires  et  pour  les  particuliers»  parce  qu'en  prenant 
une  collection  de  ces  ouvrages,  on  pourrait  probablemex^  les 
obtenir  a^  premier  de  ces  prix).  Ils  contiennent  un  grand 
nombre  de  mémoii'es  intéressans  surtout  ce  qui  se  rattache 
à  rîndusirie  ;  mais  Péditeur  devrait  se  montrer  plus  sévère  su* 
Tadmission  d'autres  articles  însîgnîfiansôu  erronés  cjui  dépar 
rent  ce  journal. 

Tkt  London  méchante^ fRegiîttr,  éfci —  Registre  de  fou* 
vrierde  Londres;  1  feuille  in- 8.%  avec  gravures  sur  bois. 
Ptitf   j  décimes. 

Indépendamment  desM-ticIes  originaux,  dont  le  choix  nVii 
pas  non  plus  toujours  ^t\s  reproche»  ce  recueil  donhe  régu^ 
fièrement  k  série  des  cours  et  des  expériences  >  tels  q^u'Hi 
tf^t  faits  par  les  profe5»ettrs  à  l'kistkation  des  ouvriers  de 
Lonch^.  Sous  ce  dernier  rapport,  il  mérite  spécialeuieni 
ftoentton  des  professcbr&  de  itos^écoles  d'industrie. 

Les  numéros  publiés  forment  un  peu  plus  de  deux  ver- 
Ittl^es.  Même  prix  que  le  précédent. 

iaei)tî6que;cabidrd\uiefeuiflt  hi-B^.''Prix,   ^décimei.  ^ 
i?e,Q>fmisteestune  journfti  assez  savamment  et  jùSasukvt-- 
cément  condiiît;  it  comientune  coilecfncvrdetnéinofres  et  de 
notices  tpèffUtiles  four  les  otivriers.  .      ;   % 
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Les  volumes  déjà  publiés  se  vendent  au  même  prixgue  les 
précédens.  f 

TAeRegister  of  arts  and  sciences. --^'Registre  des  arts  et 
des  sciences,  &c.J  cahier  d'une  feùîlle  in- 8. %  avec  gravures 
sur  bois.  Prix  ,  3  décimes. 

Ce  recueil  contient,  outre  les  découvertes  industrielles , 
des  notices  assez  instructives  sur  des  sujets  scientifiques,  et 
particulièrement  sur  les  élémens  des  sciences  les  plus  utiles 
à  la  pratique  des  arts. 

V 

PUJBLICATIÛN5   MENSUELLES. 

TAe  Repertory  of  patent  inventions,  &c.  —  Répertoire  des 
inventions  brevetées  et  des  autres  découvertes  ou  perfection- 
nemens  dans  les  arts,  les  manufactures  et -^agriculture;  cahier 
tn-8.*  de  5  feuilles  et  3  planches.  Prix,  z  fn  80  c.  pour 
3fr.  75  c. 

Ce  journal ,  dont  il  y  a  six  numéros  publiés ,  est  la  contî- 
.  nuaiion,  mais  sur  une  échelle  piùs  développée,  du  Repertory 
of  arts  and  manufactures. 

,  L'éditeur^  qui  paraît  posséder  des  connaissances  pratiques 
très*apprQfondies,accoinp3gaehabiki}eUcmeht.d  observations 
Judicieuses  la  spécification  des  pateiues  les  plus  importante». . 
}l  a  porté  le  mém!e.«sprit  de  cdtique  dans  un  exposé  de  la 
i^isIa,tîoa  anglaise  sur  les  biieveta  d*inveptiûn ,  inséré  dans 
les  prenûers  nutnéros,,  çt  où  il  a  relevé  plusieurs. opinioi^ 
erronées  qu'on,  s'était  fosrmées  dans  ie  pid>ik.sur  les  garaa-- 
ti^  accordées  par  cçtte  légblation. 

The  Londen  Journal  of  arts  and  sciences,  —  Journal  des 
fu^s  içt  des  sciences  de  Lç^i^dr^»  par  W^*  Newton;  cahier 
de  j  f€;uilJes  in-8,'  et  deux  ptonçheSi  Prix^  x  fr*  30  c*  pour 
j.,fr.  ^QC. 

Ce,  journal,  donoe  la  description  d'un  tjrès«^gcaad  nombre 
de  patentes  ;  mais  en  généi^L  elles  sontiaf  ins  bien  choisies  et 
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soumises ïi  une  examen  moins  ai>profoi>di'<j[l1e  dhhs  fè  rectieil 

précédent.  '  -   -     i 

Ouvxe  les  progrès  des  arts ,  Téditeur  enregistre  aussi  aux 

àès  sciences,  dans  une  section  cfe  son  ouvrage  întîrufée  Mé-^ 

langes  polytechniques  et  scientifiques,  '  . 

II  ya  déjk  6 1  numéros  ou  \q  volumes  publiés^      ^ 

The  technical  Repasitôry,  &c, — Musée  lechnolAgkjtie,  ou 
reaieil  de  renseignemens  pratiques  sur  les  découvér4e*s  -et 
perfeciionnemens  dans  les  arts  utiles,  par  Th.  GII,  prés?* 
dent  du  comité  de  mécanique  de  la  société  d'encouragement  { 
caiuer  "m- 8.**  de  5  feuilles  et  a  planches.  Pçix,  i  ^r,  90  c. 
pour  2  fr.  50  c.  Çy%\  Jie.  lencontce  dans  ce  recueil  que  peu 
de  patentes;  mais  pn  y  trouve  un  grand  nombre  de  mémoire^ 
priginauxxr^s-iniéressans,  principaleuieni  sur  la  méiallurgîé, 
et  dont  plusieurs  sont  les  résultats  des  travaux  personnels  et 
des  expériences  de  Fauteur  et  de  son  père.  Il  y  a  déjà  4^  nu- 
inéros  ou  M  volumes  pùbJiés.    . 

f         ■  . 

TRAITÉS    SPÉCIAUX. 

A  descriptive  History  ofthe  steam-engine,  &c,  —  Histoire 
descriptive  des  machines  à  vapeur,  par  R.  Stuart ,  ingénieur 
civil;  I  volume  in- 8.**  orné  de  47  gravures,  3/  édhion.  Prix, 
9  Fn  pour  1 2  fr. 

Cet  ouvrage,  remarquable  sous  le  rapport  historique,  offre 
Rtistoire  h  plus  complète  (sauf  ce  qui  a  été  fait  en  Frunte) 
fctoufes  les  machines  à  feu  proposées  et  exécutées  depuis  les 
Égyptiens  jusqu'à  nos  jours. 

An  historical  and  descriptive  Account  ofthe  stcûtn-engine.  — 
Trahé  historique  et  descriptif  des  machines  à  vapeur,  par 
Gh.  Partington,  profesbeur  h  l'insfituiion  de  Londres;  1  vo- 
lume in-8.*'  orné  de  planches,  2/  édition.  Prix  ,  17  fr.  pour 
2^  francs. 

Ce  trait'j ,  moins  complet  que  le  précédent  quant  îi  la  par- 
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tie  historiée,  donne  :f>his^dihilih  soi»  le  rapport  pratique, 
ei'œntîent  en  outre,  i  ."*  une  imafyse  succincte  de  toutes  les 
patentes  accordées  pour  des  machines  et  pour  des  bateaux 
à  vapeur;  2j^  les  enquêtes  et  fe^  rapports  &its  au  parlement 
sur  ces  deux  sujets  importans. 

'  An  hîstorlcal  Account  of  the  s  team  tngine  and  Us  application 
in  propetUng  vessels.  —  Traité  historique  des  machines  à  va- 
peur et  de  leur  application  aux  mouvemens  <Ies  navires,  paf 
Jatnes  Cleland,  inspecteur  des  travaux  public ,  à  GhtH 
gow  ;  1  volume  in- 8.** 

'Ce  traité,  publié  dans  la  ville  d'Ecosse  qui  possède  fe  plus 
de  machines  et  de  bateaux  à  vapeur ,  est  rempli  de  données 
utiles  aux  constructeurs ,  ainsi  que  de  réhséfgnemens  histo* 
riques  très-curieux  sur  le  nombre,  la  force  et  les  effets  des  uui- 
chines  et  des  bateaux  de  cette  espèce  employés  dans  la 
Gcande-Bretagne. 

'The  operative  mechânic  and  british  machinist.  —  Le  Mé- 
canicien etTOuvrier  anglais,  par  John  Nicholson,  ingénieur 
civil;  I  gros  volume  in-8,**  avec  loo  gravures.  Prix,  27  fr. 
pour  36  fr. 

On  trouve  décrits  dans  ce  traité  la  construction  actuelle 
et  les  usages  pratiques  de  la  plupart  des  machines  et  appa- 
reils usités  dans  les  manufacture'»  de  la  Grande-Bretagne.  Le 
cadre  trop  resserré  dans  lequel  l'auteur  s'est  circonscrit .  l'a 
obligé  quelquefois  à  donner  des  descriptions  un  peu  super- 
ficielles; toutefois  la  multitude  des  renseîgnemens  que  Fou- 
vrage  renferme  lui  a  îm  obtenir  un  succès  remarquable, 
puisqu'il  a  eu  trois  éditions  dans  la  même  année. 

•  .A  CompentUvm  oj  meckanies  or  Ttxt-hookfbr  enffneers,  '&c. 
—  Abrégé  de  mécanique ,  ou  mémorial  des  ingénieurs  mé- 
caniciens, charpentiers  ,  fondeurs ,  constructeurs  ,  &c. ,  par 
M.  Brunton;  1  volume  in- 12  avec  gravures,  2*  édition, 
Glasgow,  1825.  Prix,  4'fr*  ^o  c  pour  5  fr.  60. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(h) 

Outre  de&  notions  éiéin€nmiriçt$4( géométrieet  ém mécB* 
njque^  ce  petit  traité ,  $au  pu  un  <Mivrier  »  conrien  t  des  r^l«s. 
pratiqoes  et  des  table»  pov  la  coostnicrion  et  le  calail  4m 
tnadunes  à  vs^petur.,  cle^  lîoiies  hydrauliques»  des  pompes  t 
des  moulins  y  &c. 

Àpractical  Essay  on  thestrcngth  ofcast  ïron  andothtrnMals. 
—  Essai  pratique  sur  fa  force  du  fer  fondu  et  des  autres  mé- 
taux, parTh,  Tredgoirf,  ingénieur  civil,  2/  édition;  i  vo: 
lume  în-S.**  orné  de  planches.  Prix ,  1 4  fr«  pour  1 8  fr.  jo  c.  ' 

Cet  ouvrage ,  résultat  de  Texpérience  et  tf  un  grand  nombre 
de  recherches  de  la  part  de  l*auteur ,  deviendra  un  manuel 
nécessaire  pour  les  mécaniciens  et  les  contructeuf)»  en  gé* 
néraf^  sur-tout  lorsque  Fauteur,  par  de  nouvelles  exp^eucdii 
aura  été  mis  \  portée  de  confirmer  ou  de  compléter  certain^ 
solatîons  théoriques. 

Elementary  principUs  of  carpentry.  —  Principes  éiémen^ 
lairesdè  charpente,  &c.,  par  Th.  Tredgold;  i  voI/in-4.*^, 
orné  de  22  planches.  Prix,  22  fr.  50  c.'pour  30  fr.  L*au- 
feur  a^xposé ,  sur  la  construction  des  Combles ,  dés  cintres , 
ées  ponts  en  bois,  ^c,  les  tësultats  théoriques  et  pratiques 
qu'if  doit  à  une  longue  expérience  et  à  une  étude  appro^ 
^mfie  de  cet  art ,  de  même  qu'à  un  choix  judicieux  parmi 
les  travaux  de  ses  prédécesseurs. 

Principles  ofwarm'ing and  ventilating public  buildings,  &c* 
' —  Principes  de  chauffage  et  de  ventilation  des  édifices  pu- 
blics »  maisons  d'habitation,  manufactures,  hôpitaux,  con- 
servatoires ,  serres  chaudes ,  &c,  ;,  par  Th.  Tredgold-, 
2/  édition,  1  vol.  in-8.**  avec  9  planches.  Prix,  i4  fiv 
pour  1 8  fr.  j  o  c. 

Outre  les  sujets  kidiqués  dans  ie. titre,  ce  traité  contient 
encore  des  règles  expérimentales  «t  raisonnées  sur  la  con»- 
truction  dçs  foyers  «  dt%  chaudières,  des  appareils  à  vapeur, 
des  grilles  et  d^  séchoirs ,  le  tout  accompagné  de  tables 
utiles  aux  praticiens. 
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Àa  Esyrry,  on  tàe  ftrengtk  and  stress  dftihtl^er.-^Es^  sur 
la  force  et  fa  résisianœ  du  bois,  fondé  sur  des  expérience^ 
feâei  k  l'académi»  royale  mîlîiaire,  par  M.  Barfow,  profes- 
seur ï  la  raêine  académie  ;  i  roi.  în.-8;**  avec  pfahches  , 
2.*  édition*  Prix,  i  j  fr.  pour  20  fr. 

Dans  ce  traité,  à  -  fa  -  fois  expérimenta!  et  tfiéorique  , 
M.  Barfow  fait  d*abord  une  revue  fiistorique  des  expér 
riences  çt  des  théories  établies  par  les  auteurs  qui  Font  prér 
cédé ,  et ,  à  la  suite  de  ses  propres  recherches  sur  les  bois ,  H 
joint  uii  appendice  sur  la  force  du  fer  et  les  autres  maté- 
riaux. 

Afechankal  txtreîces ,  or  the  Eléments  &c.  —  Exercices 
mécâfnique^i  ou  élémens  de  charpente,  de  menursene,  de 
maçonnerie,  de  l'art  du  couvreur,  du  plâtrier;  du  peintre 
décorateur,  du  tourneur,  du  forgeron,  &c.,  par  R  Nichof- 
^d;  I  vol..  in- 8. •,  orné  .d^  j.9. planches.  Prix,  i/fri  pour 
22  francs.       ;  .  .     >  ,  , 

.  ^, ,  Cet  ouvrage  est  précédé  d^ne  iiatnoduction  à  la  géométrie 
pr^UÎque  :  il  se  fait  remarqu4ssrp3r.iu)e. description  soignée 
^ts  outils  e^i  ,\^^e  dins 'tes:  dHféf  en  tes. branches  de  Fart  des 
i;9^ruçtion3  hP\  par  des  détails  très-étendtts  sur  la  manière 
d^j'en  servir  >•  il  eçrt^  terminé  par  un  voçafoulaice  expficatif 
des  termes  techniques  de  chaque  métier.  Le  même  auteur 
apuF>h'é  Jes  d^iux*  ouvrages,  suivans,  qui  complètent  le  cours 
d  afcllîtecture  avile.   \ 

-'■'  A  Dkrkhofy'of  atchitettàre.  —  Dictionnaire  Jarchitec- 
(tiire  théorique  et  pratique  j'par  P.  Nicholson  ;  j  vol.  ln-4.*', 
^més  de  planches. 

Tl^ carpenter  ané fointr's  Âssistdnt.^r^Le  Guide  du  char- 
pentier et  du  menuisier ,  contenant  des  règles  géométriques 
et  pratiques  pour  l'exécution  des  assemblages,  combles  , 
planchers ,  &c. ,  par  P.  Nicholson ,  i  vol.  in*4-*  avec  79 
planches,  5/  édition.  Prix,  zo  fr. 'pour  26 ^fr. 
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Tkt  mtckanics'GalUry  êfsâences  and  arts.  —  Galerie  des 
scœnces  et  des  arts ,  à  Tusage  des  ouvriers,  par  Ch.-F^.Par- 
tington,  professeur  à  finstîmûon  de  Londres  ;  m-8.%  i  /'  voL 
orné  de  3  planches.  Prix,  1 1  fir.  pour  1  j  fr. 

Cette  espèce  de  petite  encyclopédie  industrielle  com- 
prend une  série  de  traités  distincts  sur  lès  arts  mécaniques  » 
que  fon  peut  acquérir  séparément.  Le  i/'  volume  contient 
/a  description  des  arts  suivans,  considérés  sous  les  trois 
points  de  vue  historique ,  théorique  et  pratique  : 
de  Fhorioger , 

du  graveur,  y  compris  la  sidérographie  et  la 
lithographie , 
r  'H  I   ^  ^^  carrossier  et  du  charron, 

^     I  de  rimprimeur,  avec  les  nouveaux  perfec- 
tionnemens  de  la  stéréotypîe ,  dès  presses 
mécaniques»  &c.    ' 
du  constructeur,  architecte,  &c.n 

ADictionary  af  architecture, — Dictionnaire  d'architecture, 
lâstorique ,  descriptif,  topographiqué ,  théorique  ,  décorafîf 
et  mécanique,  par  R.  Stuart,  arcliîtecte  et  ingénieur  civil, 
publié  par  livraisons  d'une  feuille  et  2  ou  j  gravures  sur 
ader,  en  tout  100  cahiers  in-S.*  Prix,  45  fi**  pour  60  fr. 

Ce  dictionnaire,  remarquable  par' lé  bon  rqarché  de  ses 
fivraîsons ,  met  à  la  portée  des  ouvriers  les  principes  et  les 
exemples  de  la  science ,  par  des  descriptions  assez  claires  et 
assez  concises ,  et  par  des  gravures  d^une  beHe  exécution. 

A  f  radical  Treatise  on  raiUroads  and,  carnages.  —  Trail^ 
pratique  sur  les  routes  en  fer  et  les  voilures ,  par  Th»  TVedrj 
go/d,  ingénieur  civil;  1  vol.  in-8.**  av€C  4  planches.  Prix,; 
I  o  fr.  pour  I  3  ft. 

A  fractical  Treatise  on  rail-^oais  and  iriterior  communlca^ 
tioas  in  generaL  -r—  Traité  pratique  sur  les  routes  en  fer  et 
les  communications  intérieures  en  général,  par  N.  Wood, 
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inspecteur  des  mines  de  houille;   i.vpj.  iu-8#*  ay^  6  jjI. 
Prix ,  I  3  fr.  pour  1 7  fr.  .       . 

^  Ces  deux  traités  ont  pa^u  presque  en  n^éine  tçmpsi,  et  ifs 
contiennent  lun  et  l'autre  des  renseignemens  iinportans  sur 
le  nouveau  moyen  de  communication  intérieure  qu  offrent 
les  routes  en  fer.  Le  premier  ouvrage  est  écrit  d'une  ma* 
nfère  plus  scientifique  que  le  second,  et  contient  des  com- 
paraisons théoriques  plus  approfondies  des  avanoges  <i€$ 
routes  en  fer  sur  les  canaux  et  les  routes  ordînaîres*  Mais 
on  trouve  dans  ie  second  la  description  de  plusieurs  voi- 
tures à  vapeur  déjà  en  activité  sur  ces  routes,  (es  détails  et 
les  résultats  des  expériences  auxquelles  Fauteur  les  a  sou--* 
mises ,  .et  enfin  des  mesures  précisés  dé  la  résistance  qu'é- 
prouvent les  voitures  sur  les  chemins  de  différentes  espèces^ 
^ur  les  plaps  inclinés,  &c.  ^ 

Description  ofa  railway  on  a new  principle,Ù'c*  —Des- 
cription d'un- chemin  de  fer  sur  un  nouveau  principe,  avec 
une  observation  sur  ceux  construits  jusqu'ici,  par  H.  Paliper^ 
ingénieur  civil;  in-8.*'ayec  deux  planchrs.  Prix,  4  fi**  p^ur 
}  francs.  , 

Le  chemin  de  M*  Pairner,  plus  simple  que  les^  auti'es 
au  premier  aspect ,  puisqu'il  n'a  qu'une  seule  ornière ,  paraît, 
dépendant  devoir  être  plus  dispendieux,  tant  à  cau^e  de  son 
élévation  obligée  au-dessus  du  sol  que  de  la  compIica^or( 
des  voitures  et  des  manœuvres  qu  elles  exigent, 

î  Report  on  rail-roads  and  locomHin  engines.  .--^-  Rapports 
sur  les  routes  en  fer  et  les  machines  locomobîles,  adressé 
âtt  comité  du  chemin  de  fer  projeté^e  Manchester  Si  LiVer- 
pôof,  par  Ch.  Sylvester,  ingénieur  civil;  broch.  in-8/r 
k?  éAmùn.  Prix,  2  fr.  .     .  i     M 

A  s  ta  tentent  ofthe  daim  &c.  —  Exposé  des  droi,f5  qn'^"^ 
les  souscripteurs  de  la  même  route  projetée,  à l'^iUprisaiion- 
du  parlement,  ou  réplique  à  Topposiiion  de^^  pompagn^çsi 
de  canauX;  par  G,  Parkes;  broch.  in-8."      ,    w  -  /v. 
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Les  deux  mémoires  précédens  donnent ,'  sous  le  rapport 
technique  et  législatif,  des  détails  intéressans  sur  la  nou- 
velle et\tteprise  et  sur  tes  obstacles  qu^oh  fui  oppose. 

•  Obstfyaiion  on  a  général,  mn  xail^way ,  &c.  —  Observa- 
tion sur  un  chemin  de  fer  général ,  et  sur  le  transport  et  fes 
dîtigeiices  k  vapeur ,  par  Tk.  Gray  ;  5  .'^édition ,  1  voL  m«i)  / 
Cl  2  planches.  ^ 

Cet  écrit  ti'étao^  guère  qu'un  plaidoyer  exagéré  en  f^nreur 
des  chemins  de  fer,  et  une  compilation  des  articles  qui  ont 
paru  dans  les  journaux. ef  recueils  périodiques,  il  n  est  cité 
ici  que  pour  compléter  la  série  de  renseignemens  qu*otl 
pourrait  désirer  k  ce  sujet. 

The popular  Encycloptdïa,&€. — Encyclopédie  populaire^ 
publiée  sous  la  direction  du  docteur  Birkbeck ,  par  livrai* 
son^  dune  feuille  in-8.*  avec  gravures.  Prix,  3  décimes* 
'Cet  ouvrage  a  pour  but  de  réunir  toutes  les  notions  utiles 
qu'on  tPouve  éparses  dans  un  grand  nombre  de  volumes,  et 
de  ioumir  à  un  prix  peu  élevé  «ne  analyse  complète  de 
l'ensemble  des  arts  et  des  sciences. 

*  1m%  ouvrages  suivans  sont  d'un  intérêt  moins  spécial  pour 
les  écoles  d'industrie,  et  l'acquisition  en  semble  moins  ur-,. 
genre;  mais  comme  ils  renferment  des  mémoires  très-étendus 
reîattfsîi  la  mécanique,  àFarchilecture,  aux  travaux  publics, 
à  la  navigation,  &c.  t  il  convient  de  les  indiquer,  afin  qu'on 
pî»€|'S«  les  procurer  au  besoin. 

^  Ref^ûrts,  estimâtes,  and  treadses,  eî^r.—  Rapports,  devit 
et  traités  sur  les  travau:^  publics  exéaités  par  l'auteur  dan» 
fa  Grande-Bretagne,  par  G.  Smeaton,  ingénieur  civil,  3 
vol.  in-4.**  avec  4o  planches.  Prit,  90  fr.  pour  1  ao  fr. 

Quoiqu'on  ne  puisse  prendre  en  généra!  pour  modèle 
les  cor^stfuttîons  exécutées  par. Sméaton ,  attendu  les  progrès 
réèens  de  fart,  la  plupart  cependant  formeront  des  sujets 
d'étude   très-profitables  pour  les  élèves ,  qui  y  trouveront 
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des  exemples  Taifés  sur  fes  travaux  relatifs  aux  canaux»  ri- 
vières, ports,  jetées,  ponts,,  ainsi  que  sur  les  desséchemens, 
levées^  phares,  moulins,  machines  à  vapeur,  machines  di- 
verses, &c. 

Nev/  Cychpadia],  or  universal  Dictionaryàtc. — Nouvelfe, 
Encyclopédie,  ou  Dictionnaire  universel  des  arts ,  des  sciences, 
et  de  la  littérature,  par  le  docteur  Abr.  Rees  ;  45  voL  ich'4*** 
Prix,^  1 180  fr.  pour  I J7J. 

Encyclopœdia  britannica,  or  Dlctionary  &c. —  Encyclo- 
pédie britannique ,  ou  Dictionnaire  des  arts ,  des  sciences  et 
de  fa  littérature  mêlée  ;  26  vol  in-4.'*  avec  planches ,  Edim- 
bourg. Prix ,  900  fr.  pour  1 200  fr. 

Ces  deux  encyclopédies  présentent  chacune  un  mérite  dif- 
férent.  La  première  a  Favantage  d'être  plus  étendue,  e% 
rfof&ir  des  articles  plus  développés;  mais  elle  est  devenue 
en  partie  incomplète  par  suite  des  progrès  en  tous  genres 
faits,  depuis  sa  dernière  édition  (i8i4-*i8i9).La  seconde 
encyclopédie  donne  des  renseignemens  sinon  aussi  vastes , 
du  moins  plus  nouveaux ,  grâce  aux  deux  volumes  de  sup-? 
plément  récemment  publiés,  et  auxquels  ont  travaillé  les 
auteurs  les  plus  distingués,  entre  autres  MM.  Biot  et  Arago. 
On  y  remarque  trois  discours  historiques  sur  l'origine  et  les 
progrès,  i.**  des  sciences  physiques  et  mathématiques  ,  par 
Playfàir;  2.*  de  la  chimie,  par  Brande;  et  3.*  des  sciences 
métaphysiques  et  morales ,  par  Dugald  Stewart. 

Encyclopœdia  metropolitana ,  or  Dictionary  d^c.  — Ency- 
pédie  métropolitaine,  ou  Dictionnaire  universel  des  connais- 
sances ;  20  vol.  in-4.**^  Prix ,  4oo  fr*  pour  5  2  j  fr. 

Cette  nouvelle  encyclopédie,  dont  il  n'a  paru* encore (jue 
8  volumes ,  difïère  des  précédentes  par  le  plan  et  la  disposi- 
tion des  matières ,  qui  seront  méthodiques  au  lieu  d'être  al- 
phabétiques, ou  plutôt  elle  réunira  ces  deux  avantages,  a 
l'aide  d'un  vocabulaire  explicatif  et  général,  qui  sera  placé 
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i  U  fin  de  Vouvrage  et  renverra  à  ses  diverses  parties.  Tome- 
fois  la  dassîfication  des  matières  ajdopiée  par  l'éditeur  aurait 
ça  èvxe  ordonnée  «Tune  manière  plus  satisfaisante, /et  sur- 
tout f^L^iès  une  division  plus  naturelle  et  plus  exactement 
kndëe  sur  les  rapports  réels  des  sciences. 

Oa  a  aononcé  ,  pour  le  mois  de  janvier  iSzé^h  publi-* 
cMÎoo  d'iule iKmvelîe  eiK^ciopédie )  qui»  étant  à  itiéme  dé 
profiler  d^  travaux  des  autres ,  de  les  perfectionner  et  de 
les  compléter,  ne  pourra  manquer  d'être  intéressante.  Voici 
son  titre  ; 

Tht  London  Encyclopœdia,  orunhersal  Dict'ionnary  of  the 
artSf  sciences ,  literature,  &c.  —  Encyclopédie  de  Londres ,  ou 
Dictionnaire  universel  des  arts,  des  sciences  et  de  la  littéra- 
ture ;  ornée  de  260  planches  entièrement  neuves,  et  d'un  atfas 
général  de  4o  caries  in-4*'*;  4o  parties  ou  demi  vol.  în-S.* 
de  400  P^gcs.  Prix  :  7  fr.  50  c.  pour  1  o  fr.  chaque  partie. 

II  jKirautra  une  partie  tous  les  mois,  à  dater  de  janvier 

Biblioekeca  hritannica,  or  gênerai  Index  to  the  british  and 
foreign  literature.  —  Bibliothèque  britannique  ,  ou  Table 
générale  de  la  littérature  anglaise  et  étrangère ,  par  le  direc- 
teur Robçrt  Vatt,  4  vol.  in-4.%  Edimbourg.  Prix ,  joo  fr. 
pour  400  fr- 

Ce  dictionnaire  bibliographique,  est  composé  de  deux 
parties  :  la  première  contient  les  noms  de  plus  de  4o,ooo 
auteurs ,  avec  une  courte  notice  sur  chacun ,  et  la  listé  chro- 
nologique de  leurs  ouvrages,  avfec  les  formats  et, les  dates; 
la  seconde  partie  contient  les  sujets  par  ordre  de  matières  j; 
^ec  la  liste  de  tous  les  ouvrages  composés  sur  chacun , 
rangés  suiyant  Tordre  des  publications  ,  et  suivis  de  l'indi- 
cation des  prix  et  des  éditeurs.  Uacquîsition  d'un  ouvrage 
ou  la  bibliographie  est  traitée  d'une  manière  aussi  vaste  se- 
rait extrêmement  utile  aux  biblîoihèques  du  gouvernement 
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{  N.*  4o-  )  Notice  sur  les  Couroumous  ou  Vautours  de  ta 
Guîane,  par  M.  J.  A.  A*  Noyer,  ancien  Député  d^  la 
Guïane. 

Les  couroumous  sont  des  vautours  particuliers  à  PAmé- 
rique  méridionale  :  leur  plumage,  leur  tète  et  leur,  cou  nus 
sont  entièrement  noirs ,  ce  qui  leur  a  &it  donner,  à  Caïennev 
le  nom  de  conseillers ,  par  analogie  avec  h  costume  noir  des 
gens  de  robe;  ils  sont  de  la  grosseur  d'un  coq  d'Inde;  et> 
comme  ils  se  nourrissent  de  charognes,  ifs  répandent  une 
odeur  de  musc  fort  désagréable  :  ils  sont  très-communs  î 
la  Guiane. 

Entre  les  tropiques,  la  chaleur  et  Iliumidité,  ces  deux 
,  grands  principes  de  putréfaction,  déterminent,  par  leur  action 
constante  et  simultanée ,  la  décomposition  rapide  de  tous 
les  êtres  organisés  .qui  ont  cessé  d'exister.  Sous  un  tel  cli-» 
mat,  Pair  serait  infecté  des  odeurs  fétides  et  des  gaz  délétères 
qui  se  dégagent  de  cette  multitude  prodigieuse  de  cadavres, 
si  la  nature ,  toujours  prévoyante ,  n'y  avait  placé  cette 
grande  quantité  de  vautours. 

<^uoique  leurchair  soit  extrêmement  puante  et  mauvaise , 
les  nègres  rongous  et  mandinguesj  peuples  ophiophages 
dont  le  goût  est  très  dépravé,  feraient  volontiers  (eur  nour- 
riture des  couroumous  ,  si  Ton  n'avait  cherché  à  contenir  leiir 
voracité  par  des  mesures  répressives  :  c'est  ainsi  qu'à  Suri- 
nam et  dans  les  autres  colonies  hollandaises,  une  loi  sani- 
taire défend  dé  tuer  ces  oiseaux ,  sous  peine  de  punitions 
très* sévères;  cette  loi  a  le  double  but  d'éviter  auc  nègres 
une  nourriture  malfaisante,  et  de  conserver  des  animaux 
utiles  à  la  salubrité  du  pays  ^  sans  cela,  la  chasse -qu*on  ferait 
à  ces  oiseaux  en  diminuerait  singulièrement  le  nombre,  ou 
les  éloignerait  des  établissemens  dont  ils  servent  à  assainir 
Tatmosphère. 

A  CVienne,  où  les  nègres  sont  moins  bruts  que  dans 
les  autres  colonies,  on  n'a  eu  besoin^de  prendre  aucune  pré-. 
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caution  à  cet  égard.  Dans  nos  habûatîons  de  la  Çiwa^e ,  h^ 
couroumous  sont  si  multipliés  et  sî  peu  farouches  »  qu^Is  se 
perchent  sur  le  toit  des  maisons  et  que  fes  arLrçs  yo^s^qs 
en  sont  couverts  ;  on  les  voit  toujours  dans  les  ^nvirou^  des 
cases  nègres  et  des  cuisines ,  où  i[s  se  çUsputçnî ,  avec  les 
canards  domestîqiies,  les  tripes  des  poissons  et  autres  mor- 
ceaux de  chair  qu'on  leijr  abandonne- 
Les  habitations  situées  sur  le  bord  des  rivières  ont  de| 
ponts  de  boîs  qui  s'avancent  dans  Teau,  pour  faciliter  fe 
débarquement;  quelquefois,  ces  ponts  sont  salis  de  fa  vase 
apportée  par  les  couroumous  qui  vont  chercher  pâture  sur 
le  rivage  découvert  par  la  marée. 

Un  homme  d*esprit  a  dit  que  «  fe  despotisme  est  dans  la 
»  nature.  »  J'en  ai  fait'  moi  même  Tobservation  siir  plusieurs 
espèces  d^animaux,  et  principalement  sur  ceux-q.  D^ns 
une  bande  de  couroumous,  il  y  çi  tpujours  un  chef  que  fc$ 
autres  sembfent  reconnaître  et  respecter;  ç^luî^lî^  ^st  ordi* 
nafrement  plus  beau  ,  plus  fier^  plus  courageux  que  Jea 
suitres.  Quand  il  s'est  jeté  sur  une  charogne,  i{  ne  souffre 
pas  que  les  autres  viennent  partager  sa  proiç  ;  la  trpupe  avide 
/'entoure ,  et  attend  avec  respect,  mais  non  san^  itnpatif nce  ^ 
qu'i/  ait  ac  evé  de  se  repaître;  aucun  n'ose  approcher,  w  ce 
n'est  peut-être  ^quelque  feméUe  îi  qui  ce  sultan  perna^tito 
prendre  part  au  festin.  Si  un  téméraire,  pqussé  par  son  ap-p 
petit  glouton,  voulait  enlever  quejque  morcei^vir  il  sortit 
bientôt  puni,  et  le  despote  le  chasse^it  impitoyablement  à 
coups  de  bec;  mais  quand  çelui-.cï  a  as^uvi  sa  voracité,  il 
2i^âni(mne  dédaîgneusemeht  au  vil  troupeau  les  restes  du 
rcpis.  ' 

II y  a  plusieurs  variétés  dp  couroumous  :  la  pîus  belle  est, 
sans  contredit ,  celle  qu'on  appelle  dans  le  pays  rpLy  des  çaurou^ 
moBSf  à  cause  de  leur  beauté  ;  cette  espccQ  est  Iç  yautour 
royal  des  ornithologistes;  elle  est  très  r^ire  mx  environs  des 
étabfisseinens,  et  ne  se  tient  qu^  dans  rintérieur  des  ttiies^ 
où  elle  se  nourrit,  en  été,  de  poissons  mo^ts  quf?  lef  l^cs 
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desséchés  par  les  rayons  du  ^oîeif ,  laissent  à  découvert.  Le 
plumage  du  vautour  royal  diffère  beaucoup  de  celui  des 
autres  courourhous  ;  il  est  nuancé  des  couleurs  les  plus  vices 
de  Tarc-en-ciel ,  et  blanc  en  diverses  parties  du  corps. 

On  peut  voir  maintenant  deux  de  ces  superbes  oiseaux 
à  la  ménagerie  du  Jardin  du  Roi,  le  mâle  et  la  femelle  ;  le 
premier  a  été  donné  par  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d'Orléails,  et 
le  second  par  M.  le  marquis  de  Clermont-Tonnerre. 


(  N.*  4i.  )  Distributions  de  prix  n  de  médailles  aux 
Eteves  deS;  écoles  de  nmistrance ,  dans  les  ports  de  Brest, 
Toulon  et  Rochefbrt,  en  1821 ,  1S22,  1S2J,  182^  et  182^ 

On  a  vu,  page  273  de  la  seconde  partie  des  Annales 
tnJiritimes  de  18209  à  quelle  époque,  dans  quelle  inten- 
tion et  sur  quelles  bases  ces  écoles  ont  été  établies.  Chaque 
année,  les  procès-verbaux  des  conseils  d'administration  font 
connaître  les  heureux  résoïtats  de  ces  cours,  et  s'accordent 
à  donner  le^  plus  grands  éloges  aux  ingénieurs  de  la  ina- 
rii^  et  aux  professeurs  qui  les  dirigent.  Ainsi,  une  expé« 
rience  de  cinq  ans  ne  permet  plus  de  douter  des  avantages 
que  la  marine  royale  retirera  de  cette  institution ,  pour  le 
rtilriouvellement  successif  dès  maîtres  de  diverses  professions 
employés  dans  les  ports.  Nous  avons  mentionné  la  dîsiri- 
butioii  de  1820  a  la  page  J25  de  Tannée  182 1  de  ce  re- 
cueil ;  voici  celles  qui  ont  eu  lieu  depuis  lor^. 

Ecole,  de  Brest  dirigée  par  AI ,  Desmarest,  ingénieur  de  la  marinie* 
'  1821. 

"    i.«'pnx.  Claude-iqsephïDuRAND,  charpentier. 
2.*  prix.  Pierre-Jacques-Adrien  Go DEF ROY, /Je;/?. 
3.«  prix.  Yves-^Mârie  Pofc À  A  RD,  forgeron  (1). 

.   (t)'  L'école  àc  Brest  distribue  seule  on  troisième  prix,  parce  cp'cllc 
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I.    pnic.   A'iexis-Marie-Prospet  KerouAHTON,  charpentier; 

2.*  prix,  Jean- Auguste  RosSEL, /V<fiw. 

}.«  çnx.  Marie-Rcné-AdolpheKERVERNjcharpentiei-calfat. 

1825. 

I." prix.  Alcxîs-Maric-Prospet  KerouaNTON ,  charpentier, de 

Brest. 
2.*  prbc.  Jean- Auguste  RosSEL,  charpentier,  dé  Cherbourg. 
3.*  prix.  Jean-Marie  Laguern,  charpentier,  de  Brest. 

1824  (i). 

1.*'  prix.  Jean-Robert  DuRAND,  charpentier,  de  Cherbourg. 
2,^  prix.  Honoré  -  Marie  -  Louis  GUEGUEN  ,  charpentier,  de 

Brest. 
5.*  prix.  Etienne  -  Adolphe  Kerouanton  ,  idem. 

1825  (2). 

i.*^prix.  Jean-Robert  Durand,  charpentier. 

i.*  prix.  Honoré-Marie-LouîsGuÈGUEN,  W<f/n.    • 

3.*  prix.  Pierre-Victor  Fafin,  idem. 

Èccltdi  Rochefort,  dirigée  par  M.  Garnxir,  sairp-ingénkurde  ta 

marint> 

1821.      ^ 

i.*'prix.  Augustin  Sui RE,  charpentier. 
2^*  prix.  Jean  Seigne,  idem. 

1822. 

j.«'prix.  Jean-Baptiste  C LA VUR1ER,  charpentier. 
2.^  prix.  Joseph-Léon  Target,  idem. 

*'i    ■  I      I      ■■  I—— i^>> 

con^^  six  éicYCS  de  plus  (trois  eivroyés  de  Cherbourg  et  trois  envoyés  d< 
Loricnt)  qae  les  deux  autres  écoles  >  dans  lesquelles  ie  nombre  des  élèves  est 
fixié  i  douze. 

(t)  Les  études  en  1824  ont  porté,  ainsi  que  cela  est  prescrit  par  les  ins- 
tmctîoos  ré^cmcntaires,  sur  rarithniétîqae  |asqu*à  i'exnraction  des  racines 
ranrées ,  la  géométrie  jiisques  et  compris  la  mesure  àt%  surfaces,  et  le  dessin 
des  plans  de  vaisseaux ,  machines ,  oudis ,  &c. 

(a  )  Dans  le  courant  de  iSi; ,  M.  Desmarest  a  été  remplacé^  après  son 
éécès ,  par  M.  Perro^r. 
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i."prix:  Jean-Léort  Ta RG ET,  charpentier. 
2.«  prix.  Jean-Baptiste  Clavurier, /i&m. 

1824. 

1.*'  prix.  Josep[i-Fortuné  Tardieu,  charpentier. 
2/  prix.  Jean-IsaacSAUVAGET,  W^//i. 

!.•''  prix.  Jean-Isaac  SauvAGet,  charpentier. 

2.*  prix.  Joseph-Fortuné  TarDIÈU,  idem. 

i 

£c(7/e  de  Toulon ,  dirigée  par  M,  de  Cerisy  ,  et,  en  son  absente  ,  par 
M,  Besuçliet,  sous-ingénieur  de  la  marine* 

1821. 

I  .••'  prix.  Pierre-Victor  LAMBERT ,  charpentier. 
2.*  prix.  Jean-Baptiste  GAUTHIER,  pouiieur. 

1822. 

y."  prit*  Alexrs^PietrcJacques  David,  menuisier. 

2.*  prix.  Pierre-Nicolas-RemyJENSOLENC,  charpentier. 

1825. 

ï.*^^  prix  j  Pierre-Nicoîafs-Remy  JenSolenc,  charpentier, 
partagé.  )  Aiexis-Pierre-Jaccjues  David,  menuisier. 
(») 

1824. 

l.*'prix.  François-Louis  "Blanc,  charpentier. 
2.*  prix.  Joseph-Marius  ClêriN,  idem. 

1825. 

i.^prrv.  Joseph-Marius  Clerin, charpentier. 
2.*  prix.  Jactjues- Alexis  Henry,  idem. 

(1)  Une  mention  honorable  a  été  accordée  à  Pierre- Victor-Marins  Andre^ 
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W.  Btmtemps-Beûupré ,  membre  de  TAcadémie  royâ fe/des 

scunces  de  rirtstitut  de  France ,,  ingénieur  hydrographe  en 

chef  de  la  marine  ,  a  été  nommé,  le  ,28  décembre  1825 ,  à 

la  place  devenue;  vacante  dans  le  bureau  des  longitudes  par 

le  décès  de  M.  Buàche.  ~ 


(  N.-  43.  ) 

M.  Louis-Claude  de  Saulses  de  Freycinet,  capitaine^ de 
vaisseau,  a  été  nommé,  le  16  février  1 826,  à  la  place  de- 
venue vacante,  dans  la  section  de  géographie  et  de  navigation 
de  r Académie  royale  des  sciences  de  l'Institut,  par  le  décès 
de  M.  Buache.  - 


(N.*44-)  MOUVEMENS  des  bâiimns  du  Roi  pendant  U 
mois  de  novembre  182 f» 

La  corvette  l'Hébé»  et  le  brig  le  Dragon ,.  commandés 
par  MM.  Lairey te ,  capitaine  de  vaisseau  ,  et  Lachelier,  ca- 
pitaîiie  de  â-égate,  arrivent  à  Rochefort  le  2  novembre 
1825,  venant  de  fîle  de  Corée ,  du  Brésil ^  et  en  dernier  lieu 
de  Caïenne.  ' 

La  corrette  Vlsis,  commandée  par  M.  de  Villeneuve- 
Bargemont ,  capitaine  de  frégate ,  appareille  de  Toulon  le 
i^  novembre  1825. 

Le  brig  k  Ziife,  commandé  par  M.  Remquet,  lieute- 
nant  de  vaiiseau,  arrive  à  Toulon  le  2  novembre  1825 , 
venant  de  Terre-Neuve. 

Le  brig  le  Marsouin  ».  commandé  par    M.  Guettard^ 
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lîeuteiiantde  vaisseau,  appareille  de  Toulon  le  i  8  novembre 
"1825. 

La  goélette  /a  Mésange  ,  commandée  par  M,  Marc  » 
lieutenant  de  vaisseau ,  arrive  à  Toulon  le  y  novembre  1 82  5 , 
venant  de  Bone.  .        ' 

La  goélette  la  Béartjaise ,  commandée  par  M.  Dagorne, 
lieutenant  de  vaisseau ,  appareille  de  Toulon  le  19  novem». 
bre  1825.  ,  '   ^ 

La  gabare  /a  Durance ,  commandée  par  M.  Moulac,  ca- 
pitaine de  frégate,  arrive  à  Brest  le  25  novembre  1825 , 
venant  de  Terre-Neuve. 

La  gnbare  l* Active ,  commandée  par  M.  Urvoy  de  Port- 
zampare ,  lieutenant  de  vaisseau  ,  arrive/ à  Roclifort  le 
19  novembre  1825 ,  venant  de  Leith. 

La  gabare  la  Pantbhe,  commandée  par  M.  Salvy,  lieu- 
tenant de  vaisseau,  arrive  à  Toulon  le  3  novembre  1825  > 
venant  de  Cadix. 

Le  28  du  même  mois  elle  remet  sous  voiles. 


(N.""  45..J  MouvEMENS  des  bâtimens  du  Roi  pendant  ff 
mois  de  décembre,! 82 j, 

La  corvette  la  Diane,  commandée  par  M.  Bouley,  lieu- 
tenant ds  vaisseau,  arrive  à  Toulon  le  26  décembre  1825  , 
venant  de  Smyrne. 

La  corvette  la  Bdiadere,  commandée  par  M.  Lamarcbe^ 
capitaine  de  frégate,  appareille  de  Toulon  le  1 1  décembre 
1825. 

La  corvette  de  charge  U  Tatn,  commandée  par  M.  Moi$- 
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son,  capitaine  de  frégate,  apjwrdlle  de  Brest  le  28  décembre 
1825. 

La.  corvette  de  charge  la  Seine,  commandée  par  JVL  De- 
fredoi-Dttplantis ,  capitaine  de  frégate,  appareille  de  Roche- 
fort  le  7  décembre  1825. 

Le  brîg  le  Cygne,  commandé  par  M.  Mamyneau ,  capi- 
taine de  frégate,  appareille,  de  Lorient  le  28  décembre 
J825. 

Le  bfîg  le  Palinure,  dommandé'par  M.  Kerdrain,  capi- 
taio-  de  trégaie,  appareille  de  Toulon  le  20  décembre 
1825. 

î 

Le  brîg  le  Génie,  commandé  par  M.  Martel,  capitaine 
de  fi-égate,  appareille  de  Brest  le  28  décembre  1825. 

Le  htïg  l'Ateille,  commandé  j)ar  M.  Hargous,  capifî^ine 
de  frégate,  arrive  à  Toulon  le  7  décembre  1825,  venaiu  de 
Smyrne*  ^      . 

Le  brig  le  Zibre,  commimdé  par  M.  Remquet,  lieutenant 
de  vaisseau,  appareille  de  Toulon  le  5   décembre  1825. 

La  goélette  l'Etoile,  commandée  par  M.  Cunéo  d*Or- 
nano ,  enseigne  de  vaisseau ,  appareille  de  Toulon  le  1  o  dé  - 
cembre  182J. 

Les  canonnières  le  Tocsin,  la  Foudre,  commandées  j^ar 
MM.  Ollivier  et  Dupetit-Thouars ,  lieutenans  de  vaisseau, 
arrivent  à  Toulon  le  2  5  décembre  1825,  venant  de  Cadix. 

L'aviso  le  Ramier,  commandé  par  M.  Danguillecourt, 
lieutenant  de  vaisseau,  arrive  à  Toulon  Je  ij.déceinbrc 
I  8a  j  ,  venant  de  Cadix. 

La  gabare  la  Chevrette,  commandée  par  M.  Simian,  ca- 
pitaine de  frégate,  appareille  de  Toulon  le  26  xleceuibro 
18^5. 
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La  gabare  /^  Baionnais,  commandée  par  M.  Julfien, 
lieutenant  de  vaisseau,  arrive  à  Brest  Je  i  3  déœmbre  1825, 
venant  du  Brésil. 

La  gabare  F  Infatigable,  commandée  par  M.  Febrier- 
Despoîntes ,  lieutenant  de  vaissaw ,  appareille  de  Brest  ie 
28  décembre  1825. 

Le  transport  le  Rhinocéros,  commandé  par  M.  Mattérer  ; 
capitaine  de  frégate ,  arrive  à  Toulon  le  24  décehi)>re  182$, 
venant  de  Smyrne. 

Le  transport  le  Dromadaire,  commandé  par  M.  Navaille? , 
lieutenant  de  vaisseau,  appareille  de  Toulon  le  26  décembre 
182J. 

Le  transport  le  Saumon ,  commandé  par  M.  Jehenne ,  fieu- 
tenant  de  vaisseau,  arrive  à  Toulon  le  23  décembre  1825, 
'  de  Cadix. 


(N.'4<î.) 

La  carrière  des  marins  étrangers  qui ,  par  leurs  talens  et 
kur  zèle  pour  les  progrès  des  sciences  et  de  la  civilisation  , 
ont  pris  place  parmi  les  navigateurs  célébrés  de  notre  époque , 
appartient  aussi  à  ces  Annales.  C'est  à  ce  titre  que  nous 
croyons  devoir  consigner  ici  la  promotion  de  M.  le  coramo- 
dore  russe  Kriisensiern  au  grade  de  contre-amiral,  et  celle 
de  M.  Ricord  >  capitaine  de  vaisseau  de  premier  rang  ,  au 
grade  de  commodore. 

On  peut  Voir  les  comptes  rendus,  les  mentions  ou  les 
annonces  des  divers  travaux  et  des  voyages  de*  ces  deux 
officiers,  pages  284-294  de  la  11/  partie  des  Annales 
maritimes  de  1818;  page  890  de  1821;  pages  313  du 
tome  L"^",  43  ^t  25  >  du  tome  II,  de  182J. 
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{N.^  47^  )   AfÀMOJRE  sur  Us  Afùrtiers  à  employer  dans  Us 
Constructions   hydrauliques  ,  par  M.   Trotte  de  la 
Roche,  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  Chef  du  service 
des  travaux  maritiOies,  à  Brest. 

La  théorie  de  la  chaux  et  des  mortiers  a  été  long-temps 
fort  imparfaite,  ou,  pour  mieux  dire,  il  nexistair^pas  de 
théorie.  La  pratique  avait  consacré  divers  procédés,  variables 
d'un  pays  à  l'autre,  et  chaque  constructeur  se  faisait  une  mé- 
thode i  i'appui  de  laquelle  il  citait  ses  propres  succès ,  lorsque 
d'autres  faits,  obtenus  avec  des  matériaux  différens,  venaient 
la  contredire. 

Les  choses  étaient  en  cet  état,  lorsqu'en  1 8 1  8,  M.  Vicat 
en  France ,  et  M.  John  en  Allemagne ,  publièrent  leurs 
recherches  sur  la  chaux  et  les  mortiers. 

Ces  deux  mémoires,  extrêmement  remarquables  et  pleins 
de  fmts  nouveaux  et  non  connus,  firent  grande  sensation 
parmi  les  savans  et  les  gens  de  l'art.  M.  Vicat  et  M.  John , 
en  suivant  des  routes  différentes,  étaient  arrivés  à  des  résul- 
tats analogues,  relativement  aux  chaux  de  construction; 
inais  ifs  différaient  entièrement  sur  la  cause  de  la  solidification 
des  mortiers.  Les  avis  -se  ^wtagèrent,  et,  suivant  fusage , 
chaque  opinion  trouva  ses  parrisans.  Il  en  résulta  une  espèce 
de  polémique  { f  )  à  laquelle  on  pourrait  peut-être  reprocher 
un  peu  de  vivacité,  mais  qui  a  contribué  à  jeter  de  nouvelles 
hisièies  sur  ce  sujet  important.  * 

Saivaûr  MM.  Vicat  et  John  ,  les  chaux  peuvent  se 
cfasser  en  :  !  . 

1."*  Chaux  grasses  ou  communes; 
2.**  Chaux  maigres  non  hydrauliques  ; 
3.*  Chaux  hydrauliques. 


(i)  ÂanaJes  des  mines,  tomuyU  et  IK»., 

Ann.  maHL  W  Partie,  T,  i.  1 826. 
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Les  chauy  grassjBs  ou  conçununes  proviennent  de  la  cuis- 
son des  car^)9nfitJÇSidje,çl^u?;  pftre^^^^  pjur«* 
^  Les  çhaiî;ç,]rqaigres,noa,l)ydjpawJU^  proviennent  de  car- 
bonate?, ^nélangé^^mi^  ^argile,  ou  qui 
renferment  de  ia  silice  mglvdivi^ée  qui,,  par  son  .défaut  de 
ténuité ,  ne  peut  se  corabiner  avec  la  chaux. 

Enfin  les  chaux  hydrauliques,  proviennent  des  carbonates 
mélangés  contenant  de^  argues  ,syr,, lesquels  la  ^hain^:  j^it 
çf^m^^uem^entpepdant  U  â*is?q%  m;ç  coipbinai^pn 

particulier^,  cqnnue  sous  le  nomade  siJiç^e.deçhaux^^et 
<^ui  cçncif  nt  ;  i 

chîiux=o,j5;  silice  =: 0,65,  •  ,  t 

C'est  il  ce  silicate  de  chaux  qu'est  due  la  propriété  cp^'onc 
Jps, j^i^u^  hyKlrauîique^  de  prendre  corps  sous  Teau»  el^y 
4urcif  ,^$  ^addition  d'aucun  mélange,.  ;        .ri. 

l^'eau  en^Ioyée  en  gronde  masse  tend  k  décomposer  les 
'  silicatejS  a?ec  excès  de  base  que  Ton  obtient  par  fa  voie 
sècbçîy^  et  à  les  amener. à  ieta^  de  silicates  neutres.  iVlara 
loiT/^q^'oa  n emploie  ce  liquide  qu'^n  petite  quaiHûé>  \\  -cst^ 
dii;  iy^.  Bieiflhier  (i),  absorbé  et  solidifié,  pour  'la  -gt aode . 
-  parjtia  i.p^r.  fe  comûïriaison„  etia  même  décomppsftion vrfa 
p;^s  |ieuj  pu  plutôt  il.  est  probable  qu'il  se^  forme  alofs  Mn. 
n>éla^ge  et  peut-être  jpéme  uaç  combinaison  d'hydntfe^de 
c^ujitet  d'^in^licateavec  excès  de  base  etdeleaû  4^0^^ 
t^îpti(m..  .  .  -      v  ^  :■  > 

,  iLpf  :4««?c  gr?pses  ne  prennent  jamaîs^,a^fpsf  ^^yjs  Jîrauf> 
^^  leur  hydrate»  exposé  à  Tair^  en  abs^Mibe  Jf^i^  ^oisum 
Jfy^qigpe,  et  ^Mfoif  tellemi?iu,.q|i^  Eft«  parji^tr^^Iqi^Ê»!^ 
aie  polir.",  ;'->-,  ..    )r,,.mhlrn^; '->> 

,^  Pu  momept  qu*il  a  été  reconnu  i|ue  ia  pfé^en^cl^j^^b 
gile  dans  la  pierre  catcaîi'e  donnait  à  la  cha^iieiqAiâ)^  1^^ 
vep^it  la  propriété  tTêtre  hydraulique,  il  n'y  ay^4  qilï|t1î>as 
à  faire  pour  transformer  \ts  chaux  communes  en  chaux 

, -^^ . ' \ -,    ..  ■   s^.v'V    >    \- 

(i)  Annales  des  mines ,  tome  VIU  page  4^9;  , 
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hjSki^iifiqmi:  ff€ài\^^  ivy  a'vaif/sàîg^;  et 

c'était  à  Mi  lî^càVqtfèk^Pré^eri^^'èèite'déao^  | 

Oh  cimçcM.â^  iéï'é^^^^  des 

pTcipOTÛoftif  'on  Pfe^t  ëg^ém'enttlë  doméjr^k  h  chaux  fac- 
tîde  \pi  tèn**pfoiïent  fo;rfegré  tféiiergîé  ^jue*  Ton  desfre,  et 
d'égaler  ou  de' sdrpa^ei*  ^i  ^Blbnté ,  Ié$  meilleures  chaux 

:Ce*  faits  i' 'et  jiWsîéuW^aùïi'éj  qUe  nous  passons  sous  si- 
feitcè,  sbnt  rfo/fôdrcTfiùr 'gériéi^lehient  admfeî  maïs,  ils  ne 
*stiffiléht  pas  pouf  èxpHqù'ër  compiétement' ta  solfdîfication 
des  mortiers.  En  effet,  admettra-t-on  avec  M.  John  que 
toutes  les  substances  que  Ton  nîéle  avec  de  là  bouillie  de 
dmufti  pbttr.ertiftlre  les  me)ttiérfi,  se  comportent  rfune  ma- 
mèrt  ab^iImMt  paistte;  e*  qtfon  ne  les  'emploie  que  pour 
augmenter  le  volume  6t  diminuer  la  consommation  de 
diiux't<|ie  la  seûlte  dlffër^<^  qu-îîy  âfe  entre  fes  mortiers 
ordinaite^eit  les  mortiers  hydrauliques ,  vîenf  de  ce  que  #s 
prebiiers  ne  se  solidifient  qu'en  absorbant  de  lacide  cartxj^ 
jdtpiéi  taivdisqtte  lei  Autres  contienneh!  du  silicatedechaux» 
qn  4arcît  promptement  en  rejetant  ïa  portion  d^eau  qui  ht 
peut  y  He^!*'en  combinaison,  et  s*att&tbe  fortement  par 
adhèrâite  aux  grains  de  sabie  que  Ton  met  dans  le  mortier^ 
^si^sfii^ali^  pierres  de  la  maçonnerie  î  Ou  bien  dira-i*on  ; 
avec  M.  Vickt)  que  la  combinaison  qui  s'opère  par  la  cuis- 
son entre  les  divers  oxîdes  des  chaux  et  des  pou22oIanes , 
dottiè^^^  Wtftfètes  ia  propriété  d^agirthimiqueittem^les 
ttHUSMJtftô  d6ityelsr>  quand  on  les'emiploie  suivant  tertaié^ 
Mêif^^kÊipèttmèé  àk  tecbûMvtel  Cest  ropmion  la  plui 
généraleinent  reçue;  c'est  celle  de  M,  Gay-Lussac  (r):,  4^1 
dl^4fià>ifië^MfiMT^^  ^^§siëe  à  la  solidification  dei  Mor- 
tivtffrycàwli^tf^.  ^*  '  '  . 
'?<^Viw  m^i  'llît  M,  Vîeat,  ^ur  une  même  lighè,  pat 

JiY  JTe^iêrrflérnirïes  mortiers,  pBgej.  .         ,   s 

(2)  A*nala  dt  ch^mk ,  tome  XVJl. 
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S?'que  l'action  chimique  n'a  pas  Reu ,  tohitnè  da-rtî  'f« 
moriieir*  ordinaires,  à  chaux  commune  ef  sabfeSqtJart*èax, 
ji  faut  considérer  ia  chaux  comme  Une  gangue'  a  .h-Krudffc 
on  mêle  une  matière  étrnugère  pour  en  diminoer  (e  retfa.t. 
^^durcissement  n'est  dû  alors  qu'à  i'absorpnon  tfè  i'actde 

*^ -T  es'Sières  que  Ton  mêlé  avec  h  chaux  pour  en  faire 
des  inoriiers.  sont  les  sablés  dé  diverses  natures  etlei  pftuz- 
T^îanes.soit  naturelles,  soit  artificielles.  Les  pouzzoliines 
naturelles  se  trouvent  dans  les  terrains  volcaniques,  et  rë- 
.ulîcnt  en  général,  de  l'altération  par  diverses  causée  dés 
produits  rejeTés  par  les  volcans.  La  pouzzolane  des  envn-ons 
5  Rome /dont  on  se  sert  k  Brest,  n'est  «^^e  chose  ^u  une 
.prgile  cuite  par  les  feux  souierrams  ou  parles  laves  qàrrôrtt 

■'Toufc'onnahre  tes..qualités  de  ces  diverses  mai^.. 
M  Vicat  les  traite  par  l'acide  sulfunque.  CellesqUr  sy  m- 
ÏÏiJn  facilement,  sont,  en  général.  >«aquablé|  pj^|4a 
Kâux  et  forment  de  bons  mortiers  avec  les  châMi  p^s 
Sdîvl^es;  celles  qui  s'y  dissolvent  ^<^^^'^^^ 
„e  s'y  dissolvent  pas  du  tout.  ^^^^-^P^^f"  t.'ï'Xtt 
comme  les  sables  siliceux,  et  ne  doivent  êt^é  '^P^^^' 
qu'avec  les  chaux  hydrauliques.  , 

Toutes  les  substances  qui  renferment  h -peu -près  les 
mêmes  principes  que  les  pouzzolanes  volcaniques,  peuvent 
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iesiempiacer  avec  plo^ou  tnoiqs  4V^tage  :  atn«  les  icô- 
nes de  forges  »  les  débris  cje poterie,  f 4  brîqu.e,  pîlée,  soiH 
autant  de  .ppuzzolai^s  9r,ûficîejles  ,  mais  dont  Fénergie  est 
en  général  Wen  inférieure  à  celje  dps  pouzzplanes  yofcanî- 
ques.  Au  reste,  les  propriétés  àei  poùi^oïanessorit'cïuès,  iion 
i  la  présence  des  oxîdes  de  ftr  et  dé  mâiiganêse,  piars  à  un 
état  particulier  de  combinaison  ide  ïà  silîcé  et  de  l^alumîne, 
auquel  osx  peut  ramener  toutes  lés  argi/es'doiices  et  grasses 
au  loucher,  par  une  légère  cuisson,   =      '       *    •    ' 

C'est  ainsi  que  M.  Vîcat  a'  otteni^  de  très-bônnei  pouz- 
zolanes,  en  réduisant  Targîle  sèche  en  poudre  très-firïé,  et 
en  la  calcinant^  pendant  quelques  minutes,  suf  H^i  plaques 
métalliques  chauffées  au  rouge  brun. 

Cest  encore  en  suivant  un  procédé  anafôgue;  'mais 
moins  embarrassant,  et  qui  consiste  à  faire  cuire  au  rouge 
cerise,  pendant  quelques  heures,  un  méfange  de  trois  par- 
lies  d'argile  et  d'une  partie  de  chaux  commune  éleiiiie  et 
mise  en  pâte  >  que  M.  Bruyère  a  obtenu  de  bonnes  pouz- 
zolanes artificielles  que  M.  de  Saint- Léger  fabrique  main- 
toianten  grand,  à  Meudon,  près  Paris,  et  qu'il  vend  50  fr. 
Je  mètre  cube. 

D*après  cette  analyser  extraite,  en    partie,  des  divers 
Jnémoires  qui  ont  paru  à  ce  sujet,  on  voit  que  mes  expé- 
riçiOcesQn^dû  être  divisées  en  deux  séries  :  la  première,  tom- 
prenant  celles  que  j'ai  faîtes  pour  constater  la  narture  de  fa 
cba^x  de  Brest  et  les  eflets  qu  on  en  obtient  en  la  mêlant 
5î»ec^ies  divers  al'iagesdont  on  peut  disposer  ici ,  au  nombre 
.ffe^gmeisisp  trouve  la  pouzzolane  de  la  Guadeloupe,'  quil 
^fâ|ia^  ç^tfpiinejr  spécialement;  la  deuxième  série,  cOhifjre- 
tjfj^iîyt^  Ici^.. essais  non  terminés  que  je  poursuis  avec  M.  fe 
^^^ejn^fj^Pi^f  chargé  des  fours  à  chaux,  et  dont  fe  ^«èfë  est 
,iççfmi^^goui;|C|onner  H  la  chaux  de  Brest  les  qualités  hydrau- 
liques qui  fui  manquent,  et  pour  se  procurer  arrificîeïfeïVIent 
^^^ôuzfçp^nes capables,  s'il  est  possible,  de  remplacer  la 
pp^f^Iapq  d'ii^li^  >  dont  le  prix  est  devenu  exorbitant.    . 
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,  ^^  ptiîjUÇ  de  ]^cpj^V>'Q^,iiççLt  j^a  çalp^^       un  marbre  i?6ir 
fif^gr^^^(jQqj,jbi.CQa]ipo$|tiou^^  peu  avec,  fes  carrières 


vantes  de  chaux  qui  passent  pour  très-hydrauliquesy^idpiïl 
suffît  souvent  à»  dij^Téfeiioes  assez  légères  pour  en  Changer 
totalement  la  qualité.  -■:./, 


A  . 


Magnésie  1 

'At^t:... 

Maticrcs  animales 


ANALYSES    DES  CHAVX 


^  Mete; 

par  M.  Bcrthl«r 


o.  6§j. 
•o.   140. 

o,    OfT. 


lie 

SfnancN^s, 

par  M.  Bcrtbier 


o.    700fc 

o.  010. 
o.   £96. 


M.atSAL^o' 

arcifîcidid. 
parjyLBerli»âQr 


o.  746. 
o.    I  60. 

f 


psf  M.  ^Gnniesi 


î.)     i:u\ 


•J'avais  déjh  trouvé,  dans  une  expérience  qui.  reiiuimeâu 
4  décembre  1821  ,  que  far  chaux  do  Brest,  mrsor)«yiMpâte 
sous  l'eau,  commençait  par  prendre  un  léger  dffgré  detieii- 
sistance,  qui  cessait  de  s'acerbître  au  bout  de  quelques  jours 
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et  ii>ugin6iiiait  ^lus  »e^(]ieiMnp(;:it^y^/€K:Qi^  iussi 
qu'elle  Skbsorbait»  pour  se  dissoudre,  un  poids  dîe^^rdçybhp 
du  sien  i  fûis  qui  matt^soM^  nw  .chaux  maigre  et  non 


'"Le 


■  •-      :fitifatuti(M  a^ix  ^xjpéritnoeà.  •  i.:  .. 

es  que  je  voulkls  itietlfé 
en  es  ts  en  poudré  fissez  fille, 

ians  \  curai  successiVernSerir  de 

ificha  îs  connus,  sayoïf^:       * 

:  a«!;J^  la  cfabwe^  fitû^  éteinte  à  l'ordinaire  depoUliuît 

i^v*>D6  la  diaustexi^pcmiife»  écebte'par  knnwrsKHijiepuis 
deux  fours;  .*     '     !  ^  .  r  .  .'.  i.  » 

.■  1  *  T>p  la  cbaux  en  poudre ,  éteinte  spontanément  après 
woirété  exposée  à  Tair,  dans  un  magaiin,  pendant  ^lïàL 
jwnte  ydvm^  ^^  \  j 

!     U  aurait  fâlfu,  pour  bien  faire,  la  laisser  pendant  ui 
Mus  long  espace  de  temps;  mais  les  expériences  ayant  dér  l 
jeté  fort  retafdées ,  j'ai  préféré  m'en  servir^ans  Péiat  où  elj  s 
était,  en  faisant  seulement  mention* de  cette  circonstance. 

Ayant  ensuite  décidé  que  chaque  sable  ou  ipQ\jxt<i\^^ 
'jsefaît  mêlé  avec  trois  proportions  difTéreutes  de  chaux  >,  oà 
procéda  àJa  confection  des  mortiers  en  dosant  exâctemeiij 
les  rnaîîères  avec  un  litre. 

Chaque  mélange  était  battii  pendarït  une  denTr-hetrre 
areiides.dames ,  et  on  n  y  ajoutait  que  la  quantité  d'eau  snfïi- 
saitfe  polir  ies  amener  tous  à  une  même  consistance.  uii  peu 
Same^  CQiuaie  doivent  Tôure  leâ  bons  mortiers. 


Digitized  by 


Google 


(   ua  ) 

vec 
'  «^ 

\  îcn 

^  *Hë 

^  ^  lai^ 

cïSîîani.;  cTauires  se  sont  déferméçs.^pf  ^^js  .bord$iiçr.st(jJ  les 
tfttglfti'On'èri  a  \en\x  compte  dans  les  ,e,icpiCTi€inç^  cm  '  ,'. 

Ces  briques  ont  ensuite  été  soumises  à  deux  sortes  d'ex- 
périences.'       ..*':•       -  V  ^      ^ ''^ 

I.**  On  a  compté  le  temps  au  bout  d[u3ue^,^)E;?iaj^5Jent 

^M*(  Irfi  kfi^Vé-'ftè  VÇKhàiTtkhcè'cieterm^^^  ea.dfflJrtT^ 

termèlv^é'tei^ps  »au'bôHt  cluq[uel  elles  soutenaient ,.,^^iui^ 

dépl«tt*îiW»V1î*ié^tîg^<fe'^er  ronde,  d'un  demi-mlllïmètr^,çli 

diamètre,  chargée  d'un  culot  de  plomb  pesant  300  grammes. 

2.*"  On  a  eosAiiiti^  masuié  tirésjstaiice  relative  de  chaque 

brique,  en  l'encastrant  par  une  de  ses  extrémités,  et  e^  la 

çjjiflr^;^^^fljfe,i  it.âx  .canaîmètfies  ée  distance ,  de  poids  mis  suç*^ 

ç^s>^ive^])^nt /et  a\rec  précaution  dans  un  pfateau  de  Ipalanc^ 

*,uspea?du  h  là  brique.  J^ai  formé  aiiisi  les  tableaux  sûivansy 

^pf  leiquçls  la  résistance  absolue,  par  centimètre  carré^j,/a 

pÇQ  déduite  de  la  rèsistaace  relative,  au  moyen  de  la  {pr^ 

qnilp         ^  .         /   \. 

.     Pc:i=:r —  ,     •     ^-r  -    > 

dan s^îàqùél le:  {'avais  ;,  •  '  '     ' 

"  '    JP  ==  résistance  relative,  r  r=  résibtnnce  absolue;  '  '/ ^ 
ce  qui  donne, 

r  =  o;  6^m6  P, 

Les  résultats  des  tableaux  ci-)oims  cQnftrmeJSitv'eh  gé** 
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t^fn^  \ 


//   Mortier  de  chaux  et  sable  de  iner.  * 

.,,    ,     .  • «.  >  ,;-.    .^>nnO^I 

'  • -'XSë^ôWePn^a'  pris  qu*împarfaite«nwf  i^ouâj'e^.  rSn  fbtf 
^f^M^  rfâstàVice  absolue  est  dç  0^9 1  ;  çUi^  ^stît^ïfWPrtBt 
|**îlc^  qû*ôh  doit  nécessaîreiîient|ijP^spi[fé,ç<^T^»fjl»W^ 

.'.'^riMiic  -  .  '  ,  ,  o  "- 

, , ,  \  2/  Alortîer  de  sable  de  mihi  âa  parti      ^  " 

I  ^chiçte  micacé  e»  'décom^^fbfrt 
ourrait  biea  JfuL  donner  '  fa'  qUâfit* 
5j3ité'  se  montce^^  et, c'est  le  p^ëfâé 
cl;uux  quili£bit  employer.  Là  piM 
if  ea  de  3,li^,  et  elle  ccwresporid 
.savoir,  i  de  chaux  éteinte  enpEtë 
et  :2  de  sabl^.  .^ 

Ce  mortier  peut  passer  pour  hydraulique ,  mais  noç  à  uq 
haut  degré;  à  Fair,  il  devient  excellent,  et' le  n.*  123  nous 
donne,  au  bout  de  trois  ans  et  neuf  mois ,, pour  sa  résis- 
tance absolue,  ip^S  1 ,  c'est-à-dire,  plus  que  la  brique  du 

i^ys.         ■.  •   .  •     »      ■  '^ -^  ' ^^  ^^ 

j/  Mortier  du  granit  pile. 

Ge  morfîer  ne  vaut  guère  mieux  que  celui  de  sable 'de 
mer;  if -n'a  pri^  ^^il'irhparfaitement  ;  sa  plus  grande  résistance 


..icoogie 


('ii4) 
absolue  >  n'étant  qm  de   i^^/i^^  M  ne  pebt*  iteue  ^r^gnixlé 
comme  un  bon  mortier  hydrauKtfue^  ,  f     i.;.  *  .^ .  '»/..,  i* 

^        4** MortUr  déciment  de iriqifffif  .     .^ 

Ce  morlier ,  mis  dans  feau  sans  être  contenu ,  se  déforme 
Salement.  Presque  toutes  les  briques  avaient  perdu  leurs 
arêtes  etTfexrrs  angles.  Néanmoins,  il  acquiert  en  six  mois 
assez  de  fdfce  pohir  être  regardé  cor«me  an  Wn  ifionîer  hy- 
drauJÇcpie,  §a  plus  grande  résistwfi«»q*l  e«t^i8*i8^,  4Ï>b- 
lifçx^.Iprsqn'op  enpplpie  deux  par4i^$,^îCtmeoti©»«ft-'«i» 
partie  dechaux'en  poudrç,  ,;   ,         ;  ,  '      .:  ..i  ,.   '• 

*.'   .  ..  ...j.  .     j.r  Morder  de  cimeritdcf^ï^ce^  .  ?  j.   inii^uu 

Ce  mortier  ne  diffère  du  précédent  que Ipàr  Te' dfej^n^TÏe 
cuisson^ du  ciment,  qui  devient  nuisible  forsqu1l'ès?'f)oussé 
trop  frtn.  Sa  pfùs  grïtride  résistance  n*est  que  de^^^  ,i^'6';'jf 
peut  encore  passer  pour  bon  mortier  hydraulique. 

(f/  Mortier  de  scories  defors^es,  .  ,    , 

Les  scories  de  ferges  ont  la  propriété,  avec  la  chaux  de 
Brest,  de  hâter  la  prise  des  mortiers  ;  mais  elles  n'acquièrent 
qu'un  feible  degré  de  consistance,  et  l'on  ne  doxt  s'en  servir 
que  pour  les  mélanger  avec  daulres  subitahcé»  phis  éner- 
giques, mais  qui  prennent  moins  vite  sous  Teao*^' ' 

7/  Mortier  de  poir^olane  d'Ualie, 

ia  pouzzolane  dont  nous  nous  servons  est  ajfportée  à 
Brest  de  Crvîta-Vecchia  ;  c*est  la  matière  par  excellence 
pour  faire  de  bons  mortiers.  La  résistance  absolue;  de  ceUx 
que  nous  avons  essayés ,  a  été  jusqu'à  T9''ySi  ,  anibout  de 
six  mois  ;  c'est-à-dire  qu'elle  a  surpassé  celle  des  meilleures 
briques  dup^ys,  qui  n'ont  donné  que  1 9*^,1 1.  Malheureu- 
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(  »»5  ) 
Sèment,  son  pm^esi  excessiviementi  élevé»  éi  noas  revient 
^ Brest k  »o4  francs;  s«n^9(.«'/ •{   -  j  r-.-".. 

Achat  à  Cfvïta-Vecchîa  et  chargernent  à  bord 

des  navfeei.  .-.  "}:  :  ;\  ^ 1 1' 

Fret,  y  compris  le  droit  de  chapeau. ...     93. 

..  ;,*    ;  •  i  Total.. ••.-   104* •  -  ••     ^-^ 

'  Lcitûniitté  de  lâ.inâfPÎM'a  ordonné  d'examiner  pAtti^ 

culîèceiMm'cdfm>terrei  eiwioyée  k  Brest  par  M.  ràmirâl 

e  jointe  à  la  lettre  et  cet  offldér  gé4 

la  Guadeloupe,  trois  espèces  de  sables 

t  est  réputé  comme  le  meilleur  >  et 

éié  adressé.  ,.  .„  • 

tr^tée  parVaçjdç  ^ulffi|îg\i^ ,  ^'ï  m 

Grimes  Ta^trouYé^  composée  c^m;^ 

Humidité.. 3.  20. 

(A)  Matières  lobbies.. . ^v 12.30. 

(B)  Matières  insolubles 84.  50. 

xul'j:     .     .    Anafysé  de  la  portion  (K). 

Alumine. i.  20.  \ 

'  '^-'^  '  CSiatMb:...;.' r.  ^o.  f    -       ^      '^'^ 

.      Oicîde^de  fer. 7.00.  j  *^  5<?-.    •     .- 

^nafyse  de  In  portion  (  B). 

Silice 52.  60.  \ 

^  .j,  ^,Aij«in|ii\e»-. 13.  20.  f                      f 

j.     Çhaïuç^. .  «•  V- •  •  •  •»• 2.20*)   84*50..     .      >ï 

,  Oxide  de  ter 1 5.  20.  l 

/..j^  "'^  Perte i.  30.  J                            l 


:.j''' 


iHoniidité 3.  20; 


..v.>îl.-.; 


,.    ;>.  TOTAJL.  *...    100.  00. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(ii6) 

*  On  paûvai^t  <ionc  espérer  ^e  cette  pouzzolane  donne^ 
fuH  /d^  boa  (nortîer  :  effeciivenieiïtii  sa  résistance  «bsobie  f 
sans  être  au$.si  graode  que  celle  de  In  pouzzolane  d'Jtaiie  » 
s'est  élevée  jusqu'à  1 2*",  i  2.    _ 

Les  propQrtk>n&  les  piu&  convenables  avec  la  chaux  de 
Bfcst,  sont  1^50  de  chaux  en  pâte  et  2  dé  pouzzolane  : 
elles  diffèrent  un  peu  de  celles  indiquées  par  M.  Je  général 
Jacob  ;  mais  on  sait  que  chaque  chaux  exige  un  dosage 
différent, 

fi»'  Mortier  de  potr^olam  de  la  Martinique. 

"Cette  pouzzolane,  envoyée  à  Brest  par.M.  le  .général 
ponzelot,  est  d'une  couleur  gris  sale,  et  ressemble,  par 
ion  a:spect,  à  du  gt'ès  pilé.  Son  énergie  n'est  pas  aussi  grande 
Oue  c;elXe..de  U  pouzzolane  de  fa  Guadeloupe;  néanmoins 
4a  résistance  s'est  élevée  jusqu'à  1 1^,68  ,  et  l'on  peut  la  re^ 
^rder  comme  donnant  de  très-bon  mortier  hydraulique.  "  • 

;  .        10.'  Mortier  de  sabk  de  mine  calciné; 


Ce  ciment  1»  ou  pouzzolane  artificielle ,  s*obtient  en  ftisanî 

^ireau  rouge  brun,  ^pendant  quelques  heures ,  fes  sGhrsftejl 

^n  décomposition  que  l'on  trouve  dans  plusieurs  parties  di| 

jiort.  Celui  que  nous  avons  employé  prqvenait  des  rochel 

4u  fond  3u  Bassin  de  Pontanion.  ' 

'  .....  \ 

I    Leprocédé  ordinaire  qiri  divine  le  mieuxfa  chaux,  est  celu| 

«fc]i  convient  le  mieux  *^  la  fiibricatian  de  ce  mortier ,  pjiâjf^ajil 

^in  aussi  de  passer  le  ciment  au  tamis  fin  :  sa  résistancq 

|î)sofue  s'est  élevée  jusqu'à  io'',i2,  à-peu-près  c^mme  Ib 

iK)Uzzolane  de  la  Martinique;  et  on  peut  la  regarder  compii 

^onnant  un  bon  mortier  hydraulique.  ^  \  .i^yUfO  » 


///  Ciment  romain, 
J   Ce  çimçnt  n'est  autre  chose  qu'une  chaux  peu  hy^tau't 
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(   «>7  ) 
liqtie/pour  faquèfie  XtM.  !Parkèt»€f  Wy&ti^  obtînrcni  en 
iT^'fûi^  patente  to^le'ft^tortdr^  îJÎIsite'tef1déi*rt  aWjbuN 

le  nom  de  ctment  romain.  Cette  ^iiatiè^e  »rWj'Wffêf^'^s  du 
pUcrè-tteiéAr  <te  BotUd^éfî  ^tn?'  l'dn'  rélîraît  dé  caiffôux 
rcrtriéi  j^imassés  sûr -îfe  bôifcl'de  la  n>er,  maïs  qu'on  nè'fa-^ 
fcriquepkis'depaU  iong-tèim^ns ,  parce  tjU'cm' pfïiërtd  que 
iç$gafct«tftontid)èvénu&  trop  rates.  •  ^  ^i  -  !  *:•  s'- 
Voici  l'analyse  cHimique  de  ces  deux  sortes  de  pfei-fè^ï, 
donnée  par  M^  fterthier^  daih>  le  sepuème  voJunje  des  An- 
naUs  des  mines. 


n-TT-^^TT- 


OHxMiite  de  chaux 

^— —  de  magnésie. . 

à^  fer ,. 

— — —  de  mangaucse., 


{0;ddcdcfen. 


Magnésie.  » ^ . . . . 

Ai^e 

Oxide  de  fer 


PIEÏIRÉ 

ANGLAlSfv  ' 

■  ■ '■  '1    ■ 


o.  ooy. 
a.,  oé^. 
o.  019. 

0 

o.  01^. 


I.  000. 


n 
o.   360. 
o.  08^. 


.  PIERRE   '1 

DE  BOULOcAt) 


0 
o.  c6o. 

0 

•  q.  o^^. . 


T 


o,  970. 


]\ 


0. 
0. 

310. 
'150. 

1. 

000. 
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M,'  Grimes  Qy«(nf  âiialysé ,  '  aveic  beaucoup  d^  soiir ,  uii 
écfaandHon  provenant  de»  *a  livrâîibr^  qui  nous  a  été  faîte 
dernièrement,  a  trouvé  la  composition  salivante  : 

Humidité^,.*.*,  r. .,...•»*.. ..^.i;.^...*     7*  <i9-       -  - 
Qiaux.,*.». <.«f....»  36.90».      f. 

■     Argile .     î*'*". :  •  ^'  ?*=>•      ï7.  70.  •  • 

Oxidedcfer.  ..i..,.V i. •  27.  JO.        '   .'' 

Porte. -.•-....;..*....     a  30*  * 

Total 100.  qo.  ' 

■  III    j  liai  à 

Cette  analyse  |5orterait  â  croire  qu'on  y  a  mêlé,  en  An- 
gleterre, avant  de  la  livrer  au  commerce ,  une  certaine  quan- 
tité de  matières  étrangères ,  et  cette  addition  semble  aussi 
être  indiquée  par  les  expériences  dans  lesquelles  on  rfa  pu 
ajouter  une  aussi  grande  quantité  de  ^able  que  celle  que 
prescrit  Finstruction  de  M,  Parket,  sans  diminuer  extrême- 
ment la  force  du  mortier. 

Au  surplus ,  cette  force  qu'il  acquiert  très-promptement 
sous  Feau,  n'augmente  pas  avec  le  temps  autant  qu'oa 
pourrait  le  croire.  Sa  plus  grande  résistance  n'a  été  que  de 
7^y9^y  c'est-à-dire,  un  peu  plus  du  tiers  de  la  force  des  bom 
mortiers  de  pouzzolane  d'Italie.  , .    ^ 

Néanmoîjis ,  la  propriété  qu'il  a  de  faire  prise  50^$.  Fe^v| 
en  quelques  minutes,  le  fera  rechercher  dans  va>  grand 
nombre  de  circonstances  ;  mais  il  sera  toujours.  çxcbir;fiM 
grôss^ss  maçonneries,  à  cause  de  son  prix*  , .  ,,.  ^.m, 

Pour  résumer  ce  qui  vien^t  d'être  exposé  et  donpe|:,fflfîç 
idée  exacte  de  la  force  des  mortiers ,  j'ai  extraii^^ivcyses 
expériences  des  mémoires  de  MM.  Vicat  etTfiçu^jiai^^i;!)^ 

(1)  /iHtfidés  des  mina,  tomeJX.  •    .     "     i''/ 
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("9) 
eiVenaî  composé  le  tableau  n/  a»  d^ns  lequei^Iei nombres 
qui  Expriment  les  disuncf»  0m  ^té  retidiwr  cOinparabks*|^ar 
les  moyens  sui  vans.      .;;,,  .jr,,  ,  1  ,        >.         ,.  * 

1  *  M.  Vicat  exprime,  en  général,  la  force  de  ses  mor- 
tiers par  dts  nombres  abstraits;  mais  il  donn«  pour'  terme  de 
comparaison  le  nombre  5^,690,  qui  se  rapporté  h  la  bonne 
brique  de  première  cuite ,  dont  il  indique  la-  instance  re- 
lative dans  son  tableau  n.''  3  :  on  en  conclut  que,  pour 
obtenir  la  résistance  absolue  des  divers  mortiers  qu^  a  com- 
parés ,  il  iaut  multiplier  les  nombres  qui  leur  correspondent 
par  o,oo}4' 

2/  Dans  Igg  cx[>ériences  de  M.  Treussart,  la  résistance 

relative  étant  exprimée  par  la  formule  J^c=;^^-~^  ^^kns 

laqudï^  c  =  10,  ^  :z=  ^  =:  )  ,  on  en  déc^t  pour  la  réùi^ 
ta^çe  adbsolue 

r=:o,o6  P. 

'   On  voit  par  ce  tableau  de  comparaison , 

i  ."*  Que  la  chaux  de  Brest,  employée  avec  fa  poiizzofane 
d'Italie,  a  surpassé,  au  bout  de  six  mois,  la  force  d^  la 
tienne  brique  de  première  cuite  et  celle  de  tous  les  mprtîj^rs 
és^ës  par  MM.  Vîcat  et  Treussart  ; 

2:^  Que  cette  même  thaux,  employée  avec  un  mélaxigç 
fle'  diverç  dmens  ou  la  pouzzolane  n'entre  que  pour  un 
tiers,  a  surpassé  les  mortiers  faits  avec  les  meilleures  chaux 
Wyd/atrfi^és  iiamrelles; 

^  y^  Xî^e'cette  méine  chaux,  employée  avec  Ta  pouzzôlr^p^ 
IRl4a^èa?dèIbdpe,  celle  de  la  Martinique  et  le  ^b(e  çalcîné 
du  port,  a  presque  donné  autant  de  force  que  les  mortiers 
êftfcjJâiëi'  àVèè  lès 'meilleures  cliaux  hydrauliques  naturel/e^^ 
ie^^it^ig'^jg  sable  calciné  de  Brest  donne  une  pouz- 
Eôfainë^fiîîîl4ellè  bien  supérieure  au  ciment  de  briques 
ordinaires  't 

5/  Que  la  pouzzolane  de  la  Guadeloupe  et  celle  de  la 
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(    '^o  ) 
Martinique  dônneilt  de  très-bons  mortief s  hydrauliques,  et 
peuvent  «  dans  beaucoup  de  cas,  remplacer  ceite  d'Italie; 

^.*  Que  les  mortiers  hydrauliques  que  nous  avons  em- 
ployés  jusqu'ici  daui  le  port,  sont  supérieurs  à  cehii  que 
M.  Treussart  a  composé  avec  la  chaux  hydraufique  de 
M«  de  Saint-Léger,  qui  se  vend  à  Paris  60  francs  le  kik>lilffe«> 

Ces  conséquences ,  dans  lesquelles  nous  n  avons  ùii  en^ 
trer  qi;e  fa  fok*ce  en  considération,  devraient  être  «ooh* 
plétées  en  y  ajoutant  le  prix  des  divers  mortiers  doot  oq 
a  composé  la  résistance*  Malheureusement  nous  n^avons  pu 
rassembler  assez  de  renseignemens  sur  ce  sujet*  Nous  ter- 
minerons cependant  ce  mémoire  par  le  tableau  stt&vant»  qui 
ne  sera  pas  sans  utilité  pour  le  port  de  Brest* 
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«mené 


memm 


m 


'[  ■  fi^ICATlÔN  DES  MORT^RS. 


PRIX. 


luUlSl-AMCft 

absolue. 


A  Pdfhr 

AxQOL  ^  M.  ^e  Saint-Léger  (  par 

^     ajpjvoxîmadoa) 


db  M.  Je  Saint -Léger,  avec  pouzzolane 

*  -     '^         factice.  (  Ann,  dts  mines ,  tome  IX.  ) . 


-U    .     Ai 


ETecsibfe,  pouzzofcmp  Ëictice  et  chaux 
hydraulique 


iTec  sable>  pouzzolane  factice  et  chaux  vive 
hydraulique ^ ^  -  ' 


A  Brest, 


Morner  de  sable  de  mine,  avec  chaux  fabriquée 

dans  le  poh,  n.»  ir '..;.. . . .  i 

"    :          1     * 
'     ?     '.    ! 
avec  ciment  de  brique,  n.^  36 


= 


avec  pouzzolane  d'Italie  pure ,  n,^6i .-. . , 
avec  dment  romain,  sans  mélange,  n.<>  1 1 8 , 
avec  sable  calciné ,  n.®  1 07. .......... . 


mélangé  suivant  Tusage  du  port ,  n.*  8^  du 
tableau 


— »  de  pouzzolane,  n\éjanffé  suivant  Tusage  dir 
port,.n.<>  98  duubleau 


40^  oo« 
58.  00. 

33:  ®^- 

1 
43.  00. 

« 

.  t  ■  ^ 

\l  m: 

103.  8j, 

217.  53. 

12.  ;4 

1^43- 
47.  i;. 


<>,9o. 


r:: 


7,89, 
10,11. 

16,0  f. 


Ann,  mari  t.  II.*  Partie,  T*  i.  1826. 


l 
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{  N.^  I.  ]  Tableau  (f expériences  sur  divtrs  Mon 
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hydrauliques  composés  avec  la  chaux  de  Brest. 


Trri 

NOMBRE 

t  ^^ 

POIDS 

1 

1 

4c  jours 

Après  I«sque{s 

le*  morcrers 

AGE 

des  mortiers 

sous  lequel 
ont  cassé 

des  priimes 
deo^iij 

RESISTANCE 

absolue 

53 

1 

ont   supporté 

au 

sur  o-,oj 
chargés  i  o>o6 

»par 

2? 

â: 

s&ns  dépression 

moment 

de  disunce 

ccntimcL* 

1- 

5 
f 

>• 
5 

vnc  tige  aiguë 
cfiAs^c  «le  >oo  gr. 

des  épreuves. 

de 

rareté 

4e  rupture. 

carré. 

Pris  imparf.n< 

6  mois  18  fours. 

lO*^    J^O. 

ok  6$. 

IJem, 

6            18. 

10.    40. 

0.  6^. 

Idem. 

6            17: 

10;  4p. 

o.   6j. 

Jdem. 

«?              ai. 

8.  60. 

0.  54. 

• 

IJem. 

Idem, 

10.  6p. 

0.   6^. 

Idem. 

Idem. 

14*.  60. 

0.   01 . 

■  N'a  pa5  pris. 
Pris  impart"» 

$  mois. 

0.  00. 

7 
0.   00. 

/^^/n; 

6.  60. 

0.  413. 

N*a  pas  pris. 

Jdem. 

î    a.  00. 

0.  00. 

1  i    jours. 

6  mois  17  jours. 

49;  40.* 

2. 78. 

■  ^-             '  « 

Jdem.    *      * 

40.  4<>- 

3.  i;. 

f  a.               ^ 
a.  a. 

Jdem. 
6  mois  21  jours. 

30.  40. 
41.   (îo. 

7- 

///f/«. 

di:  ^0. 

j.  86.;: 

7- 

•'   Id^m. 

6t.  ^l 

3.  8(5  .»î 

i<5. 

9* 

5  mois. 
Idem. 

S6.  60. - 
$6.  60. 

1-  54 il 

9- 

Jdem. 

;8.  tfo. 

V     *  1 

3-  ^7-  î 

f  a. 

6  mois  18  jours. 

10.  40. 

0.  61.  j 

I  a. 

19:  40. 

f.     2|.    1 

II. 

Idem. 

i;:  40-  , 

0.     9^. 

Pris   imparf.« 

'6  mois' 2  1  jours. 

I  r  :  6p. 

0.     73. 

35.  jours. 

Idem. 

t6:  60.  * 

..  04. 

0.  73., 

0.  97(J. 
0.  j4. 

Pris   împarf.nt 

Idem. 

1 1 .  60. 

Jdem» 

5  mois. 

i;.  ^,0. 

fdem. 

Idem. 

8.  00. 

Jdem, 

Jdem. 

8.  <5;o.  ; 

la   jours. 

6  mois  18  jours. 

f  1 0  •  4p> 

6.  91. 

1^. 

Idem. 

Joo.   00. 

0 

'.1: 

'        Idem. 
6  mois  2(  jours. 

•^::  t  ' 

8.  ,4.  : 
;.  11. 

\-\ 

1  "• 

Idem: 

8(J.  dp.  ' 
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22. 

22. 

'3- 

9- 

9- 

12. 

7- 

7- 

8o. 

22. 

7- 

y 

■  y 

y 

9- 

7- 

7- 

6. 

4- 

4- 

2. 

2. 

2. 

12. 

12. 

if 

12. 

tt 

•4. 

Idem, 

Ucm. 
5  mois. 

Idem, 

Uem. 
6  mois  i8  jours. 

Idem, 

Idem. 
6  mois  2  1  jours. 

Jdem, 

Idem. 
5  mois. 

Idem^ 

Idem. 
6  mois  i8  jours. 

uUn. 

Idem. 
6  mois  2  1  jours. 

Idem. 

Idem. 
5  mors. 

Idem, 

Idem, 
6  mois  j8  jours. 

Idem. 

Iden. 
6  mois  21  jo\u's. 


= 

a 

RésiSTANCE 

absolue 

t 

par 

> 

centimct.* 

carré. 

5»^  73- 

6.   67. 

<5.   98 

8.  85. 

;.  95 

5.   6^ 
4.    3«. 

5.  4* 

loy. 

60. 

6.   61 

m. 

60. 

6.   99 

1 1 1 . 

60. 

(J.   99 

86. 

60. 

5.  42 

S6. 

60. 

;.  4* 

30. 

00. 

I.  88. 

30. 

00. 

I.  88 

20. 

oo. 

I.   25 

21 . 

60. 

«•  35 

i6- 

60. 

2.   29 

j6. 

(^0. 

2.  29 

46. 

60. 

2.  92 

66. 

60. 

4.    17 

36. 

60. 

2;  29 

160. 

00. 

10.  02 

240. 

00. 

15.  02 

226. 

00. 

14.   15 

2I(^. 
293. 

(îo. 

60. 

:^:l8 

226. 

60, 

:i-  \i 

29^. 

60. 

311. 

60. 

19.  jî 

276. 

<5o. 

L   5f 

136. 

00. 

193. 

00. 

lî.  08 

106. 

00. 

d.  64. 

ia6. 

60. 

7-  93 
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T 

n 

NOMBRE 

iGE 

POIDS 
sous  lequel 

nistSTAHCB 

3  0 

5 

•    4CJ0«TS 

des  mortiers 

ont  csksi 

des  priâmes 

absolue 

g 

M 

tct  mortiers 

au 

deo*,ii| 
sur  o'*»o5 

par 

-r 

ni 

O 

ont  supporté 

char|és  s  0,06 

1" 

1 

s 
5 

sans  dépression 
twe  tigeaiguc 

motiicDt 
dis   épreuTCS, 

de  distsncc 

de 

r«r«te 

eeitfimèt.» 
carré. 

J_ 

clttifècde  30Qgr. 

* 

4e  nipcur*. 

13  jours. 

6  mois  21  joiu-s. 

l<)^^   60. 

12^     J2. 

II. 

JJem. 

176,    00. 

f 1.    02. 

19. 

1  mois. 

136.    60. 

8.  n. 

<. 

/<it'/?i. 

166.    60. 

la.  43. 

8. 

'  Jdrm, 

1^6.   60. 

8.  ;5. 

11. 

6  mois  1 8  Jours  7  h. 

y6.   00. 

4.  7^- 

40. 

Idem. 

144.   00. 

9.  01^ 

16. 

Idem.       ' 

126,   00. 

7-'79' 

43. 

6  mois  21  jours. 

toi .   60. 

6.   36. 

ai. 

Idem. 

\Cj.   60. 

10. ,49. 

# 

3^ 
la. 

Idem. 
5  mois. 

i65.   60. 
\^6.   60. 

10.  41. 
9.    18. 

8. 

Idem. 

\B6.   60. 

II.   6S. 

9- 

Idem. 

171.   60. 

10.   74. 

10. 

6  mois  18  jours. 

III.   00. 

6.  9;, 

7- 

Idem. 

121.    oov 

7-  ;7- 

10. 

Idem. 

III.    o<^. 

6-  9;- 

21. 

6  mois  21  jours. 

S6.  60. 

5,  4»- 

7- 

Idem. 

136.  60. 

8.  ;s. 

7- 
5« 

Idem. 

131.  60. 

8,  24. 

5  mois. 

126.  60. 

7-  93- 

2. 

Idfm. 

126.   6c, 

7-  93- 

4- 

Idem. 

106.   60. 

6.  67. 

7- 

6  mois  18  jours. 

218.   00. 

13-  ^^- 

7. 

Idem. 

226.   00. 

«4-  »;• 

7- 

Idem. 

2SS'  00. 

151.  9^- 

>;• 

6  mois  21  jours. 

i66.  60. 

fo.  43. 

10. 

Idem. 

166.   60. 

lo,  45. 

6. 

Idem. 
5  mois. 

17^.  60. 
236.  60. 

it.  cf. 
14.  j8i. 

5. 

Idem. 

156  •  <>o. 

të.  06. 

3- 

Idem. 

246.  6c. 

t^^U' 

10. 

6  mois  18  )oars. 

1^6.  ©0. 

9-  7<^. 

«. 

/Jbm. 

i6&«  00.  Jio.  39.  1 

7- 

ya^. 

195.   00. 

12.     AT.    1 

'4- 

6  mois  21  jours. 

m.  6p. 

6. 99. 1 
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SSSfiSÉSSS 

a. 

?; 

rt 

NOMBRE 

t  ^-. 

POIDS 

H 

si 

7^ 

de  jours 

aprèj  lesquels 

les  mortiers 

AGE 
<ks*morticrs 

sous  lequel 

ont  cassé 

des  prismes 

de  CM  15 

R^ISTANCE 

absolue 

t  O 

m 
O 

i 

ont  supporté 

au 

sur  o",05 
chargés  i  0,06 

par 

3 

5 
g. 

• 

sans  dcpressioa 

une  tige  aiguë 

chargée  de  joc^r. 

moment 
des  épreuves. 

de  distance 

de 

rtr«te 

de  rupture. 

centimct.« 
carré. 

8  jours. 

6  mois  21  jours. 

xàfi^  60. 

9k   18. 

6. 

Iditn. 

169.    60. 

10.   62. 

8. 

4  mois  18  jours. 

13t.    60. 

8.  .4. 

_ 

II. 

Idem.   . 

16  \  .    60. 

10.      12. 

II. 

Idem. 

151.    60. 

9.     49. 

6. 

Idem. 

12  1.     60. 

7.     61. 

6. 

Idem. 

\%6.  60. 

7-  93- 

6. 

Idem. 

126.    ^0. 

7-  93- 

8. 

Idem. 

11^.    60. 

7.  30. 

10. 

Idem. 

U.  60. 

;.  42. 

8. 

Idem,  . 

to6.  60. 

6.  67. 

8. 

Idem\, 

126,  60. 

7-  93- 

8. 

Idem. 

96.   60, 

• 

0.    OJ, 

12. 

Idem. 

91.   60. 

5-  73- 

7.  89 

3- 

22minut. 

Idem. 

126.   oo. 

MO. 

30. 

Idem. 

126.  00. 

7.  89. 

a. 
1,50. 

2  h.  29. 

Idem. 
Idem. 

90.  00. 
46,   00. 

{-.  U\ 

1. 

Sam  coDSisLC" 

Idem. 

00.  00. 

00.  00. 

M 

3  ans  p  mois. 
,    Idem. 

316.  50. 

19.  81. 

» 

1^6.  |o. 

9.  79. 

B 

Idem. 

136.   50. 

8.  54. 

3- 

t 

Idem. 
......         •         •  ^ 

1^6,   50. 
226.  50. 
^36.  50. 
156.  50. 
136.   yo. 
236.   50. 

12.     30. 

18.     30. 

11.  03. 

12.  64. 

♦  •  .  .  r ^ 

II.     03 . 
19.     II. 

2j6.   50. 

19.     11. 

N 

•  •'••...*•.••••.•* 

23^.    50. 
f     i)6»  50. 

IIÔ.    JO. 
151.    JO; 

12^,     50. 

19.     II. 

6.   95. 

8.  39.- 
10.  91 . 
16.  31. 

•  •  V*  ♦  • 

- 

. 

Jj6.  50. 

9.  83. 

t 

• 

126.  5c. 

9.    II. 
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Table  A  U  de  la  force  dedljférens  Mortiers  obtenus  avec  des  chaux  de  divers  pays» 


INDICATION 
des  chaux. 


PROPORTIONS. 


Chaux  Je  Viviers] 

en  Vivariis  ,  I 

éminemment  i 

hydraulique. .  3 

Chaux   des  envi-i 

rôns  de  Nîmes  1 

éminemment  | 

hydrauficjue. . .  J 

Chaux  de  la  Bour-'i     ,      i. 
T        ^  \A      /i  de  sabie.. 
cade,  près  Mon-'      , 
....u!Jr      z^:   /2deameni 


I.  50  de  sable. 


I,  50  de  sabîe. 


tau  ban  ,    émi-.' 
ncmmepthydr.' 


ciment  rouge  de 
tuiieaux. 

2  de  sable, , 

I  dé  sable,  i  déciment. 


Chaux  de  Cabes 

sut,  à  Cahors ,  Ji  de  ciment, 
moyennement  1 2  de  cim.*  de  tuiieaux . 
2   de   ciment    rouge 
d*argiie  brune  cuite. 

1  de  sable ,  i  de  ci- 
ment de  brigues.. . 

2  de  ciment  de   bri- 
ques  

Seule,  sans  mélange., 
z  de  trass 

1  de  sabie,  1  de  trass.. 

2  de  pouzzolane 

idesable,!  depouzzdL 

a  de  sabie 

2  de  trass 

I  dé  sable,  1  de  trass.. 

Chaux  commune)*  î*fl?rt^°^--; 

de  Strasbourg. .  \  '^'f^^We,,  dcpo^I. 

*    Il  de  ciment  de  briq.» 

1    de  StTAsfcourg.... 

\  %  idem  bri|.  tres-ctiitei. 


hydraulique. 

Chaux  de Loupiac, 
départ.*  du  Lot, 
commutie  et 
trcs-grasse, . ., 

Chaux  hydraulîq.,  I 
naturelle  d'O-J 
bernai,  départ.  M 
^u  Bas-Rhin. 


FORCE,  suivant 


M.  Vicat.'M.Treussart. 


12.  4a. 


4*    ^û. 

h  77 
4.  19. 

I.  o4< 

3.  08. 

4.  70, 
3.  40 

II.  24. 
j.  40, 

9-  43- 

0 
u 

K 
B 

f 
Ê 
M 

9 
§ 

f 


le  rapport 
ci  «joint. 


H 

a 

B 

B 

n 

B 

n 

U 

a 

U 

H 

» 

B 

h 

m 

Ê 

» 

u 

13.  20. 

9.  ;4. 

14.  46. 
II.  88. 
13.  62. 

a 
a 

f 

B 
1» 

II.  ;2. 

B 

7.  14. 

1 1.  oo« 
13.  6a. 

B 

f 

B 

9.  bo. 
4.  9^x 

B 

B 

■ 

OëJMnVATlOf/S, 


Aaboutd*Qnan 


Idem. 


Idem, 
l4Um, 

Idem. 
Idem, 
Idem, 
idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 
idem,. 
Idem, 
idem. 
Idem. 
Idem, 
L'em/ 
idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem» 

Idem. 

mmrné 
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INDICATION 
des  chaux. 


PROPORTIONS. 


Seule,  sans  mélange. . 

2  desabie 

z  de  pou7zol.*«  d'Italie 
2  id,  de  la  Guadeloupe! 
2  id,  de  la  Martinique. 
I2  de  sable  de  mine  cai- 
cirié ; 


thaux  hydrauUq.  i  ,  .  ^  1  1.  .  « 
factice  de  M.à/^:Î*«'^'"»/«>H'' 
Saint-Léger,  à^ de  cmentdc  faïence. 

2  de  sable  de  mine 

J2  de  sable  de  mer. 

lldeni  mélange  en  usage 

I      dans  le  port,  rïP^6. 

F  7^/72  de  pouzzolane  en 

en  usage  dans  le 

pon,n.o98 


Briq.odc 


?.»«  cuite. 


FORCE ,  suivant 


M.  Vicat. 


5.  10. 

6»  90. 

Il 


19. 56. 


M.Treuss&rt 


le  rapport 
ci-j«iiit. 


Il 
12.   60. 


QBSZRVATtOm. 


19.    51 
II.     12. 

II.  68. 

10,     "12. 

8.  U. 
6.  99, 
4.  17, 
3.  86 

G.    91, 

8.  jy. 


19.   Il 


Au  bout  d*un  an 
Idem. 

A,u  bout  de  6  mois. 

Idem, 
Idem, 

4  mois  et  demi. 

Au  bo^t  <fe6  mors. 
Idem, 
IJem. 
Idem. 
Idem, 
Ulen,, 
idîh. 


Idée, 
a 


Note  supplinientahe,  . 

M.  Lamblardie  ,  à  qui  j'ai  communiqué  ce  travail 
pour  m'écfaîrer  de  son  avis  et  profiter  de  ses  observations, 
a  remarqué  dans  les  tabteaux  d'expériences  quelques  ano- 
malies et  quelques  différences  entre  les  résultats  que  j'aî 
obtenus  et  ceux  que  M.  Vicat  a  consignés  dans  son  ouvrage: 
fen  a\aîs  fait  simplement  mention  dans  le  cours  du  rapport; 
mais  il  m'a  engagé  h  entrer  dans  quelques  détails  sur  ce 
point. 

M.  Vicat  a  examiné  fes  mortiers  hydrauliques  sous  p!u* 
rieurt  rapports  ;  il  a  recherché  : 

1  .•  LTnffuènce  du  degi-é  de  cuisson  des  pouzzolanes  ; 
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2/  L'influence  des  proportions  de  la  chaux  avec  les 
substances  que  Ton  emploie  ; 

3.**  L'influence  des  procédés  d'extinction; 

4.'*  L'influence  réciproque  des  qualités  de  la  chaux  et 
des  pouzzolanes  ; 

5  .**  L'influence  du  temps  avec  la  dureté  des  mortiers. 

Le  n.°  I  ne  comporte  pas  de  loi  générale  ;  len.' 2  comporte 
cette  loi  pour  les  chaux  communes  et  moyennement  hydrau* 
liques  ;  il  vaut  mieux  pécher  par  défaut  de  chaux  que  par 
excès. 

Nos  expériences  n*ont  pas  tout-à-fait  suivi  cette  règle; 
e^  les  numéros  qui  ont  donné  la  plus  grande  résistance, 
indiquent  que  les  pro]>ortions  qui  conviennent  le  mieux  à 
la  chaux  de  Brest  et  aux  matières  qu'on  y  emploie»  sont 
1,50  de  chaux  en  poudre  contre  2  de  ciment,  ou  1  de 
chaux  en  pâte  contre  2  de  ciment. 

Le  n.""  3  comporte  cette  loi  remarquable,  depuis  les 
'  chaux  communes  les  plus  grasses  jusqu'aux  chaux  éminem- 
ment hydrauliques.  L'avantage  du  procédé  par  immer^ioQ 
sur  le  procédé  ordinaire  va  en  diminuant,  devient  nul  et 
enfin  négatif  pour  les  chaux  très-hydrauliques.  L'extinction 
spontanée  paraît  le  meilleur  procédé;  il  suit  la  même  loi, 
mais  sur  une  échelle  plus  étendue. 

Nos  expériences  ont  tout*  à -fait  suivi  cette  règle  :  la 
chaux  de  Brest  n'étant  ni  grasse  ni  hydraulique,  les  diffé- 
rences entre  les  divers  procédés  d'extinction  devraient  être 
fort  petites;  aussi,  si  l'on  range  sur  une  ligne  tous  les 
mortiers  que  nous  avons  essayés ,  et  que  l'on  prenne  pour 
ordonnées  les  résistances  obtenues  avec  chacun  des  procédés 
d'extinction,  on  reconnaîtra  que  l'extinction  spontanée  a 
presque  par-tout  T^vantage,  mais  que  les  autres  procédés 
n'en  diffèrent  pas  tfune  manière  notable. 

Le  n.**  4  comporte  la  loi  que  nous  avons  énoncée  dans 
le  coursi  du  rapport  sur  l'alliage  des  chaux,  desi  cimens 
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et  des  sables;  mais  n'ayant  employé  qu'une  seufe  e$pèce 
de  chaux ,  nous  n  avons  pu  le  vérifier. 

Enfin  le  n/  5  donne  lieu  auxT  remarques  suif  antes  : 

i.""  L'excès  de  chaux  dans  les  bétons  en  retarde  la  prise; 
les  proportions  les  plus  favorables  à  cette  prise  sont  aussi 
celles  qui  donnent  la  plus  grande  dureté  ; 

2/  Lé  second  et  le  troisième  procédé  d'extinction  pa-* 
raissent  généralement  plus  propres  à  accélérer  la  prise ,  que 
fc  premier. 

Nos  expériences  ont,  en  général»  confirmé  ces  règles; 
mais  elles  présentent  plusieurs  exceptions  très-remarquables  : 

I  .*  Le  ciment  romain  1  qui  prend  en  vingt  minutes,  est 
loin  d'acquérir  la  même  dureté  que  le  mortier  de  pouz- 
zolane; ^.^  le- sable  de  mine,  le  granit  pilé,  et  sur-tôu* 
tes  scories  de  forges,  qui  preiment  très-vite ,  sont  cependant 
foin  d'acquérir  une  dureté  proportionnée  à  la  rapidité  de 
ieor  prise  sous  l'eau. 

Sans  doute,  la  manière  de  constater  le  nombre  de  jours 
après  lesquels  la  prise  du  mortier  a  eu  lieu,  a  pu  donner 
des  anomalies;  mais  le  nombre  des  expériences  sur  lesquelles 
/a  remarque  a  été  faite  est  assez  grand  pour  autoriser  à 
penser  qu'il  y  a  ici  exception  à  une  règle  qui  paraît  vraie 
et  naturelle,  et  pour  engager  k  examiner  les  cas  où  cette 
exception  pourra  se  présenter. 
•     Brest»  19  novembre  1825. 

Trotté  de  Laroche. 


(  N.*  48»  )  Essai  sur  h  Tir  des  projectiles  creux,  lu  a 
l* Académie  des  sciences  ,  dans  la  séance  du  26  décembre 
18^;,  par  M.  le  Lieutenant  général  AndrÉOSSY.  Paris, 
1826  (  ne  se  vend  pas  ). 

Les  tentatives  que  l'Angleterre  ne  cesse  de  faire ,  depuis 
la  paix ,  pour  perfectionner  le  matériel  de  son  artillerie ,  et 
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rendra  pfus  sûr  et  pfus  puJMant  l'uiîage  des  artifices  ,  împor 
sent  aux  autres  peupie$  ia  nécessité  de  suivre  ses  progrès 
dan^  cette  importante  partie  de  l'art  de  la  guerre.  Le  mé- 
inpire  4e  M*  U  général  Andréossy  4raite  de  l*un  des  princi* 
p^HîP  moyens  par  lesquels  on  peut  obtenir  ce  gi»nd  objet  ; 
c'est  le  tir  des  projectiles  creux ,  comme  corps  chôquans 
et  comme  fougasses  ,  contre  les  fortifications  en  terre  et 
^ntre  les  vais$ejii|:!p,  L'auteur  présente  Thistorique  ide  cet 
agent  redoutable  ;  il  prouve  par  ses  recherches  qu'il  fut 
^employés  dè$  i6p2^  pu  siège  d'Ostende,  par  un  ingénieur 
français  nommé  flenavidville.  Il  montre  qu'à  Phiiisbourg» 
en  ; 688  ,  à  Stria^o^^g  vers  17JO,  à  Auxonne^  en  .1784 
et  en  1 78<î »  qn  tiraaveic  le  canon»  des  bombes  ou  des  obus 
introduits  d^ns  la  pièce  ouattaichés  à  sa  bouiche^i  ^t  ayant 
^ur  but  des  massifs  qu'ik  détruisaient  en  éclatant.  II  dé- 
^it  ensuite  les  expériences  qu'il  fit  en  J  79 1  à  Neuf-Prisacb, 
et  à  Schelesiadt  en  1792  et  1793 ,  PWr  perfectionner  cellje 
espèce  de  tir,  et  i^iettre  à  profit  ses  avantages  dm$  la 
4é&nse  de  la  dernière  ^de  ces  places  ;  il  j^ppdlle  que  ces 
expériences  sont  «consignées  dans  un  inémpire  qu'il  fit  int- 
primer  à  Mfiz  en  1794,  et  que  lem*.  eflfet  ^tait  Tobjçt  des 
J>a<teries  de  tranchée  construites,  ea  1793,  aux  angles 
s^Iaiïs  des  fortifications  de  Scbelestadt ,  et  ^décrites  dans 
un  mémoire  déposé  aux  archives  *de  la  guerre.  Enfin ,  il 
expose  les  circonstances  niilitairejj  dans  lesqucillps  il  put 
employer  ce  tir.  avec  le  succès  qu'il  s'en  était  promis  ,  et  il 
cite  à  cet  égard  la  fameuse  ligne  de  Borghetto,  occupée, 
de  1794  à  179J  ,  par  Taîle  droite  de  l'armée  d'Italie  ,  ainsi 
que  les  expériences  faites  à  sa  demande  en  1795  par  le 
directeur  de  i'ardllerie  de  ia  marine  à  Toulon,  et  en  1 809, 
à  Vienne ,  par  le  général  Lariboissière. 

Le  mémoire  dont  nous  venons  de  donner,  uiie  idée^ 
établit,  par  des  feits  incontestables,  que  l'invention  du  tir 
des  projectiles  creux  avec  le  canon  remonte  z\xx  pre- 
mières années  du  xvil/  siècle;  et  malgré  la  réserve  Se 
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fAuteiir  sur  ce  qui  le  concerne  ,  il  montre  évidemment 
que  c'est  à  lui  que  sont  dues  les  expériences  et  les  épreuves 
qui  ont  contribué  le  plus  efScaceinent  à  perfectionner  cette 
espèce  de  tir  et  à  en  faire  adopter  l'usagé  ,  en  mettant  hors 
de  doute  les  avantages  qu'il  procure» 


(  N.-  49.  ) 
Monsieur, 

Je  vous  prie  d'insérer  dans  votre  journal  la  note  suivante, 
toticfaani  les  pendules  à  compensateur. 

I4  plupart  des  borlogers  gavent  qu'une  augmentation  du 
poids  dans  les  moteurs  d'une  horloge  dont  le  peiKluIe  en 
celui  de  la  seconde ,  n'occasionne  souvent  qu'une  légère 
variation  dans  sa  marche  ;  que  les  inégalités  de  la  force 
motrice  dépendant  des  vices  d'engrenage  ou  de  tout  autre 
accident,  ne  sont  pas  les  causes  ordinaires  des  variations 
irrégulières  qu'on  remarque  dans  ces  machines}  que  l'affais- 
sement du  couteau  d<5  suspension,  projpluit  de  l'usure  de  son 
tranchant,  ne  peut  lui  donner  qu'une  variation  progressi- 
vement proportionnelle  à  ceite  usure  :  ils  n'ignorent  pas 
non  plus  cpse  les  ^variations  de  température  atmosphérique 
liguent  sur  la  longueur  de  h  lame  qui  suspend  la  lentille  , 
éloigne  ou  Tapprot(.he  le  centre  d'osciiladon  du  point  de 
suspension ,  et  chaisge  ainsi ^  d'une  manière  anomale  comme 
l'atmosphère  ^  les  amplitudes  Ses  arcs  de  vibration.  Piin 
sieurs  méihodtô  ingétiieuses  ont  été  employées  pour  corn* 
penser  ces  eÔèts*  Tout  le  monde  connaît  les  compensa* 
teurs  il  gril  ♦  A  mercure,  h  lames  de  diffërens  lïiétaux  iné- 
galement dilatables,  souciées  ou  rivées  enseml)le ,  &q.  Plus 
ou  moins  compliquées,  elles  oârem,  dans  la  pratique,  des 
accidens  qui  s'écartent  des  règles  de  la  théorie,  et  qui  néces- 
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sitent  le  tâtonnement,  rarement  rigoureux.  Or,  Toicî  un 
nouveau  moyen  que  je  proposé.' 

Je  suspends  le  pertdule  par  un  ressort  qui  passe  à  frotte- 
ment doux  dans  une  ouverture  de  même  calibre ,  pratiquée 
au  support  el^,  attenant  au  corps  du  mouvement.  Ce  res- 
sort est  ensuite  fixé  en  f  à  une  barre  coudée  et  de  même 
métal  que  le  pendule,  et  cette  dernière  appuie  d'ailleurs  en 
it  sur  un  obstacle  scellé  dans  une  muraille. 

Les  avantages  de  cette  construction  consistent  ,dans  sa 
simplicité,  et  dans  la  facilité  d'obtenir  dans  ïa  barre  cJ,  en 
sachant  lui  donner  une  longueur  convenable,  une  dilatation 
égale  à  celle  du  pendule.  (  Voy,  la  gravure  ci-jointe.  ) 

Plus  rigoureux  que  ceux  employés  jusqu'à  présent,  ce 
moyen  de  compensation  peut  servir  pour  la  mesure  exacte 
dli  temps,  si  Ulile  aux  astronomes  et  aux  navigateurs  ;  il 
èîitre  donc  danis  le  but  de  votre  joufnal. 
^'  Agréez >  je  vous  prie,  l'assuhrtioe  de  mes  sentimens 
^  distingués, 

L.  Janvier-,  Enr.  dt  vaisstau. 


(  N.*  50.  J  Navigation  par  le  Galvanisme. 

Le  Mechanic's  Afaga-^ine  de  Glasgow  fait  mention ,  dans 
son  numéro  du  23  octobre  1824»  <l'un  projet  tendant  à 
faire  marcher  un  vaisseau  par  le  moyen  du  galvanisme.  Sui- 
vant ce  projet,  les*  rames  seraient  alternatives,  et  manœu* 
vreraient  sousr  l'eau.  La  seule  difficulté  à  laquelle  son 
exécution  pourrait  être  siÇeite  ,  consisterait  à  établir  dans 
fintérieur  du  vaisseau  un  appareil  de  dimensions  suffisantes 
pour  alimenter  de  gaz  ,  au  moyen  de  la  décomposition  de 
l'eau  de  la  mer ,  un  cylindre  destiné  à  faire  jouer  les  rames* 
Depuis  ,  un  autre  journal,  le  Chymisî,  a  parlé  du  même 
projeta  (  Weekly  Register,  1.*'  mai  1825.  ) 
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(  N."  51.1  Lits  formés  £mr  comf^ffi^fft  rimpU/fip^i  (1$ 
la  plume ,  et  dont  on  pourrmt  fuite  us^e  a  bï>rd.,  (  |Ap|ithIy 
Magaz.  m4rs  iSz^.paff  sj.  )\  .  .       .  ./ 

Il  4r  a  déjà  long-temps  que  TonaVait  essayé  de  ftfre  servir 
réiasndté  de  Taîr  pour  remplacer  la  plumé  dans^.Iè;  en- 
veloppes de  taffetas  ou  de  toile  gommée  préparée  à  cet  effet  ; 
mais  jusqu'ici  les  moyens  qu'on  avait  proposés  étaient  in- 
commodes; aussi  n*avaît-bn  pas  fiit  une  grande  attention  à 
cette  première  idée.  L'auteur  de  Tartide  que  nous  savons 
sous  les  yeux  apporte  à  ce  procédé  des  âniélipratfbns  mii 
doivent  le  rendre  d'un  usage  plus  général.  Au  neù  de  remjvir 
avec  une  pompe  foulante  l'espèce  de  balfon'dont  le  Ht  se 
compose  if  conseille  d'employer  à  ce  sujet  un  sbufHët  k 
soupape;  et  pour  empêcher  que  le  lit,  par  le  gonflement ,  ne 
prenne  la  forme  d'un  ellipsoïde  au  lieu  de  rester  plat,^  il 
veut  qu'on  y  fasse  deux  cloisons  intérieures,  dé  m^iéré  \ 
(fiviser  Fespace  total  en  trois  parties  que  l'on  cfo^t:  r^nplir 
séparément;  ces  cloisons  donneraient  au  lit  un^  ^me  cons- 
tante, ... 

Au  reste ,  l'avantage  qu'on  pourrait  retirer  pour  les  armées 
et  la  navigation  de  ces  sortes  dp  lits,  qui  se  plient  et  pom- 
pent peu  de  place ,  est  tout*à*fàit  hors  de  doyte*  Ilf  auraient 
seulement  l'inconvénient  de  réfléchir  vers  le  corps  les  va- 
peurs et  les  miasmes  qui  s'en  seraient  échappés,  tandis  que 
les  autres  matelas  leur  laissent  un  libre  passage. 

Douglas. 


*  ■/ 
(  N.*  5  2.  )   RÉTABLISSEMENT  du  Feu  flottant 
a  l'embouchure  de  VElie^ 

La  conuBissfon  de  la  ville  de  Hambourg,  chargée  des 
travaux  maritimes ,  a  fait  connaître  au  commercé  que  la 
>4»if.  iw^r/A  11/ Partie.  1826.  k 
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gaMote  de  signaux  servani  de  feu  floitanr,  et  qui  a  péri  en 

I  8l4>  a  été  remplacée; 

La  houvelfe' galrote  se  trouve  à  fenibôuchure  deTEIbe, 

à  une  lieue  environ  au  large  de  (a  bouée  rouge;  elfe  est 

uée  ,  la  marque  Scharboin 
t  h  bouée  blanche  n.°  i 
^e  par  i  3  brasses  à  In  bnute 
se  mer  ;  elle  porte ,  comme 
Il  pavillon  rouge  au  grand 

Elbe  étant  obligés  de  se 

nécessaire,  pour  prévenir 

e  bouée  noire  surmonta  e 

Pancîenne  galiote  a  coulé. 


(Ni.*  il.)  Ans  ûux  Navigateurs  sur  /e  Fa^a/Ven/e  //<  Ré. 

-Apârlîrdît  i/'mars  !»26,ilseraaIfumé,tbuteN  lèsnuirs, 

'^depûWiïneHÎeml- heure dprès  le  coucher  du  soleil  yusqu'h  une 

demi-heure  avant  son  lever,  à  Saint-Martin ,  île  de  Ré /un 

feu  destiné  à  guider  la  navigation  en  avant  de  là  côte  N.  E. 

dé  ladite  He,  Ce  feu  sera  produit  par  un'  fanal  .sidéral  eu 

^  toutseinblable  à  ceux  qui  sont  déjà  établis  à  file  d'Aix  eé  à 
'Koyan  (1).  II  pourra  s'apercevoir  distinctement,  lorsqu'il 
^n^  2ttm  pa^debhime,  jusqu*à  la  dîsfance  de  trois  à  quatre 

^  lieues  marines.  II  «era  supporté  par  un  système  en  charpente 
adossée  ia  barbette  située  dans  Fangle  du  demi- bastion,  ù 
gauche   en  entrant  dans  le  port,  par  la   passe  du  N.  E. 

X'élévation  du  feu  au-dessus  des  hautes  mers  des  rives  ordi- 
naires^ sera  de  1 2  mècres« 

(1)  Voyez  la  description  de  ce$  fanaux,  page  375  du  tome  I.*',  et  page  389 
4l|fOHie  Ji  de  la  deuxième  partie  des  AunSa  mitrUimn  de  i8a^ 
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(  N.*   j  4.  )  Phare  du  cap  Hatteras.    * 

Le  vke«€ônsul  de  FrancÉ^ii  Norfbick  a  tnuismîa  k  son 
excellence  ki  minis^i'e  de  ia^  niatrhe  et  des  ccHotàéi  favis 
suivant, qui  a  été  publié  dans  cette  vilfe,  le  1 1  janvier  18 2é^i 

Le  pbare  flottantvdu  cap  Hatteras  a  repris  sa:  ^tatsbd  fe 
5  de  ce  mois.  Il  est  mouitlépar  m  brasses  d'eau,  ie  feudii 
càp  Hatteras  restant  N.  O.  i/4  O. ,  k  la  distance* d^envimdi 
douze  milles  (i).  t      .. .  oV* 


(  N/  5  j. }  Extrait  et  une  Galette  anglaise  d$  Calci^tta» 
sur  l* existence  d*un  rocher  dans  les  mers  de  Chine,  Jont 
la  découverte  a  été  faitt  par  le  capitaine  G.  Welstèj^d, 
commandant  le  vaisseau  de  la  compagnie  des  Indes  jlef^Ççr 
néral  Harris. 

Un  rocber  qui,  jusqu'à  présent,  est  resté  inconnu V  sic 
trouve  sur  le  chemin  dés  vaisseaux  qui  vont  à  la  Chîilé.et 
en  reviennent  par  les  détroits  de  Gaspar.  .^  -    , 

Ce  rocher  est  par   fa    latitude  O.    J2*  N, 
longitude  de   107*    53'  30".  Le  capitaine  Wel 
que  cette  position  était  très-près  de  la  véritable.  L 
en  touchant»  vint  immédiateinent  au  N.  en  virai 
et  n^it  en  panne.  On  fil  les  relévemens  suivans 
Pic  et  Direction  Island  S.  a^"?  £«  ;  le  Pic  de  la  plus  élevée  des 
fles^Sainbleans^N.  36*  O*;  l'extrémité  S.  des  îles  Sambleans, 
.N«^48''  O»  Sa  distance  de  Pulo  «  Jarrang ,  île  la  plus  S.  du 
groupe  des  îles ^ambleans,  environ  sept  à  huitJieuçs,.^t  à 
six  ou  sept  lieues  de  Direction-Island. 

Le  Général  Harris  gouverna  au  S,  E.  avec  des  vents 

'  :        :  P  •  •••;••/. 

■  I     '  ■     ■  \     "      ■ 

(1)  Voyez  page  148  du  totne  II  de  !a  2.5  partie  des  Annéftes  mftn^iifut  At^ 
1824,  an  autre  avis  sur  le  feu  du  cap  Hatieras.  '    ' 
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bibles  du  S. ,  jusqu*au  milieu  dq  chenal  qui  est  entre  les  îlei 
Sambleans  et  Directionhlsiànd.^ Le  vaisseau,  en  touchant, 
ragua  le  fond  sur  un  banc  de  corail,  et  éprouva  trois  ou 
quatre  .chocs  légers.  La  mangue  qui  indiquait  trois  brasses 
tur  la  ligne  de  sonde,  était  alors  sous  fi&au^  et  lorsque  après 
on  rtieaura  la  ligne,  on  trouva  qu'elle  indiquait  21  pieds. 

Dct  eut  environ  trois  brasses  et  demie;  et  immédiate- 
ment Après,  six,  douze  et  vingt  brasses,  condme  auparavant. 
Les  canots  furent  mis  à  Feau;  mais  il  cherchèrent  en  vain 
recueil  sur  lequel  on  avait  touché,  et  ne  trouvèrent  famais 
moins  de  six  brasses  d'eau. 

Le  temps  devenant  menaçant ,  ils  furent  rappelés  à 
bord,  après  une  heure  de  redierches.  La  mer  était  alors  très- 
hbiiléûsef  mais  on  ne  voyait  ni  lames  particulières  ni  bri- 
ians. '^ 

*  : ,  Lés  rochers   étaient    néanmoins    très-visibles.   Aucune 
cafte  ne  porte  ce  danger;  cependant,  dans  les  instructions 

que  le  Hilsborough  à  trouvé  sept 
d  restant  au  S.  E.,  à  environ  sept 
î  probablement  ce  haut-fond  n'est 
vement  est  à-peu-près  le  même  que 
r  de  sorte  qu'il  paraît  évident  que  ce 
e  plus  en  plus,  et  que  les  grands 
r.   ' 

|d  croit  que  c'est  un  rocher  isolé 
I  peu  d'étendue. 


MMe  vicomte- de  Grailly,  chevalier  de  Saint- Louis, 
capitaine  de  fi-égate  en  retraite,  est  mort  à  Bordeaux,  fe 
6  février  iSai^,  âgé  de  cînquante*sept  ans.  Entré  en  1782 
dans  le  corps  de  la  marine  royale,  promu  au  grade  dé  lieu'» 
tèiîMit  ^  -raisseatt,  il  suivit  les  princes  en  émigration  t 
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fit  toutes  les  campagnes  de  f  armée  de  CôndévetKit  grié; 
vemeni  blessé  à  l'afTaire  d'Oberfcumlach.  Nommé  cômmân- 
dani<Iuport  de  Saint-Piefre  de  h  Mtntmqtie,  il  contribua 
beaucoup  par  son  dévoiiemem  à  y  faire  uiainteuir  rautorité 
du  Roi  pendant  Jes  cent  jours. 


(  N."*  57.)  Notice  sur  la  vie  €t'hs  f^nka 

de  M.  DE  RlGNAC  »         ; 

LÉONARD  RiGNAC,  né  en  sepjteinbfe  174^,  cpiupij^nça 
ses  services  à  Tâge  de  vingt  ans ,  et  les  termina  en  ^Ulet 
i8i4«  Pendant  ces  quarante-huit  années  1. il  passa; successi:^ 
vement  par  les  grades  d'écrivain  et  de  chef  de  détail  (ii^ 
correspondaient  aux  grades  actuels  de  commis  ordinaire  e| 
commis  principal}»  de  sous^-contrôleur,  de  commissaire :or« 
dfnaire»  commissaire  principal,  et  de  chef  d'adi^unistnuîo^ 
dans  les  ports  de  Rochefort,  Baïonne.,  le  Havre  et  Buest. 
Par-tout  sa  probité»  ses  coimaissances»  son  activité»  la 
droiture  de  sa  conduite»  ia  franchise  de  ses  manières»  lui 
concilièrent  f estime  et  le  respect.  Il  reçut  une  preuve 
bien  honorable  des  sentimens  qu'il  inspirait»  lorsqu'il. fut 
Qiîs  en  retraite  après  onze  ans  d'exercice  dans  la  place  de 
chef  d'administration  du  port  de  Brest.  A  son  insu  (  î|  ot 
f  aurait  pas  souffert  ) ,  les  habitans  de  cette  ville^olliciîèrênt 
son  rappel  auprès  de  S.  A.  R.  Mpnseign^r  le  D^phin^ 
alors  duc  d'Ai^oulénie»  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  cette 
époque  en  Bretagne.  Le  prince  put  juger  de  l'élévation  de 
ses  sendmens  et  de  la  noblesse  de  son  caractère»  dans  l'au- 
dience qu'il  lui  accorda.  Bientôt  M.  Rignac  fut  admis  dans 
Tordre  àt  £aint-Louis  et  promit  au  grade  d'officier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Il  reçut»  en  .182},  une  nouvelle  preuve  de  la  confiance 
du  gouvernement  ;  un  arrêté  de  Su  tsxc.  le 'ministre  de 
l'iûlérimr  fappela  à  faire  partie  de  rinteixdante  sanitaire 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  i4a  T 

institué^  i^  Brest  «  en  exécution  de  Tordonnaoce  du  Rot  du 
7  août  i82i,      , 

,M«.  Rignac  a  terminé  sa  carrière  ie  4  novembre  1 82  jr. 


{ N.*  î 8,  )  Force  navale  it  la  Russie  en  1824. 

La  force  navale  de  la  Russie,  dont  le  fondateur  est  Pierre 
le  Grand ,  et  qur  déjà ,  sous  ie  règne  de  Catherine  II ,  s'était 
accrue  jusqu'à  45  vaisseaux  de  ligne,  compte  aujourdliui 
environ  70  vaisseaux  de  ligne,  18  frégates,  6  cutters, 
7  brigs,  54  schooners  ou  petite  bâtimens  ,  20  galères, 
à 5  batteries  flottantes,  1 2 1  canonnières,  6 j  yoles  et  80  fau- 
conneaux, en  tout  4^4  vpiîes,  avec  5,000  bouches  à  feu, 
33»ooo  hommes,  9,000  soldats  marins  et  },ooo  hommes 
de1*artîllerie  maritime.  (  Geogràyh  Ephemcr,  Weimar,  1 824, 
13/  vol.,  3  *  cahier,  page  338.) 


,  (  N,"*  J9*  )  Force  navale  du  Danmank  en  1826. 


VAISSEAUX. 

]y.a  Reine  Marie 82    canoof. 

Le  Danemarck •74. 

Le  Phénix * 60. 

FRÉGATES. 

^  La  Syrène, ...*..  i ,  4^* 

La  Aosa, ,.,......, 46- 

*Za  frdéi, 46. 

LaSytla 36;     ' 

^La  Nymphe. 36. 

La  Minerve^  .  ,^4 . . , j6* 

La  VénùSt  »....;... 36. 
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CORVtTTES* 

JLa  Dtant, . , .............   ai. 

La  Na'tude .V la» 

La  Fortune. • . . . 22. 

/  BRIGS. 

Le  Meen,  ...  ^. ..;........,  *  ifi-. 

FaUer .,'...  l8. 

SainU'Craix  .^ •;.'..  .-> ; .■ .  r^.'        ' 

^aini'Jean «  » 144 

GOÉLETTE.  ' 

L'Atalante. - . .  * ,10    canoAt. 

80  canonnières  et  quelques  autres  petits  bitimeni. 


|[N/  60.  )  Statistique  commerciale  de  ft/e  Maurice, 
pour  les  années  1822  et  18 2 j. 

[  Extrait  d'uD  état  officiel  publié  dans  la  gazette  de  cette  île.  ] 

Nombre  de  vaisseaux  marchands  arrivés  dans  cette  \\t^ 
;S2;  jeaugeage  total,  i  25,742  tonneaux;  hommes  déquiV 
page,  1 2,209.  —  De  ce  nombre  de  bâtîmens,  }84  étaient 
anglais,  et  171  français. 

Valeur  des  importations  ,  6,240|045  dollars  »  dont 
4,522,806  appartenaient  au  commerce  anglais* 

Valeur  des  exportations,  498359669  dollars,  dont 
3,5  ç  2,5  59  poar\cv>mpte  anglais. 

Terme  moyen  annuel  des  importations  anglaises  ^ 
2,261,403  dollars,  et  celui  des  exportations,  1,776^280 
dollars. 

Terme  moyen  annuel  des  importations  étrangères  # 
8  5  8,6  ip  dollars,  et  celui  des  exportations,  64 1  j  5  5  5 .  (  Asiaï. 
Jêum.  nov.  J  82  5 ,  p.  600.  ) 
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\  N/  6f.)  État  du  nombn  des  Vais  féaux  anglais  entrés 
dans  les  ports  de  la  Grande-Bretagne  pendant  les  huit  der^ 
nleres  années.  - 

En  1818 9>599« 

1819., ;...,....,   1 1,071. 

1820 10,212. 

1821 9,451. 

1822...*. ^...... .  ...•.  .  9,011. 

1823...., ^•..-     9>*73- 

1824 \..     9,251. 

1825 ï^7î'- 

Le  nombre  des  vaisseaux  construits  et  enregistrés  en  A.n- 
gleterre  a  été  : 

En  1823 de  780,  tonnage     67,144. 

1824 847,     idem        86,128. 

1825 i,oii,     idem      115,000. 

•'  (  G aliagni  Messenger.  ) 


(N.*  62.  )  Chambrm  des  Communes  d* Angleterre. 

»  '  Dans  fa  «séance  du  2 1  février  1 8  26 ,  M.  Brogden  a  fait 
^ur  le  budget  de  la  marine  un  rapport  qui  porte  le  nombre 
ées  hommes- employés  à  30,000,  et  fa  dépense  totale  à 
(^,257,000  livres  sterling  [  i  57,425,000  francs  ]. 


(N.**  6-^.)  Programme  des  connaissances  exigées  pour 
l'admission  à  l'École  royale polytechniqu^xn.  1826  (  i  ). 

'   Les  connaissances   exigées  pour  Tadmission  à  i*écoIe 
royale  pofytechnfque  sont  : 

!•**  L'arithmétique  complète,  et  l'exposition  du  m^uveau 
système  métrique. 

(i)  Voir,  page  23?  de  la  deuxième  partie  des  Annalâs  maritimes  de  iRai  , 
les  motifs  qui  nous  engagent  à  insérer  ce  programme ,  et  la  marche  que 
nous  sUivoi^  pour  cet  objet. 
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2.*  L'algèbre,  CQi;nprenant  la  résolution  des  équations  des 
deux  premiers  degrés,  celle  des  équations  indéterminées 
du  premier  degré ,  la  démonstration  de  la  formule  du  binôme 
de  Nei^ton,.  dans  le  cas  seulement  des  exposans  entiers  et 
positifs;  la  composition  générale  des  équations,  la  règle  des 
signes  de  Descartes,  la  méthode  des  diviseurs  commensu- 
rab/es ,  celle  des  racines  égales ,  la  résolution  des  équa- 
tions numériques  par  approximation  ;  Télimination  des  in- 
connues dans  deux  é<piations  d*un  degré  quelconque  à  deux 
inconnues  ; 

j.*  La  théorie  des  proportions,  des  progressions,  des 
logarithmes,  et  l'usage  des  tables. 

4.*  La  géométrie  élémentaire,  la  trigonométrie  rectî- 
ligne ,  et  Tusage  des  tables  de  sinus. 

J-*  La  discussion  complète  des  signes  représentés  par 
les  équations  du  premier  et  du  second  degré  à  deux  in- 
connues, et  les  propriétés  principales  des  sections  coniques. 

6.*  La  statique  démontrée  d'une  manière  synthétique, 
appliquée  à  f équilibre  des  machines  les  plus  simples,  telles 
que  le  levier,  la  poulie,  le  plan  incliné,  le  treuil,  la  vis, 
Ist  machine  funiculaire ,  les  moufHes ,  les  roues  dentées  et 
la  vis  sans  fin. 

7.**  Un  exemple  de  résolution  de  triangle  sera  proposé 
à  chaque  candidat ,  pour  constater  qu'il  sait  se  servir  de  lo- 
garithmes. Les  calculs  doivent  être  faits  avec  des  tables  k 
sept  décimales. 

8.*  Les  candidats  traduiront,  sous  les  yeux  de  f  exami- 
nateur ,  un  morceau  d'un  auteur  latin  de  la  force  de  ceux 
qu'on  expfiique  en  rhétorique,  et  traiteront  par  écrit ,  en  fran- 
çais ,  on  sujet  de  composition  donné.  Leur  écriture  devra 
être  lis3)te ,  et  leur  orthographe  correcte. 

9.*  Ils  copieront  ei>fin  une  académie  en  partie  ombrée, 
d'après Tuh  des  dessins  qui  leur  seront  présentés  par  Fexa- 
mînateur. 

Tous  ces  articles  sont  également  obligatoires.  Les  càn- 
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didats  ne  seront  examinés  que  sur  les  connaissances  émergées 
par  le  programme.  On  aura  cependant  égdrd  aux  connais- 
sances élémentaires  de  physique  et  de  chimie  qu'ils  possé* 
deront* 

Ce  programme  ne  diffère  de  celui  de  1825,  quen  ce 
qu'il  spécitie  »  article  7,  que  les  calculs  pour  la  résolution  d'un 
triangle  devront  être  faits  avec  des  tables  de  iogarithmes 
à  sept  décimales. 

Plusieurs  candidats  s'étant  montrés  très-faibles ,  Tan  der- 
nier, sous  le  rapport  du  dessin  de  l'académie  ombrée»  le» 
concurrens  sont  prévenus  que  le  jury  apportera  sur  cet  ar* 
-ticle  la  plus  grande  sévérité. 


(N.*  64.)  Sur  V Ecole  des  Cadets  de  la  marine  de  Copenhague. 

Les  places  vacantes  dans  cette  école,  entretenue  aux  frais - 
du  gouvernement,  sont  données  au  concours;  il  ftut,  pour 
être  admis,  n'avoir  ni  moins  de  onze  ans,  ni  plus  de  seize. 
Les  examens  ont  lieu  sur  les  mathématiques,  et  particuliè- 
rement la  trigonométrie  appliquée  à  la  navigation ,  le  des- 
sin, les  langues  danoise,  française,  anglaise,  l'histoire,  la 
géographie,  et  le  catéchisme  de  Luther. 

Une  fois  reçu  cadet  de  marine,  l'élève  poursuit  ses  études 
selon  les  réglemens ,  dont  la  base  est  de  ne  jamais  passer 
aux  études  d'une  sciente  supérieure,  avant  d'avoir  subi 
l'examen  voulu  pour  les  connaissances  précédentes.  Une 
chose  caractéristique  de  l'école  militaire  de  la  marine  e^it 
qu'il  n'existe  pas  de  classes  générales ,  mais  bien  des  cla^s^^ 
particulières  dans  chaque  science  «h  part,  de  sorlp  gu':|ia 
élevé  qui  se  trouve  dans  la  première  classe  en  mathématiq,u.ç^,' 
peut  être  dans  la  dernière  pour  le  français  ou  pour  This- 
toire.  Leurs  premières  études  à  terre  sont  pour  f  ékamen 
de  capitaine  au  long  cours.  Celui-là  passé  avec  le  certificat 
voulu,  ils  travaillent  les  mathématiques  d'après  le  sy$tèmt 
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ordonné  pour  Fécole  militaire,  et  passent  ensuite Texaiu!»! 
des  maihématiques,  dit  second  examen,  ou  ils  répètent  tout 
le  premier;  mais  chacun  de  ces  deux  examens  est  précédé 
d'un  autre  dans  lequel  ils  rendent  compte  de  leurs  progrès 
dans  les  sciences  purement  sçoiastiques. 

Depuis  sept  heures  du  matin  jusqu'à  sept  heures  du  soir , 
ils  sont  occupés,  seulement  avec  deux  heures  d'intervalle, 
à  Fécole  militaire.  Ils  assistent  aux  cours  et  se  livrent  aux 
mathématiques,  à Tartillerie  de  mer  et  de  terre?  à  la  navi- 
gation, à  l'explication  de  leur  devoir  d'officier  de  marine  « 
comme  chef  de  quart ,  matelot  ou  maître ,  à  lëtude  du 
français,  de  l'anglais,  du  danois,  de  l'histoire ,  de  la  géo- 
graphie, à  la  gymnastique,  à  la. danse,  aux  armes,  à  la 
natation. 

Quatre  mois  de  Tannée,  l'école  est  transportée  à  bord 
d'une  corvette  d'instruction ,  qui  fait  deux  courses  en  mer 
avec  eux.  Tune  dans  la  mer  du  Nord,  Tautre  dans  la  Bal* 
tique.  Après  chaque  voyage,  un  examen  purement  sur  le 
métier  du  marin,  décide  de  leur  rang  par  classes;  mais  les 
membres  de  chaque  classe  de  mer  prennent  rang  d'après 
leur  capacité  à  terre.  Ce  rang  n'est  jamais  'fixé  pour  un 
certain  temps  ou  pour  toujours.  Ils  sont  constamment  ea 
énmlatîon>;  chaque  cadet  a  Tes^^oir,  en  travaillant,  de  sur* 
passer  son  camarade  ;  mais  il  faut  qu'il  fasse  au  moins  mie 
course  à  la  mer  pour  chaque  division  de  classes.  Ils  passent 
dans  cinq  divisions  successives. 

/."  Division.  —  Les  classes  de  grément,  pour  lesquelles 
on exîgcf explication,  sans  faute,  de  tout  ce  qui  appartient 
au  capelage  et  au  passage  du  grément,  la  dénomination 
par  termes  techniques  de  ce  qui  existe  sur  et  dans  un 
navire. 

a/  Di^ififfu»  —  Les  classes  de  manœuvres  de  beau  temps» 
poiH'  I#sqi^lles  on  exige,  en  outre  des  connaissances  prér 
cédeotesy.  l'explication  des  manœuvres  à  la  mer,  avec  un 
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bâtiment ,  par  un  temps  ordinaire  ;  ils  exécutent  à  bprd^ 
pendant  Técoie»  des  ipanœuvres. 

}*  Division.  —  Les  classçs  de  manœuvres  de  mauvais 
temps.  On  ajoute  la  manière  de  manoeuvrer  avec  précaution 
par  un  temps  fore  et  venteux;  ils  sont  seconds  et  quelquefois 
chefs  de  quart. 

éf.'  Dlyision.  —  Les  classes  d'armement.  Ici  on  etige  de 
plus  l'explication  de  farmement  d'un  bâtiment ,  la  manière 
de  tout  arrimer  et  gréer,  les  formalités  du  port  k  remplir. 
Ceux  ci  son t généralement  chefs  dequart,  et  fouissent  de  plus 
de  confiance  à  la  mer  que  les*  précédens. 

j/  Division.-^  Les  classes  de  désarmement.  On  demande 
définitivement  l'explication,  sans  faute,  de  tout  ce  qu'ils 
ont  répété  depuis  leurs  premiers  voyages;  ils  y  ajoutent 
1  explication  du  désarmement  d'un  vaisseau,  les  fonnalités 
du  port.  On  elcige  encore  d'eux  la  connaissance  des  devoirs 
de  l'officier  de  quart;  ils  en  font  le  service  à  bord»  à  tour 
de  r6Ie.  £n  outre,  ils  sont  tous  matires  et  contre-maf très , 
pendant  la  campagne ,  et  portent  le  sifHet.  Enfin,  pour 
gagner  la  i*^""  classe  de  désarmement,  ce  qui  veut  dire 
le  brevet  d'enseigne  de  vaisseau,  il  faut  en  avoir  été  jugé 
capable  et  digne,  par  les  connaissances,  la  conduite,  le 
commandement  exercé  f>endant  la  dernière  campagne. 

Mais  ils  peuvent  gagner  ce  brevet  d'officier  sans  svancer 
pour  cela  de  suite  :  si ,  par  exemple ,  ils  n'ont  pas  terminé 
leurs  études  à  terre ,  ils  sont  obligés  d'attendre,  et  ils  fi>m 
le  service  de  sous-officiers  près  de  la  compagnie  »  pour 
prendre  les  examens  déjà  mentionnés  et  définitivement  la 
concurrence  annuelle,  examen  qui  se  fait  une  fois  par  an, 
€t  dans  lequel  ceux  qui  ont  terminé  leurs  études  montrent 
par  une  répétition  générale  qu'ils  ne  les  ont  point  ou- 
bliées» Les  mathématiques,  l'astronomie  nautique,  la  navi- 
gation,  Tartillerie,  sont  les  objets  principaux;  cependant 
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Fanglais,  le  français,  le  danois ,  {e  dessin,  la  cnlligraphie» 
sont  égakmeni  exigés.  Tout  contribue  au  mérite  général 
qni,  joint  à  celui  que  donne  le  certifiicat  rfofficîer  de  ma- 
rine, fixe  définitivement  le  rang  des  concurrens ,  qui  pas- 
sent alors  enseignes  de  vaisseau;  et,  dès  ce  moment,  le 
rang  tst  irrévocable ,  à  moins  que  la  volonté  du  roi  n'en 
décide  autrement. 

Le  nombre  des  cadets  de  marine  est  fixé  à  quarante: 
les  dix  premiers  reçoivent  une  solde  de  i  oo  écus  par  an;  les 
auures,de  50  écus.  li  y  a  en  ce  moment  quelques  sumumé^ 
raires  qui  ne  sont  pas  payés;  les  dix  premiers  sont  logés  » 
maïs  doivent  se  nourrir  à  leurs  frais.  lU  reçoivent  tous 
leur  uniforme  du  gouvernement. 

L'éducation  des  cadets  de  la  marine  est  essentiellement 
militaire;  les  officiers  les  plus  distingués  de  la  rïiarine  sont 
choisis  pour  les  commander  et  pour  les  instruire  ;  ils  mènent 
une  vie  extrêmement  active  à  terre  comme  à  bord.  Ils  ont 
pour  eux  seuls  une  mâture  de  la  corvette  qui  n'est  servie  que 
par  eux  •  et  où  ils  sont  continuellement  k  riva&er  avec  les 
matelots  ;  ils  font  le  guet  jour  et  nuit  :  leurs  heures  libres  sont 
emphyéen  aux  observations  astronomiques,  à  dessiner  des 
vues  de  côtes.  A  terre,  leurs  récréations  sont  la:  gymnastique, 
la  (hnse,  la  natation,  les  armes. 

Comme  beaucoup  de  familles  désirent  faire  passer  leurs 
enfans  cadets  dans  la  marine,  l'amirauté  peut  choisir,  et  ne 
prend  que  des  familles  respectables.  Sur  celles-ci,  les  enfans 
des  ofBciers  de  la  marine  ont  la  préférence  ;  mais  on  con- 
gédie de  suite  ceux  qui  montrent  des  dispositions  médiocres 
pour  leur  profession.  Le  temps  moyen  qu'un  cadet  passe  à 
ficoie  militaire  est  de  six  ans. 


^MlC'ti 
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(N."  6$.  )  Notice  sur  fa  vie  et  Us  services  de  M.  Bail- 
LA  RDEL  DE  La  REînty^  intendant  de  la  marine,  conseil  1er 
d'état,  directeur  des  colonies. 

HiLAIRE  -  JULÎEN  -  FÉLIX     Ba1LLAR1>EL     DE     La- 

REINTY,  conseiller  d'état,  directeur  des  cofonîes,  &c.,  dont 
fa  mon  cause  tant  et  de  si  vifs  regrets;  était  issu  d'une*  des 
•plus  honorables  familles  de  la  Marthïique;;et  ses  aïeux  de- 
raieni  h  grande  considération  dont  ifs  jouissaient,  autant 
et  plus  encore  à  feurs  vertus  qu'à  leur  position  sociale,  II 
naquit  à  Paris  le  i  j  de  mai  1782.  Le  soin  de  leur  fortune 
ayant  obligé  son  père  et  sa  mère  de  se  rendre  à  fa  Marti- 
nique peu  de  mois  après  sa  naissance ,  il  fut  laissé  à  Paris  , 
diez  son  aïeul  matei'nef ,  M.  du  Bue,  qui  le  prit  en  grande 
affection,  parce  qu'il  inontra,  dès  ses  premières  années', 
beaucoup  d'intelligence  et  les  plus  heureuses  dispositions. 
Placé  d'abord  au  collège  de  Vendôme,  il  passa  ensuite  dans 
les  mains  d'un  instituteur  vertueux  qui  avait  présidé  à  l'édu- 
catidn  de  son  père  {  mais  bientôt  après ,  en  1 79  2 ,  les  tronlblês 
croissant  ten  France,  il  fut  jugé  convenable  de  Fenvclyer  à 
ses  parens  à  là'  Marthiîque.  II  n'y  demeura  que  peU  de  temps 
avec  eux.  Ils  avaient  trop  k  cœur  de  lui  donner  une  éduca- 
tiori  complète,  polir  le  tenir  éloigné  des  lieux  où  il  pouvait 
h  recevoir;  et  dè^  la  fin  de  cette  même  année,  M.  du  Bue, 
frère  de  sa  mère,  le  conduisit  h  Londres.  C'est  là'qué,^5oùs 
les  yeux  d'un  homme  doué  des  plus  précieuses  qualités*  du 
coeur  et  de  l'esprit,  d'un  homme  dont  la  mémoire  est  en  vé- 
nération à  tous  les  gens  de  bien,  de  M,  Malôuet,  eli'  un 
mot,  il  fut  confié  aux  soins  d*un  .ecclésiastique  de  graiid 
mérite  et  de  beaucoup  de  savoir,  M.  l'abbé  de  I^amblàndie. 
C'est  avec  ce  digne  instituteur  qu  il  alla  ensuite  achever  ses 
études  à  l'université  d'Edimbourg ,  où  il  acquit  solidement, 
iine  grande  variété  de  connaissances. 

A  dix-huit  ans ,  il  commença  ses  voyages  en  Allemagne , 
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Cl  fil  d*a$sex  longs  séjours  danis  diverses  cours,  particulière- 
ment à  firunsvôck  et  à  Vienne.  II  achevait  sa  vingtième 
année,  quand  if  revint  k  Londres  joindre  son  père^  qui  arrivait 
de  la  Martinique,  et  il  rentra  avec  lui  en  France,  au  mois 
d'avril  1802.  Bientôt  après,  M.  Malouet,  nommé  à  fa  pré- 
^ture  maritime  d'Anvers ,  l'appela  près  dé  lui.  Oest  sous 
les  ordres  de  cet  administrateur  aussi  éclairé  qu'intègre,  et 
qui  fhonorait  d'une  tendresse  vraiment  paternelle,  qu'il  dé- 
buta dans  la  carrière,  et  s'efforça  de  se  rendre  de  plus  en 
plus  digne  d'un  tel  patronage.  En  i  809,  il  fut  nommé  au- 
diteur au  conseil  d'état ,  et  choisi,  cjuelque  temps  après, 
avec  M.  Samuel  de  Panât,  pour  remplir  à  Java  une  mis- 
sion qui  exigeait  des  lumières  et  de  la  capacité.  Tous  deux 
justifièrent  pleinement  ce  choix;  et  dans  des  circonstances- 
difficiles  et  désastreuses  ,  ils  firent  preuve  !de  résolution , 
de  zèle  et  d'intelligence.  Peu  après  son  retour  de  celte  ex- 
pédîiîon,  M.  de  Lareinty  fut  nommé  intendant  à  Ragus^, 
poste  qu'il  occupa  jusqu'en  i  8  1 4»  Placé  h  sous  les  ordres  de 
M,  le  comte  dé  Chabfol,  intendant  général  des  Provinces 
illyriennes,  il  se  concilia  l'estime  et  la  bienveillance  de  cet 
homme  d'état ,  aujourd'hui  ministre  de  la  marrne  et  des  cold- 
nieSf  qu! ,  conservant  toujours  depuis  pour  lui  ces  sentiment, 
lui  en  a  donné,  en  detnîerlieu,  les  marques  les  plus  toii- 
chanfes.  Ce  fut  en  traversant  l'Italie  pour  revenir  en  France^ 
que  M.  de  Lareinty  apprit  les  premières  nouvelles  de  la 
restauration.  Arrivé  à  Paris,  il  fut  nommé  maître  des  requê- 
tes et  directeur  des  colonies.  lîse  démit  de  cet  emploi  le  10 
*niars  181  y,  et,  après  la  rentrée  du  Roi,  il  fut  chargé  du' 
secrétariat  général  du  ministère  de  la  marine,  jusqu'au  mo- 
\meni  où,  à  la  fin  de  cette  même  année,  il  fut  promu  k 
Tiiîtendance  de  Rochefort,  Deux  ans  après,  il  passa  à  celle 
àé  Toulon, 

Lès  f>orne$  de  cçtie  notice  ne  permettent  pas  d'entrer 
dans  le  détail  des  travaux  utiles  qui  ont  signalé  son  adminis- 
tration dans  ce  port;  mais  nous  ne  saurions  passer  eniiére- 
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ment  sous  silence  un  des  ingénieux  moyens  qu'il  emplojra 
pour  leur  exécution.  Sentant  qu'il  était  iin|>ossiMe  de  satis- 
faire à  toutes  fes  nécessités  du  port  avec  les  crédits  assignés 
chaque  année  au  département  de  la  marine  >  il  s'occupa  d'y 
suppléer  par  l'emploi  des  quatre  mille  cinq  cents  condam- 
nés réunis  au  bagne  de  Toulon.  Bientôt  il  se  livra  à  l'exé* 
cution  de  ce  plan  avec  une  persévérante  sollicitude,  et, 
triomphant  de  tous  les  obstacles  opposés  par  d'anciennes 
habitudes,  il  parvint  à  former,  parmi  ces  hommes,  un 
nombre  considérable  d'ouvriers  de  différentes  professions, 
à  les  rendre  producteurs  de  matières»  à  créer  ainsi,  avec  une 
grande  économie,  des  étàblissemens  très-utiles ,  et  à' pré- 
parer les  moyens  de  rendre  facile  et  prompte  l'exécution 
du  projet  qu'il  avait  présenté  au  Gouvernement  pour  l'agran- 
dissement du  port. 

C'est  par  ce  système  que  des  criminels  sans  profession 
sont  devenus  des  ouvriers  soumis  à  un  travail  régulier  par 
Feffet  d'une  police  sagement  observée ,  et  que  de  belles 
entreprises  ont  été  achevées  en  peu  d'années,  avec  épar- 
gne   de   sommes   majeures   pour  le   Gouvernement,    et 

.  avantage  pour  la  société  en  général ,  par  ce  retour  à  de 
meilleurs  penchans  et  de  meilleures  habitudes,  d'un  assez 
grand^  nombre  d'hommes  qui  deviennent  ainsi  moins  à 
craindre  au  moment  où,  ayant  subi  leur  peine,  ils  sont 
rendus  à  la  liberté. 

Celte  dernière  pensée  avait  suMout  occupé  M.  de  La- 
reinty,  et  tous  ses  soins  tendaient  vers  ce  but«  Classe- 
ment des  condamnés,  instruction  religieuse,  récompense 
aux  hommes  qui  se  distinguaient  par  leur  aptitude  au 
travail  et  leur  bonne  conduite ,  formation  d'un  pécule  pour 
le  moment  de  leur  libération ,  précautions  pour  les  recom- 
mander et  les  faire  connaître  aux  autorités  des  lieux  où  ifs 
devaient  résider;  rien  n'avait  été  omis  :  on  doit  beaucoup 

.  attendre,  par  la  suite,  de  cette  conception  à  hquelle  l'auto- 
rité ministérielle  a  constamment  donné  son  appui. 
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Afin  de  s'assurer  des  ressources  que  Tintérieur  de  fa 
Corse  pouvait  offrir  pour  nos  constructions  navales  ^  et  de 
reconnaître  les  moyens  de  les  en  extraire,  il  visita  cette  île; 
et  dahs  cette  exploration,  il  se  livra  à  des  fatigues  que  des 
homtnes  d'une  constitution  beaucoup  plus  robuste  que  }a 
sienne  auraient  eu  peine  à  supporter.  L'ardeiu'  de  son  zèle 
{es  fui  fit  soutenir  ;  mais  l'atteinte  que  ces  efforts  portèrent 
à  son  tempérament  ne  contribua  que  trop  au  dépérisse* 
ment  de  sa  santé,  que  des  pertes  répétées  et  douloureuses 
achevèrent  de  détruire.  Il  pleurait  encore  la  mort  récente 
de  son  père,  quand,  tout-à-coup,  il  eut  à  déplorer  celle 
d'une  épouse  chérie ,  à  laquelle  il  était  uni  depuis  quatre 
ans,  et  qui,  dans  l'ensemble  de  son  aimable  figure,  de 
sa  tsàson,  de  sa  modestie  et  de  ses  douces  vertus,  donnait 
à  tout  ceux  qui  la  voyaient  habituellement   l'idée   d'un 
ange  :  c'est,  plongé  dans  cette  afiliction,  qu'il  apprit  que  sa 
mète  avait  précédé  sa  femme  dans  le  tombeau.  Accablé  de 
tant  de  coups,  il  usa  du  congé  qui  lui  avait  été  gracieu- 
sement accordé  avant  qu'il  le  sollicitât,  et  il  vint  à  Paris 
chercher  des  consolations  dans  sa  ûmille^  Peu  après  son 
arrivée,  il  fût  nohmié  conseiller  d'état  et  directeur  des  co- 
lonies :  il  hésita  beaucoup  à  accepter  cet  emploi,  dont  les 
occupations  multipliées  et  pénibles  lui  semblaient  auKiessus 
de  ses  forces  épuisées.  On  peut  dire  que  prendre  cette 
charge  fût,  de  sa  part,  un  acte  de  résignation;  il  pres- 
sentait q^'il  y  succomberait.  Dès  le  mois  de  juillet,  une 
première  inflammation  de  poitrine  le  tint  éloigné  des  âf- 
&ires  ^uraiit  trois  semaines.  Il  se  livra  de  nouveau  au 
travail,  avec  so^  ardeur  accoutumée,  dans  tous  les  interval- 
les de.  mieux  que  les  suites  de  cette  maladie  lui  laissèrent. 
Une  dernière  rechute  Fa  conduit  à  sa  fin,  après  soixante  et 
quelques  jours  de  continuelles  souffrances.  II  est  mort  le 
lo  fëvrier  1826,  ayant  reçu  la  veille,  avec  recueillement, 
les  secours  de  la  religion* 

Avec  beaacoup  d'instruction  et  de  capacité,  M.  de  Lt-. 

Ann.  marii.  IV  Partie,  T.  1  •  1 826.  / 
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reinty  avait  encore  plus  de  modestie.  Avec  on  caractère 
ferme  et  énergique,  et  tout  ce  qui  était  essentiel,  il  se 
disait  remarquer  par  son  aménité.  La  rectitude  de  son 
jugement  ne  le  cédait  qu'à  la  droiture  de  son  cœur.  Son 
ame  était  grande,  élevée;  ses  procédés  toujours  nobles  et 
délicats;  sa  politesse. parfaite»  son  tact  des  convenances 
exquis.  Entre  autres  avantages,  il  avait,  pour  ainsi  dire, 
le  don  des  langues,  tant  sa  facilité  à  les  apprendre  dans 
Toccasion  ou  au  besoin  était  prodigieuse.  La  langue  anglaise 
lui  était  aussi  familière  que  sa  langue  materneHe,  et  il  en 
parlait. plus  ou  moins  couramment  plusieurs  autres. 

lyi.  de  Lareinty  était  dévoué,  comme  toute  sa  famille, 
à  ses  princes  légitimes.  Le  Roi  perd  en  lui  un  sujet  fidèle  ; 
Fétat,  un  administrateur  intègre  et  habile,  et  un  bon  ci* 
toyen  ;  la  société ,  un  homme  aimable  et  bienveillant  :  que 
dire  du  deuil  de  ses  parens  et  de  ses  amis! 

Il  laisse  deux  en&ns,  deux  garçons  âgés  Tun  de  cinq 
ans,  l'autre  de  deux.  Puissent-ils  hériter  des  vertus  de  leur 
père.ainsi  que  de  son  nom!  Puissent-ils ,  élevés  dans  les  mêmes 
sentimens  et  avec  autant  de  soins ,  et  constamment  nourris 
du  souvenir  des  exemples  qu'il  leur  a  laissés,  marcher  un 
|our  sur  ses  traces  l 

^  N.*  66.  )  Extrait  d'un  rapport  de  M.  U  contre-amiral  de 

^    RoSAJVELp  commandant  ta  division  navale  française ,  en 

'     station  dans  V Amérique  du  Sud;  Recherche  infructueux 

pour  trouver  une  fie  ^ue  les  baleiniers  américains  prétendent 

:  avoir  découverte  en  iSxf,  et  qu'ils  ont  appelée  llle  deGrzy. 

A  bord  de  la  frégate  la  Mane-Thérhi ,  en  rade  de 
Valparaiso  y  ie  29  novembre  181  j. 

Je  suis  parti  de  Chorillos,  le  i  y  octobre  dernier;  ce  four 
a  été  pour  l'équipage  de  la  Marie-Thérèse  une  double  f^te, 
en  ce  qu'il  a  célébré  celle  de  l'auguste  marraine  de  la  frégate , 
et  qu'il  a  quitté  un  mouillage  fatigant  par  le  roulis  non  in- 
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terrompti  qu'on  y  éprouve,  et  triste  par  les  bromes. prësqu|s 
contiauelles  qui,  dans  la  saison  dlkivér,  enveloppeht  lés 
côtes  aricfes  du  Pérou*  i      c  *  .1  ' 

J*aî  dirigé  ma  navigation  vers  le  S.  O.  l>ûbord  fm^ures 
avecdes  vents  constans  du  S*  S.  £• ,  fidble  brise»  Ce  n'est  que 
ie  1^,  par  16**  3'  de  latitude  australe,  et  84*  J^i^'de  longii* 
^ude  O  ,  que  leur  direction  a  yarlé  vers  le  S.  E*  et  TE»  S.  E.  : 
à  fezception  de  quelques  belles  brises  qui  ont  soufflé  pai^ 
ibis  pendant  la  journée,  ils  ont  toujours  été  fail>Ies,  et  c'est 
à  leur  peu  de  force  que  nous  devons  la  longueur  de  la  tra^ 
versée  deia  frégate.  Les  vents  ont  tenu  à  cette  partn,'fusU' 
qu'au  27^  Nous  nous  trouvions  ce  four-là  par  ^4''  4)'  <|b 
latitude  et  pi''  vx'  de  longitude  O.  J'espérais,  ttt  coupant 
ie  tropique ,  rencontrer  des  vents  variables  du  S.  vers  FO.  ik 
ont,  en  efièt ,  incliné  vers  le  S.  [  1  )  •  mais  ils  se  sont  dé  nou- 
veau fixés  au  S.  S.  £.,  toujours  faible  brise.  Je  n^r  pas  été 
ficfié  de  cette  nouvelle  contrariété ,  qui  m'a  mis  à  même  de 
vérifier  un  point  de  géographie.  Les  baleiniers  américains 
prétendent  avoir  trouvé,  en  1824»  une  !Ie  à  laquelle  ib 
ont  donné  le  nom  de  Gray,  et  qu'il$  placent  j>ar  26''  24'  de 
Jatiiude  S.  et  94^  46'  de  longitude  à  VO\  du  méridieà  de 
Paris.  J'étais  étonné  que  cette  île,  qui  se  trouve  sur  la  routé 
du  Pérou  au  Chili ,  n'eût  pas  été  vue  avant  cette  époque j  et 
fai  voulu  m'assurer  si  elle  existait  ^n  effet  au  Ifeu.qti'o& 
loi  assigne;  j'ai  fait  porter  dessus,  et  le  29  octobre,  à  sik 
beures  du  matin,  la  Marie-'ThMsi  était  sur  la  position  qu'on 
lui  a  donnée  ;  la  terrre  n'a  pas  été  aperçue ,  et  aucun  indice 
ne  pouvait  faire  prévoir  sa  proximité.  J'ai  dû  croire  que,  si 
nie  de  Gray  existe  réellement ,  elle  est  placée  plus  à  fO. 
Je  dis  si  elle  existe  réellement,,  parce  que  j'en  doute  ;  Til- 
lustre  et  infortuné  la  Pérouse  a  parcouru  un  parallèle  très- 
voisin,  en  se  rendant  de  la  Conception  ^  l'île  de  PâqUes,.et 
9  en  aurait  eu  connaissance,  à  moins  qu'il  ne  Tait  doublée 

\ 
[i)  Le  MûHiteiir  a  indiqué  l'ouest  par  erreur. 
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pendant  ia  nnh;  comme  |e  n'ai  eu  aucune  donnée  sur  son 
étendue ,  |e  ne  puis  trop  baser  de  conjectures.  Les  pka 
vraisemblables,  si  elle  existe,  sont  qu'elle  se  trouve  beau^ 
coup  plus  à  1*0.;  car  les  navigateurs  qui  font  découverte 
ne  s'adonnent  guère  aux  observations  d^  distance,  et  ils 
n'ont  ordinairement  que  leur  estime  pour  déterminer  leur 
position*  Les  courans  ont  porté  constamment  la  Marie* 
Tàérise  dans  FO.  N.  O.  d'une  quantité  moyenne  de 
1  ;  milles  par  jour,  et  quand  nous  nous  sommes  trouvés  sur 
cette  île  de  Gray ,  nous  avions  2""  4S'  de  diffîrence  entre 
la  longitude  estimée  et  celle  des  montres*  On  pourrait 
peut-être^  en  adoptant  la  correction  moyenne*  pour  les 
ODurans  dont  je  viens  de  parler,. approcher  de  la  vérité  sur 
ce. qui  regarde  la  position  géographique  de  cette  île,  si  l'on 
savait  depuis  quel  temps  le  bâtiment  qui  Tsl  trouvée  avait 
quitté  un  port  dont  le  méridien  soit  bien  déterminé  ;  et  si 
f  on  était  bien  certain  qu'il  a  toujours  navigué  dans  les  pa- 
nnes où  le  courant  existe,  c'est-à-dire,  entre  les  tropiques» 

Le  31  octobre,  les  vents  du  S.  S,  £•  ont  repris  la  di« 
rection  de  !'£•  S.  E.  (par  28**  22'  de  latitude,  et  95*  12' 
de  longîmde);  le  2  novembre  (  par  31*  4o'  et  pi**  54'  )  > 
ils  ont  varié  à  TE.  N.  £.,  au  N.  £.  et  au  N.,  et  ils  ont  pris 
plus  de  force  :  les  jours  suivans ,  ils  ont  tourné  à  fO.  et  au 
S.  O.,  ce  qui  nous  a  permis  dç  faire  directement  route  pour 
(Valparaiso* 

Le  3  novembre,  au  coucher  du  soleil,  j'ai  ordonné  une 
salve  de  21  coups  de  canon,  en  f  honneur  de  la  fête  de 
notre  bien  aimé  souverain:  elle  a  été  célébrée,  Ie4>  par 
trois  salves  d'artillerie,  tirées  le  matin,  à  midi  et  le  soir;  j'ai 
passé  l'inspection  de  l'équipage,  en  grande  tenue,  et  je  lui 
ai  feit  délivrer  à  dîner  une  double  ration  en  vin;  le  plus 
beau  temps  du  monde  favorisait  les  jeux  auxquels  il  s'est 
livré  avec  une  femche  gaîté.  J'ai  réuni  i'étaf  major  à  dîner, 
poor  porter  la  santé  de  S.  M.  Charles  X;  elle  fa  été  au 
milieu  de  la  troisième  salve  qui  exprimait  aux  solitudes  dé 
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f  Ooéan,  que  nos  cœurs  étaient  pour  toujours  dévoués  k  $â 
gloire  et  à  son  tr6ne.  ) 

Le  9,  à  midi,  File  de  SvOri  Fernandez  a  été  aperçue  (ian$ 
FE.  S.  £.,  à  la  distance  de  seize  à  dix-huit  Ueues  ;  ies  vents  r 
depuis  le  6 ,  soufflaient  du  S.  au  S.  S*  £*  ;  les  courans  que  nous 
avions  éprouvés >  portant  à  PO.  N.  O.,  entre  les  tropiques^ 
avaient  changé  de  direction ,  et  avaient  pris  celle  de  ce  der^ 
nier  vent,  qui,  en  été,  est  constant  dans  ces  parages;  Us 
portaient  la  frégate  de  quinze  à  dix-huit  milles  par  jour  dans 
le  Nord. 

Le  12  novembre  t  au  point  du  four,  on  a  aperçu  la  terre 
à  la  distance  de  treize  lieues;  f  ai  feit  gouverner  sur  Valpa- 
raisoi  qu*on  a  reconnue  k  dix  heures  du  matin  ^  et  à  une 
heure,  la  frégate  était  mouillée  dans  le  port.  Les  montres 
o."*  131  de  Berthoud  et  n.^  25  de  Motel,  nous  y  ont  mis 
avec  une  précision  admirable;  et  depuis  notre  départ  de 
France,  elles  n'ont  éprouvé,  dans  leur  marche,  que  de 
très-petites  irrégularités  dues  aux  changemens  de  tempe* 
ture  :  ce  sont  des  machines  par&ites  qui  ne  nous  oiit  famais 
trompés. 

(  N.*  6j.  )  Lettre  de  >*f,*'  veuve  Blampied  à  M.  U 
Rédacteur  des  Annales  maritimes  et  coloniales. 

Paris ,  le  27  février  \  82(5. 

Monsieur, 

JTai  lu  avec  plus  d'intérêt  que  personne,  dans  votre  nu-^ 
mâro  des  mois  de  novembre  et  décembre  1825 ,  la  lettre 
écrite  par  un  habitant  de  la  Guadeloupe  à  un  dé  ses  amis  à  la 
Martinique,  touchant  les  désastres  arrivés  à  la  Basse-Terre, 
par  Fefret  de  Pouragan  du  26  juillet  dernier.  Je  puis  témor* 
gœr  qu'il  ny  a  rien  d'exagéré  dans  cette  narration,  tout  in* 
croyables  que  paraissent  être  les  phénomènes  qui  y  sont  men« 
tiennes;  et  fai  pensé  que,  dans  vos  Annales ^  où  Fhistoire 
viendra  chercher  des  document,  vous  accueilfeiier  volontiers 


Digitized  by  VjO'OQlC 


(  tî8  ) 
h$  dQàvcaut  détiits  que  je  pub  vous  donner  sur  les  ravages 
causés  par  Fouragan  dans  les  îles  des  Saintes.  Vicdmç  déplo- 
lEabfe  de  cet  affreux  météore ,  (|ui  m^a  privée  pour  toujours,  et 
en  un  ins'tant»  de  mon  mari,  j'espère  que  vous  me  pardon* 
Berez  bien  &ci(ement  »  Monsieur,  le  sentiment  de  personna- 
lité qui  me  ^*t  envisager  la  mért  âe  M.  Bhmpied  comme  la 
plus  grande  de  toutes  les  pertes  •  quand  je  v»us  rappelferai , 
Monsieur,  que  la  marine  a  perdu  en  lui  un  administrateur 
intègre ,  et  le  Roi  un  de  ises  serviteurs  les  plus  fidèles. 

Permettez-moi  donc  la  seule  consolation  de  mon  deuil,  celle 
de  me  souvenir,  avec  autant  de  tendresse  que  de  respect,  que 
les  derniers  momens  de  M.  Blampied  ont  été  consacrés  à  son 
devoir:  c'est  en  s'occupant  de  mettre  en  sûreté  la  caisse  et  ses 
papiers, qu'il  a  été  subitement  renversé  mort  près  de  moi,  par 
la  chute  d'une  poutre,  sous  l'écroulement  successif  de  partie 
de  notre  maison.  Cest  au* milieu  de  ces  débris,  inondés  par 
les  cataractes  du  ciel,  que,  six  heures  après  sa  mort,  j'ai  été 
cherchée  et  trouvée  par  le  brave  et  digne  commandant  des 
Saintes ,  M.  de  Massias ,  qui  a  eu  la  bonté  de  venir  m'arra- 
cher  à  ma  stupeur,  pour  m^entraîner  dans  im  des  rares  abris 
qu'avait  laissés  la  fureur  de  la  tourmente.  La  maison  du  com- 
mandant, comme  la  nôtre,  s'était  écroulée;  il  en  était  de  même 
du  magasin  général,  des  casernes  du  morne  à  Mire  et  de  la 
geôle;  il  ne  restait  plus  de  tous  les  établissemensxlu  Roi  que 
la'maison  dite  Convalescence  :  c'est  là  que  M.  Massias,  com- 
mandant de  nie,  avait  &it  abriter  une  partie  de  sa  garnison  ; 
c'est  là  que  ces  braves  soldats  étaient  encore  avec  le  com- 
mandant lui-même,  dans  une  situation  bien  pénible  pour 
leiu*  santé ,  à  l'époque  de  septembre  dernier  ,  quand  j'ai 
quitté  cette  île. 

Le  jour  de  l'ouragan ,  un  navire  mardmnd ,  le  Canaris,  du 
port  du  Havre,  étant  parti  à  six  heures  du  matin  de  la  Pointe- 
à*Phre,  faisant  voile  pour  la  Martinique,  fut  atteint  d'un 
coup  de  vent,  et  périt  à  Fanse  du  Pon^de-Pierre ,  devant 
les  Saintes,  terre  du  haut;  mais  tout  l'équipage  fitt  sauvé.  La 
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goélettt  la  Rose,  appartenant  à  Sa  Majesté,  et  commandée 
par  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Jolivet,  étant  en  rade  de 
cette  îtef  n'a  souffert  aucune  avarie,  quoique  ayant  couru  de 
grands  dangers  ;  sUn  bonheur  si  étrange ,  bien  qu'on  puisse 
Fattribuer  à  l'habileté  du  commandant,  est  bien  sans  doute 
un  de  ces  prodiges  dont  il  faut  rendre  grâce  à  la  toute  divine 
prDvnlènce. 

Si  vous  jugez,  Monsieur,  que  les  détails  dans  lesquels  je 
viens  d'entrer  soient  de  nature  à  être  publiés,  veuillez  rendre 
aussi  publique  ma  profonde  gratitude  envers  son  excellence 
le  ministre  de  la  marine ,  le  comte  de  Chabrol ,  qui  a  bien 
toulu  s'mtéresser  à  mon  sort,  sans  doute  en  considération 
des  bons  services  de  M»  Blampied.  Son  excellence  a  daigné 
mettre  sous  hs  yeux  de  Sa  Majesté  l'état  de  mes  pertes,  et 
m'en  obtenir  f  indemnité  avec  une  pension  selon  les  régle- 
mens.  C'est  un  besoin  {X)ur  mon  cœur  de  confondre  en  cette 
circonstance,  dans  les  mêmes  bénédictions ,  et  le  Roi  protec- 
teur des  malheureux ,  et  le  ministre  dispensateur  de  ses 
bienâits. 

J'ai  l'honneur  ^étre  &c. 

Veuve  Blampisd. 


(  ^  68.  )  Excursion  à  Botany-Bay  (  NouvelU-Galles 
^du  Sud)  (i). 

Par  le  plus  beau  jour  du  monde ,  nous  nous  achemi- 
nâmes, MM.  Durville,  Bérard et  moi,  ix>ur  visiter  les  bords 
de  la  Baie -Botanique  [  Botany-bay  ].  Nous  sortions  de 
Sydney ,  à  six  heures  du  matin,  en  laissant  derrière  nous  les 
nombreux  monumens  publics  élevés  par  le  gouverneur 
Macquarrie,  dont  le  nom  surcharge  par- tout  les  frontispices. 

\ 
(i)  Voyez,  dans  les  années  précédentes,  les  détails  cfue  nons  avons  déjà 
poblié  sar  cette  colonie. 
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La  barrière  de  3ydney  a  été  reculée  jusqu'auprès  du  irifËige 
de  Brick-Fieid.  A  la  gauche  de  la  place  pour  la  course  des 
chevaux,  est  située  Féglise  protestante,  le  nouveau  palais 
de  justice ,  la  prison  pour  les  convicts ,  et  l'église  catholique  » 
qui  n'est  point  encore  achevée.  La  route  de  Botany-Bay, 
jusqu'à  un  quart  de  lieue  de  Sydney-Town,  oii  existe  ime 
manufacture  qui  est  mise  en  jeu  par  un  moulin  à  eau ,  est 
bien  entretenue,  et  recouverte  par  une  argile  rouge  fer- 
rugineu$e;  le  reste  de  cette  route  est  composé  tf un  sable 
tr^S'fin  et  très-blanc  :  des  fermes  ou  quelques  domaines  sont 
établis  sur.  ses  bords,  et  la  plupart  des  propriétés  sont  ren- 
fermées par  des  barrières  en  bois.  Les  grands  arbres  d'eu- 
calyptus qui  y  formaient  des  forêts  ^  sont  en  partie  abattus  ;' 
et  la  méthode  que  suivent  les  colons  anglais  dans  ies  défiî- 
chemens,  en  mettant  le  feu  aux  bois,  n'a  pas  peu  contribué 
à  enlever  à  leur  physionomie  agreste  son  pfus  bel  orne- 
ment. On  ne  remarque  plus  aujourd'hui  que  des  taillis  fa* 
ciles  à  traverser ,  sur  lesquels  dominent  encore  quelques-uns 
de  ces  arbres  majestueux  des  régions  australes,  de  ces  euca- 
lyptus dont  le  tronc  noirci  et  brûlé  a  résisté  aux  flammes  et 
s'est  recouvert  d'une  résine  brillante ,  dont  la  couleur  est  un 
beau  pourpre. La  botanique,  sur  ce  point,  est  bien  faite  pour 
vivement  intéresser  un  naturaliste.  Certes,  on  ne  peut  se 
dispenser  de  partager  les  vives  émotions  qu'éprouvèrent 
Bancks  et  Solander  à  la  vue  de  tant  de  végétaux  alors 
nouveaux,  et  dont  les  formes  devaient  vivement  intéresser 
des  amis  de  la  science.  Jamais  nom  ne  fut  mieux  mérité 
que  celui  de  la  BaieBotanique  ;  et  si ,  à  la  vue  des  végétaux 
qui  y  croissent,  j'ai  éprouvé  de  vives  sensations,  ce  devait 
être  bien  autre  chose  pour  ceux  qui  les  virent  dans  toute 
ievu:  splendeur  première,  et  avant  que  fa  hache  et  le  feu  y 
eussent  été  portés.  Depuis  Sydney  jusqu'à  Botany-Bay,  on 
rencontre  de  ces  bancs  entiers  sablonneux  qui  composent  la 
charpente  du  soi ,  et  qui  forment  des  strates  ou  des  gradins 
diversement  élevés.  La  terre*  végétale  est  peu  profonde  sur 
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ces  rochers  ;  elle  est  dans  «Quelques  endroits  argileuse ,  tentée  p 
très-rougie  par  le  fer  qui  y  est  à  l'état  d'oxide  r  par-tout 
ailleurs,  dans  les  marais,  elle  est  composée  entièrement  de 
ce  qu'on  connaît  en  France  sous  le  nom  de  terre  de  bruyère 
marécageuse ,  tandis  que,  dans  les  bois,  c'est  une  terre  de 
bruyère  franche;  le  plus  souvent  cependant,  sur-tout  sur  le 
Jbord  des  sentiers ,  elle  se  transformait  presque  entièrement 
en  un  sable  pur,  très -fin  et  très-bfanc.  On  conçoit  en 
effet  qu'un  tel  soi  devait  se  refuser  aux  cultures  européennes 
qu'on  a  voulu  y  introduire,  et  l'intérieur  seul  de  la  Nou- 
velles-Galles leur  a  étéâvorable;  mais  ce  même  sol  est  sin- 
gulièrement approprié  à  la  végétation  qui  le  recouvre  :  ainsi 
ies  bois  sont  formés  de  casuarina,  de  metrosyderos ,  de 
melaleuca,  deprûtea,  de  bancksia  :  de  jolies  bruyères,  sous 
toute  sorte  de  formes,  se  mêlent  à  des  labiées,  à  des  ar- 
bustes grêles  et  gracieux.  De  jolies  graminées,  d'intéres- 
santes fougères,  des  violettes,  des  drosera,  en  forment  la 
pelouse.  Les  prairies ,  un  peu  humides  et  défrichées ,  sont 
émaillées  par  un  charmant  aletris  à  fleurs  purpurines.  Le 
xmtborea  blandfordia  nobilis  (  Brown  )  élève  ses  feuilles 
acuminées,  grêles  et  longues,  formant  une  grosse  tête  ar- 
rondie, d'où  s'élance  une  longue  hampe  couverte  de  milliers 
de  fleurs  blanches  et  petites.  Le  ytmia  spiralis  de  Brown 
borde  la  route.  En  un  mot,  on  est  étonné  à  chaque  pas  de 
rencontrer  des  végétaujc  à  feuillage  sec,  rude,  grèle,  odo- 
rant et  aromatique  lorsqu'on  le  froisse.  Diverses  mouche* 
rolles  à  têtes  azurées,  une  petite  perruche  verte  à  tête 
bleue,  de  petites  pardalotes  à  croupion  rouge ,  habitent  ces 
bois ,  tandis  que  de  beaux  insectes  volent  à  l'ardeur  du  soleil , 
sur-tout  une  magnifique  cétoine  »  un  bupreste  noir  à  taches 
jaunes  brillantes ,  etqu'un  lézard  (du  genre  agame) ,  dont  les 
écailles  marbrées  de  gris  et  de  blanc  affectent  par  mo- 
mens  une  couleur  variable  et  sombre,  se  laisse  saisir  aisé- 
ment. Dans  les  buissons,  habite  le  redoutable  serpent  noir 
(  acanthofhis J  t  dont  le  nom  seul  inspire  la  terreur  aux 
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habicans,  et  dont  le  venin  mortel  fait  périr ,  en  quelques 
instans,  rhomme  le  plus  vigoureux.  J'en  achetai  un  qu'un 
convict  venait  de  tuer  aux  portes  mêmes  de  Sidney.  Nous 
arrivâmes  de  bonne  heure  sur  les  bords  de  la  Baie*Bota- 
nique ,  que  nou$  longeâmes  en  un  instant,  en  suivant 
Fembouchure  de  la  rivière   de   Cook,  Ces  rivages  sont 
formés  par  un  grès  mélangé  de  schiste  argileux,  fortement 
rougi  par  de  grandes  proportions  de  fer  hématite.  On  y 
rencontre  un  mesembryanthemum  semblable  à  celui  duChily  : 
quelques  coquilles,  surtout  des  bancs  entiers  de  Fesp^e 
d'huitres  qui  couvre  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande ,  et 
quelques  jolis  insectes,  nous  dédommagèrent  de  notre  course. 
Nous  nous  arrêtâmes,  pour  déjeûner ,  chez  le  maître  d'ate- 
lier chargé  de  la  filature  de  laine  qu'on  a  établie  sur  un 
ruisseau ,  dont  on  a  alimenté  le  cours  par  des  réservoirs*  Cette 
manufacture,  compliquée  par  son  mécanisme,  appartient 
à  un  riche  convict  libéré  de  Sydney.  Je  vis,  pour  la  pre- 
mière fois,  nager  sur  les  eaux  de  Fétang  voisin,  le  gracieux 
cygqe  noir  (  anas  plutonia,  Shaw  ) ,  dont  la  taille ,  de  moitié 
moindre  que  celle  du  cygne  de  l'ancien  monde ,  est  relevée 
par  le  noir  uniforme  de  son  plumage  et  par  la  couleur 
rouge-vif  de  son  bec.  Notre  déjeûner,  assaisonné  par  la  fà» 
tigue  et  par  les  huîtres  du  rivage,  nous  parut  délicieux,  et 
notre  hôte  nous  traita  vraiment  à  l'anglaise ,  en  nous  servant 
des  viandes  excellentes  et  du  thé  à  profusion.  Dans  le  fond 
de  la  baie,  nous  vîmes  Fembouchure  de  la  rivière  Georges  ; 
des  marécages  occupent  les  points  qui  les  séparent.  Au 
reste,  tout,  le  pourtour  de  ce  vaste  havre  est  très -bien 
boisé ,  vers  sa  partie  sud  principalement.  On  peut  aujour- 
dliui  mouiller  dans  le  fond  même  de  la  baie ,  par  le  moyen 
d'un  chenal  qui  y  a  été  recoimu  depuis  peu,  et  qui  contourne 
le  grand  banc  qui  y  existe.  Malgré  notre  grande  envie  de 
remplir  un  devoir  en  quelque  sorte  religieux,  celui  de  visiter 
la  tombe  du  père  Receveur  et  le  jardin  planté  par  la  Pérouse, 
situés  sur  la  pointe  nord  de  Botany-Bay ,  nous  n'en  pûmes 
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efièctuer  le  projet  :  nous  ne  pouvions  pas  espérer  de  faire 
dans  le  jour ,   en  retournant  à  bord  dans  la  soirée ,   les 
sept  ipifles  qui  noiis  en  séparaient  encore.  Les  Anglais  ont 
éûbiî  un  petit  poste  en  ce  lieu  ;  et  Ton  nous  a  dit  que»  depuis 
quelques  années,  les  arbres  cultivés  autrefois  dans  le  jardin 
de  notre  célèbre  et  infortuné  compatriote,  et  appelé' /^r- 
ditt français  par  les  Anglais  de  FAustralasie,  étaient  entière- 
ment déiruii%  et  qu'il  VLtti  restait  aucun  vestige.  J'eusse 
seulement  désiré  poser  une  fleur  sauvage  de  ces  bords  sur 
le  dppe  funéraire  du  respectable  botaniste  qui,  jaloux  de 
porter  dans  sa  patrie  les  plantes  qui  embellissent  la  Nou- 
yelle-GaiIes>  y  laissa  sa  dépouille  mortelle,  le  17  février 
1788.  R.  P.  Lesson. 

(  N.*  (îp.  )  Débris  d'un  navire  trouvés  dans  la  rivihc 
d'Orbe,  département  de  l'Hérault, 

Toulon,  le  2  Février  1826. 

Une  découverte  remarquable  et  qui  peut  intéresser  les 
savans,  vient  d'être  faite  dans  la  commune  de  Sévignan 
(Hérault). 

La  rivière  (fOrbe,  par  suite  des  dernières  crues  de  ses 
eaux ,  ayant,  à  peu  de  distance  de  son  embouchure ,  forcé 
%es  fimites ,  a  creusé  sur  un  terrain,  qui  appartient  à  un  habi- 
tant de  Sévignan,  un  canal  d'une  profondeur  d*environ 
3  mètres ,  au  fond  duquel  on  a  aperçu  dernièrement  un 
navire  enfoui,  et  qui  est  maintenant  recouvert  en  partie  par 
les  eaux  de  cette  dérivation.  ^ 

Les  personnes  qui  ies  premières  découvrirent  ce  bâti-- 
ment,  eii^ détachèrent  l'avant  qui  paraissait  hors  de  Feau. 
Le  bois  en  était  pourri,  sauf  quelques  morceaux  de  chêne 
qui  fiirent  trouvés  encore  assez  sains  :  quelques  clous  de 
cuivre  ont  été  retirés.;  mais  quant  aux  clous  de  fer,  ils  étaient 
entièienient  oxidés  et  tombaient  en  morceaux:. 
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(  N,*  70.  )  Notice  sut  Us  Travaux  et  Us  Voyages  dans 
Vîntirleur  de  V Afrique p  de  M.  de  BeaUfort,  lieu- 
tenant de  vaisseau,  par  M.  Jomard  ,  membre  de  V Ins- 
titut. 

Nous  avons  inséré  dans  les  AnnaUs  maritimes  de  1 824 1 
page  62  5  du  tome  second  de  la  11/  partie  ,  deux  lettres 
de  M.  de  Beaufbrt  snr  ses  explorations  en  Afi-ique.  Nous 
étions  loin  de  penser  que,  pfeu  de  temps  après  cette  publi- 
cation,  cet  officier  si  recommandable  succomberait,  comme 
les  célèbres  voyageurs  qui  Favaient  précédé  dans  la  même 
carrière,  à  la  funeste  Influence  du  climat  et,  comme  eux , 
victime  de  son  zèle  pour  la  science  et  pour  la  gloire  qui 
s'attache  à  de  brillantes  découvertes.  Les  honorables  et 
douloureuses  circonstances  qui  ont  accompagné  la  fin  de 
notre  généreux  compatriote ,  digne  émule  des  firowne,  des 
Hornemann  ,  des  Mungo-Park ,  des  Tuckey ,  des  Ritchie  , 
des  Bowdich,  des  fiefzonî,  des  Valter-Audney  (1),  sont 
relatées  dans  la  lettre  suivante  adressée  par  M.  Joroard  a[u 
président  de  Facadémie  des  sciences: 

ce  J'ai  eu  plusieurs  fois  Fhonneur  d'entretenir  Facadémîe 
des  travaux  auxquels  M.  £.  de  Beaufort ,  lieutenant  de  la 
marine  royale ,  s'est  livré  dans  son  second  voyage  en  Afrique. 
Sa  dernière  lettre  était  datée  de  Bakel ,  le  23  janvier  1 82  j. 
Après  avoir  essayé  deux  fois  de  pénétrer  par  le  Bambouk  et 
le  Kaarta  dans  FAfrique  inférieure,  il  a  commencé,  Fé(é 
dernier,  une  troisième  tentative  Aon  moins  périlleuse  :  il 
voulait  remonter  le  haut  Sénégal,  partie  inconnue  aux 
Européens.  De  là  il  espérait^  sans  doute  se  porter  direc- 
tement sur  1^  Dioliba  ,  ou  fleuve  de  Tombouctou ,  en 
quittant  le  Sénégal  vers  le  parallèle  de  Timbo.  De  ce  point 

*  I  ■!  ■>       I      I    I  W      II  lÉ       I  ■      ■  ■         ■■■■■>■  Il  II  !■■      ■ 

(1)  Voyez,  dans  les  Annales  marwmts  de  1818,  1819,  et  pmctpalement 
dans  celles  de  1824,  le  tédt  de  U  mort  de  U  pluptrt  dt  M  foyigmus 
anglais. 
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if  n'aurait  eu  guère  que  cinquante  lîeues  à  franchir  pour  at- 
teindre fa  Giande^Rîvîêre.  Ce  projet  hardi ,  tes  espérances 
qu'on  avait  fondées  sur  le  tafent  et  la  persévérance  de  cet 
estimable  officier,  fa  perspective  prochaine  d'une  grande 
découverte,  tout  est  perdu  pour  fa  science.  Les  obstacles 
qu'if  a  éprouvés  ,  sans  effrayer  son  courage,  ont  rendu  plus 
srasibfes  pour  fui  fes  atteintes  ^un  cfimat  meurtrier.  Se 
croyant  acclimaté  par  deux  voyages  de  quatre  ans  de  séfoijr 
sous  fa  zone  torride ,  if  brava  une  saison  toujours  funeste 
atuc  Européens.  Dé^  frappé,  tomme  Bowdich ,  d'une  fièvre 
mortelle ,  if  a  vouhi  tedoubfer'  d'efforts  ,  et  if  a  succombe 
comme  fui.  Dans  fes  accès  du  désespoir ,  if  exprimait  son 
viofeat  chagrin  de  motuîr  sans  avoir  pu  contribuer  aux 
progrès  des  sciences  et  à  fa  gfoire  de  son  pays.  Cet  esti- 
mabfe  voyageur  mérite  fes  regrets  de  ses  compatriotes. 
Plein  dTune  ardeur  peu  commune,  if  était  revenu  exprès 
du  Sénégaf  en  France  pour  se  fortifier  dans  fes  sciences 
naturefles ,  dans  Féiude  de  f'arabç  et  dans  Tart  d'observer. 
U  était  muni  de  bons  instrumens  d'astronomie  et  de  phy- 
sique. La  veuve  de  f'infortuné  Bowdich  fui  avait  envoyé ,  $ur 
les  rives  de  fa  Gambie,  fes  instrumens  de  son  mari.  Déjà  jl 
avait  recueilli  beaucoup  d'observations  du  baromètre  et:de 
f hygromètre ,  et  il  avait  cherché  à  mesurer  en  divers  temps 
l'état  de  Félectricité  atmosphérique.  If  avait  fait  fenvoî  (  et 
facadémie  en  a  orfonné  f'examen)  d'un  produit  curieux  du 
skea  ou  arbre  à  beurre  de  MUngo-Park ,  et  if  avait  ^fait  côri-î- 
naître  un  arbre  dont  f 'amande  est  employée  à -fidre  du  savbn# 
Des  plantes ,  des  rèches ,  des  minéraux  divers ,  ont  été  ra- 
massés par  fui  dans  toutes  ses  courses  :  if  a  reconnu  Fexi^- 
tence  de  Farbre  qui  prend  feu  spontanément ,  d'apès  fe 
rapport  de  Park.  Ses  observations  de  fongitude  et  de  fatf- 
tude  sont  importantes  ;  elles  rapprochent  de  f'Océan  îé 
haut  Sénégaf  et  probablement  aussi  fa  Grande*Rivière ,  dé 
cinquante  ffeues.  If  a  toujours  observé  fa  profondeur  des 
fmts,  h  pent6  du  Séné^I  et  celle  de  fa  Gambie,  et  il  a 
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constaté  quelles  sont  extrêmement  Cibles  daas  lestent  der- 
nières lieues  de  leur  cours  ;  ce  qui  n'est  pas  sans  impor- 
tance sous  plusieurs  rapports.  Enlierborisant,  il  a  eu  soin 
de  faire  des  remarques  sur  la  fréquence  ou  fa  rareté  des 
diveres  familles  des  plantes.  Enfin  ce  qui  intéresse  le  Goi»-  ' 
vernement,  dont  il  tenait  sa  mission,  les  relations  comr 
merci^ales  n'ont  pas  été  négligées  par  lui;  il  a  pris  des  in^ 
formations  sur  les  gommes,  les  bois,  l'or,  les  fHroduits  divers 
et  les  denrées  qui  peuvent  être  Fobjet  des  échanges  avec 
Ja  colonie  du  Sénégal.  En  un  mot,  il  n'oubliait  auomedes 
recherches  qu'on  pouvait  attendre  d'un  voyageur  intellir  1 
gent,  instruit  et  dévoué.  Il  tenait  un  journal  suivi  »  qu'on 
trouvera  sans  doute  dans  ses  papiers  r  avec  ses  nômbreiises 
collections. 

»  Les  nouvelles  qu'il  avait  reçues ,  par  la  voie  de  France  9 
iies  travaux  des  Anglais  dans  l'Afrique  c^itrale,  avaient  en- 
core ajouté  à  son. ardeur  pour  les  découvertes  ,  et  il  était 
résolu  à  faire  tous  les  efforts  imaginables  pour  pénétrer  à 
Tombouctou,  dont  en  effet  il  se  trouvait  plus  rapproché 
que  les  .autres  Européens  voyageant  en  même  temps  que 
hii.  Il  doit  a^voir  laissé  une  carte  du  cours  de  h  FaléméV 
^insi  que  des  observations  sur  le  Boudou,  jle  Kambonket 
le  Kaarta.  Sa  dernière  lettre  donnait  ^  hauteur  de  Bali;el  et 
de  la  cataracte  de  Felou,  et  ses  confectures  sur  Félévadoii 
probable  de  Tombouctou  au-dessus  de  la  mer;  enfin  il  an* 
nonçait  plusieurs  vocabulaires  des  langues  indigènes. 

»  S'il  eût  pu,  étant  à  Elimané,  capitale  du  Kaarta*  franchir 
jTintervalle  de  dix  jours  seulement  qui  sépare  ce  lieu  de 
Sego,  iî  serait  sans  doute  parvenu  au  but  de  son  voyage  ; 
mais  il  fut  attaqué  et.  pillé  par  des  tribus  indépendantes  i  et 
forcé  de  revenir  sur  ses  pas  ;  il  se  trouvait ,  i^u  mois  de  juin 
dernier,  à  Kakaga  dans  le  Bambouk,  et  en  août  il  était  de 
retour  à  Bakel  sur  le  Sénégal. 

»  La  perte  de  cet  intrépide  officier  setz  long-temps  senot 
dans  le  Sénégal  e;  même  en  FraïKe  ;  on  rencontre  rarement 
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aùtam  de  qualités  réunies.  Qu'A  me  soit  perniis  (fappefer 
f attention  de  Facadémie  sur  les  résultats  de  ses  travaux  : 
déjà  elle  a  reçu  de  lui  un  premier  envoi  ;  mais  le  ministre 
de  la  marine  ,  qui  a  protégé  son  voyage  avec  tant  de 
généroaté ,  serait  dbposé  sans  doute  à  communiquer  les 
recbercbes  scientifiques  de  M.  de  Beaufort  ;  (e  sufi^ge  dé 
Tacadémie  ,  si  elles  en  étaient  jugées  dignes  \  serait  uh 
dommage  rendu  à  sa  mémoire  et  un  monument  pout  sft  fa- 
mille; c'était  sur-toutxe  suffrage  qu'ambitionnait  Finfbituhë 
voyageur  (i).  » 


(  N.*  71.)    FUNÉRAILLES   dt   M.    BARBIE    DU  BOC^ 
icAGEf  président  de  la  Société  de  géographie. 

Le  30  décembre  1825  ont  eu  lieu  les  funérailles  de 
M,  Barbie  du  Boccagé  (Jean-Denis) ,  membre  de  Facadémie 
royale  des  inscriptions  et  beiies-Ièttres.  M.  Wafckehaer, 
vice-président  de  Facadémie,  a  prononcé  le  discours  suivant: 

ce  Messieurs ,  les  regrets  qui  accompagnent  la  mémoire 
de  i'homrae  de  bien  9  sont  sincères  comme  les  vertus  qui  le 
distinguèrent  pendant  sa  vie. 

»  Soit  que  Fon  se  rappelle  Facadémicien  c^i  vient  de 
nous  être  enlevé,  dans  Fintérieur  de  «son  intéressante  fa- 
mille 9  aujourd'hui  accabiée>sous  le  poids  du  plus  grand.des 
malheurs;  soit  que,  par  un  douloureux  souvenir,  on  le  suive 
par  la  pensée  ,  sur  la  chaire  du  professeur.,  dans  ses  fonc- 

(1)  C'est  une  fièvre  alaxique  <juî  i'à  enlevé  en  six  jours.  Les  douleurs  qu'il 
éprouvait  étaient  ^  violentes,  que  »  <^b$  son  délire  ^  H  demandait  àt%  armés 
pour. y  mettre  tm  terme.  11  a  été  enterré  Avec  les  honneur^  dus  à  ses  ser- 
vices. On  a  couvert  sa  tombe  de  pierres  amonceiécs.  Pendant  le  commen- 
cement du  mois  d'août ,  il  se  portait  bien ,  et  il  attendait  à  Bakel  des  réponses 
sur  plusieurs  points  des  environs.  Le  )z8,'  il  fut  frappé  de  ia  fièvre;  le 
î  septembre ^il  n'était  plus.  Ot'St,  le  lendcnçiain  même  quairiva  (expédition 
de  ^int-Loûis ,  qui  lui  apportait  des  instrumcns ,  des  marchandises  et  des 
•  Kcinm  de  tout  genre  pour  sa  prochaine  fcntative  sur  le  haut  Sénégal. 
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tîpns  dt  doye^  de  la  iâculié  de$'J«tires,  au  mifi au  de  nos 
réunions  hebdom^dwei.  et;  des-dîmerfes»  sociétés  Uttéraires 
dont  il  était  memiK^  »  on  jretroune^oufoursf  en  lui  Jlioauiie 
laborieux ^  assidu»  empressé  à  rampiîr  tous  ses  devoirs,  et» 
malgré  b, délicatesse  de  sa  santé  et  les  iafirmîtés  de  Fâge , 
toujours  soigneux  à  n'en  éluder  aucun ,  quelque  pénibles» 
^^quefque  nooibreux  qu'ils  fussent. 

»  Dans  sa  jeunesse ,  il  fiit  entraîné  par  ses  penchao»  Vfrs 
Ja  plus  ^Sè^k  f  la  moins  bien  appréciée  de  «oute»  les 
branches  de  l'érudition ,  la  géographie  ;  il  y  oonsaoïa  ^  vie 
entière.  D'An  ville  guida  ses  premiers  pas  dans  cette,  sc^nce; 
et  dire  qu'il  fut  le  digne  disciple  dun  tel  maître»  éuffit  à 
son  éloge. 

3>  Il  a  y  par  la  furemière  et  la  plus  importante  de  ses 
productions,  attaché  sa  renommée  à  celle  du  plus  beau  mo- 
nument littéraireide  là  fin  du  xvill/  siècle;  et  Féquîtable 
postérité  inscrira  sur  le  piédestal  de  la  statue  de  l'immortel 
auteur  du  Voyage  4* ^archarsis ,  le  nom  du  géographe  qitt 
fut  le  modeste  compagnon  de  ses  travaux  et  l'utile  itutru- 
ment  de  sa  gloire*  » 


(N.**  72.  )  Traite  d'Artillerie  navale ,  par  h  ginérdl  sir 

'.  How ARI>  Douglas;  traduit  de  l'anglais,  atu  despotes, 

par  A.  S.  E.  Charpentier,  ancien  ileve  de  i'ÉcoU 

polytechnique,  Capitaine  au  corps  royal  de  rartilkrie  de 

marine,  Chevalier  de  tordre  royal  de  la  Légion  d'honneur* 

Je  ne  suis  pas  anglomane,  mais  je  crois  qu'on  doit  prendre 
diez  nos  voisins  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'utile  à  notre  patrie. 

ce  La  principale  attention  des  Romains  >  dit  Montesquieu» 
»  était  d'examiner  en  quoi  leur  ennemi  pouvait  avoir  de  la 
ij>  supériorité  sur  eux.  ^  {  Considérations  sur  les  causes  de  ia 
grandeur  et  de  la  décadence  des  Romains,  chap.  n.  ) 

£n  traduisant  en  fiançais  le  traité  de  sir  Douglas  sur  Far- 
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diferie  navale.  M,  Charpentier  a  rendu  un  véritable  ser- 
vice k  la  marine*  Les  notes  dont  il  accompagne  sa  traduc- 
tion sont  celles  d'un  homme  qui  connaît  parfaitement  son 
art.  Je  paierai  plus  tard  à  cet  officier  le  tribut  d'éloges  qui 
lui  est  d(i  ;  )e  dois  analyser  d'abord  l'ouvrage  de  sir  Howard 
Douglas. 

L'auteur  commence  par  faire  sentir  l'importance  d'études 
spéciales  pour  l'artillerie  de  mer. 

Jl  annonce  ensuite  qu'il  n'a  pas  voulu  donner  un  cours 
complet  de  théorie,  mais  seulement  une  idée  générale  des 
règles  de  la  science.  , 

Il  explique  avec  beaucoup  de  clarté  les  principes  de  la 
résistance  de  l'air,  et  des  vitesses  initiales.  Il  appuie  sa 
théorie  sur  les  expériences  du  pendule  balistique.  II  traite 
enfin  les  diverses  questions  que  Hutton  se  propose  dans  ses 
recherches,  et  qui  consistent  à  déterminer, 

I.®  L'action  des  charges  de  poudre  en  différentes  quan- 
tités ; 

2.**  La  vitesse  de  boulets  de  même  poids  tirés  du  même 
canon  avec  différentes  charges  de  poudre  ; 

3.**  Celle  de  boulets  de  même  diamètre,  maïs  de  poids 
ou  de  densités  différeils  ,  tirés  du  même  canon  avec  des- 
charges constantes; 

4.*  Celle  de  boulets  ayant  difFérens  degrés  de  vent; 

5.**  Celle  de  boulets  tirés  avec  des  charges  égales  de 
poudre  de  pièces  de  même  poids  et  de  même  calibre,  mais 
de  longueurs  différentes  ; 

6.**  Les  effets  produits  par  l'augmentation  progressive  de 
la  charge  de  poudre  jusqu'au  maximum  de  celle  que  la  pièce 
peut  soutenir ,  le  poids  du  boulet  et  la  longueur  du  canon 
étant  toujours  les  mêmes  ; 

7.''  La  vitesse  des  boulets  tirés  de  canons  de  poids  ou  de 
longueurs  divers,  avec  des  charges  différentes; 

8.**  Les  effets  produits  çur  la  vitesse  du  boulet,  en  va- 
Ann.  marit.  II.*  Partie,  T.  i.  1826.  m 
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ion ,  et  en  restreignant  ou  en  arrêtant 
charge  et  boulets  consians; 
ouleis  de  diverses  espèces  tirés  avec 
ts^  sur  des  masses  de  bois; 
>duits  par  différens  degrés  de  refoule- 
ment, et  en  employant  des  valets  de  différens  degrés  d'é- 
paissei^r  ; 

1  i.**  La  comparaison  des  portées  réelles  et  de  la  durée 
des  trajets  avec  la  vitesse  initiale  obtenue  du  mouvement  du 
pendule,  afin  de  déterminer  Teffet  de  la  rédistaiice  de  i'aîr. 

If  résulte  des  observations  de  l'auteur  anglais  sur  ces 
questions }  que  la  totalité  de  la  charge  ne  sVnflammç  pa^  au 
même  instant ^  ma»  successivement,  quoique  d'une  manière 
trèfr-rapide>  et  que  les  vitesses ,  avec  des  charges  de  poudre 
différentes,  sont  directement  comme  les  racines  carrées 
des  charges  de  poudre  ; 

Que  dans  beaucoup  de  circonstances  on  peut  dtmii^uer 
la  charge  de  la  poudre  ; 

Que  les  vitesses  communiquées  par  des  charges. cons- 
tantes à  des  boulets  de  même  diamètre,  sont  en  raison  in« 
verse  des  racines  carrées  des  poids  ; 

Que  les  énergies  des  coups  sont  directement  ds^is  le 
rapport  des  racines  carrées  des  poids  dés  projectiles  |  . 

Que  le  tir  avec  plusieurs  projectiles  est  sujet  t  tant  d'in- 
certitude, sur -tout  quand  ils  ont  beaucoup  de  vent,  qu*il 
ne  doit  être  employé  que  lorsque  les  vaisseaux  combaUaiis 
sont  très-près;  I 

Qu'en  raison  de  l'exaciitude  du  forage  des  pièces  et.  cju 
coulage  des  projectiles ,  il  faut  diminuer  le  vent  des  fi^ef  ; 
Que  le  calibre  des  canons  et  des  câronades  doit  éirc  je 
ffiême;  ,, 

Qu'avec  des  charges  égales  et  des  canons  de  même 
jpoids,  mais  de  longueurs  différentes,  la  vitesse  des  boulet^i 
croît  avec  la  longueur  de  la  pièce,  mais  seulement  dans  une 
petite  proportion; 
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Que  la  vitesse  du  fcoutef  augmente  av^ec  fa  chiir^e  )usqu*à 
un  certain  point  pariîcùfler  k  chaque  canon,  et  qu*en  aùg- 
inemarit  fa  quantité  de  poudre  au-detà  de  ce  point  jusqu'à 
ce  que  Tame  soit  tolàfenienl  reiripfîej  la  vitesse  diminué 
grâdueflement  ; 

Que  le  recuf  augmente  avec  fa  charge,  parce  que  le  tôu* 
Ict  échappe  avant  que  toute  la  poudre  soit  enfIait)n)éeV  et 
ififéti  conséquence  èJte  agit  après  sur  lé  cârion  ^eute*^ 
ment;      '  ^     '''^ 

Que  les  TÎiesses  de  boulets  tirés  avec  des  charges  égpfek 
alqgmeniént  avec  la  longueur  du  canon,  et  qu*effès  sont 
entre  elles  dans  un  rapport  moyen  à-peii-près  entre  fe  re- 
port des  racines  carrées  et  celui  dés  racines  f  uîiiques  des 
Toitguéurs  d'ftine  ;  . 

QdeTes  pièces  longues  doivent  être  préféras  aux  courtes 
pour  obtenir  plus  de  précision  et  d'exactitude  à  db  longues 
pcrtfes-, 

'  Que  le  système  d'armer  un  bâtiment  seufement  Se  çkro^ 
Mdes'oflîe  beaucoup  de  dangers  et  doit  être  re)eté;qu*il 
fauf  étîter Teinpfoijrop  multiplié  de  cette  arme; 

Enfin,  qu'en  arrêtant  le  recul  de  la  pièce,  la  vîtes$e  du 
^boîôfet  h'di  est  pas  sensiblement  augmentée. 

Teffes'sont  en  substance  les  observations  contenues  dahs 
ïâ '^première  partie  du  traité  de  sir  Howard  Douglas  relies 
soi^t  d'un  grand  intérêt ,  et  elfes  doivent  fixer  rattehtiOu 
'ifèy 'officiers  de  vaisseau  et  de  l'artillerie  de  la  marine, 

La  seconde  partie  de  cet  ouvrage  est  entièrement  c6h* 
sadfJÉéî  féeole  du  canonnierdemer:  l'auteur  la  rapporta  telle 
'qi/eHe' est  détaillée  dans  le  livret  d*exercice  en  usage  dans 
nôtre  marine  ;  il  en  fait  féloge ,  et  regrette  qu'il  n'existe  pas 
une  instruction  analogue  dans  la  marine  anglaise. 
*  '  La  troisième  partie  itàite  de  la  poudre,  et  de  la'manière 
der  h  èonserver  dans  des  caisses,  k  labri  de  r^umidité.  Il 
'  indiqué  les  inoyens  de  reconnaître  son  aitéffttfoiret  dé  h  faire 
sécher  lorsqu'elle  esc  huiûide. 
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H  décrit  les  éprewes  dje  poMdr45  à  Téprouvette  pointée 
à  45**^  <t  ^  J'éprôuvetteoscînaine  inventée  par  Robins  et 
perfectionnée  par  Hutton  ;  les  diverses  platines  à  canon 
adoptées  dans  fartillerie  de  terre  et  de  mer;  les  règles  s^r 
fe  pointage  de  l'artillerie  navale;  le  feu  horizontal  et  les 
misyens  de  le  régulariser  ;  enfin  Pusage  des  hausses. 
.  En  préconisant  cet  usage,  l'auteur  fait,  sentir  la  nécessité 
d'wroîr  des  écoles  spéciales  popr  rinsirucrion  des  artilleurs^ 
de  la  marine,  afin  de  propager  les  perfectbnneniens  utiles^ 
de  telle  sorte  qu'aucun  bâtiment  ne  soit  désormais  confié 
auxilets  sans  avoir  à  bord  des  hommes  exercés  à  la  pra- 
tique de  fariillerie,  et  familiarisés  avec  tous  les  instrumens 
et  toutes  les  méthodes  qui  assurent  {exactitude  du  tir. 

Il  parle  des  tables  de  tir  par  la  méthode  des  tangentes». 
qui  forme  la  base  du  pointage  français;  des  étoupilles  et 
amorces,  de  leur  nature,  de  leur  qualité  et  de  leur  con*, 
servation  ;  des  nouvelles  étoupilles  françaises  de  M.  Mont- 
géry  ;  des  effets  du  roulis,  et  de  leur  rapport  avec  Tinstant 
favorable  pour  le  tir.  Ce  dernier  article  contient  des  ob- 
servations tout-à-fait  neuves  et  très-intéressantes  pour  l'ar- 
tilkne  navale»  L'auteur  parle  aussi,  dans  cette  partie  de  son 
ouvrage^  des  paqiiets  et  boîtes  de  mitraille;  de  la  rapidité. 
du  feu  ;  ^des  avantages  des  valets  qui  sont  d'une  introduc- 
tion facile;  de  la  préférence  qu'il  faut  accorder  au  ppi^ti^e 
bas  pt>ur  ajtteindre  la  coque  des  bâtiraens  enneinis. 

Il  démontrç  la  nécessité  d'avoir,  sur  chaque  côté.dy.g;yU- 
Ia*d-*d'jarrière  et  du.  gaillard  d'avant,^ un  canon  Igi}g,,pppf] 
détnàite  Jqs  mâts  et  le  grément  de  l'ennemi-         .   ;,  ,  ^,,  ^ 
-Xa  quatrième  partie  du  même  traité  n'est  pas^j^^^çj^. 
incéressame.  *  »  :,;    - 

En  rendant-compte  des  aflaires  qui  ont  eu  lieu  e/>^e  Ja^ 
ntapinef anglaise  et  la  marine  américaine,  l'auteur^a  trjuuvé 
do  nombreuses  occasions  ,de  faire  l'application  dps  jrèg|es 
posées  dans  les  aH^e^ parties  de  son  ouvrage.  \(, 

L'officier  de  vaisseau  et  lofficier  d'artillerie  y  puiseront 
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des  leçons  utiles  sur  la  tactique  navale  dans  les  combats^  sfn^ 
gulîers,  et  sur  la  manière  dé  diriger  lerriploi  de  fartillefie: 
les  réflexions  sur  fe  lit-  éloigné,  le  combat  rapprocJié,  U 
feu  d'enfilade,  [es  boulets  à  dégrèer,  &c.  méritent  de  fiwsr 
ratiehtion  des  hommes  de  l\trt. 

Après  avoir  fait  sentir  que  le  service  de  TartiKerie  peut 
décider  le  gain  d*une  bataille  navale,  et  y  exerce  toujours 
une  pfus  ou  moins  grande  influence,  sir  Howard  Douglas 
s'étonne  de  ce  que  le  gbuvw*nemenc  anglais  ne  donne  pas 
plus  de  soins  à  Tinstruction  des  canonniers  marins,  lœ  Si 
>*  nou^  avions,  dit-il,  un  système  régulier  d uistmcticm  ptoor 
»^btmèrdes  canonniers  de  marine  dans  Tan  si  difliciie  et  si 
aè  important  du  tir  à  la  mer ,  nous  ne  serions  pas  embarrassés' 
»  pour  armer  un  tel  bâtiment.  »  ^    ;  . 

'  L'opinion  de  cet  habile  officier  sur  la  convenance  d\m 
corps  spécial  de  canonniers  marins  est  faite  pour  appeier 
Fàttentlon  de  nos  hommes  tfétat  et  de  nos  ofliciers-géoé- 
raux.  Cette  question  est  de  la  plus  haute  importance ,  et 
peut  avoir  la  pluj»  grande  influence  sur  la  prospérité  de  nor 
armées  navales:  •  >  . 

'UaàteUr  a  déployé  dans  son  ouvragé  la  plus  vaste  érutfi- 
tiotl.  Toutefois ,  il  ne  parle  m  de  la  construcrion  des-affilts , 
riî  de  h  fonte  des  canons ,  ni  des  projectiles ,  ni  de  la  fabrir 
càrtiotî  lies  armes ,  ni  du  service  dans  les  arsenaux ,  dcc.  *  ^ 
'^/i  traité  qur  embrasserait  tout  ce  qui  concerne  f«  scrn 
vice  de  larriHerîe  serait  très-utile  à  la  marine;  mais  on  ne* 
pfetit  se'ârsshfiuler  les  difficultés  qui  existent  pour  le  faire. 
nTrftïni|uë -même  îi f artillerie  de  terre,  qui  possède  -cepen- 
dant un  aide-mêmoiri  rempli  de  dôcumens  précieux.  C^rtte 
alîftiè^mbransae  tant  de  parties  diverses,  qu'il  n'est, gu^re 
.possible  qu'un  officier  les  possède  toutes  avec  une  ^afe 
sti^l'ifôrîté';  et  puisse  faire  uni  ouvrage  tellement  contplet 
^é'Ul  officiers  soient  dispensés  Jen  consulter  d'aatres,    • 

lya/l/édlrs ,'  après  avoir  acquis  une  coimaissance  géiiéiale 
de  son  art>  un  officier  d'artillerie  s'attache  toujours  dtjîpeé- 
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férencek  la  partie ^ui  est  pfu^  en  rapport  avec  son  goût,  ec 
avec  la  plus  forte  mas^e  de  son  instruction.  Il  s'y  livre  tout 
enûer,  et  finit  ordin^retuenl  par  y  acquérir  des  connaîsr 
sftoces  spéciales. 

La  réunion  des  meilfeurs  mémoires  sur  chaque  partie  fort 
nierait  uii  traité  complet. 

Le  général  Cptty,  qui  est  autour  d'un  dictionnaire  d^^rtjlr 
ierie  peu  étendu ,  mais  très-utile  »  a  publié  d  exceileiis  méf- 
mçires  su,r  ia  fabrication  des  armes. 

Le  colonel  Reynaud  a  donné  sur  les  poudres  un  mémoire 
qui  est  fort  estimé. 

,  .Kpus  devons  au  général  Demarsou.  ^u  chef  de  bataillon 
iBaudrevUIe^  au  capitaine  Drieu  *  de  bons  mémoirea  (ur  ie 
fer  et  Tacier,  sur  les  ponts  militaires  «  i&c.  &e. 

.  L'ouvrage  da  général  Hovard  Douglas  eu  plutôt  un 
recueil  de  notes  intéressantes  sur  faruHerie  de  terre  et  de 
tuer  qu'un»  traité  spécial  d*artil|erie  navale*  U  peut  être 
cependant  d^une  trèsrgraude  utilité  aux  officiers  de  vaisseau 
et  d  artillerie;  de  4a  marine. 

Parions  maintenant  de  la  traduction  qui  en  a  été  faite 
p^  M«  Charpentier,  et  des  notes  donc  il  Ta  accompagné. 
Il  feut  bien  posséder  un  art  pour  en  parjer  à  propos^  Le 
capitaine jÇbarpetuier  ne  laisse  rien  à  désirer;  on  reconnaît 
en  liii  un  homme  parfaitement  instruit  du  sujet  qu'i{  ti^lç. 
Cet  officier  ne  ^est  pas  borné  à  traduire  l'ouvrage  ;  4e 
sir. Douglas;  il  y  a  joint,  pour  servir  de  comparaison. y, 4^ 
notes  qui  sont  pleines  de  science  et  d'intéréfi.  J«f t^  .^t 
j>rofohde9,  elles  prouvent  que  Fauteur  â  longrleuqpsi  pi^-' 
,dité*  sur  «on  art,  dotu  H  avait  appris  le^  élémeoi  jt.i'é|cofe 
polytechnique  t  école  si  riche  d'instruction,  i^  qui  ^  confié 

t^s^  d'homii^es  de  mérite.  .     .    ,.m1m 

,  X^e  traducteur  a  ajouté  à  i'ouyrage  jde  sir  I>onglas^,4^5 
U^teauK  iméressans  sur  les  poids  des  canons. et  des  m^o- 
nades  çn  fer  en  usage  dans  ia  tnarine  iranip^isey  a^e  ^^r 
^jiqHipemtttt  et  leurs  munitions  de  toute  espècei  II  a  doni^ 
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aussi  un  état  présentant  ie  nombte  ie  pro)cctiios  cTe  chaque 
f^pèce»  alloués  par  pièce  aux  bâtimens  du  Roi;  une  tabfc 
des  principales  dimemiohs  des  affûts  marins  français  ;  une 
autre  ntiative  aux  mortiers»  piérriers  et  obusrers  de  dîfR- 
rens  modèles  français;  et  enfin  une  table  pour  les  canons 
des  cinq  calibres  français  de  siège ,'  de  place  et  de  cam- 
pagne. On  voit,  d'après  cela,  que  M.  Charpentier  na  rien 
n^hgé  pour  rassembler  en  un  seul  corps  d'ouvrage  des 
documens  fort  utiles  h  Tofficier  de  vaisseau ,  à  fingénieur 
maritime ,  et  ï  l'officier  rfariilleric  de  marine. 

Sir  Douglas  avait  dédié  son  ouvrage  au  pretmier  totçf  de 
Tamirauté.  Le  capitaine  Charpentier  a  ipo'Jestemenr  dédié  Ij» 
sien  à  ses  camarades ,  qui  font  accueilli  avec  empres&etnent  : 
ils  y  puiseront^d'gtîles  connaissances.  ' 

La  traduction  dont  nom  parlons  a  fait  passer  dans  notrt 
langue  un  ouvrage  supérieur  à  ceux  que  nous  avions  sur 
rartiUerie  de  mer.  Sous  ce  rapport»  le  capitaine  Chaipentior 
a  rendu  un  véritable  service  à  son  aone»  sur  laquel^  nom 
n'avons  guère  que  des  traités  insuffisans  et  încompfets. 

L'ouvragé  de  M.  Texier  de  Norbec  (Rçchtrchts  sur  Far^ 
ifUifh  m  gpnéml  et  pmkuHerement  sur  celle  de  la  murun) 
H'Cihnx^  l>eaucoiip  de  considérations  scientifiques  qui  nf ont 
fait  faire  aucun  ^progrès  à  l'artillerie  de  mer.  Plusieurs  -^mi^ 
e}ffè>9  avancés  par  l'auteur  ont  été  reconnus  ineocacts»  à  fat 
f<iit^:  d'expériences  qui  ont  détruit  des  erreurs  grave)  au- 
'^nn^^ment  accréditées  par  les  artilleurs  de  terre  et  de  me*. 
-Ce4i^T*,  hérissé  de  calculs,  est  inutile  et  mêitie  dangereux 
-p^r^feunes  officiers. 

'*^-li4  Manuel  du  eatonniêr  marin,  de  M.  Comibert,  est-une 
-éëlt^j^ilatfeèi  fiute  à  ia  hâte,  dans  le  but  de  donner  ^ur  f^t- 
liilerie  de  la  marine  un  livre  élémenearre  qui  manque  à  cette 
'ârtnct'<ïCet  ouvrage  a  besoin  de  perfectionnement;  on  doit 
nêïihin^nS  savoir  gi'é  à  l'auteur  d'avoir  cherché  à  contribuer 
ii^ii^'fiftxcmti de'CorJ>s  auquel ilappartenart. Avant  fu!-,  tout 
et  ^\  i*  rapport  aux  mxnansvrâs  de  force  les  phis  usitée» 
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dans. FaitiHcriotfc  lia  marine và^xatftafrages  des  canons  à 
bopdj  il  la.  nomendamre,  à  reitipîaoement  et  à  l'usage  de 
chaqueipariie  dugrément  et  de  tVmemetit,  était  disséminé 
etécrit-d'une  manière  plus  ou  moins' ^exacte  dans  des  cahiers 
cachés  avec  soinpar  des  maîtl-es^cinonniers,  qui,  à  bord 
dc&bâtimens,  semblaient  rendre  des  oracle^,  au  moyen  tfe 
leurs  données  souvent  fautives*  M.  Cornrberta  eu  le  mérite 
de  dévoiler  ces  juétendus  secrets  et  d'indîquef  lés  connais* 
sances  qui  constituent  un  arii'Ieur  de  marine. 

TxihU  de  pdrtits  des  canons  ntdronad^s  en  vMge^anr  la 
marine  :  tel  est  le  titre  d'un  autre  ouvrage  de  M.  Comfbert. 

Ç**st  rimitation  des  tables  de  portées  que  Lo*nbard  a 
6hes  pour  Partillerie  de  terre.  Ce  travail  était  nécessaire,  sur- 
tout depuis'  que  la  marine  emploie  les  caronades  en  fer, 
dont  il  éitait  important  de  calculer  les  portées.* 

On  trouve,  dans  oetouv  rage,  des  détails  instructif  sur  le 
service  pratique^des  boiiches  à  feu  et  sur  Pemploi  des  mu- 
nirions, dont  on  se  sert  à  bord  des  bâtimens  de  guerfe-  Les 
observations  de'  Fauteur  sur  chaque  commandement  du 
livret  d'exercice ,  sont  judicieuses,  et  paraissent  être  le  ré- 
sultat i  d'une  longue  expérience  réunie  â  une 'bonne  théorie. 

jNous  devons  tL  Gaspar  Monge  la  Description  de  Tare  de 
fabriquer  des  caM^s^ 

,  Cet  ouvrage  est  écrit  avec  la  clarté  qui  dislingue  tcfiltes 
)e^  productions  de  ce  savant.  Mais  une  instruction:  rapide 
fit, de  circonstance  sur  des  sujets  aussi  rauIcipHéSk.  <^\1^9b^ 
jourd'hui  fort  incomplète.  La  métallurgie  a  Êfit;4*i^Hfft<»i$^ 
pipgr^^i  et  lesmactttnes  employées  dans, les  fdnderit^Tde 
la^mi^^ie  ^;>nt  été  perfectionnées*  II  est  à  detsirerique^fe^ 
c^qers  de  mérite  qui  sont  à  là  tète  de  ceS'  bea^^f  «Ifin 
tlissemens ,  publient  quelques  iw^moires  suf  lai  fM>rie?*i0¥r 
des  bouches  à  feu  destinées  au  service  de  la  marine ,  et  sur 
les  minerais  qu'on  emploie. 

Ml  de  Montgéry ,  officier  de  la  marine  mBîtaïre  ,"i|.  piiblié 
Jes  Règles  du  pointage  a  bwrd  des  v^issenux.    -    -r.  j  u;  .i.    r 
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Ce  livre  est  une  critique  <Jes  note»  qui  accompagnent  le 
livret  d'exercice  de  tSo&.et  181:2 •  L'ouwage  ne  répond 
pas  à  son  litre  :  il  ne  contient  pas  les  règfes.  qu'il  aqnonœ. 
L'auteur  a  lu  beaucoup  d'ouvrages  anglais  «  pritesiens  > 
hollandais  et  français  sur  i'arttlletie.  Il  les- cite  à  chaque  pftge» 
à  chacpie  ligne.  Sil  ne  résout  pas  plusieurs  questions  restées 
indécises  sur  l'artillerie  de  n«er ,  il  prouve  au  moins  la  né* 
cessité  de  ikire  des  expériences  sur  des  points  'importans 
qu'il  indique. 

M.  de  Montgéry  mérite  des  éloges  :  ses  travaux  et  ses 
recherches  sont  dans  l'intérêt  de  la  marine  française. 

Celte  analyse  rapide  des  divers  ouvrages  qui  ont  été  j^u- 
bliés  sur  rarrillerie  de  la  marine  »  prouve  combien^  fusqu'à 
présent,  tWt.  est  restée  indigente.  On  ne  saurait  trop  encou- 
rager les  officiers  de  cette  arme  à  redoubler  d'efforts  pour 
que  cette  partie  essendelle  de  la  science  militaire  fà?ase  les 
progrès  dont  elle  est  susceptible.  Pour  arriver  à  ce  but  j  tl 
faudrait  ne  point  s'écarter  du  mode  suivant  d'avanceraent 
adopté  pour  fartillerie  de  terre»  et  applicable  à  rartilierie 
de  la  marine  : 

«  Le  tiers  des  places  de  sousJieutenans  d-artillerîe  qui 
»•  viennent  à  vaquer  est  donné  aux.  sous-ofïkiers  ;  les  Jeux 
^>  autres  tiers,  aux  élèves  sortant  de  l'école  polytechnique;  v 
»<î)U  regrette  que  cette  disposition  régîemfehtâîre'iië^oît 
pà^'ëTsacteihént  suivie  dans  l'arfillerie  de  la  ^liarîiie*  ^trï  it^ 
rtÇli  t^'un  élève  de  l'école  polytechnique  depuis  ^zé^da 

dfef^t  â'te^fO-  "•-^^'-" 

^bL^Técôles  d'aFtifîerie  créées  à  Lorient  et  à  Toulon  dH 
^s^i'|l2^2)  fe^oJAt  sans  doute  éclore  des  ptoductioh^  utflesi 
nftfè  it^te^* impassible' de  se  dissimuler i^irefahilfeVie Navale 
nfdtifttâti'â'  lè'  degré  de  perfection  qu'elle  pefut  -aweîflëi^  j 

.  '•.    •     'fi    % 
jil  Çpipmç  pa  pourrait  attribuer  à  un  scntirocnt  de  vauité  lypinioa^p^û» 
a  c?l^t*piir  fauteur  de  ^e  mémoire,  il  croît  devoir  déciarcr  ^u^il  na  pa* 
llionncurd'ctrc  éJcvcderécolôpolyttcFinKfttc.     ^     '  
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qu^antant  qu'on  fim^  k'h^^sti  déi«fimqa«ioa  ^embar- 
quer, à  bord  dt^  bâ;men$^e  i*étati»  de«  o^ctefs  d'attHhm 
^ç  marine  qui  K)ieai  chiirgéç  c|uimalérieI^4'arBllefie«tq«! 
puissent  en  observer  les  effets  à  la  mcx*' 

Les  connaissances  et  h^  4émU  qui  «k>iTOnt4trf>fùa)f(i^r» 
il^aolBcier  ^artillerie  spDtjiDrawids»  Ce  genr^  dmsinic- 
tipn  pe  peut  facilenieni  êtir^  réuof  1  celui  que  demanda  ie 
(;Qr^nm9ppIeiTieiit  des  vaisçawi:.  VpfficitS'  de  invin»  doit 
savoir  tant  de  choses,  il  a  besoin  de  se  liVrer  h  de&  éiiudefi 
t^le^neni  ^uivifs,  qu'on  n«  peut  wîger  de  lui  qu'U  soit 
.encore  parfait  artilleur. 

I^s  phéqoiu^nes  de  Tardlleiie  net  sont  pas  d'une  obser- 
vation facile.  Ppur  1^  coiDprendre,  il  &ut  des  connaissamces 
étendues  ep  chimie ,  en  métallui^ie,  en  minéralogie,  en 
physique ,  a^c,  ;  la  théorie  ne  suffit  pas  ;  eile  a  b^oin  détre 
éclairée  piar  la  pratique.  Des  expériences  iaiies  en  g«aad  dt 
saps  parcimpiue  peuvent  seules  étendre  les  limitas  de  l'art  : 
|e$  épreuves  ?n  petit  ne/  fournissenit,  que  dos  données  ia*- 
complètes  et  trompeuses. 

L'année  dernière,  on  a  fait  couler  en  fer-,  à  la  fondorîe 
rayale  dlndretr  ua  canon  qui  se  chargeait  par  la  cuksse. 
Parce  que  l'expérience  avait  réussi  en  petit ,  l'au^ur  de  Tm- 
vention  se  flattait  qu'elle  réussirait  en  grand.  Mais  il  fut 
tfompé  dans  ses  espérances,  ainsi  que  M,  l'inspecteur  gé* 
nérai  Thirion  l'avait  prédit, 

»  L'épreuve  fut  faiie  dans  le  mois  de  juin  i  Su  y  ^tet  nlcut 
»  pas  un  heureux  résultat.  Le  boulon  traversai,  en  foi t&jijgé 
31^ d'exgeflente  qualité,  a  été  plus  ou  moins  aiqnéà  xinqué 
»  coup ,  et  en  même  temps  le  tampon  a  été  jrêfloislsaâid'au*"^ 
3?  tant.  Malgré  ce  recul,  il  adhérait  teUement  au»  paroiAïe 
n  son  logement,  à  cause  des  cejfôutemens  qui  s^  pfddùî* 
>>saient,  qu'on  a  rarement  pu  le  mettre  deharsr^'à^nitiiiîs 
»de  vingt  ou  vingt-cinq  coups  de  levier  refouknt -par  la'^ 
»  bouche.  A  chaque  coup  d'épreuve,  k  û\xiie^hsùcjm.i^ 
n  manifestait  de  plus  en  plus  aux  ferju^luret^d^  la;  b^l^s^. 
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»  Au  cûiquièiira  €ompf^q}»^M!  lé  4&mter,  t«  fcodon  tra* 
»  verrai  arctè «que  ^  u^is*  f igUet ,  ^t  mrs  tMri  de  service; 
nat  4e'i(eii*ai4ïé  frofeié  juiqu*k  cinq'  eu  tht  pieds  en  ar- 
»  rièrç  de  la  culasse*  ici.'    ■  i  ^        '     • 

Vctfà'cr.qufécHvtfk'iiii  tèMloIntHrufaîre. 
.Edi^xmlonnant  4e  couler  y '^^x:  frais  du  gda^mementVi^ 
e»vnt!B«mité  par  M<  Dagues  r  4ieutet)am  de  varsseàu»  lé 
miusdim-^'Ia  mtfind'a  [)ro(H^  son  desîr  de  favoriser  les 
âsspérkaces  qai  pduvaie^  nmener  des  résultats  utiles. 

JL'ariiHeii»'  rtiiyaie.nr9  {Itfttt!  se  perfectionner  que  par  les* 
progrès  d'observations  continuelles ,  par  l'étude  de  ses' 
rappfaii»  wbe4«(piiyMc}U^,'la  chimie,  la  minéralogie  et*  la 
navîgEitbni  UntxiKpà^ spécial  pour  cène  partie  esseiuielte 
de  Ja  force  mamimo  esiT  d'une  ludit^ensabie  nécessité.  ' 
Je  sfds'Kfoe  ptitsieiirsi  marins  ne  partagent  pas  mon  opi- 
nion «  eifenfirtoiisi^dr  tout  l'art  de  fariiiferie  de  mer  dans 
la  connaissaïKMt  de  l'exerctee  du  canon  ;  mais  je  crois  avoik:^ 
suffisammeot  prouvé,  dans  yn  aMtre  é^rit,  comi>fen  les 
dusses  idées  qu'on  avait  à  cet  égard  pouvaient  porter  préju- 
dice au  perfectionnement  du  service  de  cette  arme.  J'ajoute 
jcî  qitf  fh&mine'Ie  plus  hin^rifA  par  là  tiàtîire/  soius  le  np- 
port  de  if«spW'et»de finteWgence,  ne  rettiplîra'pas,  avec 
une  égalée  Su périocité,  les  ibiu:uûus  diffîrentes  de  marin  et 
dVijtrlImip. 

Je  terminerai  cet  écrit  par  quelques  considérations  sur' 
Eéâidd'de^  langues  étrangères. 

ttzjGâtaeîéttKllBifiieparah  beaucoup  trop  négffgife  en  France. 
Uufanik  ii  j^farer^^e  tous  les  oîîiders  de  la  marine  éon* 
nufisi»iKJa<  t|mgue  anglaise 

>bCenec{  eoDiiaissance  leur  rendrait  familiers  un  grand 
noifabrq  iffouvrages  scïentîfkjues.  Le  génie  de  la  langue 
anglaise «src«nprehil' des  quatîtés  qui  caractérisent  ce  peuple 
insulaire' r^lle: est  remarquable  par  l'énergie  et  la  hardiesse. 
OnjtrpuvjT  daos  fès  auteurs  de  cette  nation  une  grande  élé- 
nûoàid'idées  et  une  grande  force  d^imàgiaation. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(   «80  ) 
Le  gouvernement  a  reconnu  Tutilîté  de  cette  fangue» 
puisqu'il  existe  unxpurs  d  anglais  dans  les  écoles  de  marine 
établies  à   Angouiéme  et  dans  les  ports.  Quoiqu'elle  soit 
moins  nécessaire  aux  officiers  d'artillerie  qu'aux  oflijci^RS  de 
marine,  on  ne  saurait  trop  recommander  aux  premiers d y 
consacrer  quelques  momens  de  loisir  :  elle  leur  fournira,  les 
moyens  d'acquérir  des  connaissances  plus  variées  dans  feur 
jduire  un  jour  des  perfectipnnemens  heureù^ 
îe  navale. 
}nnaissance  de 
M.  Charles  I 
O^nposer,  sur 
it  peut-être  la 
sous  le  rappo 
t  les  observât] 
)ougIas  m'a  si 

2  le  désir  d'être  unie  a  mon  pays. 
..Toulon,  le  j/'  mars  1826»  ^  :  ^  .     . 

COLLOMBEL» 

■  1  y.  ^ 

Capitaine  au  Corps,  royal  d'artillerie  dt  là  marine^ 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 


.  La  mort  vient  de  frapper  M."*  de  la  Pérouse^  veuve  ciiL 
ç^lèbr^  navigateur  de  ce  nom.  Elle  est  décédée  à  TôulouseV^ 
le.  j  de  ce  mois,  à  l'âge  de  quatre-vingts  an^.'    ,  '  ^     \'^  ,; 


i 
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^  l 


f  N^  74i  Y'j^ùf^kiï/r'dh  tottrttns  âans  la  partie  N.ilt 
V  Océan  où  'fi  rip'an]d7e  GSifp-sttcàm  tfti  Américains  ;  par 
Af.  àbnifËT,  enseigne  de  vaisseau. 


^ff^ 


LU  eapx  de  TOpéaU  portées  dans  le  goWè  <Ju  Mexfqurf 
par  Jlinjiulîvîon  des  vèrits  alfsés,  en  sortent  par  le  cahal  dfe 
Baflamà/lê  long  de  la  cône  des  Florides,  avec  une  rapidité 
gui  dîjmimie  à  mesure  que  Ton  s'éloigne  de  Porigîné  de  ce 
courant.  Les  Américaïns  luï  donnent  fe  nom  àt  gulf-sîYcam, 
et  fqnt,  mâiqué  sur  feurs  cartes  de  TOcéan  par  une  ombre 
dont  fa  teinte  ^%t  pfus  marquée,  sefon  que  le  courant  apFus 
de  vitesse.  Il  longe  les  côtes  de  l'Amérique  septentrionale  i 
des  distances  inégales.  Au  cap  Hattei^s,  il  touche  les  bancs 
qui  s^éféndent  à  une  douzaine  de  milTes  au  large;  et  vis-à-vis 
la  Chesâpeak,  on.  ne  le  traverse  qu'à  vingt  lieues  de  terre.  A 
la  rencontre  des  grands  tancs  et  îles  qui  sont  dans  le  Nj 
de  rOcéan,  il  se  détourne  Vers  TE.,  oonfini^ant  ainsi 
jusqu'aux  Açores,  où  il  se  partage  dans  des  dîreciions  S.  E. 
ct^N.-E. 

Ces  eaux,  sortant  des  lieux  situés  entre  les  tropiques, 
conservent  la  chaleur  qu'elles  ont  acquise  par  l'action  d'un 
soleil  ardent.  On  peut  recOTiri'jtire  facilement,  avec  deux 
lliermomètres,  que  l'on  se  trouve  dans  leur  lit  :  pour  y  par- 
venir, on  place  l'un  de  ces  deux  thermomètres  dans  un  lieu 
où  l'air  circule  librement  et  è  l'abri  du  soleil;  on  plonge 
raafre.(Mai  un  s^au  d'eau  prise  le  fons;  du  borçf,  fy'  laissant 
jusque  ce  qui!  se  soit  mis  a  la  température  de  h  mer.  Sî 
Ton  est  dans  lecôUrant/fâ  température  de  la  mer  donhéîi 
par  le  thermomètre  placé  dans  l'eau  est  plus  chaude  que 
celie  de  l'air  que  l'on  connaîi^par  l'examen  de  celui  de  ces 
deux  insi rumens  que  l'on  a  disposé  \  cet  effet.  J'ai  trouvé 
leur  différence  être  souvent  de  j**  de  Réaumur. 

En  juin  de  Tannée  1820,  M.  le  baron  de  Bougaînville, 
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{  til  ) 

<f.npitain©  de  vaisseau ,  conumindait  ia  corvette  ia  Sèhi/fÈt>- 
tknt  de  la  Che$af^ ,  m  opérant  son  retouii  en  Frat^e,  X 
se  lint  daiis  Je  coursnt  de  gu^f^ai^tsm^  àâiK  ieiivn  d^c- 
célérer  son  retour.  Je  ree  troi»raî&embaic|uèiur*c6  bitJMifnr. 
J'avais ,  dans  fe  partage  du  service j,  les  observations  a3lf*ortd-  - 
niiques  et  les  chronomètres.  Je  communiquai  au  çomman- 
dani  fe  but  que  je  me  proposais  d'obtenir  quelque^]  don* 
nées  utiles  à  la  navigation  dans  le^  parages  qiœ  oou^  «uons 
à  prcoorif.  Il  donna  Tordre  d'apporter  le  plus  grtmd  sàïh 
dans  le  Jet  du  loch,  et  aux  officiers,  celui  de  le  survtîîller.  Je 
fis  de  fréquentes  observations  de  latitude  et  de'ioiigi|i»dcr5 
ccMDparant  ensuite  les  pôsilior».  dortnéeS  par  fa  roméfef  li- 
mée à  celles  résultant  des  observatîom  astronomiques.êltdes 
montres  marines t  je  formai  le  tableau  ci*foint,^|ui-pt^^hté 
la  vitesse  et  ia  direction  du  courant  pendant  les  eij>ace^\f|p 
^  temps  écoulés  entre  deux  observation  consécuii^eeSicSuppo» 
sant  ensuite  qu'il  y  avait  à-pea-près  uniformité  datrs  le'cdup^ 
rant  corres|>ondânt  à  chaque  intervalle  >  )*ai  txv  la  yî^çs^f) 
pour  chaque  heure,  v  .    5  j 

Les  longitudes  par  la  montre  n.**  i  53  deBerthoird^  îiâi^^^'^ 
distances  observées  desastres,et  par  le  relèvement  de 4|ueU^es 
poinu  de  ia  c&te  au  moment  de  l'arrivée  en  France^^  '**^^'V 
donné  l'accord  le  plu»  désirable;  ce  qui  me  fait  avoir Jf^j?tu$ 
grande  confiance  dans  les  résultats  obtenus.  On  peucvcsmtlà» 
naître  par  la  comparaison  des  peints  estimés  ef 'oB^éè^Si 
au  moment  de  la  vue  des  côtes,  le  grand, avaiiîâg^j^iS^ 
nous  avons  trouvé  à  naviguer  dans  le  courdntw^  Lar  pcoisîfvafi 
doD|ié«  par  ia  coûte  estimée  noua  plaçait  en  arrière  de  ia 
réelle  de  8""  11'  dans  la  longitude»  1*  5)'  dans  ia  la- 
titude. 

C'est  par  des  traVaux  semblables  que  Ton  pourra  parvenir 
à  connaître 9  autant  qu'il  est  possible,  les  courans  réguliers 
qui  existent  dans  les  différentes  mers  du  globe.  Mais,  pour 
y  parvenir,  il  sera  nécessaire  de  comparer  un  grand  nombre 
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y  '8i  ) 
df  résMkats^.obt^nus  dans  chaque  Ikm  y  àMn  des  niitiées  et 
des  saiâç<^!y  difër^ntes  :  lenri^col'd  dém^refah  le  fuh.  Ct:i 
conQ^bspnceâ  établies  semnt  d*uti  grartd  secours  pour  la 
navigattoth  C«st  iMHijr  y  concourir  que  je  fais  connaître  et 
ijravail{i). 


,  nous  avons  appelé  rattentîop 
ations  thermométrfquts  appli- 
ariadons  de  la  mer.  Noui  a^oita 
^6  et  suivantes  de  notre  seconde 
t,  et  son  dcsir  de  voir  répéter 

avoos  publié»  par  ordre  du  mU 
ntaut,  lieutenant  de  vaisseoif, 
^-strertm  et  les  moyens  de  rccon- 
année,  page  8ro,  nous  avons 
nctre  à  la  découverte  des  5jmc5, 
\  suite  de  cet  article ,  page  819, 
rvatfons  t^iérmométrîques  faites 
égote  la  JàMùM ,  pendant  sa  tr«- 
&uts-Unis  en  France ,  po^r  U 

tableau  suivant,  te  lie  à  celiH 

Baudin ,  lieutenant  de  vaisseau, 

^ -        ,  -        4    '  M.  de  Martinencq,  aujourd'hui 

Ih^  publierons  jnceKsamment  la  traduction,  par  M.  Magré,  enseigne 
It  vaisseau,  du  l^ilcte  américain  ,  contenant  la.dticri^tion  Jis côtes  oûcntalis  de 
tÀ*Àétî^ue' du  Nord,  depuis  le  feuve  Saint' Ltiurent  jusqu'au  Alississipi ,  suivj 
ikMtwêtict  ifif  tt  Cuif'Streûm ,  ioni  Tinsertion  dans  ces  Annales  est  ordonnée 
p«k|p?pjsyç. 

Noté  invitons  MM.  les  officiers  de  la  marine  à  se  livrer  toujours  à  cet 
^h^rvMbfÀ,  'dont  ta  comparaison  ne  peut^ue  procurer  les  plus  grands 
•vmiagflsf  à.Ji  oavjgatioik 
:î  •>>   •  '  y,   i^  (Noie  du  RétUtîteMf  dtà  fikfkm\tiVt\tMkttkf».Y 
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'àBLBA  U  de^compareison  des  Latittàdes  H  Longitudes  estunées  et  observées,  ftk 


JOURS  ET  HEURES 

DU  MATIN. 


LATITUDES 


LONGITUDES 


5  Juin  àmîdr 

6  ia<m,  k  midi 

6  z^/.,  à  5''  II'  du  soir. 
7 /V/.,  à  4'*  44' du  soir. 
8  /*//.,  à  7"  40'  du  mat. 

8  ûi.,  à  7"  40'  du  soir. 

9  U.,  à 4''  as'  du  soir. 

0  *i.,  à  7"  45   du  mat, 

1  id  ,  à  ^^  20'  du  soir. 

2  ///.,  à  9*^  20  damaL 

2  ///. ,  à  4'^  1 6'  du  soir, 
j  /W. ,  à  9'*  II'  du  mat. 

3  /W.,à  3''  48'  du  soir. 

4  /V/.,  à  7''  49'  du  mat. 
6  i,i.,  ..8'»  42  du  mat. 
7/V/.,  à  4''  iiS'du  soir. 
8/V/.,à8**    y  du  mat. 

8  /W.,  à  4*^  52'  du  soir. 

9  /^.,à  8''  40'darrtat. 
9  /W. ,  à  4*^    6"  du  soir. 

2o/c/.,à4'^  7' du  soir. 
21  ;V..à8*'  6' du  mat. 
21  /^.,  à  4*^  I  j'  du  soir. 
23  /'//.,  à  8  '  du  matin. . 
24///.,  à  8'  d«  matin. . 
24 /V/.,  à  9*'  9'  du  soir.. 
27iV/.,à  5*^  du  soir.. . . 
3o£^.,à4'*  io'  du  soir. 


ESTIMEES. 


J^o 

5} 

50- N. 

J7- 

4- 

0. 

,6. 

56. 

0. 

y- 

y^.. 

0. 

,6. 

20. 

4J. 

3«.48. 

0. 

Il: 

4. 

10. 

22. 

24. 

i». 

57-  49. 

40. 

0. 

20. 

39- 

^7' 

K'  ■ 

}9- 

57- 

48. 

40. 

55- 

54- 

4.. 

5Î- 

4«. 

4i. 

;• 

0. 

4^- 

49. 

8. 

4}- 

4- 

'  J' 

41. 

T9- 

18. 

OBSERVEES. 


43.  n.42. 
43.  10.  56. 
4i.     9.    (5. 

43*  t6. 40. 
43.58.36. 
44.41.30. 
4s:.   9.42. 

45.  22.     G. 

4;.  3 1.30. 


3^oy3'^o"N. 

36. 53. 20. 
36.59. 15. 

36.  30.  28. 
36.46, 30. 

37.  4. 10. 

38.  2  Ç,-     O. 

39.  6.48. 

40.  9.     O. 

39.  J4.4O. 

39.  y-.  ,6. 

40.  18     6. 

40.  34»  12. 

41.  29.   6. 

42.  >6. 50. 
4*.  5i'24- 


43- 
43- 
43- 
43- 


12. 4^ 
3..  8. 
7.42. 

1 2;  30. 


45.19.36. 
43.  28, 10. 
44-  'o*  ©• 
4i.4<5.56. 
45.  16.30. 

45.  î4*4i- 
45. 28.42. 
47.  21,40. 

Cette  dernière, par 
uu     rclév«meiil 
terre. 


ESTIMEES. 


78'»  29' 

7)-4o- 
74.51. 
73-  7. 
7'-55- 
70.  49. 

67.  38. 
60.41. 
64.3,. 
62.  42. 
61.53. 
60.  12. 

59-  47- 
59.  13. 

5V23. 

48.35. 

4^5>- 

44-  30- 

4î 

40 

3r 

3^ 


is\ 


'5- 

»7- 

'5- 
26.  24. 
24.53. 
24.  2. 
23.4». 

î-4'. 

CetteWerni^re,  par 
un  reIé\'emeAt  pris 
6ur  dci  points  ' 
terre. 


0"0. 

O. 

G. 

O. 

O. 

G. 

O. 

3 IV. 

30. 

o. 

O. 

O. 

o. 

G. 
G, 
O. 
G. 
G. 

4y. 

0. 
O. 

d. 
o. 
o. 
o. 
o. 

0. 

o. 


OBSERVê!! 


78*29' 

7^4«>. 
74. 16. 
72. 10. 
70.  58. 
69. 47. 
65.46. 
63.38. 
61. 35. 
58.4,. 
57.42. 
55.29. 
54.56. 

5î-^»" 
47.15. 
41. 31. 
38.49. 

37.     5.    o 

33.58.40 

3*-3V-  0 
27;  37.  0 
24. 3J.  0 
1^.37.  c 
17.    6.   < 

15.57-  < 
If.  i9.3< 
i>.4o.  ( 

5.4S.  ' 


Digitized  by 


Google 


DIFFÈRENŒS  TI^OUVÉES 


entre 


i£S  UmVUSS.  ILES  LONCKrUDES. 


Àân, 


10' 40^  S. 

0 

9.48. 

,2V     <^£- 

jr,    0. 

«.JO.S; 

/i 

M 

i           ^-    t 

^')6éH. 

50.    a. 

9*    0. 

iOi     d 

8.4a. 

5J-3* 

2.48. 

6..^CY 

0.  U.S.' 

.j.    ci 

).)0. 

5^2.  a. 

..4». 

^-,   8-  ^ 

•1-4», 

lOm       0. 

}..)o.n: 

•      •  49-   ^ 

»..a. 

5J- J^ 

P.io. 

t         ^^3^^ 

4.  0. 

19.  0. 

7.  0. 

ij.  to. 

'•y*.  , 

.  *" 

10.  jo. 

ff 

'<.jft. 

2.   o-O. 

n.»4. 

1»,  <i^B. 

;>4» 

# 

6.3^. 

18.   0. 

T        * 

'       ■         ,• 

Uil. 

.      7-  î<?- 

^'¥^ 

I.J4.0. 

.  ^    ' 

î 

m 


FORCES  EX  DIRECTIONS 

dacx>uiaQC 

lUl^S  LES  IMTCRV>\|LL£S^ 


3-. 


10' 40" 

20.  ^o. 
27.   'o. 

4-  o^ 

39.  o, 

11.  ^ 

4l2»  e. 

10.     O. 
:  25,  '  o'. 

2^.  .  O. 

1^  «>• 

.9.  o.. 
15.  o. 
15.    o. 

t.  54. 

10,  30. 

1 1. 4^. 

14.    o. 

5.24Î 

14.  'o. 
6.  io. 
5.    a. 


>N. 


dans  (e  S. 
dans  1*E.  0° 
damfE.  2o>I^. 

ddns  TE.  ;.;.;. 

djns  rE.  4o*N. . 

d4aarE.  la.'^N.. 
dliSïTC  joK... 
dansî*E.  i^S... 
datolïi-ayS..'. 
d^QsTE..  ti,<>..S•. 
'dims^È.  120S,. 
dansfrE.  ;|i»Ni. 

.d;«is'lej^  ii"E 
diinsl'E.  i^^R. 
d^4sfcrvl'Ë.i/4£ 

^au^JeN 

<i:ins  leN 

dans  Je  N,  1/2O.. 
daastcN;!  a)?£.* 
duos  le  !>!.:•,.., 
dans  l'E.  17" N.  . 
dàtwKErf  2</W.. . 
d4n&ieS4  fi'^Q. 


FORCE 

PAR  HEURE* 


f 

o'27f 
3-4».* 

o*    6^ 
«.  17. 

■3.    o. 
u  27J 

1.26. 

:    î-  «Vî 

,«•34- 

T.  47: 

o.  26 f 
0.4^ 

o.  2  1. 

0.34. 

\>,44^ 


OT/Tr/7.  IV  Partie.  T.  1.  i8lÔ. 
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CQ/^tnut  un  bateau  de  sauvetage  aapre^-tfes  mî^'BïfBs^soii- 
Tljfi  ^x  lords  deTàmîraute  et  aii  tureaudé  ftf  Trîftî^gj'â* 
Londres.  Ce  bâtiment  a  36  pîeds  d^qulîte/y  pWdi^i/l^dè^^ 
bau,  et  j  pieds  1/2  de  cale.  II  peut  contenir  de  crn^^uàffitelt- 
jsoixante  naufragés ,  îndépewïâttfflwm  de  son  équipage  com- 
plfttfli^^jcouplifs,,  dune  forme  trèsrsvelte,  sont  de  chênç^ 
goudronnés  et  recouverts  de  bandes  d'un  canevas  à-Ia-foîs 
léger  et  fort,  par-dessus  lequel  se  trouve  une  enveloppe  de 
câfë^^'baMne  fourrée  a^'^iun  fil  de  caret,  l^  coifyjert^re 
dâ'btttjeati  i^sfrnon  pas  en  flIaDches^  maî^  ^ieo  ea  unaçsf^cjç 
ptrrtfttifièirè  de  canevas  dune  grm^e  force ,  su sç^^jiMe^ 
d^ilD^ longue jduoâe  eft  parâîteinenii  Jiup^rfoé^Ie.  ^Jtn^r  * 
rièt^preurf^dejdette  lôileaété  i«i|)régoée  s^  fe^^méue^^ 
et  au  wKïy€»jd*Ù9j)focédé  chimique^,  d'une  jîubst^qe  _gfu . 
k^pt6$er¥3ef  d^  l'dKtpinîdité  m  é&  l'action  de  ^a,tino^pb||:el 
CettetCdîte;  malgré  une  5efni>|able  prép^r^tiop  ^  f9n^i^y;e  5;^. 
seuplesfte>  e^.eliq  ne  soiifte  m  de  lachalepr^  içy  4ejU,ia^*c^{f,ji 
nf ^de  là  poumtucw;  Le  poot  pont  latéraïe^i;i^t^utiint,  ^'pu- , 
vèi^iirés>€mtubiFés  que  Ton  veut  en^ployçf  de.  raq^puifi^^ç^t 
c'i^s^^.que  «eilxi^d  se  placent i< de  ;telle,^r{ç  qit'^k^^^jt^ 
as^isi'^ur  un^banc  de  canevas  et  ^que  I^r  {coip^^^fl^j)^^^^! 
demahièrè  à  ne  point  gêner  feurs  ûjouvejpenSj^  ^^^5  e;^- 
pVi^het* l^^su  d'entrer  dans  t'embavcation  p?r  qes  p^^jetf^yr^^j,) 
chacune  d'elfes  porte  une  espèce  de  chemise  fixée,,^nf,^][j^. 
boitk^ar  une  cfe  ses  exu^miiés»  <et  Taut^e,  au  ux^ei^^é 
ptts-^t  dVme  oemuire  à  boucle^  Vattach^  sou^,  f^^poi^ijjej. 
dés  ritmeursy  et  s'ajuste  à  leurs  corps.  On  a.soigqe^e/pjÇfjjt^ 
évrié  i'usage  des  faordages  pour  fa  coasfrHqtio^^es  ^nçi^et 
Ai^'pont  ide  ce  fiateau.   (  GmUm.  -^^g^Z^^PY^»^^^^^  ^* 

paèe464).  'V ,;.,,,,;; 
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(  Monthly  Magaz.  juilfct  182^,  pa^e  j)ii,  ]  ^ 

dgsiq^|tjê^  .09q}iery^^  ^  J^ord  9^^^^  navires ,  Opns  de.^'b'â-  - 
rU(|j4?jCj^vfe,.  afin  de,  jîrés^^^  (les 'explorions  tW^ 

(  ^Tk^^Y'SuRlishs'i^^^  PÉR/rms':  {lîoildônli 

Mui-fii  ^  '-'jji^^'  Gazette /V/  ^//^rn^r^'  /^iY.  f  '^  '-'•'-^.•-:[( 

"T^Y^**^^  ^e  fë  buféati' dé  r«rfUIerie v  tèia^iH:^ ftertd^'fr, 

îrjiiHfëtté^fcs'  btilles  et  ril-a  pam  deses&sifai  eaiwitait^^ 
raj^/ejl  -Sf'vdjiiy^tir  sertit  com|>iii:}o4  ^  soaveni;f««tXe.'^K 
cdTri^ist^^i  ;ét  qde  mâme  il  e^sr^  dàns^iie  UnBf>(eâ?fi:f^'* 
ri^ëri^flfïdle  4  tnanoeûV^e#  et  dW>asngtt  îlK«n^Q^  :  -v 
^P^t'^Sséz?  évident  que  ^^ih  on.  ne  pourra  pai^ôifTi:! 
iirn^BWïèi^Çla^+^peuf ,  quant  aiu  sertioe  de  rarfiIkliift,'iitîCï 
5ôi4^idr^piihi^ii  ëqmvatente  à  ceHé  de  la  ptodreiriCdO^o^' 
toHtëfoU' ^  fa^ïdfté  et  la  continuité  d'dciioa  domiUleiès^H: 
sàice{)V}Brër  F^eutent  b  rendre  un  terribie  msnwmwpt  ^^, 
^^ei^KDïi  diVi^vte  Teau  froide  ihtrodube  dàjns  Y»pf^çiU: 
U>VU^Uéf^li  tapèiiT 7  À  acquis  son  plus  faatotjdcgré;il^'j>«?7f 
S16Ï1?,  èdfii/nuiiîqùe  àcefle  ci  un  prodigieux  sicpcroH  ^ /ibrce;:. 
eèï^ëfl?f^t7^<:e^nou^  Semble >  une  décoTiYerte.ioi>ftiÈi-fti*^ 

^"Eft-'jflîVifterifent  constamment  de  battes  fe  canon  de  TîOiWîi 
âPfttff tfc^  fti^^décHargeseurent  lieu ) ,  a» moyen dNwi aut#fr^ 
c¥/3Jft^/îfeî{iéWdichIafi'einent  fixé  avis  dans  la  chambre  :de  taf- 
iJftéë'V^lt  ÈPcri/'sVcHaj>pûîe  une  balle  (fans  celle-ci^  Il  ohaqoe.. 
effort  tie Ti^pareil ,  le  feu  (si  on  peut  rap|>eler  oiWj^fwf 
entretenu  avec  une  étonnante  vivacité;  et  en  subsutjiaai  à, 
ce  canon  auxiliaire  une  roue  [whcl  J  formée  de  sembbbfes 
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magasins  munit ionnaires,  on  parvint  h  lancer  plus  de  mille 
boll^  par  minute.  Mais  il  5e  présente  ici  une  difficulté  à 
vaincre  :  la  va|>eur,  en  se  précipitant  dans  fa  chambre  de  ia 
pièce,  doit  tendre,  si  son  opération  coïncide  avec  celle  des 
canons  auxiliaires,  à  contrarier  cette  dernière  en  empêchant 
les  bafles  de  tomber  avec  toute  îa  célérité  et  la  régularité 
convenabIe.s;  et  il  ne  faudra  pas  peu  d'art  jxxur  concilier 
celte  double  action  ,  de  manière  que  l'agent  destiné  à 
chasser  le  projectile,  une  fois  introduit  dans  la  chambre  de  ia 
pièqe,  ne  puisse  pasM>pposer  à  ce  qu'il  y  péiïètre. 

M,  Perkîns  prétend  pouvoir  porter  sa  puissance  de  va- 
peur à  quatre-vingt-dix  atmosphères.  Avec  une  force  de 
beaucoup  moindre,  il  a  percé  dix  à  onze  planches  de  sapin 
d\un  pouce  d*épais$4;ur,  force  qui  })eut  être  raisonnablement 
esumée  à  près  des  deux  tiers  de  celle  de  fa  poudre  à  ca- 
iK>n  (i).  Ses  autres  exj)éritiKes,  pour  être  bien  comprises, 
exigeraient  de  notre  part  trop  de  détails  ;  mais  nous  pouvons 
ajouter  quelles  annoncent  de  grands  lalens,  et  qu*eJles  pro- 
4uifoat  (probablement  d'imponans  résultats  dans  Tdrt  de  ia 
gM^rre. 

(r)  Cctic  estimation  ne  repose  sur  aucune  expérience  que  nous  connais- 
skms.  Les  baije»  de  fusil,  ordinaires  ne  s  enfoncent  que  6e  6  aj  pouces  dans 
le  sapin,  lorsqu'on  tire  contre  des  poutrelles  de  ce  bois.  Il  budrait  déter- 
inluer  par  des  expériences  combien  elles  peuvent  traverser  de  planches  de 
sapin  d  un  pouce  o  épaisseur ,  disuntcs  d'un  pouce  les  unes  des  autres,  comme 
data  les  cxpénenccs  de  M.  Perkins 
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(  N."*  78.  )  MÉMOIRE  sur  le  commerce  que  la  France  peut^ 
faire  avec  les  îles  Sandwich,  ta  .Californie^  la  cote  nord-- 
ouest  d'Amérique  f  &c. 

Le  commerce  avec  ces  pays  est  presque  inconnu  en  Eu- 
rope. Les  Anglais  seufs  y  ont  fait  quelques  expéditions,  et 
les  Américains  des  Etats-Unis  sont  le  peuple  qui  Texploite 
avec  le  plus  d^avaniage  ;  mais  \^%  Anglais  et  les  Américains 
sont  loin  d'en  connaître  toutes  les  sources  et  S^n  retirer  les 
profits  qu'il  assurerait  à  des  navigateurs-négçcians  qui  con- 
naîtraient bien  ces  parages  et  les  peuples  qui  lès  habitent. 

Pour  faire  des  opérations  de  commerce  avec  ces  peuples  ^ 
de  simples  notions  sur  le  genre  de  marchandises  qu'on  peut 
leur  porter,  et  sur  la  nature  des  articles  que  Ton  reçoit  d'eux] 
en  échange,  ne  sauraient  suffire  pour^  en  assurer  le  succès. 

11  faut  connaître  le  caractère  de  ces  peuples,  leurs  habi- 
tudes ,  leurs  mœurs ,  leurs  besoins ,  leur  manière  de  trafi- 
quer, leurs  haines,  leurs  amitiés.  Cette  connaissance  est 
difficile  à  acquérir  avec  des  hommes  sauvages  comme  à  la 
coe  N.  O.  ,'ou  qui  commencent  à  peine  leur  civilisation , 
comme  aux  îles  Sandwich  et  à  la  Californie.  Ausbi 
est -elle  fort  rare,  même  chez  les  Américains  (du  moins 
pour  Ja  côte  N.  O. ,  où  se  fait  le  commerce  le  plus  lucratif], 
parce  qu'elle  ne  s'obtient  qu'après  avoir  fréquemment  visité 
les  naturels,  avoir  eu  des  rapports  j>er^onneIs  avec  leurs 
chefs  et  leurs  principaux  traficans,  et  leur  avoir  inspiré  de 
la  confiance  et  une  sorte  d'amitié. 

II  faut  savoir  également  quels  sont  les  points  de  ces  côtés 

où  les  marchés  sont  plus  fiiciles  et  plus  avantageux,  tant 

*  sous  le  rapport  d'un  prompt  débit  de  la  part  du  négociarft 

étranger,  que  sous  celui  de  la  nature  et  de  là  qualité  des 

objets  qu'il  vei^  prendre  en  retour. 

Ce  que  je  viens  de  dire  ici ,  une  longue  expérience  me 
Ta  apprise  Je  suis  souvent  allé  à  la  côte  N.  'O^  et  dans  la 
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Californie,  et  fhabile  depuis  dix-huit  ans  les  îles  Sandwich. 
J'a^  observé  soigneusement  les  peuples  de  ces  divers  pays  ; 
fai  étudié  la  partie  de  leur  territoire  qui  borde  la  mer;  je 
connais  leurs  besoins  et  leurs  produits»  leurs  qualités,  leurs 
vices  et  leurs  dispositions  à  I  égard  des  nations  étrangères. 
Je  vais  indiquer  succinctement  le  genre  de  commerce 
que  fa  France  pourrait  faire  avec  des  avantages  certains 
dans  cesdifFérens  pays,  et  je  commencerai  par  mettre  sous 
les  yeux  du  lecteur  quelques  renseignemens  statistiques 
sur  les  îles  Sandwich ,  que  je  crois  encore  peu  connues  > 
et  qui,  par  leur  position  relativement  à  tout  le  littora[ 
américain  de  TOcéan  Pacifique,  me  paraissent  mériter  de 
Têtre  davantage. 

Iles  Sandwich. 

Les  îles  Sandwich  sont  au  nombre  de  onze,  comme  on 
le  sait  ;  savoir  :  Owhyhee  ,  Vaohoo ,  Atoï  ,  Mowee  , 
Morokaï ,  Ranaï ,  Nïaou ,  Touraou,  Mocoumanou ,  Mocoup- 
pappappa  et  Morokini. 

Owhyhee  est  la  plus  grande  de  ces  îles;  elle  a  300  milles 
anglais  de  circonférence ,  et  au  moins  i  j  0,000  âmes  de 
population* 

"Vf  aohoo  a  160  milles  de  circonférence  et  1 10,000  ha- 
bitans»  Cest  là  que  réside  le  roi  et  son  gouvernement , 
dans  une  ville  de  7  à  8,000  âmes,  appelée  Xanaroura,  Elle 
est  située  sur  le  bord  de  la  mer  et  a  un  excellent  port. 

Atoï  a  1-8 o  milles  de  circonférence,  et  une  population 
d'environ  1 00,000  ames« 

Mowee ,  1 60  milles  de  circonférence ,  et  environ 
,100,000  âmes  de  population. 

Morokaï,  74  milles  de  circonférence,  et  25,000  ames« 

Ranaï,  30  mifles  de  circonférence,  et  2,000  âmes. 

Nïaou,  28  milles  de  circonférence,  et  2,000  âmes* 

Mocoumanou I  7  milles  de  circonférence;  elle  est  in- 
habitée. 


Digitized  by  VjOOQ iC 


(  i9«  ) 

Mocouppappappl ,  7  milles  de  circonférence 9.  et. in- 
habitée. 

Morokini,  i  niHIe  de  circonférence,  également  inha- 
bitée. 

Ainsi  la  population  de  ces  îles  est  d'environ  490^9000.  âmes. 

Leur  position,  assez  inexactement  marquée  sur  beaucoup 
de  cartes,  est  précisément  entre  le  18**  37'  de  latitude  N. 
et  le  a}*  1 1'  de  la  hiéme  latitude,  et  entre  le  i  j  j**  1 7'  de 
longioûie  O.  de  Greeftwich,  et  le  158"*  30-  de  la  même 
longitude. 

L'île  d'Owhyhee  est  la  plus  avancée  au  S. 

Ces  îles  produisent  une  grande  quantité  de  bois  de, 
sandal. 

Le  tabac  y  vient  également  en  abondance ,  et  sa  qualité 
n^est  pas  inférieure  à  celle  du  tabac  de  Virginie  ;  mais  Tex* 
portation  n'en  serait  pas  h  beaucoup  près  aussi  avantageuse 
que  celle  du  bois  de  sandal. 

On  commence  à  y  cultiver  le  coton ,  qui  peut  y  devenir 
un  objet  de  commerce  d'autant  plus  important,  qu'il  est 
très  -  supérieur  à  celui  de  la  Chine  par  sa  longueur  et  sa 
ûnesse;  cette  assertion  est  fondée  sur  la  comparaison  qui 
en  a  été  souvent  faite.  Les  principaux  propriétaires  des  îles 
portent  une  attention  toute  particulière  à  la  culture  du 
cotonier. 

Les  îles  sont,  pour  ainsi  dire,  couvertes  de  cannes  ii 
sucre  dont  la  grosseur  est  extraordinaire  :  elles  sont  pleines 
de  substance  ;  mais  on  n'en  tire  presque  point  parti,  par  la 
raison  que  le  sucre  de  la  Chine  s'y  vend  à  très-bon  marché 
(  4o  centimes  la  livre  ). 

La  nature  y  a  prodigué  le  gingembre;  mais  cette  pro- 
production y  est  sans  valeur;  on  l'y  laisse  perdre.  On  en 
obtiendrait  des  cargaisons ,  en  ce  moment  du  moins,  avec 
ia  simple  permission  de  le  ramasser. 

Le  caAer  y  est  inconnu;  mais  le  climat  et  le  teKo^r  étant 
infiniment,  propresi  à  la  culuire  de  cet  arbre  ^  }e  me  propose 
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d'en  Ëûre  des  plantations  dans  les  domaines  que  je  possède» 
et   les  autres  propriétaires    suivront   certainement  l'utile 
exemple,  que  je  leuf  donnerai  h  cet  égard. 

Les  articles  de  manufactures  françaises  dont  la' vente 
serait  certaine,  prompte  et  avantageuse  aux  îles  Sandwich, 
sont:  les  soieries >  les  draps  fins,  les  grosses  toiles ,  les 
toiles  fines  pour  chemises,  les  toiles  de  coton,  les  rubans 
(en  petite  quantité),  les  dentelles  {idem),  les  eaux-de-vie, 
le  vin,  le  cuivre  en  feuilles  pour  doubler  les  navires,  le 
cuivre  de  composition,  les  clous  de  cuivre,  les  cordages  de 
chanvre,  les  bardes  confectionnées,  et  toute  espèce  de 
chaussure. 

En  échange  de  ces  objets,  on  prendrait  du  bois  de 
sandal,  qui,  comme  je  viens  de  le  dire,  est  très^ondant 
dans  ces  îles ,  et  qui  est  à-peu-près  le  seul  article  qu'elles 
jî)roduisent  pour  Fexportation.  On  le  transporte  à  la  Chine, 
où  il  est  acheté  fort  -cher,  sur-tout  celui  qui  offre  le  plus  de 
matière  oléagineuse. 

Comme  la  consommation  des  îles,  en  articles  de  fiibn- 
<)ues  françaises  ,*  n'est  pas  assez  grande  pour  y  vendre 
promptement  des  cargaisons  considérables ,  on  n'y  en  dé- 
barque que  la  partie  nécessaire,  et  Ton  se  rend  avec  le  reste 
à  la  côte  de  Californie  et  à  la  côte  N.  O.  d'Amérique ,  dis- 
tantes des  îles  Sandwich ,  l'une  de  i4>  l'autre  de  28  jours 
de  voile. 

Pendant  que  l'on  poursuit  ainsi  son  voyage ,  le  bois  de 
sandal  destmé  au  paiement  des  marchandises  vendues  sur 
ce  point ,  est  préparé  et  transporté  au  port  pour  être  em- 
barqué aussitôt  que  les  navires  y  sont  de  retour. 

Californie. 

La  Californie,  ou  côte  <Ie  la  Nouvelfe-Afbion ,  est  un  tï»è^ 
bon  débouché  pour  les  marchandises  françaises  ci-après , 
savoir  :  toiles  de  fil,  toiles  de  coton  bleues,  soieries  de 
différentes   couleurs ,   dentelles    {  en    petite   quantité  )  , 
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rubans  (idem)  ,  eaux-^e-vîe.»  fioence ,  bijouterie ^  jiiQpsser 
lines,  mouchoirs  de  couleur  en  soie  et  60x9190^,  et  toute 
espèce  de  cteussures^  .      .  r  ?  ,   ..      : 

Cette  côte  a  de  bon$  ports  qù  fou  arrive  j^c;k^enti; 
toutefob  les  étrangers  quin'oqt  pa$  fréquenté  {es^liabita^ 
y  rencontrent  de  grands  obstacles  ds^s  leu^ ,  opéraiious 
commerciales*  Ce  peuple  est  encore  fort  peu  civilisé,  et  sa 
fiéquentadon.est  dangereusje^  Le;s  baleiniers  anglais  y  ap- 
portent quelques  cargaisons  de  marchandises  de  leur  pays; 
mais  ils  n'en  rapportent  que  de  l'argent ,  l'objet  principal 
de  leur  voyage  étant  d'aller  &ire  la  pêche  de  la. baleine»  On 
n'y  .voit  guère  de  bâtimens  anglais  que  ceux  qui  ont  cette 
destination.  A  quoi  leur  servirait  d'ailleurs  de  charger  des 
pelleteries  (seulç  production  précieuse  de  ces  contrées) , 
puisqu'ils  ne  pourraient  de  qe  point  les  transporter  à  la  Chine^ 
attendu  qu'il  n'y  a  que  les  bâtimens  de  la  conipagiiiç:  qw 
puissent  commercer  avec  ce  pays!  Et  elles  doivent  y  étrç 
nécessairement  transportées,  parce  que,  livrées  dans  Jçur  éiH 
brut  à  la  Califernie  »  ce  n'est  qu'à  la  Chine  qu'elles  reçoivent 
Ja  prép^ratioa  qui  les  rend  propres  à  l'usage  auquel  elles 
sont^tinées.  Ce  sont  les  Américains  des  Éta^^Unis  qii| 
f:^M.  fes  meilleures  aflaires  dans  la  Californie. 

■•  L('ét2tbJi^emeAt  d^  Bpdéga  envoie  les  pelleteries  qu'il  se 
procure,  directement  en  Russie,  d'où  on  les  dirige  ensuite 
dans  rintérieur  de  la  Chine. 

Ces  pelleterie?  cqnsistenf  en  peaux  de  loutre,  de  castor» 
de  loup  marin,  de  renard,  &c.  ;  mais,  à  l'exception  de  celles 
4e  k)Mtrç,. elles,  sont  peu  estimées,  ou  du  moins  très-in- 
fërieuresj^  cçUçs  de, la  côte  N.  O.  ;  c'est  pourquoi  les 
échanges  sur  cette  côte  ne  se  font  généralement  que  contre 
des  piastres  ou  des  peaux  de. loutre.  On  y  trouverait  au  be- 
SQÎa  de^rand^  quantités  de  suif  et  de  peaux  de  boeuf. 

Côte  nord-ouest.  ^ 

l4  côte  N.  .0.  offre  des  objets  plus  précieux  pour  le 
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commerce.  En  connaissant  bien  le  pays,  nul  doute  qu'on 
ne  trouve  à  y  échanger  à  ij-ès-grand  avantage  les  articles 
français  suivans  :  les  couvertures  de  laine,  le  drap  commun, 
la  btipe,*!  poudre  de  chasse,  le  plomb  de  chasse,  les 
^sfls,4es  balles  defùsîi,iies  pierres  à  fusiT,  les  jMstoIets, 
ié^  sabres,  toute  espèce 'de  coutellerie,  le  riz,  la  mélasse» 
3a  ferine  de  froment  (  en  petite  quantité  ) ,  le  biscuit ,  le 
vermillon,  les  haches,  les  scies  et  autres  ustensiles  de  char- 
penterie. 

Pour  ces  objets,  les  habitans,  qui  sont  tous  chasseurs  ^ 
donnent  des  peaux  de  loutre  de  terre  et  de  mer,  de  castor, 
'de  loup  marin ,  de  renard ,  de  zibeline ,  ôcc.  Toutes  ces 
pelleteries  sont  d'une  qualité  supérieure. 

Mais  je  dois  le  dire  encore,  le  commerce  avec  fes  ha- 
Ijritans  de  cette  côte  est  très  -  dangereux ,  pour  ne  pas  dire 
impossible,  s'il  est  fait  par  des  hommes  que  ce  peuple 
n'ait  pas  encore  vus ,  et  qui  ne  possèdent  pas  jusqu'à  un 
certain  degré  sa  confiance.  II  est  sauvage,  et  n'est  retenu 
dans  son  penchant  pour  le  vol  et  h  barbarie  contre  les 
étrangers ,  que  par  les  sentimens  personnels  qu'il  porte  à 
ceux  qui  vont  trafiquer  avec  lui.  Il  faut  donc  s'être  déjà 
exposé  à  des  dangers  réels ,  en  le  fréquentant ,  et  luî  avoîl* 
inspiré  par  beaucoup  d'audace  et  d'autres  moyens,  desdispo* 
Sîttons  favorables. 

La  nature  a  donné  à  ce  peuple  un  grand  respect  j^our 
les  hommes  qui  affrontent  les  dangers,  et  qui  montrent  de 
la  résolution  et  une  volonté  ferme. 

D'un  autre  côté,  l'entrée  des  ports  et  des  rivières  de  cette 
côte  est  extrêmement  difficile  ;  les  écueils  ne  peuvent  en 
être  évités  que  par  des  m&rins  qui  y  ont  fait  plusieurs 
voyages.  II  n'y  a  guère  que  les  Américains  des  États-Unis 
qui  connaissent  ces  attérages.  Les  Anglais  les  connaissent 
peu  ;  et  ils  sont  si  peu  aimés  des  habitans,  qu'ils  sont  obligés 
de  prendre  les  plus  grandes  précautions  chaque  fois  qu'ils 
veulent  se  mettre  en  communication  avec  ces  sauvage^.  Les 
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Russes  n'y  sont  pas  plus  agréables  ;  aussi  leurs  opérations 
nont  jamais  de  succès  sur  ces  côtes,  que  lorsqu'ils  n'y  ren- 
contrent aucune  concurrence. 

ChirUé  : 

Tous  les  articles  pris  en  échange  dans  la  ^ôte  îf.  ,Q.,  la 
Californie  et  les  îles  Sandwich  (où  l'çn  repasse  après  avoir 
fini  ses  opérations  à  la  cote  N.  O.,  pour  prendre  la  bois  dd 
sandal  ) ,  sont  transportés  à  la  Chine ,  seul  pays  où  ces 
sortes  d'objets  trouvent  un  débouché  avantàgéùt.  Le  prix 
de  vente  y  est  généralement  stipulé  en  argent;  c'est  en 
argent  que  Ton  paie  ;  mais  ce  serait  mal  connaître  ses  in- 
térêts que  (|e  ne  pas  convertir  cet  argent  en  marchandises 
du  pays»  piopres  à  la  consommation  de  l'Europe,  et.  qui 
consistent  principalement  en  cochenille,  indigo ,  thé^  sucre, 
crêpe,  nankjn ,  <Sx,  &c.  ... 

J'estime ,  d'après  ma  propi;e  expérience ,  que  si ,  au  lieu 
d'argent ,  on  prend  à  la  Chine  dps  produits  de  ce  pays  pour 
}es  apporter  en  Fr^ce ,  les  bénéfices  peuvent  s'élever  à 
dix  fois  la  valeur  des  articles  dont  la  cargaison  du  navire 
aura  été  primitivement  composée.  Si  Ton  préférait  des  espèces 
sonnantes ,  ces  bénéfices  éprouveraient  probablement  une  ' 
réduction  de  trois  dixièmes.       '       , 

te  voyage  d'un  navire  partartt  de  France  pour  se  rendre 
d'abord  aux  îfes  Sandwich,  dans  la  jCalifomieei^à  ia  çôtej" 
N.  O. ,  de  la  côte  N.  O.  aux  îles  Sandwich,  et  de  là  à  la 
Chine  pour  revenir  ensuite  en  FraïiQet  p^ut  dvrer  de  <^ux . 
à  trois  ansj  selon  le  plus  ou.le:.mofa$  de  facilitS^que  l'on 
v»urait  pour  opérer  les .  écha»ngp$  qui  sont  l'objet  dpj  cq' 
voyage. 

'  Je  viens, de  démontrer  que  le  coiprnerce  français  peut 
s  ouvrir  ,  aux  îles  Sandwich,  dans  la  Californie  et  à  la  côt§. 
N.  O.  d'Ai^îérfque,  des  débouchés  très  -  profitables,  eq  s'y 
faisant  guider ,  dans  les  premières  opératipns ,  par  quelqji'un 
qui  connaîirait  bien  le  pays.  Je  joins  ici  trois  états  qui  ren- 
dront ces  vérités  encore  plus  palpables. 
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VUEUR 

de 
il  cargaison 
en 


PRODU^*  DE  LA  VENlï 


en 
Coorruits 

de 
i.'^quaihé. 


en 

fourrures 
inférieures. 


MONTANT! 
de  la  vente  ! 

ces^oi»rrares 
à  la  Chine  , 
en  l^lastres. 


OBSERVATIONS. 


4>'OO0. 

6,00%  » 

4,i8«. 
5,80©. 

4>OQ9. 

4.3*7- 

4*200. 

3;ooo. 

3,000. 

4.»  ^8. 
4,000. 
3,214. 
J.ooo. 
y,ooo. 

4,480. 

4»*9o. 

3>OI2. 

3,260. 


91,780. 


1 8,000  • 

Al^OOO. 

'1^*000.' 
•  J3vooo,; 

1 1*^00. 

i4>ooo. 
28,90a,  [ 

2»,000. 

so,ooo. 
1 9,000  .j 
17,000» 

2  f,000  ir 
1 7,000  i; 

1  6,000  4 

18,300. 
20,000 .' 
13,000. 

20,000 . 

) 

2  0,000  4 

I 

f  0,0001 

i7,>)ooi 


488,000. 
^15,700, 

^99,640, 

768,000. 
487,100. 

6^  i>oi  <yè 

513,000, 
•5»87,ooo.' 
4ii>ooo, 
joo,8 1  o, 
4^6,000. 
416,080; 

595,000. 
553,000. 
545,600 

527»55o. 
346,140. 
411,700. 


'  Cc>bâiiin»c  a  prU  i:  borf  <raaf( 
trct  naviiTS  appartsnanl  auK 
ih^m*»-  annaicvti,  «ne  fCrtaloOf 
quwttité  de  peajux  pour  Id  portée 
"«:  I»  CMn«»-aTân\  'q«it  ccsinaviros 
eabsentachcvc  leurs  op^n^n&  sur 
MiciiCtf 


400,100 1 


M  11^113,300, 


.  , . .  .  t 

(n)  K  cette  somme,  km  pei^ 
ajouter,  pouf  conii^tire  le  produit 
total  (les  opérations,  trois  fois  la 
valeur  des  cargaisons  primitives  , 
parce  que  les  roarehandi&cs  prises 
à  la  CbCne  biii  coastamraent  zu^ 
mente  les  béntfices  dans  nne  pro- 
gression trip(e'de'ia  valeur  de  ces 
ç^ki|aisons>  aîn  i  1 
ii,iaî,joo, 
^     '>>  3 1>^^  donnent  pour 

Total  1 1,6)6,700,  moiiis  les  dé- 
^li^csdu  fret,  des  assur4iMes,&c. 
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NOMS 


des  bâtimens. 


mm 


P^YS 


ils  venaient. 


où  ils 
se  sont  rendus. 


OBJtt^ 
dont  ' 
,  la  cargaison 
se  corep^ia^ 


il 


lAIhetross, . .  • . 
Ameriau  .  •  •  • 

Isnbétte 

Ocan  ....... 

Poreskr,  «  •  •  • 
Dfomo 

Zlophik 

S'Weyerfy 

"    WorJâaux.,,, 
û    XAioHtezuma.  . 


BaU  Savage, .... 
Saînt'AIartin . . . 

i>/;»A 

Panther. 

WilUam  et  John , 

Peurle 

,Afin, , . . . 


31a. 

4*r 
194 

^00  4 

4io. 

380.; 

218. 

398. 

50b. 

218. 

3't^. 
310. 
207. 
2%. 
500. 
510. 
284. 
210. 


Boston. 

New-York. 

Boston. 

Idem, 

Londres. 

New-^ngland. 

Providence. 

Boston. 

New-York,' 

Boston.    . 

Jdem. 

<   Saienu 

Boston. 

Chine. 

Idem, 

Uem. 

Boston. 

New-York. 

Idem, 

Boston. 


QJtfomîie. 
Idem, 
Idem,} 
1dm. 
Idem. 
fiWn, 
Idem. 
Jdem. 
Idem. 
Idm,, 
Idem, 
Idem, 
I^em, 
^Idern. 
Idem, 
Idem, 
Idfm, 
Idem, 
Idem^    . 


Nankin  »  drap,  «ok,  & 

Prap^  lin  «  soie  ^  &c. 

Sole,  indienne,  natikin,  < 

Toile  decoton  jeaufdc-v.^ 

Orap,  iijdienne,  i3/joutc 

Drap,  hardçs faites,  â 
Eav-de-TÎe,  indienne,  s 

Orap^n,  i|idienne,  & 
Orapfîij,  indienne,  lin, 

{oie,  jrapiin,.iln,  &. 
EaM-de-tic ,  ruin^  drap. 

Drap  fin  (indienne,  £ 

Marchaticf  isçs  chinobcSi 

.  ,ldem. 

Nankin ,  drap  »  soie ,  t 
Marchandises  chinoises, 
Soie ,  <Vap  ^  indienne ,  < 

Soie ,  4^3p>  ^rdes  fait 
Drap,  lin,  soie,  &c 

Drap  fii^,  iftdicnnc,  t 
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'lUUflS. 


VAUUR 
de 

'  PRODU^  D 

^ -^    !    -^ 

en 
iourrure;. 

E  LA  VENTE 

MONTANT . 

de  la  vente 

de 
ces  ^urnires 

à  la  Chine 
m  piastres. 

- 

la  cargaison 
.  en 
piastres. 

en       : 
piastres. 

dBSERVATJOSS. 

13,000, 

1,800. 

114,000. 

171,000. 

28,000. 

■  ■  78.. 

214,000. 

74» '00. 

37,000. 

1,20#. 

'  l8j,ooo. 

T  i  4,000. 

30,600. 

1,800. 

88,000. 

*    171,000. 

22,000. 

1,70e. 

73»o«0' 

itfi,Jo6. 

4a,ooo. 

l,ooo. 

300,000.1 

1 90,000. 

31,000. 

\,^9^' 

78,000  J 

160,550. 

30,000. 

3,000. 

'    48,000. 

:t8;,ooo. 

27,000. 

1,7^0. 

■    84,000. 

1(5 1,500.1 

84»ooOé 

3,000. 

■  188,000. 

■  285»000. 

• 

34,000. 

700. 

206,800^ 

66,500. 

^      

18,000. 

1,300. 

90,000. 

•123,500.1 

1 

21,000. 

2,000. 

30,000. 

190,000. 

13,000. 

3,000. 

30,000. 

285,000.  ! 

19,000, 

yoo. 

78,000. 

.    47»5oo. 

.        •         • 

2i.boo. 

^,217. 

80,000 . 

•210,615. 

31,000. 
3}r,ooo. 

7,000. 

8,000. 

3,00a. 
3,800. 
1,700. 

I,I2Q. 

90,000. 
■  180,000. 
18,000. 
1*8,000 

•  285,000.  • 
36i;ooo. 
161,500. 
206,400. 

,    {fi)   A  ccfie   somriM   on    pn 
ajouter,  pour  connaître  le  piOdu 
.t«Ul  des  opérations,  troh  fbis  1 
valeur  de*  cargaisons  primitives 
p^ree  que  les  marchandbes  pris* 
i  la  Chine  ont  constamment  auj 
mente  Icf  bénéfices  dans  une  prc 
portion  de  la  valeur  de  ces  cai 
gai«ons,»in!>i:. 

5,805.56;. 
Ict  1,692,000  donnent  pou 

To-TAL ,  7,497,4.65 ,  moins  les  d< 
pcn^i  d^  fret,  dcsasf  uranccf,  &« 

5^,000. 

38,00;^. 

2,194,800.' 

3,610,765. 
805,565, 

^^^^^^^^P 
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iLi 


NOMS 
des  Bâtimens. 


I  Catherine 

Pensyhaft}'  (packct) 
Hnrmotiy. . ,. , , 

Mercury» , 

Uly-Burd 

Vana»er 

Volonteer 

Arab{hr\g) 

:  \quUI 

:]* 

^fOwfyhee 

\Rehauu.,, 

Q    jPan^wf 

Mentor. 

Enterprise, 

William  et  John , . 
Tartur. ..;...  1 . 

Arah[%\\\t^) 

Cleopatra 

Melwood, .,.,.. 
VColumlfia,^ . . , . . 


480, 
430, 

494. 
294. 
300. 
400. 

394. 
380. 

84. 
240. 
240» 
240 
joo 
j8o. 

430* 

;io. 
éi2. 
yoo. 
léo, 
412, 

294. 


PATS 


Jb  Tenaient. 


Salepn. 

Providence 

Idem» 

Chine. 
Providence. 

Boston. 

Idem, 

Idem»' 
New-England, 

Boston. 
,  Idm. 
.  Chipe. 
^  Poston. 
i^cw-York. 

Idem. 

Idem. 
Boston. 

Idem. 

Idem. 
NewYork. 
■  LondreSt 


I 


où  ils 
se  sont  rf  ndus. 


Iles  Sandwich, 
.    Idepi. 

Idept. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
,  Idem. 

Idem. 

Idem. 

idem. 
Idçtn. 
Idem. 
Idem^ 
I^m. 
I4fm. 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem* 
Idem, 
hkm^ 


OBJETS    • 
dont 
la  cargaison 
se  compofflîL 


Draps  9  nankins ,  &c. 
Sucre I  nankins^  &c. 
Marchandises  de  la  jCbii 

*  Idm^ 
Draps,  indiennes,  cpton  JL 
Vin^  eaibde-vîe,  drap ,  i 
Draps ,  c|iiyre  et  cordage 
CanoD^ ,  pQndrç  4  &c 
Indienne!,  draps,  vins,  t 
Çum  \  nankins ,  &c. 
Sucre,  4raps,  toiies,  6c 
Dr;|ps,  spieries  et  nanki 
Draps  fÎBs  et  soieries,  6 

:  Idem^ 
Marchandises  de  f^  Chin 
Dr^ips  fins,  indienne ,  & 
Draps,  soieries  et  iiidienn< 
Fusils,  poudre,  &c. 

piastres. 
Drap4^iûi,'»«,mQUch.«.â 


âSBBa 
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PRODUIT  DE  LA  VENTE 


en 
sandaf. 


3>8o4. 

3,011. 
3,800. 
4,088. 
5,000. 
3,01^, 

é,200. 
2»200. 
8^000  • 
3,7601 
4«900  . 

i4>ooo. 
3,600. 

3,400. 
j,;oo. 

5,112. 
7,000 . 

7,ofoo, 

3'7*o- 
5.884. 


105,053. 


piastres. 


II,00O. 

1 8,000 . 
17,000. 

8,000. 

1 1,000. 

lOrOOO. 

9,000. 
17,900. 

Il>000. 

10,000. 
i9»ooo. 
1 8,000 . 
20,000. 

l2,OÛO. 

28,000. 
28,000. 
28,000. 
1 6,000 . 
12,000. 
a 

K 


MONTANT 

dt  la  vente 

du 

sandat 

à  la  Chine 

en  piastres. 


45,648. 
49,404. 
36,144, 
45,600. 
49,056. 
6o,ooo. 

3^»'9*- 

74,400. 

26,4^0. 
96,000. 
44,400. 
34»8oo. 
1 68,000. 
43,200. 
40^8  oo« 
66,000. 

61,344. 

84*000. 

84>ooo. 

'  44,640. 

70,608. 


OBSERVATlOirS, 


^ÉMMBM^ÉB 


Outre  les  draps»  les  soleriet»&c.  > 
tè  Parûgon  avait  i  bord  les  maté- 
riaux nrcessaircs  à  U  coiutmction 
d'un  navire  de  aj  i  |0  tonneaux  , 
dont  la  vente  est  comprise  i(aa>  les 
l68,ooo  pîasticfc 


(a)  A  eettè  tomme,  on  peut 
ajouter,  pour  connaître  le  produit 
tout  dei  opération» ,  trois  fois  U 
valeur  dey  cargaisons  primitives, 
parce  que  les  marchandises  prises 
a  la  Chme  ont  coosummcnt  atig' 
mente  les  bcncftees  dans  une  pro- 
portion triple  de  U  valeur  de  ces 
carpisons,  afnsi  : 
1,981,836 
cl  1,^1,000  donnent  pour 

Total,  3,542,9)6,  moins  fesd^- 
peuscsdif  firet,  des  assurances,  &c. 
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Observations  sur  les  trois  éuus  frkédins. 

On  voit  d'un  coup-d'œîl,  dans  ces  états,  le  tonnage  des  bâdmens, 
le  lieu  d'où  ils  sont  partis  pour  se  rendre  à  leur  destination,  la 
nature  et  la  valeur  de  leurs  cargaisons ,  la  nature  et  la  quantité  des 
objets  reçus  en  échange ,  et  le  montant  de  la  vente  de.  ces  objets 
à  la  Chine,  établi  à  raison  de  12  piastres  par  picLle  de  satidat 
(le  pickle  pèse  62  kilogrammes),  95  piastres  par  peau  de  première 
qualité,  et  6  piastres  par  peau  de  qualité  inférieure. 

Ce  montant  de  vente  porté  en  piastres  ne  doit  être  considéré 
que  comme  représentant  la  valeur  des  marchandises  prises  à  la 
Chine  pour  le  retour.  D'après  des  renseignemens  certains  et  nom* 
breux,  ces  marchandises  vendues  aux  États-Unis  ont  toujours 
grossi  de  300  p.  0/0  les  bénéfices  déjà  faits  du  voyage. 

Ainsi,  le  navire  la  Catherine  (porté  sur  l'état  des  îles  Sandwich), 
le  Haiard  ( porté  sur  celui  de  la  côte  N.  O.  ) ,  et  l'Albitress  (porté 
sur  celui  de  la  Californie),  donrles  cargaisons  étaient,  celle  du 
premiçr,  de  12,000  piastres;  celle  du  second,  de  17,000,  et  celle 
du  troisième,  de  23,000,  et  qui  avaient  déjà,  après  avoir  effectué 
leur  vente  à  la  Chine>  un  profit,  le  premier,  de  44>^48  piastres; 
le  second ,  de  47 1  »ooo ,  et  le  troisième ,  de  262,000 ,  ont  atigmente 
ce  profit,  savoir,  la  Catherine,  de  36,000'  piastres;  le  Ha-^rd , 
de  4ï>ooo,  et  VAlbetross ,  de  69,000 ,  en  transportant  et  vendaiit 
dans  les  ports  des  États-Unis  les  marchandises  qu'ils  avaient  prises 
à  la  Chine;  ce  qui  fait,  pour  le  premier,  80,648  piastres  de  bénéfice» 
ou  six  fois  deusp  tiers  la  valeur  de  la  cargaison  première  ;  pour  le 
second,  512,000  piastres,  ou  plus  de  trente  fois  la  valeur  de  la 
cargaison  première;  et  pour  le  troisième,  331,000,  ou  plus  de 
quatorze  fois  la  valeur  de  la  cargaison  première. 

Toutes  les  opérations  ne  présentent  sans  doute  pas  les  mêmes 
avantages.  Le  plus  ou  le  moins  de  succès  dépend  de  différentes 
circonstances,  telles  que  la  nature  des  objets  que  l'on  porte,  soit 
aux  Sles  Sandwich,  soit  à  la  cote  N.  O.»  soit  à  la  Californie; 
l'époque  de  l'année  à  laquelle  on  va  dans  ces  deux  derniers  pays; 
le  choix  des  lieux  où  l'on  trafique;  la  manière  de*trafiquek-;  la 
connaissance  de  la  langjue  des  habitans,  sur-tout  des  sauvages  de 
la  côte  N.  O.  ;  en  un  mot,  l'expérience  plus  ou  moins  gtiande 
dans  ce  genre  de  trafic. 

Depuis  que  ce  commerce  est  ouvert,  ceux  qui  savent  le  feire, 
s'enrichissent  ;  ceux  qui  le  savent  peu ,  gagnent  nécessairement 
moins;  et  cetuc  qui  ne  savent  pasj  perdent  leur  argent^  ei  quel- 
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quefefs  même,  comme  cela  s'est  vu  trop  souvent,  leurs  navires 
et  leur»  équipages. 

Il  est  trés-probable  que  des  entreprises  pour  .ces  pays,  faites 
des  ports  de  France,  seraient  plus  fructueuses  encore  que  celles 
des  États-Unis,  par  la  raison  qu'en  France  les  marchandises  de 
la  Chine  sont  plus  rares  qu'aux  Etats-Unis ,  et  quelles  s'y  vendent 
à  plus  haut  prix. 

En  rédigeant  ces  états,  on  n*a  pas  choisi  les  bfitimens  qui  ont 
été  les  plus  heureux  dans  leurs  voyages;  on  les  a  pris  indistinc- 
tement dans  un  nombre  trois  ou  quatre  fois  plus  considérable 
que  présente  le  registre  où  sont  inscrits  tous  ceux  qui  depuis  1804 
jusqu'en  1817  ont  trafiqué  à  la  côte  N.  O.  et  à  la  Californie;  ec 
aox  fies  Sandwich,  depuis  1814  jusqu'en  1823.  Ce  registre  a 
été  tenu  par  le  rédacteur  lui-même  des  états  ci-annexés ,  ou  son 
commis,  aux  iles  Sandwich,  où  touchent  toujours  les  bâtimens 
qui  vont  à  la  côte  N.  O.  et  à  la  Californie,  et  qui  en  reviennent. 

On  remarquera  qu'aux  iles  Sandwich  et  à  la  Californie  on  a  été 
fréquemment  obligé  de  recevoir  des  piastres  pour  une  partie  de 
la  cargaison  que  fon  y  a  portée.  La  raison  de  cela  est  que  la 
principale  partie  de  la  cargaison  est  vendue  au  Gouvernement  des 
fies  Sandwich  contre  du  sandal;  et  que  le  reKe  se  vend  aux 
individus  pour  de  l'argent.  A  la  Californie,  c'est  parce  que  les 
fourrures  y  sont  moins  abondantes,  et  qu'on  est  en  conséquence 
dans  la  nécessité  de  vendre  pour  de  l'argent  une  partie  de  la  car- 
gaison. 

Nota,  Il  est  bien  entendit  que  les  résultots  des  opérations  présentetit 
les  bénéfices  bruts,  desc{ueis  il  faut  déduire  les  dépenses  du  firet,  des  assu- 
rances, &C. 

Nous  venons  de  démontrer  les  avantages  particuliers  que 
les  individus  retireraient  d'un  tel  commerce  ;  nous  termi- 
nerons par  un  mot  sur  les  avantages  publics.  On  aurait 
d'abord  celui  d'extraire  de  la  Chine,  au  moyen  de  réchange 
des  pelleteries  et  sans  perte  de  numér^re  poiu*  la  métro- 
pole ,  les  produits  de  ce  pays  dont  la  France  a  besoin^  et 
celui  de  former  de  bons  marins,  sans  craindre  de  voir  les 
équipages  perdre  en  nombre  ce  qu'ils  gagneraient  en  pra- 
tique; car  l'expérience  a  prouvé  que,  malgré  râprc;té  du 
cUmac  et  les  longues  fatigues  de  cette  navigation»  les  hommes 
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des  climats  tempérés  conseirent  feur  santé  au  milieu  de| 
travaux,  grâce  à  la  salubrité  de  fair  dans  cette  partie  du 
monde, bii  la  température  n'est  pas  ordinairement  plus  Hgou- 
réuse  que  celle  d'Europe  sous  les  mêmes  parallèles. 

D'un  autre  côté,  peu  de  positions  du  globe  offrent  à  lâj 
marine  des  avantages  comparables  à  ceux  que  la  nature  ai 
donnés  11  une  grahde  partie  de  la  côte  N.  O.  :  la  terre  et  l^ 
mer  y  fournissent  en  abondance  aux  besoins  du  consiructeuif 
et  du  navigateur,  et  I  agriculture  et  l'industrie  peuvent  procure! 
h  ces  vastes  contrées  de  grandes  ressources  en  subsistances  ej 
en  objets  de  commerce;  il  ne  faut  qu'entreprendre,  et  mettri 
dans  l'entreprise  du  zèle  et  de  la  persévérance. 


(  N/  79.  )  Relation  du  Voyage  du  capitaine  GuénoN  4 
la  baie  de  Baffin ,  sur  le  bâtiment  baleinier  français  le  Groen* 
IzndàiSf  pendant  Tannée  iS2j;parAt»  NelldeBrÈauteI 

» 
Nous  avons  pensé  que  les  personnes  qui  s'occupent  deî 
progrès  de  notre  marine  et  de  l'accroissement  du  commerce 
de  fa  France,  ne  liraient  pas  sans  intérêt  la  notice  suivante^ 
sur  la  première  expédition  française  qui  ait  paru  dans  fa 
baie  de  Baflîn,pourIa  pèche  de  là  baleine. 

Depuis  1 820,  la  maison  RARONet  compagnie,  de  Dieppe, 
avait  armé,  chaque  année,  un  bâtiment  pour  faire  la  pêche 
dans  les  mers  du  Spitzberg;  les  produits  des  diverses  cam- 
pagnes avaient  été  peu  considérables  :  les  baleines,  chassées 
depuis  longues  années  dans  ces  parages,  y  avaient  étj 
détruites,  ou  les  avaient  abandonnés ,  pour  se  réfugier  3i 
des  latitudes  plus  élevées  qui  les  missent  à  Tabri  de  la  pour^ 
suite  de  l'homme.  Au  commencement  de  1825,  la  même 
maison  se  décida  à  envoyer  dans  la  baie  de  Baffin ,  et  fîl 
armer  en  février  le  Groenlandais ,  narvire  de  271  tonneaux^ 
qui  avait  déjà  fait  trois  campagnes  de  pêches,  en  1822  1 
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1825  et  i?24.  Ce  bâtiment,  déjà  vieux  lors  de  ses  pre-. 
miers  voyages,  n'avait  aucune  des  qualités  nécessaires  |3four 
ce  genre  de  service  :  ses  fonds ,  excessivement  plats,  le  ren- 
daient détestable  au  plus  près  du  vent  ;  il  avait^  sous  cette- 
allure»  autant  de  dérive  que  de  Joute.  Tous  ceux  qui  se 
sont  occupés  un  peu  de  marine  et  de  pêche,  savent,  que 
ce  défaut  est  le  plus  contraire  aux  succès  de  la  campagne 
et  aux  intérêts  des  armateurs,  en  ce  que  le  navire,  mis 
dans  rîmpossibiiité  de  s'élever  au.  vent  daris  les  glaces ,  se 
trouve  toujours  à  la  suite  de  ses  compagnons  de  pêche,  et 
ne  peut  rencontrer  que  les  baleines  qui  leur  auraient 
échappé* 

Le  commandement  du  Groenlandais  fut  doruié  au  capi- 
taine Louis-Antoine  Gu édon,  de  Dieppe ,  marin  intrépide , 
excellent  manœuvrier,  qui ,  en  1820  et  1821,  avait  déjà 
commandé  le  brig  le  Harponneurt  dans  les  mers  du  Spitz- 
berg,  pour  la  même  maison  et  le  même  service. 

II  prit  pour  second  M.  SÉBILLE ,  qui  avait  aussi  £àil  plu- 
sieurs voyages  dans  les  mers  du  «nord.  L'équipage  se  com- 
posait de  trente- huit  matelots  français    et  dix  anglais,  y  , 
compris  un  capitaine  de  pêche,  ancien  harponneur,  mais 
qui  n'entendait  rien  à  la  conduite  d'un  vaisseau. 

On  voit  avec  j  eine  les  armateurs  se  persuader  sans  rai- 
son que  la  pêche  ne  peut  pas  se  faire  sans  matelots  étran- 
gers. Ces  hommes  coûtent  près  de  deux  ou  trois  fois  plus 
que  des  Français;  et  comme  ils  ne  sont  pas  contens  géné- 
ralement de  servir,  sous  les  ordres  de  nos  compatriotes,  iU 
sont  indisciplinés  et  peu  exacts  dans  leur  service.  ^  ^ 

Le  voyage  du  Gromianda'tsz  prouvé  l'excellence  des  Jiar- 
ponneurs  français,  leur  adresse,  leur  courage  et  leur  per- 
sévérance. S.  Exe.  ie  ministre  de  la  marine,  en  ne  les 
faisant  pas  lever,  k  leur, retour,  pour  compléter  nos  nom- 
breux équipages  tnilitaires,^tnfs  les  maisons  de  commerce 
qui  vont  réarmer,  dans  la  possibilité  de  ne  plus  employer 
tfétnnge/s.  En  mettant  à  profit  l'expérience  de  cette  année, 
M/r.  marit.  IL'Part/e,  T.  i.  1826.  p 
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et  partant  ttrt  peu  plws  «ard ,  avec  twi  meilleur  bâtiment  et  un 
équipage  tef  <}uecelui4{u  Gtûinland^is,  on  est  assuré  de  faire 
des  bénéfices  immense  à  la  côte  ouest  de  la  baie  de  Bafiin, 
en  croisant  pendant  deux  mois  par  ie  travers  du  détroit  de 
Lâncastei-,  et  plus  au  nord,  si  les  glaces,  comme  il  y  a*  tout 
lieu  de  fe  croire  ^  laissent  celte  portion  de  mer  libre* 

Le  capitaine  Guédori  a  pris  neuf  baleines,  dans  ces 
parages,  en  fort  peu  de  temps.  II  était  fâché  de  ne  s'y  être 
]^s  rendu  directement.  La  navigation  difficile  de  ces  mers 
rie  rinquîéta  point  t  i(  avait  presque  continuellement  à  la 
main  les  Voyages  du  capitaine  Ross  et  du  célèbre  Parry» 
ouvrages  nécessaires,  indispensables  même  à  tous  ceux  qui 
font  fa  pêcbé  darts  la  baie  de  Baffin. 

Mars  T  81%  — Le  Capitaine  Guédon  fit  voile  du  port  de 
Dieppe,  ïe  dinars,  à  onze  heures  du  matin,  et  dirigea  sa  route 
pour  sortir  dfe  îa  Manche  par  Touest.  En  sondant  à  la  pompe,  le 
soir,  on  s'aperçut  que  le  bâtiment  ^t<iait  entiron  un  pouce 
rfeau  pir  heure.  Le  t^  «  à  midi,  le  cap  Lézard  fut  relevé 
«id  N.  N.  E.  1/2  E.  de  fa  boussole ,  à  dix-huit  milles  de 
distance. 

Cette  position  Fut  prise  pour  point  de  départ.  Le  1 7  et 
le  2  5 ,  on  éprouva  deux  coups  de  vent  qui  firent  fatiguer 
ie  bâtiment. 

Le  15,  le  capîtfflne  s'estîmaftt  peu  éloigné  des  îlots  de 
glace  qu'on  tommenoe  à  rencontrer  par  la  latitude  où  il  se 
trouvait,  fit  pfacer  deux  hommes  en  observation  sur  la 
vergue  de  misaine.  Le  )o,  fa  met  fUt  très  grosse",  le  bâti- 
ment reçut  un  cdup  de  mer  ?jui  emfporia  ses  pavois^  <le 
tribord,  ^  mil  une  telle  quantité  d'érfû  ^fans  la  cale,  que 
Féquipage  fût  plus  d'utie  demi  heure  à  franchir  la  pompe* 
Vers  sept  heures  du  stMr,  en  faisant  ronte  avec  une  jgnuinJe 
vitesse,  on  aperçut  du  p«ént  une  îte  de  glace,  à  un  milîe 
des  distance;  et  un  instant  dprès,  les  M«Eitdk>ts  placés  en 
vigie  cti  découvrirent  à  lavant  tfeuit  Bfutres  d'une  grande 
étendue.  La  lat^tNÎe  était  }8*  N.,  et  la  longitude  estimée 
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47**  O.  La  nuit  étant  trèMioife,  le  capitaine  Guédon  ne 
▼ouioi  pas  s'engager'' danâ  I^  gfaces  par  cme  mer  aussi 
dure  ;  il  fit  mettre  à  la  cape ,  sous  le  grand  bxmi^r  au  bas 
ris,  bâbord  amures,  jusqu'au  fendeinain  matin.  Le  vent 
était  S.  £•  Ce  jour,  comme  dans  tous  les  mauvais  temps, 
on  distribua  de  Teau  de-vte  %  f  équipage^  Le  thermomètre 
était  à  2""  att->lessbus  de  zéro. 

Avril.  —  Le  4  avril ,  on  vît  une  aurore  boréale  s'étendant 
de  rhorizon  au  zénith. 

Le  5 ,  la  mer  gelait  en  sautant  à  l'avant  du  navire,  La 
figure  de  la  poulaine  fiit  tellement  couverte  de  glace,  qu'elle 
acquit  en  peu  de  temps  un  volume  égal  à  six  fois  sa  gros- 
seur ordinaire.  Le  cidre  placé  sur  le  pont  gela;  on  fut' 
obligé  d'enfoncer  une  barre  de  fer  rouge  dans  les  barib, 
pour  pouvoir  en  tirer.  L'équipage  répara  les  manœuvres 
qui  avaient  souffert  dans  les  derniers  coups  de  vent. 

Du  2  au  7,  on  ne  gagna  que  i**  1/2  environ  pn  lon- 
gitude :  les  vents  contraires  forcèrent  le  bâtiment  à  faire 
des  l>ordées  continuelles  sur  le  méridien  du  cap  de  la  Dé- 
solauon  du  Groenland.  Lq  >  3  >  <>4  s'estimait  à  quinze  ou 
dix-huit  liçues  des  terres  de  labrador.  On  fit  route  paral- 
lèlement à  la  direction  de  la  côte ,  indiquée  par  les  c^tes 
anglaises,  ^ 

Le  98,  (a  capitaine  Lee,  du  navire  /e  Cuiro,  vînt  k 
boid  du  Grotnlandms.  Il  avait  reçu ,  le  3  du  mois,  un  coup 
de  vent  près  le  cap  Farewell,  qui  avait  cassé  sa  vergue  de 
niisaiae^  Le  capitaine  Guédon  s'estimait,  à  cette  époque, 
dans  ks  mêmes  parages,  et  n'éprouva  point  de  mauvais 
^mps  :  îl  parj^t^it  alors  que  le  temps  fiit  très-^ariable,  ou, 
ce  qui  est  plu^  probable,  qiie  les  longitudes  estimées  de  ces 
deux  joavires  dîneraient  heauGoop.  . 

Le  1 9 ,  on  prit  le  premier  phoque  :  le  thermomètre  était  à 
4**  j'*  Le  2 1 ,  phisieun  baleines  furent  en  vue  :  dans  la  joie 
que  cela  causa  à  bord,  letimoonier  eut  f  imprudence  d'aban*- 
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donner  la  bâfre;  le  bâtîntewçufe  sur  une  glace  considérable, 
et  cassa  la  première  ferrure  dagowvernail.  II  tomba  souvent 
de  la  neige  dans  la  journée.     , 

Le  22,  le  Groenland&ls  quitta  les  côtes  et  l'entrée  du  dé- 
troit de  Forbîsher,  où  il  se  trouvait  depuis  le  1 5 ,  et  où  les 
Anglais  font  ce  qu'ils  appellent  la  pêche  eu  sud-^uest,  pour 
s*élever  dans  le  N.  E.  Le  2  j ,  le  capitaine  Guédon  observa  la 
latitude  de  62^*46'  N.  La  longitude  estimée  étant  60°  8'  O., 
plaçait  le  bâtiment  par  le  milieu  du  détroit  de  Davis  :  la  mer 
était  très-grosse.  Le  24,  on  s'estimait  dans  le  voisinage  de  la 
terre;  malgré  un  temps  sombre,  on  reconnut  à  deux  heures 
après  midi. fa  côte  du  Groealand,  à  1 2  ou  i  j  lieues  de  dis- 
tance. Plusieurs  l^aleînes  souffleuses  passèrent  près  du  bord. 
A  huit  heures  du  soir,  Fîle  Zaal  restait  à  TE»  N.  E.  de  la 
boussole,  à  24  milles;  la  route  futN.  jusqu'au  27.  Le  2(^>, 
on  vit  une  grande  quantité  de  canards.  Le  27,  le  courant 
portait  au  S.  O.  avec  une  vitesse  de  2  milles  par  heure. 

Le  28  ,  on  louvoya  entre  des  îles,  au  S.  de  Fîle  Disco; 
plusieurs  navires  étaient  en  vue  dans  le  N.  E.  Deux  Esqui- 
maux vinrent  k  bord  dans  la  soirée;  leur  taille  était  médiocre; 
ils  avaient  les  mains  et  les  pieds  très-courts.  Leurs  canots, 
faits  en  peau  de  veau  marin,  ont  16  pieds  de  long,  et  seule- 
ment 1 6  pouces  dans  leur  plus  grande  largeur  ;  leur  fonne 
ressemble  assez  à  celle  d'une  navette  de  tisserand,  connne 
Ta  remarqué  le  capitaine  Ross  :  au  milieu  e^stune  ouverture 
circulaire,  dans  laquelle  se  place  le  naturel  ;  elle  est  entourée 
d'un  cercle  en  bois,  sur  lequel  vient  se  serrer  le  contour  in- 
férieur de  l'espèce  de  tunique  de  peau  de  phoque  qu'il  porte; 
par  ce  moyen  le  canot  se  trouve  à  Tabride^la  mer  la  plus 
houleuse.  Leurs  pagaies  ont  environ  5  pieds  de  long;  les 
extrémités  ont  6  l  "j  pouces  de  large  ;  elles  sont  minées 
danv<i  le  milieu*  Il  frappent  alternativement  (a  mer  à  droite  et 
à  gauche  avec  une  telle  promptitifede,  qu'ils  font  acquérir  à 
leurs  pirogues  une  vîtesse  supérieure  à  celledes  plus  fins  ba- 
teaux baleiniers  bordant  cinq  à  six  avirons.  Ces  canots  sont 
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d'une  légèreté  telle,  qu'on  les  porte  fecilemenl  rfùne  main. 
Leur  armement  se  compose  ordlnak^ement  d'une  lance,  d'une 
carabine ,  d'un  harpon  garni  d'an  bout  de  défense  de  licorne 
de  mer,  et  d'un  couteau. en  oy^  tous  ces  objets  sont  solide* 
ment  établis  sur  le  pont  du  canot,  et  de  manière  à  pouvoir 
en  disposer  avec  une  activité  et  une  adresse  qui  étonnent 
toujours.  M,  Guédon  eut  de  l'un  deux,  pour  une  bouteille 
d'eau-de-vie,  un  modèle  de  leur  canot  équipé  et  armé  :  les 
proportions  y  sont  aussi  exactement  observées  que  dans  les 
jnodèles  de  vaisseaux  ex^tés  par  nos  ingénieurs.  Le  plus 
jeune  de  ces  Elsquimaux  était  presque  un  homme  icivilisé  :  il 
avait  demeuré  dans  l'établissement  danois  de  Tile  Disco,  et 
savait  lire  et  écrire.  Le  capitaine  lui  présenta  son  journal  et; 
une  plume;  il  écrivit  aussitôt  son  âge>  son  nom,  celui  de  sa 
femme,  et  la  date  de  sa  visite.  Nous  avons  vu  cette  écriture  : 
elle  est  grande ,  bien  formée ,  et  personne  ne  la  croirait  d'un 
habitant  du  Groenland. 

A/^ii.  —  L'île  Disco  fut  aperçue  le  30 ,  à  /io  milles  de  dis- 
tance :  dix-huit  bâtimens  baleiniers  se  trouvaient- en  vue  au 
même  instant.  A  midi,  on  observa  la  latitude  dans  le  voisi- 
nage de  nie'Rolgan.^Le  thermomètre  fut  emporté  par  une 
lame  à  la  mer  le  3  mai.  Le  6,  on  manœuvra  pour  s'appro- 
cher de  la  pointe  la  plus  sud  de  l'entrée  de  la  baie  d'Amour. 
On  en  était  si  près  à  sept  heures  et  demie  du  soir,  qu'une  dou- 
zaine de  canots  esquimaux  vinrent  à  bord  :  ils  furent  placés 
isur  le  pont  du  Grotnlandais ,  et  les  naturels  se  mirent  à  faire 
leur  commerce  d'échange  avec  l'équifxige  ;  leurs  objets  prin- 
cipaux consistaient  en  peaux,  vêtemens,  souliers,  bottes  ^ 
assez  bien  travaillées,  mais  tous  d'une  odeur  suffoquante  :  ils 
' avaient  aussi  plusieurs  modèles  de  leurs  canots.  On  mouilla 
ce  jour  sur  une  île  déglace,  dont  la  hauteur  égalait  celle 
•dc's  mâts  du  bâthnent;  elle  touchait  le  fond  par  5  S  brasses. 

Le  seul  Esquimau  resté  à  bord  le  7  proposa  aux  officiers 
'de  leur  montrer  un  tour  d'^res^  extraordinaire,  .disait-il, 
'•sion  voulait  lui  donner  une  bouteille  d'eau- de-A^iç.  Le  marché 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  *«o  ) 
fut  acoeplé*. AJors  il  se  plaça  dans  Èon  canot;  et  àyàht  bien 
lié  fa  partie  inférieure  de  SM  espèce  de  tunique  sur  le  bord 
de  roav€îrture  dit  canot,  S  le  itt  tourner  deux  fois  tout  de 
suit^  avec  une  gi'ande  rapidité»  en  plongeant  dans  la  mer  et 
passant  sous  ta  quilie^  Vn  matelot  anglais  assez  agile  voulut 
essayer  la  même  manoeuvre;  mais  il  resta  fa  tête  sous  Teau^ 
et  £e  serait  indubitabJefilent  xïoyéf  si  1  on  n'était  allé  promp- 
lelne^t  à  son  èeCours. 

Un  cer^in  nombre  d'hommes  et  de  femmes  esquimaux 
vinrent  le  lendemain  continuer  les  échanges»  qui  paraissaient 
leur  plaire  beaucoup^  A  la  fin  du  jour  i  l'équipage  dansa 
ave^les  fehimes»  aux  accords  d'un  mauvais  violon»  dont 
foUait  asser  adroiten^ent  un  des  naturels.  C'était  sans  aucun 
doute'  le  premier  bal  dodné,  daas  ces  pamges»  sur  le  pont 
d'un  vaisseau  ^nçars^  aux  %bns  de  la  musique  d'un  méné<^ 
trier  eaquimM^  Le  capitaine  Gùédoit  alla»  avec  te  chef  de 
pêche  anglais»  faire  une  visite  au  résident  du  comptoir  da- 
nois de  nie  Discb;  ils  lui  portèrent  un  présent  de  pommes 
de  terre  et  de  prunes  :  on  les  reçut  à  merveille.  La  maison 
est  bâne  en  bob  »  et  habitée  par  trois  hommes  ^et  deux 
ièmmes:  le  chef  du  comptoir»  qu'on  appelle  ausi  Af.  le 
gouverneur,  revint  à  bord  avec  les  officiers  du  Greenldndais , 
à  chacun  dés^els  il  fit  donner  un  traîneau  attelé  de  huit 
chiens»  pour  gagner  la  pointe  oit  l'on  avait  laissé  la  cha- 
loupe :  le  sien  en  avait  douEe.  Cette  course  ^  d'un  genre  nou- 
veau pour  nos  voyageurs  »  fiit  faite  avec  une  grande  rapidité, 
et  les  amusa  singulièrement.  Le  gouverneur  resta  une  parue 
de  la  nuit  à  bord;  il  parla  im  peu  français»  causa  de  Paris, 
Je  nos  modes,  et  finit  par  chanter»  Femmes,  vou/ei^vauf 
éprouterà  d-oyant  fiûre  une  chose  agréable  pour  aesMtea. 
Effectivement^  Pécat-major  éprouva  un  grand  plaisir  à  en?- 
tendre  une  chanson  A;ançal»e  au  milieu  de  Tafiretise  ^itude 
de  ces  imitiense^  champs  de  glace^ 

On  retourna  fe.  1 1  obee  ie  gouverneur,  qui  reçut  tout  le 
rnôhde  aVec  sa  brenveillaoïce  accoutumée.  II  donna  à  M.  Sô- 
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bille  xm  feltcanoriffesquÎBtmJbpoviTfiaiueîià  d«ix  coups  :  le 
capîtaineXjuéchinfai  ]bissatt]|keg|Daioiitaim&^ 
Le  I  $  y  on  vît  luie  "^ouzaiûe  de  bateims  sans  pouvoir  en 
prendre.  Le  ijy/e  ûwiuioitJais,  se  ixouym  en  vue  des 
terres  du  Groenland;  il  était  à  trois  Ueues  de  la  pc^te  £.  de 
Dîsco,  entouré  d'un  grafxl  jocoibi^  de  baleines  blanches. 
Le  2:} ,  on  fut  obligé  de  scjer  de  la  glace  de  3  k  i4  pieds 
d*épaisseur  ;  travail  pénible,  qui  devint  heureusement  inutile 
siùr  ie  soir»  un  mouvement  gé^ral  dans  ks  glaces  ayant 
ouvert  un  passage.  Le  capitaine  voulut  tenter  le  25  de 
passer  le  détroit  de  Waygat;  mais  les  gldceâ  f  ubstf  uaient  si 
complètement»  qu'il  fut  forcé  de,  virer  de  bord  près  de  la 
côtedcLFlat-Sbore,  pour  revenir  an  S.  de  Kte  Disco. 

Le  3  o  V  une  masse  énorme  de  glace  »  que  Je  courant  ame- 
nait du  détroit  de  ^aygat,  vint  frapper  avec  timt  de  force 
ïîle  de  giace  sur  laquelle  on  était  mouillé,  que  kjsecousse 
s^en  fit  sentir  Jusque  dans  4e  navire.  A  dix  heures  et  demie 
il  se  tmuVa  tellement  preste ,  que  fâvant  en  fnt  soulevé  d'un 
pied.  Je  gouvernail  fut  dépassé  de  sa  guioderesse,  et  on 
f aurait  perdu,  si  les  glaces  n'étaient  venues  à  cbangtr  de 
direction.  On  fut  encore  obligé  de  scier,  pour  échapper  à 
tout  danger.  On  appsH-eilIa  ^  trois  heures  et  demie^  mais  le 
calme  obligea  de  mouiller  au  même  endroit  c^e  ia  veille,  oii 
l'on  était  plus  en  sûreté  que  par-tout  ailleurs. 

Jjiîîu  --  Deujc  Esquimaux  vinrent  le  2  faire dçs  échanges , 
et  coucher  à  bord.  Le  j  ,  vers  le  'milieu  du  jour  ^  le  WiUiams- 
j4na,  de  Leitb,  se  trouvât  près  du  Groentandais  ;  eittué  dans 
Je  détroit  de  Waygat  par  le  N.  de  Hle  Disco,  il  y  ftiten- 
tmné  par  le  courant  et  ks  ^aces  pendant  quatorze  Jours. 
JLsB&àVUït^  près  de  l'îfe  Fiat,  portait  à  i!E.  avec  une  vhesse 
•deH^pnUiie  ncends  à  i'iheure.  Le  5  ,  lecapîu^ne  Gutédon  envoya 
^oagi  hommes^  sous  ies  ordres  -  de  AL.  Sébi^e^  fwur  i-elever 
le  WillîamS'Ann»  qui  s'était  échoué  ea  rafifoeam  la  terre  de 
trilpiprès*  Le  ro^  xui  se  «oua  vers ia  terr^,  potjir  .gagner  la 
poime  Uvcly.  M.  Goédon  et  ie  lieutenant  Martin  descea* 
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dirent  sur  TileDisco  pour^auer  ;  ils  tuèrent  une  douzaine  de 
.perdrix  blanches  ^(ftbefcqMSipetiis  oiseaux  ;  ils  rencontrèrent 
plusieurs  tombeaux  dX^quiniaux  «  ainsi  que  des  traces  de  feu , 
qui  indiquaient  le  séfour  récent  des  naturels.  M.  Sebiile  rai> 
porta,  d'une  de  ses  excursions,  la  carcasse  d'une  pirogue. 

On  eut  k  1 1  la  visite  de  trois  Esquimaux  apportant  divers 
objets  d'échange.  Un  instant  après ,  arrivèrent  deux  bateaux 
danois  :  ils  avaient  pour  patrons,  et  pour  barponneurs  des 
Esquimaux;  les  rames  étaient  conduites  par  des  femmes, 
ayant  leurs  cheveux  noués  sur  le  sommet  de  la  tête.  Ils  dirent 
au  capitaine  quei  le  navire  It  Nùfd^Pool,  de  Leith,  ayant 
éprouvé  de  grai>des  avaries  dans  les  glaces ,  était  à  se  réparer 
dans  le  havre  de  Uvely. 

Le  soir,  ne  voyant  plus  de  glaces,  on  en  profita  pour  faire 
route  au  N,  N.  O.  Le  \%^  le  Groenlandais  mouilla  sur  la 
glace,  un  mille  au  N^  de  File  N/aygat,  dont  les  terres  sont 
moins  élevées  que  celles  de  Tile  Disco.  Il  e3cisie  à  l'O.  et 
au  N.  des  roches  à  fleur  d'eau,  qui  ne  sont  pas  marquées  sur 
les  certes  anglaise».  Le  19,  il  tomba  de  la  neige,  la  mer  fut 
grosse;  le  bâtiment,  qui  marchait  sous  ses  huniers,  deux  ris 
pris,  eut  son  grand  hunier  déchiré.  Le  capitaine  Manger,  du^ 
navire  le  Pragres^,  vint  à  bord.  Il  annonça  que  le  Cicéro  de 
Hull  avait  pris  six  baleines»  qui  lui  avaient  donné  90  ton- 
neaux d'huile. 

Le  ao  ,  le  capitaine  Guédon.alla  à  bord  de  l'André-- 
Aîaxwcl;  ce  navire  avait  éprouvé  de  très-grandes  avaries 
par  les  glaces  ;  l'eau  qui  était  entrée^ dans  le  bâtiment,  avait 
gâté  fa  majeure  partie  de^»  provisions;  on  avait  fortifié  la 
.partie  du  bord  endommagée  par  l'abordage  des  glaces ,  en 
mettant. extérieurement  un  fort  doublage,  et  liant  quatre 
barreaux  de  la  cale  entre  eux  par  un  mât  xle  hune  de  re- 
change. Noire  iapî laine  envoya  six  bouteilles  de  vin  à  plu- 
sieurs matelots  qui  étaient  malades  de  fatigue. 

Dans  la  journée  du  .22  ,  on  continua  la  route  au  N.,  en 
ccmpag  lie  de  vingt  l;Atimens  baleiniers. 
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Le  2}  ,  on  s'estimait  à  20  iniiics*^  îfes  des  Femmes , 
dont  on  était  séparé  par  une  barivèMjd^gfacev 

Le  24  >  M.  Guédonet  plusieurs  «a^aines  anglais  mon- 
tèrent sur  une  île  de  glace  élevée  <ie  1  50  pîeds,  pour  tâcher 
de  découvrir  un  passage  vers  le  N.  Les  Anglais  paraissaient 
souvent  fâchés  de  voir  des  Français,  en  partageant  leurs  dan- 
gers, ouvrir  une  nouvelle  route  au  commerce  de  leur  pays  ;  ils 
refusaient ,  la  plupart  du  temps  ,.de  donner  à  M.  Guédon  des 
renseignemens  qu'il  désirait  sur  la  pêche.  Depuis  quelques 
jours,  le  temps  était  magnifique.  On  ne  pouvait  se  croire 
SOU&  le  7}/  degré,  tant  la  température  était  douce» 

Le  29 ,  on  entra  dans  le  canal  qui  sé^>are  les.  îles  des 
Femmes  de  la  terre  du  Groenland.  Le  temps  s'éiant  cou- 
vert ,  ie  capitaine  alla  en  canot  reconnaître  plusieurs  îles 
qui  lui  restaient  au  N.  O.,  à  un  mille  de  distance.  H  trouva 
la  plus  grande  de  ces  îles  entourée  de  roches  et  d*)lots  qui 
ne  sont  marqués  sur  aucune  carte  anglaise;  on  rapp>orta  des 
ceufs  de  canard.  11  est  fort  rare  que  la  navrgaftion  soit  pos- 
sible entre  les  îles  des  Femmes  et  la  terre;  ordinairement  le^ 
canal  qui  les  sépare  du  Groenland ,  où  les  Français  passèrent 
avec  tant  de  facilité ,  est  encombré  de  glace. 

Juillet,  —  Le  i.*"'  juillet,  pendant  qu'on  était  au  milieu 
de  ces  îles ,  il  vint  sept  bateaux  esquimaux  près  de  plusieurs 
bâtimt  ns  baleiniers  :  les  naturels  ne  voulurent  pas  monter  à 
bord.  On  donna  à  chacun  d'eux  un  biscuit,  qui  parut  leur 
{aire  pJaisir.  La  vigie,  placée  dans  le  nid  de  corbeau  (1), 
comptait  quaranterun  bâtimens  baleinier^  en  vue ,  au  mo^ 
.Hientoù  l'on  quitta  les  îles  des  Femmes.  M.  Guédon  alla  à 
W d  de  l'un  d'eux ,  commandé  par  le  capitaine  Siodart ,  Ecôs- 
s4^s,'faomn>e  aimable,  franc  ei  bienveillant,  qui  loi  donna 
avec  une  extrême  obligeance  tous  les  renseignemens  néces- 
saires pour  la  navigation  dans  le  N«  de  la  baie  de  Baffin  : 
-■'--■■ 

(1)  Espèce  de  cabane  placée  djns  ic  haut  de  la  mâture,  pour  rhommc  en 
vigie.  / 
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renseignemens  qu'on  t^'avak  janiaîs  pu  obtenir  des  capitaines 
anglais  rencontrés  précédemment.  JLe  navire  se  trouva^  le 
4  juillet,  dans  une  position  très-dangereuse,  au  tnitieu  des 
glaces.  L'équipage  entier  fut  employé ,  pendant  quatre 
heures  de  suite,  à  >cier  pour  gagner  une  mer  un  peu  plus 
libre.  M.  Guédon  fait  dans  cette  circonstance,  comme  dans 
toutes  les  autres  semblables,  le  plus  grand  éloge  de  la  disci- 
pline et  du  courage  de  ses  matelots  français  (i)-  A  cinq 
heuttîs  du  soir ,  le  Grotnlandais ,  malgré  toutes  ses  mauvaises 
qualités,  disait  rouie  laissant  en  arrière  une  trentaine  de  bâ- 
timens  encore  ])ris  dans  le  banc  de  glaces. 

Le  y  à  midi,  la  latitude  observée  était  de  jtC  5'  ;  à  deux 
heures  du  matin,  on  aperçut  les  bâtimens,  dégagés  des 
j^'aces,  faisant  route  au  N.  Le  soir,  à  huit  heures,  on  s'es- 
timait à  4  milles  dans  TO.  des  îles  Baffin. 

Du  6  juillet  au  5  août,  on  fut  presque  constamment  en- 
touré de  glaçons  et  de  montagnes  de  glaces  ;  le  6 ,  il  y  avait 
trois  cent  soixante  montagnes  de  glaces  fort  hautes  en  vue 
du  nid  dé  corbeau.  Le  7 ,  à  huit  heures  du  matin ,  on  rele* 
vait  le  Pouce  du  Diable,  situé ,  d'après  les  observations  du 
capitaine  Ross,  par  74**  aC  au  S.  E.  de  la  boussole,  à  8  ou 
5^  lieues  de  distance.  La  variation  observée  la  veille  était  de 
78**  N.  O.  Lé  9,  on  fit  de  l'eau,  sur  une  île  de  glace.  Le 
lendemain,  les  glaces  cernèrent  complètement  le  Grotn- 
iandais.  Le  1 2 ,  on  scia  la  glace  pour  lui  fournir  un  bassin 
et  le  mettre  à  f abri  d'accidens ,  sa  position  pouvant  devenir 
fort  dangereuse  d'un  instant  à  l'autre.  L'André- Max w et , 
qui  avait  déjii  tant  souâfèrt  précédemment ,  se  trouvait  dan$ 
une  poshion  fbn  critique  :  M.Guédon  alla  à  bord  ;  il  trouva 
le  capitaine  dans  la  désolation  ;  fes  Vivres  étaient  montée  sur 
le  pont ,  et  Us  sacs  de  l'équipage  étaient  dans  les  bateaux .: 
on  paraissait  vouloir  abandonner  le  bâtimentw  Le  4  <$  /  ^mi 


(1)  Les  matelots  anglais  ne  se  conduisireiit  pas  de  manière  à  màrker  ce^ 
éloges. 
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pounuÎTÎt  un  cmn  blanc  »  sans  pcftMFoir  f  atteindre.  U André- 
Maxwel  ne  fut  pas  abando»né|  comme  on  en  avait  eu  fe 
projet ,  car  il  ^^ml  mouilfer  le  1 7  près  du  Gtotnlandaïs. 

La  latitude  observée. le  18  fut  de  74*  ^5?'.  A  midi  on 
comptait  du  pont  deux  cents  montagnes  de  ghce  en  vue.  Le 
capitaine  fit  monter  da  biscuit  et  plusieurs  tonnes  de  salaisons 
sur  le  pont,  en  cas  tfaccrdent.  Le  20,  le  capitaine  de  l'An^ 
dré^ Maxwell  vint  à  bord  apporter  un  pupîire  au  capitaine 
Guédon,  comme  fa  seule  marque  de  reconnaissance  qu'if  pût 
lui  offrir  en  ce  moment,  pour  les  divers  services  qu'il  en 
av^it  reçus. 

Le  23,  il  tomba  un  peu  de  neige;  cependant  fa  tempé- 
rature continuait  k  être  douce  ;  les  matelots  étaient  leurshabits 
pour  travailler. 

Aoùî. — Dans  la  nuit  du  31  juillet  au  1/'  août,  leau 
gefa  d'un  pouce  d'épaisseur;  mais  le  soleil,  -s^x^  midi, 
avait  tout  fondu.  Enfin ,  le  5 ,  on  se  trouva  libre,  après  être 
resté  trente  jours  pris  dans  les  glaces,  n^ayan^  gagné ,  pen- 
dant tout  ce  temps ,  qu'une  trentaine  de  lieues  dans  le  N.  O. 
A  dix  heures  du  soir,  on  voyait ,  à  une  très-grande  distance , 
les  caps  York  et  Melviile  (  i  ]•  Le  cap  Seddon ,  un  peu  moiiis 
éloigné,  fut  relevé  au  S.  S.  E.  de  la  boussole,  à  la  distance 
de  vingt- six  lieues.  Le  Groenlandaïs  fit  route  au  nord  de  la 
boussole  pour  gagner  la  côte  ouest  de-  la  baie  de  Baffin  ;  la 
variation  fut  observée  de  90°  N.  O.  Plusieurs  personnes  de 
l'équipage,  voyant  la  saison  s'avancer  sans  qu'on  eût  encore 
pris  de  baleines,  commençaient  à  douter  du  succès  du  voyage  : 

■  |,l.  I  I  III  i I  II  I ■        I  ■!       ■  ■  ■    ., 

(i)  C<n «Dcre  ce^<ieux  cap)  que  \t  capitaine  Ro»  eut»  en  1818,  plusieurs 
cDCrevucs  avec  des  Esquimaux  qui  n  avaient  encore  jamais  communiqué  avec 
<fcs  Européens ,  et  qui  montrèrent  la  pius  grande  frayeur  à  la  vue  ^^  vais- 
Mmx,  qu'ils  ptcaaieat  pour  àts  animault  vSvans,  et  âioqueis  ils  ne  cessaient 
de  demander  •  qui  êtes  vous  \  d'où  venez-vous  !  venez-vous  du  soleil  ou  de  la 
luneî  LT'lsquîmau  Schackheousc,  qui  accompagnait,  en  qualité  d'interprète, 
lexpédidoD  anglaise .  trouva  que  leur  dialecte  dificriût  sensiblement  de  celui 
de  ses  compatriotes  du  ^.  du  Groenland. 
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m^is  le  caphaine  partageait  p«u  leur  crainte;  if  savait  qu'on 
était  parti  trop  tôt  pour  ce  genre  de  péçhe>  et  qu'on  ne 
pouvait  guère  arriver  a?rant  la  un  de  juillet  par  fe  travers  du 
détroit  de  Lancaster,  à  cause  des  glaces  que  les  chaleurs  de 
l'été  n'avaient  pas  encore  fondues  et  mises  en  mouvement. 
On  arrivait  dans  cette  partie  de  la  baie  oii  les  capitaines 
Ross  et  Parry'avaient  vu  une  si  grande  quantité  de  baleines, 
et  il  espérait  que  la  pêche  allait  enlin  commencer  avec  bien 
plus  de  succès  que  dans  les  parages  trop  fréquentés  du  dé- 
troit de  Davis. 

Le  7 ,  on  observa  à  midi  la  latitude  de  74°  24'.  t-a  lon- 
gitude estimée  de  69"*  jo'  O.  de  Greenwich  plaçait  le  navire 
à-peu-près  par  le  milieu  de  la  baie  de  Baffin.  Le  8  ,  brume 
épaisse  et  continuelle  ;  on  naviguait  de  compagnie  avec  /^ 
Dundee f  au  son  de  ta  cloche;  l'après-midi,  le  temps s'éclaircit  ; 
on  releva  le  cap  Dudiey-Diggs ,  au  nord  du  monde,  à  20 
lieues  ;  à  trois  heures ,  on  aperçut  sept  bâtimens  dans  l'E. , 
faisant  même  route  que  i^  Groenlandais.  On  harponna,  ce 
jour,  la  ])remière  baleine;  ce  succès  fut  dû  au  harponneur 
français  F.  H ANNIER,  homme  intelligent  et  intrépide.  Ce 
cétacé  avait  jd  pieds  de  long,  et  ses  fanons  8  à  9  pieds; 
il  produisit  de  i  2  à  i4  tonneaux  de  graisse.  Le  lendemain, 
on  poursuivit  encore  quelques  baleines ,  mais  sans  succès. 
Les  glaces  diminuaient  à  mesure  qu'on  gagnait  dans  l'O.  ; 
on  n'en  voyait  plus  le  soir;  la  mer,  toujours  calme  dans  les 
glaces,  était  devenue  assez  houleuse,  dit  le  capitaine ,  pour 
rendre  un  Parisien  malade.  On  était  alors  par  le  travers  et 
à  50  lieues  de  l'entrée  du  détroit  de  Lancaster.  Le  1  1 ,  pn 
chassa  inutilement  plusieurs  baleines.  Le  r2,  on  aperçut 
enfin  cette  côte  O.  tant  désirée ,  depuis  quelques  jours ,  par 
1  équipage,  domme  l'endroit  où  le  produit  de  la  pêche  devait 
être  le  plus  assuré.  Le  cap  Byam*Martin,  à  l'eatrée  S.'  da 
détroit  de  Lancaster ,  fut  relevé  au  N.  de  la  boussole  k  20 
lieues  de  distance*  Toute  la  terre  en  vue  était  couverte  de 
neige  ;  on  ne  rerïconirait  que  rarement  de  petits  îlots  de 
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glace;  la  mer  étak  btlfe^-  OA^çontiiçiitt^d^  gcfturemer  au  N. 
de  ta  boussole  pour  saDier^ia  teiiie;Metv  le  13,  on  laissa 
afriver  à  FO.  1/4  N.  Ov^p«mr. gagner  la  fcaie  de  Ponds,  où 
se  trouvent  généraleraetit  une  gotnde  quantité  de  baleines. 
Le  1 4  9  ^  huit  heures  et  demie  du  tnatîn»  le  Gromlandais  était 
par  le  travers  de  cette  baJe ,  à  7  lieues  du  cap  Grahatn-inoore, 
pointe  N.  de  Tenrrée.  Le  capitaine  Parry  et  ses  officiers,  à 
leur  retour,  en  1 820>  entrent  que  cette  baie  pouvait  être  un 
détroit  qui  communiquait  avec  cehii  du  Prince-Régent  :  le 
célèbre  voyageur  anglais  avait  Tintention  d*y  fiénétcer;  mais 
ies  glaces ,  à  cette  époque ,  Pertcombraienl  tellement  qu'il  ne 
put  y  réussir.  Pendant  les  deux  jours  qu'on-  passa  dans  cette 
bare,  le  capitaine  Guédon  découvrit  u©e  île  *  qu'il  nomma 
jy'ieppe ;  elle  est  placée, *  d'après  ses  ob'servaîioos,  par  72** 
4^'  de  latitude  N. ,  et  78"*  5  5'  O-  de  longitude -comptée  du 
méridien  de  Paris.  Les  capitaines  Ro^^  et  Piarry ,  qui  ne 
lavaient  aperçue  que  de  loin  ,  l'auront  prise  sans  doute  pour 
une  pointe  avancée  de  la  terre  ferme.  Cinq  bateaux  furent 
expédiés  avec  des  provisions  pour  plusieurs  foitrs,  dans  l'in- 
tention d'aller  chasser  les  baleines  dans  le  fbrtd'de  la  baie; 
le  temps  étant  devenu  mauvais  après  leur  départ,  le  ca- 
pitaine fit  porter  dans  TO.  pour  être  plus  à  portée  de  leur 
donner  les  secours  dont  ils  auraient  pu  avoir  besoin, et  lou- 
voya à  deux  lieues  en  dedans  de  Feutrée  du  détroit.  Deux 
baieaux  revinrent,  peu  de  temps  après  leur  départ,  remor- 
quant deux  baleines  qu'ils  avaient  trouvées  mortes  dans  le 
éé&TMt  :  une  d'elles  avait  }  o  pieds  de  long  ;  ses  fanons  8  pieds , 
et  elle  donna  8  tonneaux  de  graisse;  l'autre  avait  52  pieds, 
ses  fanons  7  pieds ,  et  elle  ne  produisit  que  3  tonneaux  de 
graisse.  Le  i  5  ,  à  quatre  heures  et  demie,  la  brume  se  dts- 
àpeu  On- aperçut  à  une  grande  distance,  dans  le  fond  de  la 
iiâie'^  deux  autres  bareaux  remorquant  une  quatrième  ba- 
leine^ telle  avait  37  pieds. de  long,  bes  fi«iorts7  pieds  3  pou- 
ces^eite  donna  15  fats  dégraisse.  Dès  que  l'arrimage  de?; 
bariquesfut  terminé, -le  capitaine  fit  appareiller,  et  maixoçu- 
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vra  toute  la  journée  pour>.péoéirer  plo^  ayant  dans  Tencrée, 
autant  dan^  rintérêt  de  «&s  armateursi  cpie  po^ur  éclaircir  un 
point  de  géographie  <[ge  i  expédition  anglaise  avait  laissé 
douteux  :  malheureusement  on  ne  put  faire  que  3  ireues  à 
ïOé  9  ce  qui  mettait  le  navire  à  1 5  miUes  de  l'entrée,  A  cette 
distance  )  du  nid  de  corbeau  on  ne  voyait  à  ÏO.  que  des 
glaces  et  la  iner  :  ainsi,  tout  portait  à  croire  qu'on  se  trou- 
vait dans^un  détroit  communiquant  avec  celui  dix  Prince- 
Régent,  dont  on  n'était  qu'à  70  ou  75  lieues. 

M.  Sébilie  »  second  du  vaisseau  »  observa ,  1 2  milles  plus 
loin»  en  cbasMflbt  des  balenieS)  que  le  courant  portait  alter- 
nativement à  TE.  et  à  l'O.  pendant  «îx  heures.  Il  monta  dans 
la  partie  N»  du  détroit  (1  )  sur  une  côte  fort  élevée ,  sans  aper- 
cevoir de  terres  à  l'O.  ;  plusieurs  tombeaux  d'Esquimaux  et 
des  traces  de  fèu  attestaient  la  présence  des  hommes  dans 
cette  partie  du  pajrs^  dont  l'aspect  est  aussi  stérile  et  aussi 
affreux  que  celui  des  cotes  de  Groenland. 

Le  17»  on  tua  deux  ours  blancs  qui  nageaient  fort  lotit 
de  la  côte  et  des  glaces,  et  on  en  prie  un  jeune ,  vivant,  que 
M,  Guédon,jfît  tuer  à  bord.  Le  1  8 ,  on  revit  des  glaces;  la 
mer  était  mauvaise  :  le  bâthnent  fut  dans  une  position  cri- 
tique k  cause  de  la  grande  proximité  de  la  terre;  on  fiit 
un  instant  à  deux  longueurs  de  bateau  de  ia  partie  N.  E. 
du  cap  M'CulloCh  »  et  seulement  par  5 ,  4  «t  ^  brasses  d'eau. 
A  sept  heures,  et  demie ,  on  put  faire  route  à  TE.^  du 
nioïKle;  il  tombait  une  grande  quantité  de  neige. 

Le  1 9  >  M»  Sébilie  tua  un  ours  bianc  énorme  :  le  cou- 
rant portait  an  sud  avec  force.  Le  25 ,  ii  une  heure  et  demie 
du  matin»  Hannîer  harponna  une  baleine  1  c'était  le  plus 
grand  des  cétacés  qu'on  eût  pris  ;  il  ariit  ^6  pieds,  et  donna 
16  tonneaux  de  graisJe.  Le  30,  la  brume  était  très-épaôse  ; 
on  faisait  tirer  d'beure  en  heure  des  coups  de  canon  pùiir 
indiquer  la  direction  du  vaisseau  aux  bateaux  qui  chassaient 

I    I  I    n  I  II  I  II  I  I  I  I  I  <    Il 1  I  n>*  ipi    <■!■»■  ^   I    I  !■■  m  I       II      1  I  I    I  I    I      ■  ■  t*  ■     "  'I 

(i  )  Cette  entrée  on  détroit  porte  satia  cane  le  aoid  <1u  capitaine  Guééofi. 
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(  ^9  ) 
les  baleines.  La  neige,  qiû  tomba. ooritiilttellement  le  31  » 
n'empêcha  pus  le  harponneuir  Gmque&i:  <f  en  amener  une  le 
long  du  bord;  elle  avak  3 S  piôcbv  et  doimsi  de  13  a  i4 
tonneaux  de  graisse. 

Septembre.  —  Le  i  /'♦  on  tua  un  ours  blanc  7  son  petit  Tut 
amené  vivant  à  bord  ;  on  le  mit  dam  une  futaille  garnie  de 
barres  de  fer  par  les  extrémitéSà  A  l'arrivée  du  Groinlandais 
en  France  JI  fut  vendu  ^^o  francs  au  propriétaire  d'une  roé^ 
nagctie  ambulante.  Le  capitaine  Guédon  étant  aHé,  peu  de 
jours  après,  visiter  cette  ménagerie,  lui  donna  un  morceau 
de  viande  )  Tanîmid  Jéâha  plusôeun  fxiis  la  maÎQ  de  >on  an* 
cîen  matirre,  et  paM962Ût  le  reconnaître*  .     -  . 

Ige  if  plusieurs  personnes  que  sç  prKMnemMit  sur  fe  cap 
Adnir  aperçurent  deux  rennes;  toroifie  elleir  n'avaient  que 
des  iances ,  elles  ne  pufem  jes  tuer.  Le  ;ï^  Ualinier  harponna 
uiw  baleine  longue  de  4H  pieds  \  elle  doona{  vâ>  tonneaux  de 
graisse.  Le  89  on  chassa:  plusieurs  ha|etneftala4itttt  ifut  très- 
froidev  Le  1 1  »  on  mouiUa  sur  xuie  île  de' glaos  ;  beaucoup 
d'autres  d'une  moindce  dîmensfon  passaiéott  <ieLidn|Bf  du  bord  ; 
le  gooyiernflil  fut  sur  le  point  d'être  démooijéi  il  (talonna  plu- 
sieurs fois  de  suite  sur  la  glace  c  jamais  lecapicame  ne  s'étaà 
vù*pius  iprès  de  le  perdre.  La  violence  du  vent,  dans  la 
fournée  suivante,  fit  briser  la  glace >  déraper  les  ancres,  et 
casser  les  grelins  sur  lesquels  on  était  roouiHé  ;  4e  navfre  s'en 
alla  en  dérive.  Trois  équipages  de  bateaux  étaient  restés  sur 
Ia  giace ,  où  ils  ét»ent  occupés  continuellement  à  replacer 
ie^  ancres.  La  nuit  •étant  fort  sombre,  le  temps  af&eux,  leur 
situation  causakde  vives  inquiétucfesr:  M«  Guédon  fit  plaœr 
un  fanal  au  haut  du  grand  mat.  £niin  ,  après  one  heure  d'at- 
teme^  on  eut  k  bonb^r  dé  les  voir  arriver  sains  et  saui^ , 
n'ayant  perdu  que  deux  ancres  à  glaoe  et  de^  avinons.  A 
dainrrrdtt  1 5  ^  on  se  dirigea  toujours  vers  le  S. 

£e.  16,  par  71"*  1 1'  de  latitude»  on  trouva  une  baleine 
de  4&  pieds,  morte;  elle  fournit  »6  tonneaux  de  graisse. 
Le  ao ,  on  prit  un  JkJappmiàtse  [  c'est  le  pboca  snstata^ 
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tonneaux  de-'g^arîwèii'&t  M  ^Uè  'ftâVîl^'-iAâfèHalr  *u''tWIHW 
d'une  troupe  Miowtiieu^^ei  fc^HAle^  ;  '5â\fe  "qu'on-  pûr  ërt 
prendre  une  jôule. *    '!  >  i  i  :   î  ">    '*■••'  ^''  ••  ■     4  »  •  ; 

•.  La  pêche*  ser't^rmiiWaif  >ff«p"'S^rirte^,'  prfr  ^67'^  ^o^ï-  tf!fe 
levait  commencer  au  d^ti^it  de  iîahcas^eî,'p^r  74^  Oit  tdfi 
que  cette  étcoidue  4e?  côtes  de  6*  t/j  offre  plas^  db  dfatïcèî 
de  réûssinque-tour  le  ré^te  de  la  baîe ,  et  qu'il  e^t  très'iSdféux 
qu'on  son  resiéi  la  pêcfte  du  S.  O.  et  près  de  Pîlè  Dfstd 
tuasi  k)ii9<teftip«4:4^%bU?cèfi^s^roffK>iviBintenaf!^  pom- {es-ca^ 
pitaines  qui  s'élèveront  le  plus  au  N.,->rt*M;?iorti^tVe'Wt-'îtê 
pewtpasry  prfnéTOr^viahrtembfeitte'firflletV'îï  ftùt  b¥é4  se 
garder  âerfktàttàmfk<iè&  ^mmîeH'^r^be'^irsv'f><Af'é!^ 
suyerinutilemèoi  |«sicbapsitîeîti«it  ^feW^'^iîf  ont  Beu^,  HhrW 
ce  mois»pi3ààdouîâpiEireJW(îf*,ïd{pF€«i*§c¥ifî*  fort^ 
long-feitip3;iiipour^faÎ88iép  le  4*?ifiift'4feCT^Vrs  âe  dëbnrràs^f 
des  g!ac4e$.jôirieiiéeq[np3tlurn  oouvàni  WW^îff*4^^qirf*pèrtë4tl 
S,  Cette  rmwgaUaD*ffîiTKrfs  ^1e46iaWnfSfgé-tle  caiw^rVôà* 
vent  des  avaries  fpnéjùdicffableJ;  a^ixf^uc<îê's^  dtf  la  eartfpagnefj 
ea  fatiguant  iiiadiemenc M  homrrt^s  H  te.<'iî^aînauvrëî;^  ''' 

Le  30.;on^pArçtttfa  moiit  Ralergh ,  au'N".  de  la  bcmjîSôle; 
h  9  mille*  de  distance.  -  '  .    ;  •  i  .^     •  .   ^  .  >     i 

fW<?^rf.--r^'Lçvi-*%  le  fcapirâine' Gwédoh^^el^vaît''re''C!p 
Wnfciingh»in'.Hu;N*:0^  de  la -boiWf^ole-,  à-^Vô  ihiH^.^Getti 
poîHiion  fut  priseipowr  point  de  départ ,  et -l'on  fit  route  pbiiâ 
k  France,  Im  fournée  du  afiit  ettiptefèè-à  rt^payer  tei 
parties  du  gnément  qui- avaient  sou#ért  pend&nt  hfCàttfpi^ 
gne«  On&iiiliitfaDBhe'roote;:à  mtdi/on'ïifVa^  nttehHié  pt^ 
radèle  de  6^h^^iiKhtit\jat^  p:«r  5«M«l'  'détl«ngiti^^'*Zj«^4|') 
on  fut  abordé  par  des  glaces  qui  endommagèrent  led^b&j^ 
«  cau&^cenft^tt^lcfBck  ridtéwrati  btohn^W'.^M^t  éW'fit'^tte 
beuieus^TvemtpfnrsèiY^d'^pfus  d'eau, à  la^fiompt^'^^dA^I^^ 
dinaire,  ;,  ;b  ^navi  bI  me  .'y'2.:^^ "fc  rc/r;  .^  t!  nlt  tyA  tii 
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méridien  du  <q>  f^ffm^U  entia  cfam  TOoéan.  La  mer  fût 
ifTreuse  le  i  •  et  Iq  |2«  Le  1 3^  i  éfx  heures  du  maim»  un 
coup  de  mer  vint  frapper  fur  le  lof  de^  tribord  ;  si  ce  coup  de 
merne  fût  pas  arrivé»  par  bonheur»  i  rinstani  de  la  plui 
grande  élévation  du  bâtiment  sur  les  lames  ^  il  eât  été  inftil^ 
liblenient  démâté.  A  hiMl  heures  »  un  second  coup  de  mer 
fit  rompre  la  barre  du  gouvemaii  et  la  deuxième  ferrure  de 
sa  partie  haute;  on  s'empressa  de  faire  les  réparations  né- 
•  cessaires;  f  équipage  était  accablé  'de  fatigue  »  car  il  fallait 
pomper  continuellement.  Ce  ne  fut  que  le  soir  qu'on  put 
-fiiire  route  sous  les  huoiers ,  tous  les  ris  pris^  l»  mer  restant 
excessivement  grosse^ 

.  Le  1 9  octobre  j  ik  quatre  heures  dti  matin ,  s^t|mant  près 
de  la  petite  S<fle,  la  sonde  donna  6p  brasso^rLa  mer  9  qui 
avait  un  peu  diminué  les  fours  précédens,  redevînt  terrible; 
toute  la  voilure  s'en  allait  en  pièces  ;  la  mâture  fttiguait  con- 
sidérablement ;  on  s'attendait»  à  ehaqoe  instant,  à  la  voir 
tomber.  A  quatre  heures  du  soir ,  le  cafntaine  fut  forcé  de 
remettre  à  la  cape.  Le  mawfais  temps  continuant  le  lende* 
main,  avec  des  vents  du  N.  £.,  M.  Guédon  assembla  ses 
officiers ,  dont  l'avis  unanime  fut  que  le  salut  du  bâtiment , 
qui  était  très-vieux 9  exigeait  qu'on  relâchât  le  plutôt:  pos- 
sible, parce  qu'il  ne  pouvait  résister  plus  iong-temps  aux 
tempêtes  et  aux  vents  contraires.  L'équipage  ayant  toutes  les 
peines  du  monde  à  suffire  au  service  des  pompes  y  n'avait 
plus  les  forces  nécessaires  pour  les  manoeuvres  :  en  comé-^ 
quei\ce>  on  fit  route  pour  Brest^  port  ie  moins  éloigné;  à 
cinq  heures  du  soir,  on  eut  connaissance  des  pierres  noires) 
et»  à  neuf  heures 9  le  capitaine  rnouiHa  sur  h.  rade,  san< 
f assistance  des  pilotes,  après  une  absence  de  France  de 

Non»  ne  ponvom  nous  empêcher  d'appeler  l'anention 

4H(«r«Mieurs  ser  l'epâoî^  émise  par  iecapttltrte  Parry,  à 

b  fin  de  ia  relation  de  son  voyage,  sur  la  pèche  dans  les  nou- 

^  ¥(Mq|.pertgea  dettt  le  capitaine  Ross  a  montréie  chemin  en 

ÀMÊ  marit.  W  Partie,  T.  1.  1826.  f 
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1  |i  %.  M^  Gii^Q ,  (pii  i  fHAr  lui  V^xpééeskc»  cTimst  can»^ 
ftogoie^.p^rii^aicf  didMM^  fai^iiSfiSl^â&l  dtf>naprf^tettr  in^ 

jamaiM  eu.^  senai&lBileitHiBa^  iè  ^Kroh  <^  Divh  >  oti  se  feil 
l^pièçh^  dii^du  fud-ouist,  avec  si  peu  de  succès  maimena-nl , 
|e3  ^ftieines  tx*^.  p^mis^aat  plus  que  t)pès--iFaraneiit. 
;  Lea  I>âtBnen9Jto&i|é&àfci  pèche  <ki  Sud-Ouest  y  arrivaient 
ottfinaireOTentiret &Ie  i**>'  avrH ,  qqand  Ces  nuits  sont  longues  ^ 
le  temp$fwKdietirigowreuK ,  ce  qui  te^d  cette  station  la  plus 
pénible  de  tqutes  celles  qw  f^féquentent  ks.jjaleinîers.  Ce 
rfetf  que  vfflsli^s  jkîàfcairdecfuih^tpattdîte^  équipages  sont 
éà^  J&Liigirfçipi&t>  ^é  tes^lj&imena  onfl  éprouvé  Jes  avaries 
itiévitabb^  d^ûsroçis  4n«r$»  qii'ili  remoktehtib  fong^  de  la 
^te:  dut  Gxoetiiaiii^  ^poof  y  ^  pbursQîv^e  te<ui>s  U'^^aux  actou'^ 

Le  capitaine  Parry  peqse  qufi  f  pn;  ddit'©éwèr  fa  pêèhè  Wd 

«Sitï/*  O^ja'flt  9i^eixU:fiird»B.|e^dértôit>dé  fiaipfs  que  véi4  la 

premièm^atiaîoe  d^  fuiHai^;  alomon  gâterait  les  gages  des 

équipages^  ebfcsà^iveôiJnutilfimént^coi^îOrtim^  pendartt  fei 

mois  de  m^Bii^àieril  tet  mai,  et  l'on  n'auraft  pas  à  cbûrits  la' 

iBéijtié  deft&ti^!çs  ettd»  dangers  ordinaires  dans  ces  meré 

dans  une  saiaùn  moinsiavàncée.  En  agissant  ainsi /le  môme 

navf^teui  eéiiaie-que  les  baleiniers  peuvent  aiteindrele  73/ 

dule74i*degré.,icto  a>D,au  jo  juii|e»r  sians^^queles  glacei 

leur  opposent  de  grands  obstacles:  il  est  vraiipie ,  pëndahl 

towt  ce  temp^»<i|s  mh\iarr0Qt  pas,de>b&jenkes(  fe  succès 4es 

attend  plus  tafri^ ^ 9$  d<iiveiît ^lengageiOiferditnentdan^  fërf 

gfadces  vers  te  y^  deg^è^îi  fendroit'qai  fcwi^parakm^^b^^ 

^  plua  dô^fe«î|ité;îpo«r  gagne*  la  cdte'iodÈidentafc^  ©t 

quinze  jours  on  peut  franchir  la  barrière  de  gfar<>  qui  c^ 

trouve  au  centre  de  la  baie  de  Baffin;  sowyjgijt,mô^n^,o^i/jç>'y 

r^oçomrera, ftufi  /<fe;i:^Uçws.déi«Âiés»  qui.iie  eeia^rdetontt 

paj^  la  màrdi©vA|5.  Wcmen»  r  il  lestera  doht  toû/6Ufsa!i^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Lsêorahlté  cpEr^ùi^éà^matbki^^eiiiblerlf  ^^ 
tîît  encore  le  capitaûifë  JParry,  qite  feiiréMtBnetî^iie'resIbHt^ 
pris  dans  les  glaces  et'jifepwi^éhtt^^fi^tttcÉ^leiirrétbiîir;  «st 
^ms  fondemènnt,  àmoihsquHIs  ay  resftèni  BtânicOapj^ui^ 
tard  que  l'époqiif^ qu'il  A  indiquée»!   .  ,;   ^  c^-io.  .d       i 

M.  Gu4d99  |è«tl5d  qu«  (e  bèiimenic  ^  fe  ^te  c(^^ë)Miie 
pour  Ja  pô*che,^eri|rt  wlnavirede!]!^  èxjycrtqattirttft*,  io^' 
xieimnt  consn^î^)  doublé  ekH  >biQi$  i  «uss  c^iettat^  gnîii(fid*e^' 
ttjèpbnt,  zpxi^;^^,  m^tun?  clQvéefkky  qi«H*«i^cjdl»  1^^^ 
de  la  pèche  Ib  phis  possible  de  menues  Vôilesf  ;  il  fktidhtit' 

.  i  i^  jneillèurccfes  caortes  angJatei  dahtr  acf  «*tki^e  dlp^^il 
|il[me»  a-  été  coo^^truîte  h  Loildres^taii  i&sçieHe^^i^dëcRàt^ 
^  capitaine^  ijîàriy  eti  Btichto-.  Elle  Véwkdoett^rlàtfdï^^ 
djppuis  lè  49;*cIégfcéiusqti'ajU  8  a.%  eteûldngitudà^  dfa^b^dfe* 
gré  È.  au  8 1  /  degré  O»  de  Grefeirôfdi  (i);iL»'kânë  la  pï«' 
ijOîOrenable  pourcroa  lïdtiniert devrait is^ôtBndre^do-j'î^^'aà' 
7^/  c|egré  de  latiïudé  ^  et  du  4^-*'  au  B^^*;©,  de  Idiigitudfe: 
]^J^\/iAtMt  dopmàr  au  dfigré.  de,  longitude' une  .yatedMr  1^  à 
îtîrfifnèare$,. 

^9^531^'  ne  •  te^nftlnferom^  pas  cette  note  sahs  dantwi-  'au  '  ca^  ' 
gî^i9p;<îué<Iort  rt  à  sgh  éciuipage  les  éibge^'qâlils  h^fétitènf  ' 
s^T^gn^jo^r  Içui  ijonduite  ^s  toute  li  éari\pafgdfe ,  mr'iriiKett  ' 
4s  g!%^^  ^ni  Ie$  daagett  étaient  si  prddi|peàsemfltit  \lxx^^ 

X(?)*C*cst 'cette  ifièAicirtc,  rcJuitê,que  nous  avobs'anticxcçàcettc  rcla- 
t)f{ol9JWS«^i^ciucaéit|lnc0uédoQ,  eteestUpt^iftli^e  âé^â^ehi^éoae  I  on 


(  Noté'du  iUdàcuùr  dêi  Ànniîcs  mxridmèfl'j 
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avenir  iiti  eiine* 

I  ?"T  ;!   .  M'  y  .,.f 

îcivtccès.' Cette 
iti  çbii  versa  ffon 
■é  te  ÈàfJr/àhi 
itt*-,'  ptoùr  'finré 
^iihéfiijuei'avéc 
ihfùsrj^  trois 
i^rine  française: 
%'i^SSm  A«Vit«s 

fP^ifkirtrbiJ» 
tjife^^ôffifcièr.-^' 
"jn-'éiffifer 'cette 

^èrtnrde}  nôtres 
^fetTinfortiné 

i5%îùiitrftîek  de 

Icvcmcns  qui  ont  été  faits  d^  pçtjWUC|^^jc,(^vcc  cfs  mstrurncns  J'^At  «- 

3èine«neE^  «loutcux  ;  ia  fleur  de  Î15  ^t  la  bbu/À)reTcnSt?fifiW6ti^ 
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tiops  focalçs  d^  pyrite  pou;çaknr  f^t-cafc  ^iTnlçHcr  l^s  .^)(Çu$  d^  ]fL  forçp 

D'après  \eiobB^n;^n9ni^4f^^M^fMiqt'Sf^^ 
jl^cÇi^^  ^  iVji^lJc'  âbu  y  jStre  de  8^°  à  trcs-peji  près. 


I  .Nà^  .5^9^?  )  :M^M9J9^  Mf'.  unnçinMeçu  syHmt  (te  guore  tf 
'^  r.4f -çj^fTiifMon  ^i/ixUmfi  et  siirur\  moyen  nouveau  de  nayj- 
;    gftfiçnjS^^^  y  Pli  es,  fitr  Ai.  k.  marquis  D.  l,.  R  A  Péri f  s 


ir  ne 
;  ça  r 
afixe§ 
la^-ins 
rèau 
Lucun 
rlsëieg 

lariiis 
ineiis 
issenç 
it  X^s 

s/^ons 

'M- 

Sence 


1    P.n  ^^^Ij  .4«4?fa^.îîe^.Çapp_ns  à 
teaux  de  médiocf e  gran3çur,  qui  pourraient,  dît-on /Ra- 
quer les  graiià  s  Vaisseaux;  on  poiirrôil'^fàire  mouvoir  ces 
J^atèâ^x  av  ^\  par  là  forcé  dé^fao'mmès^:  /nars 

"fes  f dmeiiri  exposés  au  feu'  ieraîent  àisémenf 

'«Jéitruks  ;.éi  uis  ont  démçnire  que  les  homirte& 

avec  les  â^  Mit  utilement  que  les  deux  cîn-^ 
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4c5  avirons  rté  jJdtièmfém  î^»flii^  |)^        tihé  tt«»âc  égalé 
à  celle  des  galères  ihbcîérries.  -  ^  -     .:• 

Pour  employer  Icj  catien»  à-  bembca  sur  àè  petils  bÂd^ 
mens,  il  âutque  les  bâdmens  soient  (Tun  fort  éçhantiflon» 
<fune  grande  stabilité,  bons  voiliet's»  et  marchant  bien  à  sec 
de  voiles  paroles  moyens  cachés  sous  iVati,  que  rennèmi  ne 
puisse  déf^uifè,  mus  par  dès  bdmmeè  )>facés  sou$  fè  poiA 
à  Fabrî  du  fèa  4e  reilncmi ,  fet  qui  èmpfoiénl  la  presque  to-^ 
tatité  de  leur  puissance;  de  sorte  que  deu^t  hommes  avecce^ 
moyens  produisent aut^at  <f eifei qveçifvih^^  avec dei 
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y 


pompe  ay^.HBftî?)^!fîS«^t*nÇ«*}5!i^te*ffi^'^^  pmbntfpï» 

celle  ^^i^9fi,i^Ji^:voi;^flSm^ 

jetons  fc&^^ii^i>fff;Cfflye^^fes^oii7nn  ^^1  t    i    -;j    ^   ' 

^}|^m^  ^^p9^fj^,W^P^)^^^^  <;yi*odi:es0u-<jpiîpi  de  pompa 
ç/çfc  métal,^.  renf^fWnttcJî^fîHn  nil-piMon*  nfeîi  qu'il  y  art  sans 
cesse  un  des  deux  pistons  qui  poussa  Jîeau  y^s  rarrière»  ea 
^jigç^tXjfl^  p^ic^kmKemï  vers  FavaiiA;  et;rôni?à*\toir 

tjgns  ind^qu^fii  ftacjjl?  é^tifi  «!«*  h^WiBf  s^jn^K)u«*anfosaiik 

toutes  Jçur^  forces,  sauf  une  pelke  pertejdont  aous  parlecqn», 

^   Soit  A[la.Tl»n^  <to6«  ifti'hiftàiey^'^  rèak  %ti -^dèsstfs^dt)' 
Ia:h:iùteur  mb)jfefllw  dwîpfeiâmi  <et  ii^te  Wééfeë'dés  p}4»3iiî?t 
ktifiqne  kiftateau^liurat  pris  àt^^ftiéssé J^>  lé^pîsttin^étant 
poussé  ainec  dWvtewè-^^f édu  'fefaf 'ètiS^rptetor  entrer^àhs^ 
iciccups  jd0  poih^JaM<I(^^^$te'4  tiidi!tà"ce![fe  du  bkteâu; 
aâisi  le  pîswn.xpDusfeé  vçrs^rirrfèïeâVeoune  Vîtèsse^a,  eproù-; 
Hfra  la  résisîanèô'duè  àf itHe^vîtèâsè  -A  4-i^>-'P^.  LorJque  fà 
piston  reYtendrfi  vers  fîai^m>  î^i  fa  vîte^sé  A  éfrfîtnioinditè  tjUe 
;?-|r-.F,  r€«u>  sertît- atpi#éti  et*  lei^  iilgens^- perd  ratent  îriuw- 
ment  une  parti€-dejeuiïi  forces  ;  mais  si  )tè<^t'|ilus  grand  t>à' 
scufeinem.=i.k>4+  fCf  '*^^  ^^  ^^f^  pzs^pitééy  et -les  pîstôiW^ 
seront  ramcnfé&jvefsftiviani  s«n6  aucuÈe=^péttë'defoteès;*^^^^J 
Sî  l'on  i^\]l^^(^iï;.j(f^  F,^  qui  e^t^poskilJ^,  <g[WiW9i©ionb 
va  le  voir,  nos  pistons  auront  un  avantage'  immense, sur, l4^^ 
jfailes,  qùîh'à^lîr^éht'iur  lé  flu;de  qu'aveè  uhevttesse  rplùiy^^' 
u-^V;  ^és^^^^M  partie  tfe^  fo/ces  est  employée  înu^ 
^He^eot  &  r,epous6er1eîflufaie  vèi^UWritee;  Ob^?é?n(flrti  rt^ 
pendant  que  si  la  surface  des  pistons  él^ait  trop  petite,  u  ser- 
rait plus  grand  que  V,  et  qu'il  y  auraix^.uflé  vîiesse  "relative  ; 
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Mi<l>Àdhffi  ltiuiflfiliéi»t<¥ii«E!epi»(ft!>âcPB'^MHc^;  iititi,  Ià 

éprouvée  par  le  navire  >'d'ip»<  fîàMlWs*T"qtié  ton  veot 
qa'ii|)Temie^>iiâfih'<rii^è«%\V?tHJe^l  Vihlk  la  hauteur  de 
Eqa»  «i'<-  d{t9$U{r<A^'ià>hiÂàtéi/i''MbyèVtrie>^s']ih»ons^  et  pfaS 
seront  gnhd^s  fc^haatiëàr^à'^uidéel'là  Vnéèsé  A  ;  moins  les 
pBton$devr<jm^aVo^iderîtorft<ter" '''4  ^ '•'■''  '  ' 
'  ©"après  fa  tMôrîe'  deldUésisfaftcë  'déi'fliftlii   sî  fori 

«lhinei(iM(MMi^rKiea%tittti«>i<  i)^Ia'4Ùf>^^é<Viéthé'i^ësistancè 
qoe(feil)««itf>^i<ik|fftma#^pK'dv^ipi^eéf^Ufêkv  qùintf 

Sn^mémks^f^i^ï'^l  4't"ii'fê1i'  Jfo'mme' jr  la  sur:^ 

%ep^9*>a'*Af  âs§'pfe<>flferifa*f&fcftac4>épr^     par  ceux 

*ÎAc^i^^^flWI'®^l W^V?.^peiw6  4Qipili iiAUejicsicf  iBtege  des 

.  jJE^gJ^  IfiiCa^(çjnîft|^frP*^^^eii)fc(hôi»c«ifriioi|  Ecau  sertie 

4^f/i^f*J^,iîaî%eay#nt  nri|t,wie'Vjm>s*è  f^j^ustlcB; pistons  sont 

Urmj.^)K.TniiK^«9ftî>  lp^u^>  ru«jcte^<ieux  pistons  re^ 
^îé^fflnV/erj:;Ij^y§itn.  il  ne,  $§i5a  pkô  J^esséjipqr.cjerrière 
c^jYfi^  Wîyi^tççfpjA'— ]p^Œ3  Qi  ijguc,  l^oiirJa  partie  cfe  ia 
prouej^qi^  ^epçnyf^jle  jfâ^tQji^  la  réwt*¥»i«ài  augmentée 

dhmaiiSfttami(6''^^^J1paf  e)îérhple\  sr^^FPëffîJé^afe  ta  forme 


ihpmêmt^  ^e^éii^ùmf^^-^'bl?  f^%  Vàmk  ?fei^ 
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l(  i^  )) 

«t  si  fon  &hS=  —,  on  aura  i/r^f^-eti'^cr^  dç  la  sufrHcè 

19   .         ,  _  \^  , . 

de  faire  au  maître  coopfe  ;  ce  q^î  n  a  rîen  qu^  de  facile  aans 
!a  pratique.  Bîen  entendu  que  S  sera  plus  petit ,  si  k  est  plus 
grand  que  i/  -f-  r.  •   * 

Si  le  navire  doit  prendre  une  vîtesse  de  7  pieds  par  se- 
krônde,  on  aura  ir-l-  V=i:  1 V:^  1 4  s  la  hauteur  due  à  cette 
vîtesse  n'est  c^e  de  3  pieds  ^j  ain^si^  il  ue  sera  pas  «é- 
cessaire  que  les  pistons  soient  enfoncés^ à^ une  grancje^^ 
fondeur.      '  ^  .        ^  ,  >    .     • 

Si, au  lieud'avôîrii^^'^iî'îf^* -4--—';  /on    pouvait 

avoir  ^SV^  =^  nV^ ^les  agéi^s  éftapfoTêrâîèntutrfement  fa 
totalité  de  leur  puissance  :  ainsi  le  travail  perdu  peut  êtce.x^ 

•    ,        .       '  Si^  '    .S      ^       •    .    r  ■■     *- 

présenté  par  -^-^-ymais  -=^— ;  ainsi,  les  agens  avec  nos 

pistons  n«dépeiiserènt'inntîîemèni  que  ~  afu  plus  de  leur 
puissance,  et  presque  toujours  beaucoup  rtoins ;  '  sauf  !ëi 
ffottemens,'fà  peHte  résîAânce  de  Tair  fert  entrant  et  Parlant 
des  cylindres,'  et  la  petite  quantité  de  force  employée  potif 
évacuer  quelqiiefois  fa  petite  quantité  tfeaii  qui  pourtiait  s'im 
troduire  dan^  les  cylindres ,  au  moyen  d'une  petite  poî^^i 
pertes  si  peu  importantes,  que  Pôn  peut  les  négliger  dans  le 
calcul  comme  dan'S'  la  pratique.  ^- 

'-  Si  iS  est  plus  grand  que  tt  -+-  F,  c 
Souvent,  fa  résista  née  éprouvée  par 
plus  considérable  ;  mais  on  conçoit  qi 
face  des  pîsrdps',  on  pourra  toujours  a^ 
Le  navire  ayant  une  vîtesse  K,  fi 
pos,  ils  seront  pressés  par  derrière  par 
et  lorsque  run  dés  pistons  reviendra 

encore  pressé  par.derrière  j>ar  unç  fur^ce  !i:_^)  .  ;.  .jdcttDv 

Jdrsqueie  piston  refient  vers  Tavam»  fa  potisséd  de  IVà'À 
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(  <9^  j 

Donc,  si  Ton  nomme  Ç  h  surface  de  Taiie  du  maître 
couple,  C d  ■=.  n  la  sur&,çe  de  môme  résisiUace  que  le  hit- 
teau ,  surface  qu'il  est  toujours  aisé  de  connaître  d'après  h 
méthode  dontiée  par  Bouguer,  et  «T^/  la  surface  de  même 
résistance  que  la  partie  de  la  prone  qui  coiivxe  le  piston  du 

<câté  4e  l'svanto^ t^ù  ^^^^  on  aura,  lorsque  v  r=  F** 
S\\:^u  -Tj  ^ = :f'P  =  C//  r*  H-  Éd  (  ar  A  =  j  K'-) 

Qnd^«Lra4fi,çeWft^!f?»Mift9,  .    'w     ■- 

H  e^t^vîdçnt  ^e,  lorsque  ^  — j,  si  ^  ^  j^rri^Âipjp*, 

•pn  J^ura  toufoiw  «  =33  K  !  »       i  ^' 

.  La  résistance  01*  le  jiôkïs  CdV^' ^Sdi^Vh  —  ^V'') 
doittoe  enleva  avec  une  vitesse  F/ûinsri'ron  nomme  f 
ie  poids  d'un  pied  cube  iâ*eatif/ia  force  des'agens^j^  leur 

vîtesse ,  on  aUrà  y/=  — ^^^ 1 ^  (  2  KA  —  iV^) 

= 1 — (  -^Vh —  ?  F*),  SX  l/=2y. 

8$  pistons-rames  $ur  Jes  plus  ^-and^ 
c  pieds  d'eau  aM-dessus,de  la  hauteuf 
il  suffirait  de  deyx  pistons- rames  de 
e  pour  que  Iç  ti;^vaij[  de  cinq  cent 
es  pisipns  fît  prendrç  à  ce  vaisseau 
e  trois  mille  iix  cents  toises  à  Tbeur^ 
nx  devenant  iriufiles  d'après  les  in- 
>*oii#ttc|s,de$  çanoi^i  iK>mbeset  des  piston$-*rameS|  l'auteur 
p;^oj|p  plMijçiiijs^rtcSddç,bâii«iens  tfminpttyeau  genre  ; 
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Ces  bâtîmens  devant  avoir  un^  gràricte'stîtbilité  pour  porter 
des  canons  très-fourds,  ils  auraient  un  pe'uj^ïùs  de' firgeuf 
et  de  foiigue«r,'êtiîn«:iiWïrldœjqiitit(c|>aMtq]L|fiIçs^t^^ 
actuels  d«  iiléf^e  gehre^et  Peiwès^.^tabii^té  perm^ujait^ 
en  supprimant'Ié1e5tjrie:4eMr  'ëoniier't*(><pIiis  fçrt  échpn- 
tîlfon.  Leà  fonds  en  ^ër^tfent plats.  las  oc»tés  jusquà  la  flot^ 

îrticajej  d'après  cette 
juces  d'épaisseur,  un 
irraîî  les  pepcerquVià 

^Hëéàixx;  ainsi  yjîceb 
4tt>sëiis?fvaili  TioaSat 

-rr:iv  ;:....;.  :m.= 
aUi'aJt  128  pîetfe/db 
^eJ(^  itrei»»^  toôqn^ 

tiii^)  Voilure'  conscn^j 

ûn$  à  Ja  vht[s^e}|^^ 
V6iiê«>  et  dont  J'aira; 
ti^âii  %ifie  )SUf&qe^:xiè) 
quatite  p^s?oii&c^Bv>t 
X  agissent  s^ns.cesBfil 
îd's  carrés.  Ajitantiine 

rtif^-et  ii£ç=x;l6çià/ 
^bfr^/'}30âr  pouyàô^ 
^À^bn^îqné  lion  pduéo 

de  même  résistance  que  sa  galère  serait '^g«iJe'à^'-p& do imert^ 

face  de  Faire  tfu  ilial/fd (?oû^lé,  défifcàffon  fe'tJôdeïa'siuflfcè 

de  deux  pîsfpns^e''m^  ^U'f|ft«;!^dc>.ces<dcaiiptt>fi 

tons,  érfl  <mlllé*^'^^i4^<^^lf)fi«<  C3il¥é#/VfcobàîtcîonriMiki 

cetbgalèVè^lrrtî?ffl^HWsi&?}6¥^tdf*i«élJW^^ 

-actuelles,  on  aurait  F  =  7«  Transportant  ces  valeurs  dans 
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^^^IL^è^deùt'^fbfls^irfapfmèriittiisri^         fluide  ^nt 

iJe  poîd^  d^W  la  vîtefs^ 

âcqmse  pair  fes^corp«'grdvasa^boafrd'«^o  sj^ooiode  dé  chat» 
==  ^  =  3 o ,  et  réquatioh  y/^  îlL^^£?:£(  ^y^  —  >  J>^ *  y 
éûhjfera  j/s=  i O^Roz  j  cest^à-dire  que ^  pour 

diaît,  mwcpM«>M^i3^Rl)?Aft tf  éif,v^  jS^lls  <fe^e  , 

sait  que  des  hommes  travaillant  i  o  heures  par  ;our  peuvent 
Avârj$Gfj^.CQSsfiii^jf^,pp^y^ei[2l.l^^^  vitesse  de 

.jrjpkds^.ce  qtii  ^Wva^l;à^5^5i;liv(fpWW^  i ^^fed  par  se-^ 
«ôiide;  diyfiâàol  cfonp  l^p^^js^c^ jo/pfç^  çfjj^^^^^  io^Soy  , 
par  celle  d'un  homme,  qui  est  de  7  j ,  on  aura  pour  quotienç 

2B8hisinislI©pQ^',tf^fa>îçj>r,pf«i]i4j;ç^^    çetle j^af^i^'une;  vitesse 

dé^T^pied*  paiîfteçiotiMÏlÇ  t.  4:»ioc>.  X^s^s^à,  fhf  ujr^^  tandis  que  sur 

fes^fâres.  qrdiripM/';?s,;5r,rT}Cïes:  de   j^ijaviroiïs,  il  faut  260 

teHrae&et;im4f^y,ail,.fprqé.pour  pbt^^^    la  même  vitesse., 

siiEoant irè^YJte  à,4^^0!le»  aymit  H4î  fort  écliantiflon,  fa 

fwabéûde-nEiftrciier'  «lip  voiIi?$  de  T^vant  ejt  de.  Tarrière  de-  . 

^uè  lazpriéserv^r/d'ètfe  ^tiaq\iée.par  la  hanche  ou  par  le 

fiawr<tiet|  sei  (t^ombe^^  pouvant,  à  de   grands,  distances, 

coufaffoiiJbif^ieii.to.Çran^?  v^i^seai^x,  ^etjte^^alère  jéule 

ponàmt  affrfiMpDterrfll^ttre  toute  ^n.e  çsç<(c^e^^ui  n'aurait  pas^ 

daiCBnbofcà;bo«ibej^ji' :-,     :-  ,^,  ^j.^n'.^r,  ♦.o".     .  ! 

eMmnsiohffi^  pptlf:  jmvoir:  vj^icc^  p^piîipte^ei^  ca-^ 

iKiàçiiœi;s«aiertl4»0!pfm  jçiigiq^  vît^^i^çl^ès^ren^ra^       ce-j^ 

pénthnel? affilée -di^ywi^fii  H??  vîtess^^ÇLlr^^ij  mjj^^^  ,sif  cents  ' 
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left  kiteaux  tdte  ^Su^tii^en^  Âififi^^  seraient  ii 

charnières.  Comme  le  fïont  ne  îsëràlt  étevé  cjiie  de  deux  pieds 
et  demi  sur  Feaû,  les  mâts  éurêx  coucliëî ,  ^de  loin  elles  se- 
B^t  presque  invisibles;  et^  marcHaiit  eh  silence ,  ce  qui  ne 
peut  av<Mr  lieu  avec  les  avirons,  leuri»bombes  tirées  iiorizon*- 
talement,  pouvant,  à  la  distance  de  trois  à  quatre  cents 
toises,  incendier  fes  phxs  grands  vaisseaux,  quelques  canon«- 
nières  pareilles  mettraient  en  fuite  une  flotte  entière,  sans 
que  l'équipage  courût  le  moindre  danger. 

L'auteur  propose* dbs  canonniètes  de  même  genre,  mais* 
plus  fortes,  armées'*  de' quatre  caiiorts  à  bombes,  moîn^ 
coûteuses  er  Bien  pfus'  avaritigeu^es  que  îés  brûlots,  qui, 
là  plupart,  éclatent  satis' produire  aucun  effet  :'  ces  .canon- 
nières seraient' aussi  bien  plu5  utiles  que  Tes  bateaux'  et  les 
canons  à  vapeur  cin^truits  en  Angleterre  ;  car  ces  canons 
né  peuvent  iiicendier  comme  les  bombes,  et  lès  bouletr 
auraient  bientôt  détruit  lés'  roues  et  les  cheminées  des 
bateaux;  taiidS^ '^ilé' les  caitonniêres  proposées,  insubmer- 
sibles, marcharff  sans  "^ôîlés  et  '  invisibles  fe  soir  par  ua 
temps  brumeux i,  détruiraient  impunément  les  flottés.        "^ 

Lorsque   renhémî    aurai   adopté  Fiisage   dés  canons  à 
bombes,   les  bâtimens   en  bois   ne  serviront  plus  pour' 
la  guerre;  alors  on  construira  de  grandes  frégates  et  des 
bateaux  sous-marîns  en  fer,  dont  la  muraille  ait  une  épais- 
seur telle  que  le  canon  ne^ {misse  la  percer  j  car  sll  est  facile 
de  boucher  le  trou  6it  par  un  boulet  dans  une  carène  de 
bDi5 ,  il  n'en  est  pas  de 
faible  épaisseur.  De  gran 
d^  hauteur  sut  Feau  et  dar 
à  la  coque  une  épaisseur  st 
ainsi  que  dei^^'bStitaerts  "h 

skms,  tels  quela  grttnde  [ 

cents  pieds  êëKhghétiri 

Cette  ftégaWpbrtcràit  '■ 
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cents  hoinine»^j^Jp$ofçi^ÇppiV^  Qpdînaîre  sertiif 

de  huit  centshbinmçsjeqp  qi^ç^h^  etie  tfl^yarf 

de  irbfs  cent.so^xânterdix-sept  ho^iî^jés  wr  [es  pfstons-i:anie6 

fui  féraît  prendre',  sai^  yj^ilçs^PjUae  vitesse  de  trois mïîle  sqi 

cents  toises  9  environ  quatre  nçetidsà  Fheure.  Cette  frégate^ 

ne  craignant  rien  pour  eHe-méme:,  d'après   ses   grandes' 

dimensions,  l'épaisseur  de  la  coque  et  la  faculté  de  marcher 

sans  voiles  de  Tavamt  et  de  l'arrière,  et  pouvant,  d'une  seule 

de  ses  bordées,  couler  plusieurs  vaisseaux^  ennemis,  détruî- 

e  flotte  de  vaisseaux  consiniits  en  bois. 

lux  sous-marins  doivtrpt  plonger  à  la; 

uvant  cependant  être  atipints  par  un 

si  que  leur  coqye  en  fer  ne  pût  être 

idrajt  lourds ,  et  obligerait  de  donner 

ndes  dîmçnsions^  Cel^i.  que  Tautevi^ 

propose  aurait  cent  vingt-cinq  pieds  de  ipngueùr  sur  trente 

dfe.Tàrgeur.  Lorsqu'il  serait  à  fleur ,d'|e^^Ur)  U  marcherah  à  I» 

voïïe;  mais  ses  mâts  k  charnières  ser^i^ntjÇQudp^s,  lorsqu'on 

voudrait  plonger,  et  ses  voiles  seraient  eq  .étpfTe  de  soie 

goWnée;  son  équipage  serait  de  cei^tj  cinqu^tjB  hommes  ^ 

et  cent  six  hommes,  travailtant  sur  les  pistons^raines,  feraient 

prendre  à  ce  bateau  sous  leau  une  vitesse  de  deux  mille  six 

i  l'heure  ;  vitesse  presque 
idre  sous  l'eau  avec  tour 
,  sans  être  CQnsidéraFile, 
un  port  ennemi,  et  pour 
lanci^rou  en  panne«  Ce 
inq  d«  çhafljfi^r  coté  -,  lan- 
ivres  apglaisf^s  (,9 1  livres 
I  eau  à  u,ne  faible  distance 
épais  qvie  :1a  carène  de& 
a  pas  de  /v^Si&eau  qui  ne 
5ou$^  rewmu^R'bofdée  de 
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moins  d'une  faeoie  un  b^Xcau  suiim  i—ia  jmijmI  délruit  tme 
fioue  de  trente  vai$6«9ux  de  %Qe* 

Si  par  suite  nos  emifi^nis  gy^ûent  de  psupeifs  bateaux  e4  de 
grandes  frégates  en  &ty  il  n^  wjwt  plus  <}iie  des  combats 
d'abordage,  et  le  courage  seul  déciderait  de  la  victoire;  rien 
alors  ne  pouVrait  empêcher  une  descente ,  et  la  guerre  tBori- 
time  deviendrait  une  guerre  de  terre. 

£n  cas  que  Ton  fût  tenté  d'employer  des  pales  inclinées 
roues  circulairement ,  seul  instrument  admissible  sous  Itau» 
à  déÊiut  de  pistons-rames ,  Fauteur  détermine  par  deux  for- 
mules le  raixumum  de  la  vitesse  de^cesx>aLes  suivant  leur 
inclinaison,  et  ja  vkesse  qu'elle  peut  fakfi  j>apndre  à  un  par 
vire  :  toutefois  ri^  n'égale  (es  pî^o|ip-f;f^9fS)  ^  iU  peuvent 
être  mus  par  deft  machines  à  vapçf^-j  et  .sf^rajefit  tr^%>utiie.s 
pour  le  commerce.;  car  avec  les  jpî^toçi  ^99  ^pargqier^t  le 
tiers  du  combo^i^^  que  Ton  4^f^^K«s^  avep  les  roues  à 
pales.  ... 

On  pounail  faire  à  fauter  de  ^ce  méorçife /quelques  qI>- 
jections  sur  {a  forme  de  ses  hâtôuens  et  l^\ir^  qualités  à  la 
voile  ;  mais  la  démon^tfatipn  d^^  ses  nH>yei)$  de  navigation 
étant  basée  sur  la  théorie  de-  la  résistance  des  fluide»,  et 
l'expérience  ayant  confirmé  cette  théorie,  du  trtoins  pour  les 
surfaces  mues  perpendicuiaireinent  dans  le  fluide,  comme 
les  pistons-rames,  on  ne  peut  contester  le  résultat  de  ses 
calculs.  .  •»  . 

(N/  81.)  Nouv ELLE  construction  dei.  vaisseaux ,  par 
M.  MONCRlEFFM'TiLLOUGHBY.  [Extrait  cT un  journal 
anglais.) 

Doubler  an  moms  la  manchets  faîsseauic  en  An^ 
nuant  considénbluMem  k  résisCEmce^  la  mep,  «a  en  «^ 
tenant  un  a«CK»eiMm  tiètrCooiiidéntUs  éi  puÎMMee  ^ 
le  défJoiowemtt  tfip»  h^mmaç^fin  ^^de  M&M  de 
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Wîlâfes ,  sanrf»  ffl?*fffe1H9«*i|»4léï«ÂWë-f  ;  augmenter 
l'emplacement  pour  les  caïgSric^fëôfÔÎVxfiifirnuerîes  dan- 
gtert  dé  b  naTÎèalferîl:>èBsoriH<^^PftHmëfi  M.  M. Vi[- 
loughby  garantit  par  fa  ttèweïïë  lilaiiîèJ-ecfe  construire.  Noué 
ëHons  le  sitfvre  ébtns  ses  raiiiohhéfnéàs  et  ses  êtplkattons. 

Jnsqnli  préseiiton  adrfcteféfft  coupé  des  bâumens  de 
manière  i  leur  donner,  dans 'fe  partie  Irffiitéure,  un  poînt 
d*appîit  qui  leui^  pe^ntft  de  soutenii"  les  efTorts  du  vent  sans 
les  exposer  au  danger  d**tre  renversés.  Non-seufement  on 
les  a  coupés  de  manière  à  placer  h  plus  grande  partie  de 
leur  dtargement  bq^ssous  du  niveau  de  fa  mer,  maïs  en- 
Vûté^ii  à  Jû^iïtSsfkhs^é  i^ttta^fStre  fffeMre  beaucoup 
}3fëÉtii  tèxiuî^imd^L  ^M^gtàoÀ  JioilVem-^rMMlangereusé 
datis^  Cerhdnes'Wèré^oultfM'bîtsV  ^  ^^'fa^^knMrérement  le 
fon^  «És  côtes  Wi  fèWtet  d«|4î«v«^dd^«és^^^  Cette 
couper  mettant^tel' MUn^n^  dbin9  bt  Aècësëf^  de  déplacer 
un  gnnd  volume  d'eau,  leur  a  donné  une  énorme  résis-t 
taMeà  vsdndrë  diti^  lélïr  partie  infeâeure)  ËHfln  on  a  été 
4brcé  de  consâiei^  ifh  empkcem^t  d^autëfit'plus  vaste  pour 
feotfvoîr  fe  fcst,  qnéie tK)rè était  pfùs  élevé  au-dessus  de 
là  mêr,  et  qwe  Féfévâtton  de  la  mâture  et  te  déploiement 
"dès  voiles  était  j^Ius  grarid. 

La  voilure  dotmant  aux  mftts  une  énorme  puissance  comme 
levier,  les  conM-^poidi^  Inférieurs  doivent  nécessairement 
leur  présenter  une  résistance  proportionnée  :  toutes  les  com- 
binaisons de  la  navfgaifôri  ef'de  la  construction  ont  été 
indispenss^blegi^t  soumises  à  ce  princîi^;  et  c'est  parce  que 
Tej)ôint  d'appi^î"  inférieur  manque  ^  là  iuvigWÎQq  aérieiine, 
qu  cïle  rfest  guère  plus  avancée  aujourd'hui  qu'à  ï'époque 
où  Ton  en  fit  les  premiers  essais. 

^J^  ^^b»  d0<M»  ^Mooctx^  "WMmghbf  nspue  sur  le 
«4ltol^  fHPodlfw;  ;toA  â  pfcicr  le  ^oQMif^^  na^ 

^iji|ato,<» jt j^i  jfcgÉMCilit JfcyiHHwtft:»ipwMAm  <&»  ^  kvof 

en  construction ,  est  une  suite  de  poutres  plus  ou  moins 
Âna,  marit.  II.  Partie^  T.  i.  l^lG*  r 
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grosses,  dan§  lesquelles  sont  sofîdement  fixées  les  courbes, 
qui  forment  les  côtés  des  I^âtîmens,  et  sur  lesquelles  sont 
appliquées   les    planches  ou    madriers   qu'on   nomme    le 
bordage. 

L'inventeur  ne  propose  pas  de  supprimer  cette  quille;  il 
se  borne  à  placer  sous  elle ,  à  une  profondeur  qu'on  peut 
augmenter  ou  diminuer  au  besoin ,  une  autre  quille  de  fer 
d'un  très -gros  volume,  ou  plutôt  d'une  pesanteur  suffi- 
sante. Cette  quille  est  Suspendue  i  ses  deux  bouts  par  des 
barres  de  fer  solidement  fixées  à  Pavant  et  à  l'arrière  du 
navire.  (  Voyf?  les  figures.  ) 

Ces  barres  pnt  feissez  de  force  pour  en  assurer  la  solidité ,  h 
une  certaine  hauteur.  Ejffès  sont  entaillées  comme  la  tige  du 
cric ,  qui  sert  à  lever  les  charrettes  ,  les  poids ,  afin  d'offrir 
des  points  d'appui  aux  dents  des  detix  pignons  qui ,  pla- 
cés à  Pavant  et  îi  l'arrière  du  navire ,  servent  à  lever  et  à 
descendre  la  (Uiille. 

Dans  ce  mode  de  construction ,  ou  plutôt  dans  ce  perfec- 
tionnement ajouté  à  la  construction  ordinaire,  et  qui  peut 
être  adapté  aux  bâiimens  actuellement  existans ,  toute  la 
place  occupée  par  le  lest  peut  être  remplie  par  des  mar- 
chandises; ce  qui  augmenterait  beaucoup  le  chargement, 
en  même  temps  que  la  rapidité  de  la  marche  t  deux  choses 
qui,  jusqu'à  présent ♦  ont  toujours  été  en  raison  inverse. 

Comme  on  peut  donner  telle  pesanteur  qu'on  voudra  à 
la  nouvelle  cpuile,  et  ajoutera  volonté  de  la  force  au  point 
d'appui  inférieur,  en  le  descendant  plus, bas,  îl  est  sen- 
sible, dit  Pinventeur,  qu'on  pourra  augmenter  la  vçjlvu-e 
dans  toute  lia  proportion  que  permettra  la  solidité  des  n^t^  ; 
enfin  il  est  sensible  qu'une  plus  grande  quantité  de  forces 
motrices  (  cçlles  du  vent  )  étant  employées,  on  accélérera 
prodigieusement  la  marché. 

Mais  c'est  sur-tout  dans  les  constructions  nouvelles  que 
les  résultats  de  Ilnventîon  seront  plus  grands. 

Dans  ces  deux  dernières  figures,  on  aperçoit  Pime  des 
barres  à  crans  qui  servent  à  la  suspension  de  fa  quille^  on 
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Vok  au^si  lê  pignon  avec  sa  double  mânifelîe ,  destiné  & 
agir  sur  les  crans,  pour  fever  Içs  barres  de  suapensfon. 

Je  n'ai  pas  ouï  dire  qu*on  ait  encore  mis  ert  mer  des  bâti- 
mens  construits  sur  le  plan  de  M.  Willoughby,  dont  la  pobB- 
cation  ne  date  que  d^une  quinEaine  de  mois;  mais  je  ne  &is 
aucun  doute  que  déjà  quelques  constructeurs  n'aient  com- 
mencé à  en  ftîre  usage ,  parce  qu  en  Angleterre  les  con- 
ceptions utiles  ne  se  changent  jamais  en  Tains  projets, 
comnt^  de  faulre  côté  du  détroit,  où  Ion  est  riche  d*învén- 
tions,  inai$  non  d'application  et  de  persévérance  (i). 

En  ^fet,  on  pourra  faire  prendre  beaucoup  moins  d'eau 
aux  bâttmensi  et  cependant  en  augmenter,  la  capacité,  en 
leur  donnant  plus  de  largeur  dans  le  ibnd ,  ou  plus  d  élé- 
vation au-dessus  de  la  mer,  ou  bien,  si  on  le  préfère,  on 
pourra  leur  doiïnér  dans  la  partie  qui  pidnge  une  forme 
plus  approchante  de  l'angle  aigu,  afin  de  diminuer  ta  ré« 
sîstance  it  vaincre  dans  la  masse  d*eau  inférieure  et  dans 
celle  des  vagues,  à  travers  lesquelles  f avant  des  navires  a 
conrinueitement  à  s'ouvrir  un  passage. 

On  pourrait  aussi  embrasser  les  deux  flancs  des  navires 
avec  quelques  fortes  barres  de  fer  qu'on  rattacherait  à  la. 
quille,  sans  gêner  sa  mobilité  ascendante  et  descendante» 
et  cependant  de  manière  à  donner  une  nouvelle  solidité 
aux  d6û9ê  c6tés  des  bâtimens. 

,  Lorsqu'on  voudrait  forcer  de  vdiles ,  on  ferait  descendré 
là  quille  de  manière  à  assurer  an  point  d'appui  suffisant;  et 
au  contiFaihef,  le  long  des  côtés  ou  à  l'entrée  des  fleuves  et 
dé$  ports ,  dans  tes  taux  semée^  de  bas-fbnds  ou  de  roches, 
#tt  h  teverait  et  l'on  diminuerai!  les  voiles  en  proportion. 

S*il  se  rencontrait  quelque  banc  de  sable  ou  même  quelque 
mrfïe,  lé  corps  du  navire  ne  pourrait  les  toucher;  souvent 

(i)  Voir  Vidée  de  la  quiUo  en  fer  déjà  conçue  ep  France^  page  267  du 
tone  i.«  de  ta  It.^  psrffe  des  Annaln  mofinmts  de  18^2.  ^ 

(AW  du  Rédacttttr  d£$  Aûnaks  mariiimej  et  colomalcs.) 
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même  il  travérsértrt  fes  tim ,  II  glJssêràît  sur  tes  autres  et 
éviterait  le  naufrage;  iu  bien,  en  mettiiit  fes  choses  au 
pisjjl  se  trouverai?  seulement  aiVêté  jusqu'à  ce  qu'on  eût 
pu  employer  les  moyens  de  le  dégager. 

Dans  les  stçahi-packèts ,  dît  M,  WîfFoughby,  la  nou- 
velJe  construction  procurerait  des  avantages  extrêmement 
împortarts.  Elfe'permettrait'de  feur  donner  une  forme  telle, 
qu*ifs  glisseraient,  pour  ainsi  dire,  sur  !a  surface  de  Teau, 
sans  rien  perdre  du  çôîé  de  h  sûreté  ;  en  outre,  ils  ne  dépen- 
draient plus  de  la  marée  pour  sortir  des  ports  ou  pour  y  en- 
trer; car,  prenant  extrêmement  peu  d'eau,  et  la  quille  de 
fer  étant  remontée ,  ifs  seraient  toujours  à  floé,  ou  même  ils 
toucheraient  sur  le^  bas-fonds  sans  éprouver  Je  moindre 
dommage. 

Tous  les  batînletts  de  cette  construction  pouvant  franchir 
ies  barres  des  fleuves  ou  des  ports  îi  l'approche  de  îa  nuit, 
et)  pour  ainsi '^ire)  dansf  obscurilé,  sans  craindre  de  se  perdre, 
ils  ne  seraient  plus  exposés  à  ces  terribles  tempêtes  qui  les 
font  4rop  souvent  échouer  à  îa  vue  du  port ,  ou  qui  fes 
chassent  en  pleine  mer,  quelquefois  à  de  très-grandes  dis- 
tances ,  après  avoir  vu  et  manqué ,  seulement  de.  quelques 
heures ,  le  port  où  ils  auraient  trouvé  leur  salut  et  le  ternie 
d'un  long  voyage. 

Pour  se  faire  jour  à  travers  les  amas  d*heAes  que  pour- 
raient rencontrer  les  navires,  M.  Willoughby  donne  fa 
fisrme  pointue  et  coupante  à  la  quille,  et  à  fa  barre'qUihi 
sxispend  à  Favànt  du  navire ,  une  fece  très-trandiante. 

Dans  fes  bâtiipens  ordinaires,  la  quille  sërak  levée  par  la 
force  des  bras,  appliquée  au  levier  du  pignon f  et  danS  les 
steam-packets ,  on  emploierait  la  machine  à  vapeur.      ' 

On  doit  voir,  dit  l'inventeur,  que  les  navires  lissés  avec 
ia  quille  de  fer  que  je  propose  marcheraient  avec  une  vîtesse 
plus  que  double  de  celle  qu'ont  aujourd'hui  les  plus  fins  voî- 
fiers.  En  effet ,  on  leur  donnerait  une  forme  plus  entièrement 
indépendante  de  la  nécessité  où  l'on  est  de  réserver  une 
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place  au  lest,  et  de  les  &ire  plonger  p[iis  ou  moins  pro 
fbndémenl  dans  la  riier,  ce  qui  seul  doublerait  leur  marche 
sans  augmentation  de  voilure  i  mm^,  en  outre ,  on  aug- 
menterait pour  ainsi  dire  à  volonté  celle-ci,  c'est-à-dire,  la 
force  motrice,  ou  Wei^^  s\  fon  préférait  perdre  quelque 
chose  sur  la  vitesse,  on  gagnerait  considérablement  du 
côté  du  chargement,  mêipe  en  ^conservant  une  rapidité 
double  dans  la  marche. 

II  ne  me  reste  plus  qu'à  donner  une  courte  explication 
des  figures ,  ne  pouvant  les  mettre  sous  les  yeux  des  lecteurs 
de  cet  article*  ,       .     . 

La  figure  lOi^  pflTre  la,'^rme  a^ô  et  lrapc)iante  de  Ta- 

^  vaot  du  bâtiiujçp^^etlp  oiontre  çpupaat  légè/;çpent  la  vague , 

au  lieu  d'avoir  à  s'ouvrir  un  large  passage  au  milieu  d'une 

énorme  masse  d'eau  qui  lui  opposerait,  une  ,trè6- grande 

résistance*  r 

On  voit  aussi  comment  un  bâtiment  pej^toasser  sur  un 
rocher  sans  échouer ,  ce  qui  n'arriverait  pas  s'îf  n'avait  que  la 
qufllé  de  bois  qui  est  actuellement  la  base  des  constructions. 

On  trouve  la  même  forme  dans  la  figurç^  loj  ,  qui  re- 
présente un  steeam-packet  dont  on  voif  fc  tfenchant  des- 
tiné à  couper  les  herbes ,  s'il  s'en  trouvait  »  et  à  ouvrir  un 
passage  au  bâtiment. 

La  figure  j  montre  Farcie  aigu  qu'on  pourrait  former 
avec  les  bras  de  ^r  dont  il  a  été  parlé,  ^t  qui  soutiendraient 
.    les  côtés  du  bâtiment  en  les  embr2  ces 

bras,  qui  débordent  le  pont,  glis  ^auxr 

qui  les  fixent  sur  je  bordage  du  n  [  est 

^roif  elcpnvçnabje  à  un  steam-packe  [est. 

La  figure  io4  pf&e  une  autre  i  plus 

{ï^ticujiéremem^  aux  navires  dont  o  ^r  1^ 

cargaison. 
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.(  N.*  8  2.  )  QVELQUBS  REMARQUES  sut  ks  ckuîlUS^âhlcS , 
et  sur  de  nouvelles  applications  de  t'usage  du  fat  dans  Ia 
marine  angfaise ,  d'après  un^  httre  ds^  capitàim  Basil 
Hall  a» professeur  Jamson ,  tS^j;  pair  M.  Jules db 
Blosseville. 

Malgré  des  prétentions  falouses  qui  pourmieiH  v^nîr  à 
Fappuî  du  vieil  ad^e  qùon  oppose  à  toutes  le^  nouveautés, 
c'est  au  capitaine  angfais  Samuel  Brown  qu'oa  doit 
l'invention  moderne  de  la  chaine-câhle  y  objet  de  la  recon- 
naissance des  mariiH  d^  tous  les  ptiys.  Ce  fiit  an  mois  de 
janvier  i8o8  qu0  cet  officier  démontra ,  pour  la  première 
ibis»  les  ivan^ges  que  pouvait  oârir  le  fer  pour  remplacer 
les  câbles  ordinaires  et  difTérens  cordages;  il  prit  en  même 
temps  une  patente  et  fît  un  voyage  aux  AntiKes  aur  un* 
i?ayire  gréé  presque  enAf^rement  en  fer ,  er  muni  de  câbles 
de  sa  première  invendon.»  \^  résultat  de  ceinte  expénence 
ayant  été  ^atis&isant  »  l'amirauté  anglaise  donna  l'ordre  de 
foivipir  des  chaînes  d<i  cent  Itérasses  \  deux  vaisseaux  de 
ligne  t  à  uQiQ  ^gâte.  et  à  une  corvette  -,r  et  e^  1841,  l'usage 
de  c^fs  nouveaux  câbles  fut  étendu  à  un  plus  grand 
nombre  de  bâtimens.  En  1 8 1 2,  le  même  inventeur  parvint 
à  f^rmôr  si  par&itement  les  anneaux  suii  le  c6té  »  p«r  le  mojien 
d'un  long  écart  qui  en  réunit  solidetnait  les  deux  parties  » 
que  Iqs  cassurçs  n'pnt  à  présent  jamais  lieu  dans  cet  endroit, 
i^abord  {es  annçatsx  varièrent  de  forme  1  lies  preipièrs 
étaient  tordus  et  privés  de  ce  suppoit  imérieuif  qui  les- 
r.enfbrce  aii  miiieu  de  leur  longueur.  Oant  la^méme  année,^ 
'  Ja  presse  hydraulique  et  des  procédés  nouveaux  ^rns-ent 
I^  moyen  de  soumettre  (es  chaînes  aux  épreuvea^  s^w^ère» 
qu'on  leur  fait  toujours  subir,  avant  de  \t%  livrer  à  la  marine 
,     et  au  commerce. 

\En  1 8 1  j ,  MM.  Bnmroft  et  compagnie  prirent  patente 
ur  la  chaîne  perfectionnée.  L'amélioration  qu'ils  propo- 

\ 
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saîent  consistait  dans  la  forme  plate  des  anneaux.,  et  dans 
un  changement  fak  ^  la  travçrs^.  intérieure^  qu'ils  ren- 
daient phis  bltg^  k  $es  deu^  eiftrémjtés.  Tels  sont  main- 
tenant les  anneaux  des  chaînes  qui  sortent  de, toutes  les 
manufactures  >  et  qui  paraissent  ^vçir  atteint  la  perfection 
désirable. 

A  ^occasion  de  cette  secondé  patente»  M.  Knowfes,  du 
Afavy^ce,  réclama  pour  la  nouvelle  idée  en.  faveur  du 
capitaine  Brpvrn  ;  mais  après  des  contestations  très-animées, 
la  question  de  priorité  est  restée  indécise. 

Voici  les  dimensions  des  chaints-câbles  iburnies  dans  la 
m^ne  anglaise  auid  navires  dju  Boi  : . 


ûfMfinàx^  des  dSUiS  it  chanvre. 

H       *  ^J  FPttcci 

angW*. 

2  à  1/8  pouces  anglais» 

as        à  ir. 

a  à  0.    '•' 

*Ù           %    tt\f2^ 

'.  b^^    -, 

>a      4  i7iy^ 

.     ».  ^  3/4-        . 

17        à  16  i/a. 

»  i  5/5. 

%t        &  ,5. 

r  à   i/^. 

14  1/1  à  i4- 

.ià-r/8. 

t)i/aà  i^. 

f  a  1/4*     . 

fa  i/ià  II. 

1  à  1/8. 

to^ f/«à  it>. 

1  à  e. 

0  i/a  à    7  i/i.. 

o-  ^  7/g^ 

0  à  3/4. 

7        à     (îi/i. 

or  à    ll/l<^. 

tf        à-  >. 

6'à5/8. 

'  Cent  cinquante  brasses  ouun  câble  et  demi  sont  passées  i 
tous  les  vaisseaux  de  ligne;  deux  cents  brasses  ou  deux 
cabks  aux  frégates»  corvettes  et  brigs.  Qpant  aux  petits 
Jbâumens  au-4es$ous  de  soixante  hommes  d'équipage,  ils 
sont  entièremem  fo^irnis  de  chaîn^s^ 

L'immense  avantage  dts  chaînes  est  de  (our  en  jour  mieux 
senti  ;  et  aujourd'hui  un  navire  ne  naviguerait  plus  avec 
séourité,  s'il  n'en  avait  pas  au  moins  une.  Parfaites  pour 
Fusage  général  auquel  on  les  emploie^  elles  sont  susceptibles, 
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avec  quelques  modification ,  de  devoir, <lf)ptîcables  à  mie. 
variété  infinie  de  ciixonsunc^.  Une.£>i$  éprouvées  »  on- 
peut  avoir  toujours  en.elle^  un^  wii^^xonfi^ttoet  et  t'e^t 
ici  que  Ion  doit  reconnttow  leur  grande  supériorité  sur  les 
câbles  de  chanvre ,  dont  la  valeur  ^  hk  force  diminuent  dans 
les  magasins  et  d^s  h$  caias  9  et  bien  plus  rapidement  encore» 
même  avec  un  temps  fai^^rable  et  dans  des  mers  dont  ie 
fond  est  uni»  par  faîternaiive  de  Fhumidiié  et  de  laiéche* 
resse  et  le  frottement  des  écubiers  ,  de  la  tQurnçvire  et 
des  garcettes  »  sources  de  destruction  dont  on  ne  peut  le^. 
préserver^      *-.  1  1.  ,.     .  *      '.'.'•-  ^i, 

Pour  un  navire  qui  ne  s'étoigne  pw  des  côtes  d'Europe» 
ces  consid6ffftti<MM^jn^'S<M;it  fU  4^  j%rdernièi»  ittiportançe^ 
mais  dans  ks  tMion»  éloignées,  belles  que  celle  de  TAmé* 
rique  mérjdbftaiei  ^,  loin  de  tout  arseaaU  on  ne  peut 
se  procurer. d'afifMv^isjonnejnens  à  quelque  prix  que  te 
soit ,  la  question  Vé^end  et  conduit  à  des  coAsÛéiations  <^ 
f ordre  le  plus  élevé.  Il  y  a ,  en  effet,  beaucoup d^expéditioas  . 

^  du  plus  grand  ivtérièt  qui  ne  peuvent  être  entreprises  si  les 
moyens  de  iti^uUIer  sur  une  c6te  ne  présenteiu  aucune 
sûreté,  et  d*innombrabIes  spéculations  commerciales  son( 
exposées  à  des  dangers  imoûnens  »  ou  toat-à*^t  arrêtées , 
par  rimpossibîKté  de  fréquenter  certains  parages  en  toute 

'  saison  et  sin*  tous  les  points. 

Les  avantages  nt  sont  pas  moindres  sous  le  rapport  d^ 
Téconomie;  et  voilà,  poiur  bien  des  arn^iteurs»  Targument  |e 
plus  puissant  en  Aveur  des  chaînes.   Le  capitaine   HaM 
cite  pour  preuve  l'armement  de  la  frégate  Conwaj,   sM 
laquelle  il.  a  fait»  dans  le  grand  océan,  un  voyage iloptid 
relation  est  généralement  connue  et  estimée.  Cette  fî^gat^,  , 
pendant  deuxoQaée9  et  demie  qu'elle  fut  en  comtnissipp.r  - 
visita  trente-six  ports  dîfférens ,  dont  quelques-ims  à  plusieû^  - 
reprises,  croisa^ng*temps  sur  les  côtes,  navigua  dansées 
rivières,  et  r^sta'  beaucoup  plus  long-temps  à  Tancre  qli^it 
n'est  habituel  dans  un  service  ordinaire.  Jugeant  par  expè- 
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riétite  ^oa^iâ^fi)^t1)lifà<^JâÀai^U(ef»V'tt'^^  certain  ^  six 
câbles  néuf^'Aéti  châfiVil^V  ^e  prettlJèrrNgiiaIh£,  duraient  été 
touiemëni  B«é9^'é<^}éMit^«  ntilé-xlépeffm  ^650  livres 
stedhtgi  tfîdisièif\^^'Wf^M  ikit<9^èbâfn6,  oh  He  iui  donna: 
qu'un  câbto  d^  *so]^éiri€YïtV  c^^sdffit  à  tenu  ks  besoins. 
Ce  dH3le,  comfèe  oh  petit  le  «uppoker,  éiait^  au  retour,  to- 
taleii^entusé»  tandk  qUè  la  cbabiev  malgré  Mh  service,  aurait 
offert  plus  de  sécurité  pour  vèti  nouveau  voyage,  que  si  elfe 
eûtéié  encore  neuve.  Pendant  cette  même  campagne,  diverses 
circonstarices  engagèrent  à  placer  la  frégate  dans  certames 
parties  d'un  port,  où  le  fond  rocailleux  eût  coupé  un  câUe 
dans  une  seule  Hiaréë;  et  dans^  dViutres,  on  purtnouiller  sur 
des  eôies  ouvei^Ci^^  dont  prétédemment  auMH  hs^e  n'eût 
osé  ifÂpprochyr'^  tih  ia  VA  enfin  dés  novlMs  marchands 
coinâ^rcér  avec' dé  g^atid^  bénéfices  daim  cel'Cains  parages, 
tarïdis  que  d'autfes  bâfimehs,  aussi  bien  «rMUêi:  sous  d'autres 
rap^ts>  étaient  Ibi^s,' parafe  seul  manque  de  chaînes, 
de  renoncer  à  partager  des  profits. 

Ces  considérations  sont  d'une  teffe  importance  et  d'une 
vérifé^^i  pàtpàble,  que  tous  le  monde  sentn-a  la  ft)rce  des 
paroles  du  capitaine  Hall,  lorsqu'il  dit: 

<t  L'admirable  invention  des  chaînes  délivre  les  marins 
»  d'une  foule  d'inquiétudes,  et  leur  procure  du  repos  et' de 
»  la  séciu-ité  dans  des  instans  où  ils  n'auraient  eu  devant  lès 
»yèut  que  les'  horreurs' d'un  naufrage.  H  n'y  a  vraiment 
»  dùè^lesr  personnes  qui  ont  navigué  sur  des  c6tes  aussi  dan- 
»  gesses  parleurs  rochers  que  par  leurs  tehipètes,  etméme 
»  dutïs  des  régk>ns'plus  douces,  mars  où  des  récifs  de  corail 
»  tjpf^^tle  fond  de  la  mer,  il  n^  a  que  ces ^ personnes, 
»dis-Je/tiui  paissent  se  former  une  idée  complète  de  la 
»  supériorité  deià  ehàhie  sur  le  câble.  Souvent  ime  rigou- 
»  leose  nécessité  force  un  navire  à  moutlFer;  et  abrs  combien 
3»  sont  nombrefuses  les  dtcasions  où  la  sûrelé  du  navire 
»  et  la  vie  de  l'équipage  dépendent  de  la  soUdité  du  câble. 
*>ll  n'y  a  ,  |e,  le  nîpète,  qu'un  marin  qui  puisse  partager 
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>>  entièrement  tes  seatimeâs  pénibles  e4  l'anxiété  de  ces 
»  momens  décisifs ,  ou  jugel*  de  la  fatigue  des  veiHes  »  au 
yy  milieu  des  longues  nuits  sombres  des  latitudes  élevées  » 
»  lorsqu'un  fatal  événement  >  la  rupture  de  quelques  fils 
»  peut-être  usés  et  pourris  >  doit  décider,  dans  quelques 
i»  secondes»,  du  .sort  de  tous  les  homnres  qui  se  trouvent  à 
)>'bord  du  Lâiiment.  La  chaîne  dii  capkaine  Brown  ne. 
>;>  s'use  pas,  ne  pourrit  pas,  et  n'est  jamais  coupée  par  les 
»coraur;  elle  conserve  toujours  sa  sûreté  et  sa  force;  et 
>>  on  doit  là  regarcki^,  |e  pense,  comme  le  don  le  plus 
»  précieux  fait  h  Tboinme  de  mer^  datns  les  temps  mo- 
^sdernes.  3» 

Si  l'on  entre  dans  hs  détails  pratiques ,  on  reconnaît 
que  la  chaîne  est  cTun  usage  incojnmode  et  pénible  par 
plus  de  vingt  on  vingt  dnq,  brasses  d'eau;  car  alors  son 
poids»  a^uté  il  celui  de  l'ancre,  rend  longue  et  difficile 
l'opération  de^  la.  relever.  N'étant  pas  habixuéà  fusagis  de 
la  chaîne,  et  forcé  de  mooilier  dans  les  m^s  de  Chine  sur 
un  banc  de  cqraii  par  tieate-ciâq  Brasses  d^estu,  le  capitaine 
Hall  rapporte  qu'il  n'avait  pris  aucune  précaution ,  que  les 
cent  brasses  passèrentparr-écubitr  avec  une  vitesse  incroyable 
et  un  bruit  aâÀem^  etque  lorsqu'elles  furemaixétéesparréta- 
lingure  de  la  cale»  la  secousse  ébranla  le  navire  d'une  extré- 
mité à  l'autre ,.  avec  une  violence  extrême.  Tout  cela  &t 
l'ouvrage  dexpielques  secondes,^  et  la  commotion  fût  ef^ 
frayante  pour  ceux  qui  en  furent  témoins.  L'ancre  ne  fut 
relevée  qu'après  quatre  heures  d'un  travail  souteûu. 

Dans  la  marine  anglaise ,  il  n'y  a  pas  4e  procédés  bien 
connus  pour  mouiller,  avec  là  chaîne  par  de  grands  fonds  ; 
mais  les  Américains  ont  adopté  les  premiers  une  intention 
ingénieuse,  qâ  paraît*  remplir  le  but,  et  (|U€  méritemit 
d'être  imitée.  A  Fanore  ils  étaliaguent.,  comme  à  fordm^ire» 
dix  brasses  de  chaîne,  à  Textrémiié  desquelles,  par  fe  moyen 
de  trois  chaînons  attachés  à  un  anneau  ou  à  ua  émérillon  » 
ils  épissent  un  maître  cable  ordinaire.  Lst  chaîne  porte  seule 
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sur  le  fond  sans  éife  end^minagée^  et  le  reste  du  câble  est 
assez  casde  pour  «e  pas  toucbnr  les  roches.  Au  premier 
aperçu-,  on  pourrah  croire  cg»  le  icr  et  le  cbanvre  sont 
deux  matières  d'un^  nature  trop  diâ&ieme  pour  être  épissées 
ensemble;  tnaû  Teiqpéuence  montre, dans  ce  cas»  qu^on  peut 
les  unir  de  cette  oiaiûèi»>  «ans  aucun  inconvénient*  J'ajou- 
terai cpie  ce  procédé  n'est  pas  seuiemant  applicable  aux 
grandes  profondeurs  de  la  mefi,  et  qu'il  est  employé  ave^c  un 
^1  succès  et-  un  but  différent  dans  les  hautes  latitudes.  A 
ia  NoaTelle-Shetlaod  ^  par  exemple ,  ou  f  excès  du  iroid  rend 
le  iài  tBès-^cassantf  Jels  navires  pécheurs,  ont  aussi  des  câbles 
formés  de  deux  parties;  celle  en  cbanvjre  est  seule  boi^  de 
Teau,  et  la  chaîne  ^talinguée  à  l'ancre  estentièreinent  à 
l'abri  des  vicissiti|de&de  fatmosphèie» 

L'expérience  qui  a  démontré  la  possibilité  4'unir  le  fer 
au  chanvne  conduit  à  l'observation  de  phutieurs  autres  Êuts« 
Liorsqi^'on  commença  à.  se  servir  des-ehames»  on  supposa 
qu;il  faudrait  toufûnrs  en  employer  deux  pour  aflfourcher,  et 
l'on  admit  que  si  une  chaîne  et  on  câble  ^pvenaîent  des 
tours»  lefer.devait  najbureiieuieat  couper  le  chanvre»  Plusieurs 
épreuvesont  démontré  au  contraire  que  cette pix^priété  des- 
tructive appartenait  plus  aa  chanvre  qu^  fer»  et  que  deux 
câbles  pi:enant  des  tours  s^usaient  plus  promptement  qu'un 
<^âUe. Reposé  au  6rottemem.(fuae  chaîne.  La  raison  en  est 
facile  à  saisir;  car  les  anneaux  étant  unis  cau^nt  peu  de 
friction t  et  la  chaîne». à  cause  de  son  poids»  est  sujette  à 
moins  d^  inouvemens. 

I^  hommes  qui  i^oraient  ce  principe»,  tombèrent  dans 
une  tclangerepse  ^erreur,  Iprsque,  pour,  préserver  leurs  câbles 
par%  ifvfqoyea  de»  fourrure»»  ils  eotourèrem  de  paillets  et  de 
petîXS; cordages  une  certaine  lon^peur  de  la  chaîne  qui»  au 
lieu  d'une  sur&ce  unie»  en  présemait  alors  une  uès^-inégale 
qui. avait  presque  les.  propriétés  d'une  sde. 

O^abord. la  chaîne  pacait  d'un  maniement  difficile;  mais 
quand  oip  a  acqMÎs  uii  peu  d'expérience»  on  s'en  sert  avec 
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une  étonnante  promptitude.  On  peut  Fétalinguer  dix  fois 
plus  vite  qu'un  câbie*,  et  défàfre  ce  travail  dans  un  instant;' 
et  c'est  un  avantage  'd^inë  bien  grande  utilité  dans  lapra* 
tique»  que,de  pouvoir  la  tenir  toûfoUrs  fttéeà  f ancre,  sans 
qu'elle  en  éprouve  de  dommage.  Un  navire  étant  sgnsi  toû^ 
jours  prêt  à  mouiller,  sera  préservé  de  beaucoup  de  ckngers, 
qui ,  f)ar  Fefiét  de  la  néglfgttice  ou  d'une  économie  mal  en- 
tendue, ont  causé  bien  des  naufrages. 

La  méthode  la  plus  économique  et  qui  deviendra  bientôt 
universelle,  est  d'afFourcher  un  navire  avec  deux  chaînes.  Sir 
Thomas  Hardy,  dont  le  génie  inventif  a  introduit  plusieurs 
améliorations  dans  la  marine  anglaise^  af  ittiaj^né  un^  moyen 
simple  «f  afR>ûrcher  avec  deux  chaînes ,  de  manière  qu^eilei  ne 
jHennent  jaitiais  de  tour.  Ce  moyen,  qui  avaii  été  aussi  proposé 
pat  M.  le  capitaine  de  vaisseau  Arnotis-Dessauisays  pour  les 
corps-morts  d^  la  baie  du  Fort*Royal,  consiste  k  séparer 
h  partie  du  câble  d'aifourche  qui  est  hors  de  i'écubiei',  de 
ctÛe  qui  reste  à  bord  du  bâtiment,  et  d'en  fixer  le  dernier 
anneau  à  un  émérillon  de  la  maîtresse  chaîne.  Cette  inyen* 
tîon  est  aussi  simple  que  celle  de  fa  chaîne  en  elle-même. 
Ces  découvertes  n'ont  exigé  ni  science  m  recherches  ;  i|Mis 
fl  n'appartient  qu^  l'homme  de  mérite  de  trouver  l'appli- 
cation des  idées  les  plus  naturelles.  C'est  à  ^ir  Thomas  Hardy 
qu'on  doit  également  le  meilleur  stopper  qui  soit  actueife- 
ment  en  usage  ;  voici  sa  description  : 

Sous  le  baU  qui  forme  la  partie  avant  du  panneM  par 
lequel  monte  la  chaîne,  est  fixée  une  forte  pièce  défier  de 
h  grosseur  du  poignet,  et  à-peu-près  aus^i  grande  qtie  le 
cercle  qu'on  peut  former  avec  les  bras  en  foigiut^  !ies 
mains;  elfe  est  cdurbée  en  cou  de  grue,  et  PextféniMI^<^ 
tient  au  bau  y  est  attachée  de  manière  qu'efle  ait  u»  mou- 
vement libre  dans  tm  plan  horiaontah  Le  eâbié  est  siippôsé 
monter  par  le  coin  du  panneau,  de  sorte^qœ  fe  stûrpper 
placé  aussi  près  de  cet  angle,  est  disposé  pour  l^mbrasseï 
et  le  tenir  serré  contre  le  bau,  au  HK^eit  tfun  fort  pidan^ 
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croche  à  rextréroitéjîli^i.que  Ton  raidit  sur  le  pont  infé- 
rieur. Ce  stopper  z  wne  t^lkl: force  pour  saisir  fa  chaîne, 
qu*il  peut  Farréier  in^fi^iMnéinf  ntj  quelle  que  soit  la  vîtessç 
qu^eile  ait  acqutfe^r  e(  c'est  im  çffçt  qu'on  n'avaic  encore 
obtenu  par  aucune  .iHitreMnaohfne« 

II  n'y  a  pas  loog-  teu)p$  qu^e  Ton  avait  encore  sujet 
de  désirer  plusieurs  per&ctionnemens  qui  ont  sans  doute 
été  obtenus.  C'est  ainsi  qu'il  fallait  trouver  un  nouveau 
moyen  de  séparer  facilement  le$  diverses  parties  d'une  chaîne. 
Ce  n'est  qu'avec  *inie  ia^lt^tion  consiante^  qu'on  peut  pré- 
server de  la  rottiWeJ^^.^i^UUis  etj€4  gp^piltesiqui  les  unis- 
sent, et  dont  tejtfi^d^4tjf9  prPWpfcetfecifejrM  l'on  était 
forcé  de  fier  fci^Mqçt.<)9>émion  qui  f#mf)^e  celle  de 
couper  le  câble«  Ensuite  t^ut  navire  mmi  de  chaînes  devrait 
avoir,  au  lieu  d'oiganenuY^  deg^^idj^  ^  fç^i^iff^clk^  fixées 
à  la  verge  de  ses  ancres.  L'étrolle  épaî$$iWr,ld^i;a9dianneau 
de  iadiahîe,  réuoissam  W)wt  PeflTpl*  $w  ^uïL§ewI,  point  de 
Torganea»,  est  capable  de. le  l>tîser  ^  U,  y^o^tçu  plusieurs 
exeotpks  de  cet  accident.^  L'amélioratioft  ^qw  îI*ob  a  indir 
quée  est  introduite  dans  ia  laarine  royal(9<y,^tr^Ile. devrai: 
être  adoptée  par-tout« 

L'usage  des  toumevires  en  fer  a  qte|qu^strpartisans«  et 
leur  emploi  serait  d'un  grand  avantage  ;  iimU  il  faudrait 
alors  qu'on  inventât  un  moyen  d'obvier  aux^cidens  afireux 
dont  leur  rupture  serait  la  conséquence.  £n  tout  cas ,  que 
i'oii  adopte  ou  auon  les  chaînes  pour  cet  objet,  il  faudrait, 
aoivant  fe  capitaine  tiall ,  pouvoir  se  passer  dçs  garcettes 
de  chanvre,  dont  on  se  sertfictuellement;  ellfs  remplissent 
mol  ieur  but,  et  aoat  fort  coûteuses.  Ne  pourrait-on  pas, 
dftcet'oficîeiv  employer  quelque  chose  qui  fût  fiiit  sur  to 
piHKfpeides  griSesd^  firr  qui  servent  ik  élever  ie$  pierres ,  et 
<|Bf  s^rreot  d'autant  plus»  qu'où  leur  applique  une  force  ou 
unç-irésfstanoe.phia  considérable!  Il  appartient  au  capitaine 
BfowfV  d^<  réaoudiie  <ces  difficultés.  Peutrétre  pourrait^oti 
surmonter  la  première,  en  combinant  les  propriétés  distinctes 


Digitized  by  VjOOQ iC 


(  *50  ) 
et  les  principes  de  force  du  fer  et  du  chanvre,  et  en  plaçant 
une  petite  chaîne  au  centre  de  h  tournevfre  ,  de  méinè 
qu'on  met  une  mèche  dtans  les  cordages  composés  de  quatre 
torons. 

Quant  aux  nouvelles  applications  de  Tusage  du  fer  dan^ 
la  marine  anglaise  »  les  objets  les  plus  remarquables  auxquels 
remploi  de  ce  métal  a  été  étendu,  sont  :  les  mèches  de 
cabestans ,  les  haubans  des  mâts ,  les  sous-barbes  et  liures 
de  beaupré»  les  écoutes  et  itagues  de  huniers,  les  suspentes 
de  basses  vergues  »  les  barib  d'huile  et  ceux  de  peintures. 
On  pourrait  indiquer  aussi  une  foule  de  petits  obj'ets  que 
l'application  dû  fer  rend  plus  ou  moins  convenables  poul- 
ies navires  qui  exécutent  de  longs  voyages.  Pour  terminer 
ce  tableau  des  avantages  que  la  marine  a  retirés ,  dans  ces 
derniers  temps,  de  l'usage  du  fer,  il  ne  resté  plus  à  citer  que 
Finvention  des  caisses  de  quatre  pieds  cubes  (tanks)  qui, 
conservant  Teau  dans  toute  sa  pureté,  sont  un  bienfait  inap- 
prédable  pour  tous  les  hommes  dont  la  mer  est  devenue , 
pour  ainsi  dire,  Félément  naturel. 


(  N.**  83.)  Notice  sur  la  vie,  les  travaux  et  les  services  de 
M.  le  baron  Cachjn ,  inspecteur  général  des  ponts  û 
chaussées t  chargé  de  la  direction  supérieure  desttavaux  du 
port  de  Cherbourg. 

Plusieurs  foumaux  se  sont  empressés,  à  Pépoque  de  là 
mort  de  M.  le  baron  Cochin,  de  consacrer  à  sa  mémoire^ 
les  regrets  de  ses  amis  et  ses  titres  à  la  reconnaissance  de 
son  pays;  maïs  c*est  principalement  diansun  ouvrage  destiné 
à  recueillir  les  éfénemens  relatifs  à  la  marine,  qulTconvienf 
d'insérer  une  notice  qui  présente  avec  quelque  détail  lès  faitsf 
et  les  ouvrages  sur  lesquels  est  fondée  la  gloire  de  ce  cë- 
Jèbre  ingéhieur ,  qui  passera  ii  la  postérité  avec  lei  iiiagnî- 
Aques  travaux  dont  il  ejt  Fauteur. 
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Le  baron  Joseph -Marie  «François  Cachin,  tnspeaeuf 
générai  des  ponts  et  chaussées  >  chargé  de  la  direction  »i-» 
périeure  des  travaux  du  port  de  Cherbowcg,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint- Mîchd ,  officier  de  l'ordre  royal  de  la 
Légion  d'honneur,  était  issu  d'une  de:»  familles  les  plus  recoin- 
mandabies  de  la  ville  de.Castf^,  déparfement  du  Tam^ 
Né  te  a  octobre  17 $7,  il  entra  de  bonne  heure  au  collège 
de  Sorèse;  il  y  obtint  <Ie*briilans  succès,  et  ne  se  distingua 
pas  inoins  lorsqu'au  sortir  de  ses  classes, il  suivit  les  coiuïs 
d'architecture  de  l'ai^Kiéoiie  de  Toulouse. 

Avide  d'acquérir  dtî  nouvelles  connaissances,  il  se  livra 
bientôt  avec  ardeur  à  l'étude  des  mathématiques.  1^  rapidité 
de  ses  progrès  détermina  son  père  à  se  séparer  de  lui,  en 
f envoyant  compléter  son  éducation ,  sous  les  professeurs  les 
plus  célèbres  de  la  capitale. 

Il  fut  admis,  en  1776 ,  k  l'école  royale  des  ponts  et  chaus-^ 
sées.  M.  Péronet,  premier  ingénieur  du  Roi.,  qui  dirigeait 
lui-même  cet  établissement  dont  il  était  le  fondateur,  ne  tarda 
pas  à  découvrir  dans  te  jeune  élève  te  germe  de  cestaiens 
qui  devaient  k  placer  un  jour  à  la  tète  du  corps  qu'il  a  de- 
puis illustré  par  son  génie. 

Nommé  ingénieur  ordinaire,  M.  Cachin,  pour  aug-^, 
menrer  «esconnsussancefi,  fit  à  ses  frais  un  voyage  en  An- 
gleterre, à  fa  suite  duquel  d'importantes  missions  hii  furent 
confiées.  Successivement  envoyé  dans  différentes  résidences , 
par-^out  les  travaux  qu'il  fit  exécuter  attestent  encore  aujour- 
dliui  la  supériorité  de  ses  talens. 

Chargé  ^e  Texécution  des  travaux  ordonnés  pour  Ta*- 
amélioration  du  port  de  la  vilte  d'Honfleur,  qui,  par  recon* 
naissance  pour  son  zèle  à  augmenter  sa  proscrite,  l'avait 
mis  à  la  tête  de  son  administration  municipale ,  M.  te  baron 
Cachin  s'y  occupa  d'un  projet  de  canal  latéral  à.  la  Seine  «  dont 
Fobjet  était  de  soustraire  tes  bâtimens  du  commerce  aux 
dangers  que  présente  la  navigation  de  cette  rivière  entré 
QuiUebeuf  et  son  embouchure.  Ce  travail,  faute  des  fonds 
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nécessaires  qui  devaient  être  fournis  par  le  gouvernement, 
ne  put  recevoir  son  exécution  ;  mais  la  sagesse  des  cotnbi^ 
liaisons  sur  lesquelles  ce  projet  était,  établi  fut  appréciée  par 
le  gouverneitient»  et  lui  valut  l'honorable  distinction  d'être  ap- 
pelé, ep  1792,  à  faire  parue  d'une  commission  composée 
des  liommes  les  plus  marquans  dans  la  marine,  le  génie 
militaire  et  les  ponts  et  chaussées.  Cette  commission ,  nom- 
niée  par  le  Roi ,  fut  chargée  de  constater  les  avantages  des 
travaux  précédemment  exécutés  à  Cherbourg,  etde  propo* 
ser  tous  les  moyens  de  peifectionnement ,  ainsi  que  les 
constructions  nouvelles  qui  seraient  jugées  utiles  au  com* 
plément  d'un  vaste  établissement  maritime. 

Un  projet  général,  fruit  du  travail  et  des  méditations  de 
cette  commission,  fut  rédigé  et  mis  sous  les  yeux  du  gouver- 
nement ;  mais  il  fut  bientôt  oublié,  au  milieu  de  la  crise 
révohitionnaire  et  des  épouvantables  désordres  dont,  à  cette 
malheureuse  époque,  la  France  devint  le  théâtre. 

M.  Cachin  était  alors  ingénieur  en  chef  du  Calvados  ; 
il  s'y  occupait  du  redressement  de  la  rivière  d'Orne  entre 
Caen  et  la  mer  :  à  ce  travail  il  avait  joint  le  projet  d'un  éta- 
blissement de  marine  militaire  dans  la  fosse  de  Coilerille , 
où  aboutissait  le  canal  d'embouchure  de  l'Orne.  Ces  projets 
forment  la  matière  d'un  excellent  mémoire  imprimé,  re- 
cueilli parmi  ceux  déposés  à  l'école  des  ponts  et  chaussées. 

C'est  à  cette  époque  qu'il  quitta  le  département  du  Cal- 
*  vados,  et  qu'il  passa  au  service  delà  marine,  comme  Fun  des 
directeurs  des  travaux  maritimes  que  le  gouvernement  orga- 
nisait. 

A  peine  le  calme  commençait-il  à  renaître  en  France ,  que 
M.  Cachin  s'empressa  de  reporter  l'attention  du  gouverne- 
ment sur  les  projets,  de  Cherbourg,  qui  n'avaient  cessé  d*êire 
le  constant  objet  de  ses  méditations.  Il  reproduisit^  dans  un 
rapport  circonstancié,  tout  ce  qui  avait  été  fait  et  proposé 
par  la  commission  de  1 792  ;  et  ce  rapport ,  accueilli  avec  une 
faveur  toute  particulière,  fût  inséré  dans  le  Moniteur  des 
2j  et  26  juillet  i8<?:. 
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M.  Câchhi  avait  reconnu  TinsuffisanCe  des  moyens  de 
défense  de  la  rade.  Il  exposa  fa  nécessité  d'établir,  au  centre 
de  fa  digue  commencée,  une  batterie  qui  protégerait  avec 
plus  d  efficacité  les  vaisseaux  defÉrat  contre  les  attaques  de 
r^nnemi.  La  construction  de  cette  batterie  fut  ordonnée,  et 
peu  d'années  après  elfe  fut  élevée  de  ^o  pieds  au-dessus  du 
niveau  des  plus  hautes  marées,  pourvue  de  canons  et  de 
mortiers,  et  mise  en  état  de  croiser  ses  feux  avec  les  forts 
de  nie  Pelée  et  de  Querquevifle. 

En  même  temps  que  cette  batterie  s'élevait,  on  creusait 
sur  le  rivage,  entre  le  fort  d'Artois  et  la  viHe  ,  un  port  dont 
les  plans  conçus  et  rédigés  par  M,  Cachm  avaient  feçix  la. 
sartctron  de  fautorité  ;  mais  pour  re\>cutron  cfe  ce  projet ,  il 
fallut  que  le  g^nîe  fécond  de  cet  habile  ingénieur  sût  triom- 
pher de  toutes  les  diffictrltés  qui  s'offrirent  *  îi  chaque  ins- 
tant dans  le  cours  de  cette  immense  eirtreprîse.  La  plus 
grande,  celle  qui,  vaincue,  suffisait  seale  potir'nmmortaliser, 
tut  d'établir  un  bâtârdeau  entre  les  revêtemens  des  môles  ec 
la  passe  distant  de  près  de  64*".  La  partîe  centmfe  de  le- 
tiorme  système  de  charpente  qiii  le  coiïtposait ,  longue  de 
46"^,  fui  construite  sur  un  plateau  de  la  pfage  découvrant  à 
mer  ba^^se,  mise  à  flot  et  conduite  à  sa  desirnaiion,  où  pen- 
dant six  ans  entiers  ce  bâtârdeau  soutint  les  efforts  des  plus 
violentés  tempêtes,  sans  jamais  en  éprouver  le  moindre 
dommage.  Enfin,-  après  dix  années  de  travaux,  l'avant-port,- 
creusé  dans  ^e  rocher  h  1 6"',4o  au-dessous  des  plus  hautes 
mers  de  vives  eaux,  fut  ouvert  à  l'Océan  le  ij  août  1813; 
et  le  titre  de  baron  fut  conféré  à  l'auteur  de  ce  grand  ou- 
vrage, comme  une  juste  récompense  de  l'éujînent  service 
qu'il  venait  de  rendre  à  la  marine  française. 

CVsit  (encore  sous  la  direction  supcrreore  de  M.  Cachin 

(^èTffS  cales  de  construction  des  vaisseaux  ont  été  couvertes; 

'c*è5t  aussi  d'après  ses  pians  qu'un  hangar  .'îux  bois ,  de  276"* 

dé  longueur,  aétécons^truit.  Il  espérai:  bientôt'faîre  fouver- 

Ànn,  warît.  IL'  Partie.  T.  1 ,  1  826.  j* 
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ture  du  bassin  à  flot,  quand  la  mort  est  venue  le  surprendre 
à  rage  de  soixante^sept  ans  quatre  mois  dix-huit  îours.  En 
lui  la  France  a  perdu  l'un  des  hommes  les  plus  célèbres  du 
corps  royal  des  ponts  et  chaussées.  Les  regrets  des  ingé- 
nieurs,  ceux  des  nombreux  amis  qu'il  s'était  faits,  font  ac* 
compagne  dans  fa  tombe. 

M.  Cachin  a  laissé  un  mémoire  imprimé  sur  la  digue  de 
Cherbourg,  comparée  avec  lebreakwater  de  Plymouth.  Cet 
ouvrage  n'était  en  quelque  sorte  que  f  introduction  de  celui 
qu'il  se  proposait  de  publier  sur  le  grand  établissement  ma- 
ritime dont  il  avait  jeté  les  fondemens  ;  malheureusement 
pour  la  science,  il  paraît  qu'à  l'exception  de  quelques  des- 
sins et  de  planches  gravées  qui  représentent  les  procédés 
d exécution  que  cet  illustre  ingénieur  a  employés,  rien  ou 
très-peu  des  matériaux  relatifs  aux  travaux  de  Cherbourg  , 
ne  s'est  trouvé  dans  ses  papiers. 

II  est  cependant  bien  à  désirer  que,  parmi  les  objets  mis 
à  la  disposition  de  MM.  ses  neveux ,  ingénieurs  au  corps 
royal  des  ponts  et  chaussées,  il  se  trouve  des  matériaux  qui 
les  mettent  à  même  de  former  un  cçrps  d'ouvrage  qui  serait 
reçu  avec  reconnaissance  et  par  leurs  camarades  et  par  tous 
ceux  qui  portent  intérêt  aux  progrès  de  Fart  de  l'ingénieur 
que  M.  le  baron  Cachin  a  cultivé  avec  tant  de  succès.  Cet 
ouvrage  serait  un  monument  élevé  à  sa  mémoire  ;  il  dimi- 
nuerait les  regrets  que  le  corp's  royal  des  ponts  et  chaussées 
et  ses  nombreux  amis  éprouvent  de  la  perte  qu'ils  ont  faite. 


{  N.**  8-4.  )  Cartes  de  r  Australie,  de  la  Polynésie  et  du  grand 
archipel  d'Asie,  dressées  et  rédigées  par  M.  BHuà, 
géographe  du  Roi,  ^feuilles;  Paris,  1S26 j,  che^  VauUur, 
rue  des  Atafons-Sorbonne ,  «/ j?. 

Toutes  les  sciences  marchent  et  font  d'immenses  pro- 
grès. I^  géographie  ne  reste  point  en  arrière  ;  et  chaque 
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jour  celte  brimche  des  connaissances  humaines  s'enrichit 
par  des  observations  nouvelfies ,  détruit  d'anciennes  erreurs 
accréditées ,  profit©  avec  avantage  du  perfectionnement  ap* 
porté  aux  in^trumens  qui  servent  à  établir  d'Mne  manière 
bien  plus  précise*  les  vraies  positions  des  lieux.  Mais  ai| 
milieu  des  innombrables  matériaux  qui  paraissent  chaque  jour, 
dans  toutes  Usj  langues  et  cliez  tous  les  peuples,  fe  géo- 
graphe, accablé  sous  leur  nombre,  n^  doit  cependant  pas 
les  employer  indistinctement  san?  les  disciiter,  les  compa- 
rer, les  soumettre  en  un  mot  au  creuset  d\i  calcul,  pour  en 
coordonner  les  résultats.  C'est  ce  qu'a  fait  avec  beaucoup 
de  succès  M.  Brué.  Il  n'en  est* point  de  la  géographie;  comme 
de  la  littérature  ou  des  sciences,  qui  permettent  à  l'écrivain 
de  déployer  son  génie  dans  la  manière  dont  il  arrange  et 
présente  les  faits  et, en  discute  l'ensemble.  Ici  tout  ^st  pré- 
cision, sécheresse  et  aridité:  tel  point, sur  lequel  l'œil  glisse 
et  n'aperçoit  point  de  changement ,  comparé  avec  une 
carte  plus  ancienne,  a  coûté  des  semaines,  des  mois  entiers 
d'un  travail  qu'on  ne  peut  apprécier  que  lorsqu'on  connaît  la 
difficulté  de  la  matière  et  le  grand  mérite  d'une  carte  exacte 
et  coipplète.  Les  cartes  de  M.  Brué  présentent  donc  de  nom- 
breuses et  importantes  modifications,  qu'il  serait  trpp  long 
de  détailler.  C'est  le  tableau  complet  de  nos  conn^ssances 
géographiques  actuelles,  tableau  qui  fait  ressortir  ce  que  la 
plupart  des  cartes  avaient  de  défectueux  et  d'incomplet  sur 
ces  vastes  contfées.  Connaissant  parfaitement  les  ouvrages 
étrangers,  M.  Brué  en  a  profité  avec  habileté,  ainsi  que  des 
résultats  des  expéditions  les  plus  récentes  des  navigateurs 
géographes  les  plus  connus,  tels  que  MM.  Krusenstern , 
de  Freycinet,  Kotzebue;  et  déjà  il  a  consigné  les  détermi- 
nations de  M.  le  capitaine  Duperrey.  M.  de  Bfo9seville  a 
fourni  des  données  intéressantes  sur  les  parties,  les  moins 
connues  de  la  Nouvejle-Zéfande.  Les  nouvelles  découvertf  s 
de  MM.  Oxley,  Howel,  celles  du  capitaine  King,  com- 
parées aux  travaux  de  MM.  Freycinet  et  Flinders,  ont  ser\(î 
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h  tracer  le  détail  des  immenses  côtes  de  l'Australie.  Cest 
principalement  la  carte  de  PArchipel  d'Asie  qui  a  reçu  les  plus 
heureuses  améliorations,  et  nous  nous  applaudissons  de  ce 
que  notre  traduction  de  la  notice  du  docteur  Leyden  sur 
Boméo(  ï  ) ,  ail  fourni  à  cet  habile  géographe  d'importans  ren- 
seignemèns.  L'archipel  des  Carofines  enfin ,  dans  la  carte  de 
la  Polynésie,  a  été  singulièrement  éclairci,  et  montre  avec 
quel  esprit  de  critique  et  de  bonne  foi  M.  Brué  discute  et 
rédige  les  matériaux  immenses  qu'il  y  fait  entrer. 

Destinées  à  former  un  atlas  supplémentaire  à  l'atlas  uni- 
versel dont  M.  Brué  s'est  réservé  la  propriété,  ces  caries 
en  ont  le  format.  Eh  renouvelant  ainsi,  suivant  les  besoins 
des,  temps,  chaque  feuille,  M.  Brué  a  voulu  toujours  la 
tenir  au  niveau  des  connaissances  géographiques ,  et  éviter 
par  ce  moyen  un  des  inconvéniens  journaliers  que  d'avides 
spéculateurs  exploitent  aux  dépens  de  la  confiance  publique. 
On  sait  peut-être  que  trop  souvent  d'anciennes  cartels, 
vieillies  de  dix  années ,  sont  remises  en  vente  par  les  mar- 
chands propriétaires  des  cuivres,  avec  l'annonce  de  chan- 
gemens  et  de  corrections  qui  n'existent  que  sur  le  titre,  et 
trompent  à-la-fois  et  l'acheteur  et  l'auteur ,  dont  la  réputa- 
tion est  compromise  par  ce  genre  de  charlatanisme  com- 
mercial. Pour  éviter  de  tels  inconvéniens,  M.  Brué  a  fait 
frapper  son  chiffre  en  timbre  sec  sur  chaque  feuille  livrée 
Stu  public. 

^  Enfin  l'auteur  s'est  attaché,  en  fixant  les  contours  des 
terres,  à  indiquer  les  limites  des  })ossessions  des  peuples 
qui  les  habitent,  et  h  y  joindre  divers  autres  documens 
utiles-. 

Sous  les  rapports  d'une  exactitude  scrupuleuse  d'exécu- 
tion ,^de  la  netteté  de  l'écriture,  de  la  pureté  du  burin,  diî 
soin  apporté  au  tirage,  le  travail  de  M.  Brué  mérite  tes  plus 

(i)  PuWicc  l'anaéc  dernière  dam  le  premier  volatne  de  ces  Annales , 
page  438. 
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grands  éioges  ;  et  quoique  sa  9'épu^uqa  n'ait  pas  besoin  de 
cette  nouvelle  publication  pour  en  être  accrue,  elle  ne  pourra 
qu'y  contribuer  pubsammen|« 

R.  P.  Lesson. 


-     (  N;"*  8  y .  )  SOCIÉTÂ  dt  géographie. 

L'assemblée  générale  de  cette  honorable  société,  tenuç 
!e  }i  mars  1826,  a  offçrt  des  preuves  brillantes  du  succès 
qui  couronne  %qs  utiles  efforts.  Des  prix  considérables  y  ont 
éré  distribués  ;  de  nouveaux  prix  plus  considérables  y  ont  été 
proposés:  les  premiers  signalent  des  travaux  exceliens;  espé- 
rons que  les  autres  provoqueront,  des  travaux  non  moins 
remarquables. 

M.  Pachô,  le  courageux  et  habîfe  voyageur  qui  a^expforé 
la  Cyrénaïque,  cette  Grèce  africaine,  a  reçu  des  mains  du 
président,  M.  le  comte  Chabrol  de  Voivic,  le  diplôme  du 
prix  d'encouragement  de  3,000  francs,  que  la  société  lui 
avait  décerné.  : 

Le  prix  pour  une  description  générale  des  montagnes 
de  l'Europe  (  i ,  5  00  fr.  ) ,  a  été  remporté  par  M.  Brugnière, 
sous-intendant  militaire  à  Angoulême. 

Ce  prix  avait  été  remis  deux  fois  au  concours;  en  i.824f 
un  accessit  avait  été  accordé  à  M.  Brugnière,  et  en  1825» 
un  autre  accessit  avait  été  accordé  à  MM.  OWî>en  ti  Breds- 
dorf,  de  Copenhague.       '  .      ' 

Un  troisième  prix  de  600  fr.,  ofîert  par  M.  Delessert , 
avait  pour  objet  un  itinéraire  statistique  de  Paris  au  Havré- 
de-Grâce;  ce  prix  a  été  partagé  entré  M.  Vay'sse  de  Villiers, 
ancien  inspecteur  aux  postes,  et  M.  Perrot,  ingénieur- 
géographe. 

Les  prix  actuellement  ^u  concours  sont ,  1  .**  un  de 
7,000  francs,  pour  celui  qui  arrivera  le  premier  à  la  ville 
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de  Tointrouclou  par  h  route  da  Sénégaf  ;  2.**  un  de  5,000  fr. 
)pour  un  voyage  de  découriertes  dans  les  parties  inconnue^ 
de  la  Guîane  française;  3.**  un  de  2,400  francs  pour  urt 
voynge  dans  les  parties  inconnues  de  fa  Caramanie;  4»**  un 
de  1 ,200  francs  pour  un  mémoire  sur  l'origine  et  les  mi- 
grations des  peuples  de  FOcéanie;  5.**  et  6.**  un  de  800  et 
lui  de  4oo  francs  pour  une  description  physique  et  statis- 
tique d'une  région  naturelle  quekonque  de  la  France  ; 
7.**  un  de  500  francs  (  offert  par  M.  le  comte  Grégoirç 
OrWf,  qui  a  également  contribué  pour  1,000  frahcs  au 
prix  de  Tômbouctou}^  pour  la  meilleure  analyse  des  sta- 
tisiicjues  publiées  eh  langue  russe. 

La  société  offre  en  outre  des  médailles  d'honneur  aux 
personnes  qui  auront  concouru  au  nivfelIemeiU  barométrique 
des  rivières  de  la  France. 

Ouife  les  trois  rajiports  sur  les  travaux  couronnés,  Iu.s 
successivement  par  M.  Malte-Brun/'par  M.  le  baron  Férussac 
et  par  M.  Girard  (de  Tlnstitut) ,  l'assemblée  a  entendu  avec 
émotion  l'éfoge  funèbre  dé  M.  deBeaufortj  voyageur  mort 
en  Afrique,  par  M.  Jomard,  de  l'Institut. 

IL^âs^emblée  a  ensuite  renouvelé  son  bureau  par  les  nomî- 
'nations  suivantes  : 

Président,  M.  BéC^uey,  directeur  général  des  ponts  et 
chaussées  ; 

Vicè-présjdens,  M.  h  conire-amîral  3deRôSSÈL  et  M.  te 
baron  Beî^JAMI]^  DelESSERT; 

Scrutateurs,  M.  le  général  HÀXO  et  M.  ïe  vicomte 
MÔREL  t)È  ViNDÉ  ,  paii'  de  France; 

Secrétaire,  ML  Eusèbe  Salverte. 
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(  N.''  86.  )  VorAGS  au  pôle  Sud,  exécuté  dans  les  années 
1822  à  1824,  comprenant  une  exploration  de  la  Mer  ant ar- 
éique,  jusqu'au  y^J  degré;  un  séjour  à  la  Terre  de  Feu,  et 
un  aperçu  sur  ses  habitans,  &c. ,  avec  cartes ,  plans  tt  figures 
eTiverses ;  par  James  Wèd dell:  i   voL  8.*  Londres , 

PREMIER    EXTRAIT. 

Le  capitaine  Weddel  partit,  le  17  septembre  1822,  des 
ports  d' Angleterre,  avec  fe  brîg  la  Jane,i&  160  tonneaux, 
et  le  cutter  le  Baufroy  ,éà  65  tonneaux,  destinés  a  la  pêche 
des  phoques  sur  les  côtes  des  îles  Shetland  australes.  Le  4 
octobre ,  ils  mouillèrent  dans  la  baie  de  Funchal.  Le  ca- 
pitaine Weddell  consacre  ici  quelques  pages  à  des  détails 
sur  Bona-Vîsta,  et  sur  l'accueil  qu'il  reçut  le  10  décembre. 
Les  deux  navires  atteignii'ent  les  côtes  de  Patagonie ,  es- 
sayèrent d'entrer  dans  ie  port  Valdes,  qui  gît  par  42^*  3^'> 
mais  qui  ne  présente,  dans  le  canal  pour  y  entrer,  que  deux 
brasses  et  demie  d'eau  à  marée  basse.  Ils  continuèrent  de 
côtoyer  la  côte  des  Patagons  jusqu'au  19,  qu'ils 'mouil- 
lèrent dans  le  port  de  Sainte-Hélène ,  situé  par  44**  34  16" 
de  latitude  S. ,  et  par  6  j  **  1 6'  5  2"  de  long.  Greeiiw. ,  obtenue 
par  des  chronomètres  et  des  observations  de  distances  de  la 
lune.VeddelI  indique  que  cette  baie  est  commode  à  prendre, 
très-sûre,  et  en  donne  un  plan.  Les  guanaques  sont  très- 
communes  dans  les  environs,  et  leur  chair  est  fort  bonne. 
Le  2  janvier  t82  3 ,  la  Jane  et  le  Baufroy  étaient  par  5 1* 
55'  de  latitude,  et  6j**  7'  1  >"  de  longitude  G.,  position 
assignée  au  banc  de  TAigle ,  découvert  en  1 8 1 7  par  le  ca- 
pitaine Brîstow;  mais  malgré  leurs  recherches,  favorisées 
par  un    temps   clair,  ils  n'en  eurent  aucune  connaissance. 

(  I  )  Voyez,  page  4y  i  du  tome  second  de  la  Il.e  partie  des  Annales  maritimes  de 
1825  ,  une  annonce  analyti^c  de  ce  Voyage,  publiée  par  M.  Wcddcll  lui- 
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Weddell  se  dirigea  toujours  s.  ;  il  atteignit ,  le  1 2,  la  teriiuaaî- 
son  orientafe  des  Orcades  méridionales,  à  une  distance  d*en- 
viron  onze  fieues.  II  ne  put  accoster  la  terre,  parce  que  les 
vents  s'y  refusaient,  et  que  des  bancs  de  gfaces  en  eussent 
rendu  l'approche  dangereuse.  Le  8  ,  il  était  vis-à-vis  file  b 
plus  E.  du  groupe,  qu'à  cause  de  sa  forme  il  nomma  SaddU 
island  [île  de  la  Selle  ]  ;  la  température  de  l'air  était  de  34* 
Fahrenheit,  et  celle  de  leau  de  3}°.  II  avait  découvert  ces 
îles  Tannée  précédenle  ;  et  n'ayant  alors  avec  lui  qu'un  seul 
vaisseau,  il  avait  remis  à  un  autre  voyage  à  les  explorer 
avec  détail.  A  l'abri  sous  le  vent  de  ces  îles,  il  expédia  un 
canot  de  chaque  navire,  qui  débarquèrent  dans  une  baie 
qu'il  nomma  Saddh-island-bay.  L'aspect  de  la  côte  est  en- 
core plus  désolé  que  celui  des  nouvelles  Shetland  du  S.,  et 
les  montagnes  sont  toutes  terminées  par  des  pics  escarpés, 
dont  le  point  culminant  a  été  nommé  Noble's-P&ak,  La 
latitude  de  la  partie  centrale  de  Tile  de  la  Selle  est  par 
60°  37'  jo",  et  (a  longirude  par  44"  y^'  45"  O.  Greenw. 
Ces  positions  sont  le  résultat  de  la  moyenne  de  trois  chrono- 
mètres, qui  s'accordaient  à  peu  de  secondes  près.  Le  capi- 
taine Weddell  gravit  sur  une  des  montagnes  élevées  pour 
prendre  une  idée  générale  du  pays,;  mais  le  temps,  de  clair 
qu'il  était,  se  couvrit  instantanément  d'un  brouillard  si 
épais,  qu'il  lui  déro!)a  la  vue  des  vaisseaux  et  de  tout  ce 
qui  l'entourait.  Les  gens  de  l'équipage  prirent  dans  la  baie 
des  phoques  d'une  espèce  nouvelle,  qui  y  existaient  en 
abondance.  Ce  phoque,  dont  le  marin  anglais  donne  une 
assez  bonne  figure,  et  qu'il  nomme  léopard  de  mer,z  été 
nommé  par  nous  otarie  de  Weddell  (Bull,  d'hist.  nat.  ).  Le 
1 7,  les  vents  fraîchirent  et  soufflèrent  avec  violence  ;  la  Jane 
et  le  Baufroy  forcèrent  de  voiles <f)our  s'éloigner  de  la  terre, 
et  atteignirent  son  extrémité  occidentale  le  19  ;  et  le  détroit 
qui  se  dirige  au  S.  fut  nommé  Spencer-straïu  Le  cap  O  fut 
placé  par  60**  4^'  de  latitude  S. ,  et  46**  2  j'  j  2"de  longitude 
Greenw.  Le  capitaine  Weddell  remit  le  cap  à  i'£.  pour 
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examiner  les  autres  parties  de  ces  îles  ;  et  fe  22,  il  reconnut 
leur  extrémité  orientale;  qu'il  nomma  cap  i?i//7^/tfj',quigît  par 
60^46'  30"  de  latitude,  et  44**  Î5'4$" de  long.  O.Greenw. 
A  deux  milles  de  la  côte,  la  sonde  indiqua  cinquante-huit 
brasses,  fond  de  sable.  Diverses  courses  que  firent  les  ca- 
nots rapportèrent  quelques  phocjues  et  des  léopards  de  mer. 
Du  sommet  d'une  montagne,  les  officiers  crurent,  recon- 
,  naître  une  rangée  d'îles  gisant  dans  le  S.  E.;  mais,  plus 
tard,  ils  se  convainquirent  que  ce  n'était  qu'une  chaîne  de 
montagnes  de  glaces.  Pendant  toute  cette  navigation, 
le  temps  fut  toujours  inégal,  la  brise  le  plus  souvent  ra- 
fkleuse,  l'atmosphère  très- brumeuse ,  et  le  ciel  rarement 
cfafr. 

Le  27,  ils  atteignirent  la  latitude  de  64'' 4^'-  La  variation 
de  Faiguille  par  fazimuth  donna  lo**  37'  E.  Le  thermo- 
mètre à  l'air  marquait  37^  Fahrenheit,  et  à  Peau  34**  :  exposé 
au  sofeil,  lorsqu'il  n'y  avait  point  de  nuages,  il  mor^taii  à  48"; 
chaque  jour  leur  navigation  s'effectuait  au  milieu  des  bancs 
nombreux  de  glace.  A  cet  égard,  M.  Weddell  observe  que 
le  capitaine  Furneaux ,  en  janvier  1 774  >  manqua  de  décou- 
vrir les  îles  Shetland  et  les  Orcades  méridionales,  et  qu'il 
ne  passa  qu'à  4>  milles  de  l'extrémité  orientale  de  Shet- 
land, et  h.y^  milles  des  Orcades.  La  Jane  et  /e  Baufroy , 
dans  cette  navigation  des  mers  antarctiques ,  virent  un  grand 
nombre  d'oiseaux  marins  ,  sur^tout  des  manchots,  et  de  ba- 
leines à  bosses  (  cachalots  ).  R.  P.  LessON. 

(  La  suite  à  un  autre  article). 

Nota,  Nos  lecteurs  doivent  se  reporter  à  la  carte  des  îles 
South' Shetland,  que  nous  avons  placée  avec  le  journal  du  capitaine 
Powell  en  tête  du  premier  volume  de  la  ll.*panie  des  Annales  mû" 
rithnes  de  1 824.  ^ 
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(  N/  87.  )  MÉTHODE  très-simple  pour  obtenir  la  latitude  en 
mer  par  l*  observation  de  deux  hauteurs,  connaissant  d'ailleurs 
le  lempi  écoulé  de  l'une  à  l'autre  ;  par  J,  BURS.  (Philosoph. 
Magaz.  septembre  jSjj,  page  211»)  RemarqI/ES  sur 
cette  méthode,  par  M.  RlDDLE,  (Id^ra^  octobre, page  2jo.) 
Remarques  par  M.  Henderson.  (  Idem ,  page  28 j.) 
RÉPLIQUE  à  ces  observations, par  M.  BuRNS.  (Idem  , 
novembre ,  page  ^44.)  REMARQUES  sur  cette  réplique ,  par 
Aï.  RiDDLE.  (  Idem,  décembre,  page  4j8j.)  Réplique 
sur  cette  remarque.  (  Idem ,  janvier  1S26,  page  47.) 

Soient  A  ti  a  h  grande  et  fa  petite  hauteur,  <^  fa  décli- 
naison du  soleif,  t  fe  temps  avant  ou  après  midi  qui  corres- 
pond à  fobôervation  A,  et  i  Tîntervaife  de  temps  écouté 
entre  les  deux  observations  ;  on  aura ,  pour  déterminer  ta 
latitude  A  9 

COS.  \[À'^a)s\Ti,\{A  —  at) 

COS.  X=:./  «\.'  N> 

tm.  (  f  H —  j  sm-  -^  CCS,  r 

dans  fe  cas  oîi  tes  deux  observations  ont  été  faîtes  du  mente 
côté,  par  rapport  au  méridien;  et 

COS.  {[A-^^a)  sin«  \[A  —  a) 
^os.  A  =  sin,  ^  (  r-f-r  )  sin.  ^  T—  t  )  cos.  l' 
dans  fe  cas  où  les  observations  sont  faites  de  part  et 
d'autre  du  méridien,  7^  étant  afors  fe  temps  fe  plus  étoigné 
de  midi,  el  t  fe  temps  fe  pfus  rapproché  de  cette  époque. 
Ces  formufes  sont  établies  d'après  les  seules  règles  de  fa  tri- 
gonométrie sphérique. 


{ N."*  88.)   Prix  proposés  par  la  Société  royale  des  sciences 
à  Copenhague. 

Quanquam  de  tempestaiefufmineâmultajamscriptasuai» 
accurata  tamen  et  concinna  expositîo  omnium  hujus  tem- 
pesiatis  phxnomenorum  adhuc  desiderari  vîdetur.  Existimat 
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sodetas  tatefh  tractâtum^  eâ  quac  par  est  s.lgacirate  et  reî 
peritiâ  elaboratum ,  muhiim  confert-e  posse  ad  nostram  de 
exithîo  hoc  naturae  effectu  cognîiiônfem  augendam ,  necnort 
ad'miylras  àlias  atmosphxrae  nostrx  inuratîones  illustrandas  ; 
igîtur  ^lurae  peritis  hoc  problema  eommendat» 

Desîderatur  exposiiîo  Goncinna ,  accurata'et,  quantum  fterî 
potest,  plena,  phamomenorûm  antçcedentiuinj  concomitàn- 
tmm  Vel  însequentium ,  quac  cuiti  lempestate  fuFmineâ  sunt 
connexa;  in  quibus  enumerandis  nulla  neglîgenda  est  cerca 
nothra  quas  his  de  rébus  è  diversis  terrac  plagîs  obtfneri 
poterit  (i). 

f  f    (■iiliin 

(N.*  8S).  S(/R  LE  TYfHUS  NAUTiciUE,  par  le  Docteur 
AuDQUARD,  (Mémoire  lu  à  l* Académie  des  sciences  en 
janvier  1826,) 

Le  docteur  Audouard,  ferme  dans  son  opinion  que  fa 
fièvre  jaune,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  typhus  nautique ^ 
vient  de  l'infection  qui  s'établit  principalement  dans  lesbâtî- 
mens  négriers,  a  reproduit  cette  idée  dens  un  nouveau  mé- 
inofre;  et  après  avoir  essayé  de  faire  sentir  que,  bien  que 
simple  en  elle-même,  elle  est  grande  par  ses  résultats,  il  a 
voulu  montrer  encore  qu'elfe  est  applicable  à  tous  les  faits 
connus,  et  vraie  sous  quelque  point  de  vue  qu'on  fa  considère. 

Pour  justifier  ces  assenions,  il  a  examiné ,  dans  leur  ordre 
chronologique ,  les  opinions  qui  ont  régné  sur  f'orîgîne  et  les 
causes  de  fa  fièvre  jaune,  depuis  que  cette  terrible  maladie  a 
été  inscrite  dans  les  fastes  de  fa  médecine,  et  Ton  ne  peut 
s'empêcher  de  dire  que  cet  examen  a  fait  ressortir  le  peut 
de  fondement  de  plusieurs  de  ces  opinions.  Nous  allons 
suivre  rapidement  M.  Audouard  dans  l'exposé  qu'il  en  a  fait, 
et  dani  fa  discussion  claire  et  simj)le  qu'il  a  établie  sur  touîi 
ces  points. 

(1)  Les  mcmofrcs  devront  être  envoyés  avant  la  ^vl  de  1827, 
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!.•  La  fièvre  faune,  qui  fut  connue  pour  la  première 
fois  à  la  Martinique,  en  1 69  y  ,  sous  le  nom  de  mal  de  Siam^ 
venaii-elleeneffetdeSiam,  comme  on  le  crut  alors!  Le  temps 
a  déjà  fait  justice  de  cette  opinion ,  parce  qu'on  a  eu  de  fré- 
quentes occasions  de  se  convaincre  que  les  bâtimens  qui 
reviennent  d'Asie  ne  donnent  cette  maladie  ni  en  Amérique 
ni  en  Europe.  Aussi  le  nom  de  mal  de  Siam  a-t-il  &it  place 
à  d'autres  dénominations^  telles  que  fièvre  jaune ^  vomis- 
sement noir,  mal  des  tropiques,  fièvre  matelote,  &c. 

a.**  La  fièvre  jaune  étendit-elle  ses  ravages  à  la  faveurtfun 
virus  sut  generisy  comme  la  variole  et  la  syphilis!  Cette  idée 
suivit  celle  qui  avait  fait  croire  à  Fimportation ,  et  alors  on 
commença  à  parler  de  la  contagion  de  cette  maladie;  mais 
on  s'aperçut  bientôt  que  ce  mal  ne  régnait  pas  dans  Fintérieur 
des  terres  et  qu'il  était  limité  aux  ports  de  mer ,  ce  qui  dé- 
truisit l'analogie  qu'on  avait  supposée  entre  le  mal  de  Siam 
et  la  variole  ou  Ja  syphilis. 

3v  La  fièvre  jaune  est-elle  due  à  l'influence  du  climat 
dans  les  pays  chauds  d'Améiique  î  Telle  fut  l'opinion  de  Liud 
vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle;  opinion  fausse,  suivant 
notre  auteur,  puisque  cette  maladie  fut  inconnue  en  Amé- 
rique pendant  les  deux  premiers  siècles  qui  suivirent  la  dé- 
couverte de  ce  continent  ;  qu  elle  ne  s'est  pas  montrée  encore 
sur  les  bords  américains  de  l'Océan  Pacifique  ;  que ,  s'il  est 
vrai  que,  pendant  près  d'un  siècle,  on  ne  Ta  observée  qu'entre 
les  tropiques,  il  est  également  avéré  que  depuis  1790  elle  a 
régné  souvent  aux  Etats-Unis,  qu'elle  a  fait  d'autant  plus  de 
ravages  qu'on  a  donné  plus  d'extension  à  la  traite;  et  que 
les  Etats-Unis,  quiont  aboli  ce commercedepuis  1 808,  n'en 
souffrent  presque  plus  depuis  cette  époque. 

4."  La  fièvre  jaune  est-elle  due  à  l'infection  des  ports  de 
mer  et  des  marais,  tant  en  Amérique  qu'en  Europe!  Cette 
opinion,  qui  fut  émise  en  1793  par  M.  Devèze , arouva 
bientôt  beaucoup  de  partisans;  mais  les  hommes  qui  l'em- 
brassèrent, ne  considérèrent  pas  assez  qu'en  Europe,  par 
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exemple,  rien  n'étant  changé  dans  les  ports  de  mer,  qw, 
depuis  une  longue  suite  de  siècles ,  reçoivent  des  navires  de 
tous  les  pays,  il  est  impossible  qu'on  y  trouve  aujourd'hui 
une  infection  qui  n'y  régnait  pas  avant  la  découverte  de 
l'Amérique;  car  il  est  de  notoriété  que  la  maladie  qu'on 
attribue  à  l'infection  des  ports  de  mer  en  général,  ne  s^est 
montrée  en  Europe  que  dans  les  ports  qui  sont  fréquentés 
par  les  bâliniens  qui  viennent  du  Nouveau-Monde  ;  que 
Cadix  et  VeraCruz  ayant  été  bloqués  pendant  plusieurs 
années  de  suite,  ne  souffrirent  pas  de  la  fièvre  jaune  pendant 
le  blocus,  mais  bien  après;  et  que  cette  maladie,  ayant  été 
introduite  à  Marseille  en  i  802  et  1 82 1 ,  fut  arrêtée  par  le 
soin  que  l'on  eut  de  séparer  les  malades  de  la  population  et 
de  les  mettre  au  lazaret.  Tout  cela  infirme  l'existence  de  l'in- 
fection locale  considérée  comme  génératrice  du  fléau  qui 
ravagea  Barcelone. 

5.**  La  fièvre  jaune  était-elle  connue  en  Amérique  avant  la 
découverte  de  ce  continent!  M.  Moreau  de  Jonnès  a  sou- 
tenu l'affirmative  sur  ce  point  en  1820.  Mais  il  a  prouvé 
tout  au  plus  qu'il  régna  toujours  en  Amérique  des  maladies 
semblables  à  celles  qu'on  observe  en  Europe  dans  les  pays 
marécageux,  qui  sont  les  fièvres  infermirtentes  plus  ou  moins 
pernicieuses ,  dont  on  n'a  bien  connu  le  traitement  que  depuis 
que  les  Ajnéricaîns  nous  dévoilèrent  les  merveilleux  effets  ékC 
quinquina  contre  ces  mêmes  affections. 

6.**  La  fièvre  jaune  est-elle  due  au  concours  des  Européens 
en  Amérique!  Des  médecins  espagnols  ont  avancé  cette 
idée,  se  fondant  sur  ce  que  les  Européens  succombent  géné- 
ralement à  cette  maladie.  Ici  encore  on  n'a  pas  considéré 
SLbsez  que  ces  derniers  ne  peuvent  porter  en  Amérique  uye 
maladie  qu'ils  n'ont  pas  en  Europe  ;  mais  qu'en  changeant 
de  climat  et  en  passant  dans  des  pays  plus  chauds  que  le 
leur ,  ils  deviennent  sujets  aux  fièvres  ardentes  bilieuses,  au 
choJera*morbus ,  et  autres  maladies  qu'il  est  facile  de  con- 
fondre avec  la  fièvre  jaune. 
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.7-'' Enfin»  cette  maladie  est-eUe  endémique  en  Afrique! 
En  1 824>  le  docteur  Arruti  a  avancé  cette  idée ,  se  fondant 
sur  ce  que  la  fièvre  jaune  du  port  du  Passage,  de  1 82  }»  avait 
été  apportée  par  un  bâtiment  qui  était  peu  auparavant  dans  la 
Guinée,  où  il  avait  chargé  des  noirs.  Mais  cette  maladie  ne 
règne  pas  au  Sénégal  ;  les  comptoirs  français  qui  y  sont  établis 
n*en  sont  point  inquiétés:  comment  donc  pourrai t- on  Tcxt 
porter  d  un  pays  ou  elle  ne  règne  pas  l 

Obligée  de  renfermer  cette  analyse  dans  d  étroites  limites , 
nous  avons  omis  de  mentionner  d'autres  faits  encore  qui  ten- 
draient à  renverser  les  opinions  que  nous  venons  d'énoncer, 
et  qui  militent  en  faveur  de  celle  de  M;  Audouard. 


{N.**  89-)  Traité  des  for€/s primitives  en  Europe.  (Mittheif. 
der  Maehrisch-Schlesîsch.  Gesellschafts,  /."'  cahier,  »/'  j- 
etjfi  i2jf  ;  2'  cahier,  ;?/'  18  et  21.  ) 

L'auteur,  jusqu'à  présent  anonyme,  appelle  primitives  les 
forêts  dont  les  hommes  nont  jamais  tiré  de  profit,  oîi  les  ar- 
Jjres  se  produisent ,  et  périssent  seulement  pour  se  reproduire. 
L'Europe  était  couverte  de  forêts  avant  d'être  habitée  parles 
hommes.  Les  Asiatiques  l'ont  peuplée  ^  an  s  doute  les  premiers 
len  passant  par  la  Russie;  les  Grecs  formaient  peut-être  les 
premières  nations  eq  Europe.  —  Les  nomades  avançaient 
toujours  du  N.  E.  au  S.  O.  de  l'Europe.  Ces  incursions 
firent  disparaître  les  forêts  primitives.  En  France,  elfes 
étaient  déjà  bien  éclaircies,  an  pjo  après  J.-C.,  pendant 
qu'elles  se  conservèrent  beaucoup  plus  long-temps  en  Aile- 
Hîagne.  Le  nord  de  ce  pays  possède  encore  à  présent  des 
forêts  considérables,  dont  il  a,  à  la  vérité,  plus  besoin  que 
le  sud,  l'hiver  durant  à  Saint-Pétersbourg  huit  mois,  à  Ber- 
lin sept ,  à  Vienne  six  et  à  Paris  quatre. 
.  Ce  sont  les  grandes  montagnes  qui  conservent  le  plus 
longtemps  leurs  forêts  primitives,   par  les  difficultés  du 
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transport.  Le  climat  plus  doux  de  l'Espagne  et  de  la  Tun^uîe 
y  fiiit  négliger  les  forêts  des  montagnes  comme  celles  de  la 
piaine«  En  même  temps ,  le  voisinage  de  la  mer,  comme  en 
France,  facilite  beaucoup  le  tranport  et  i*achat  des  bois  né- 
cessaires pour  suppléer  à  Tinsuffisance  des  forêts  du  pays. 
Ainsi  la  situation  et  le  climat  d'un  pays  influent  beaucoup 
sur  la  culture  des  forêts;  aussi  s'est-on  occupé, en  Allemagne 
et  en  Suisse,  d'une  sage  économie  forestière,  plutôt  qu'en 
Frahce  et  en  Italie, 

L'Autriche  est  moins  à  l'abri  des  vents  froids  que  le  reste 
de  l'Allemagne  et  la  France,  et,  ayant  besoin  de  pfus  de 
bois,  elle  a  en  effet  beaucoup  de  forêts.  La  Moravie  est  plus 
chaude  que  l'Autriche ,  et  elle  a  assez  de  bois.  La  Bohême , 
moins  chaude,  n'en  a  pas  assez.  La  Hongrie  est  un  pays  très- 
chaud  ;  aussi  n'y  a-t-il  que  peu  de  bois.  La  Transylvanie ,  très- 
montueuse,  a  par  conséquent  un  climat  assez  rude;  aussi  y 
Irouve-ton  du  bois  en  abondance. 

Voici  la  table  comparative  des  pays  nommés  ci-dessus, 
de  leur  population,  de  leur  étendue  et  de  leur  produit  en 
bois. 


PRODUIT 

PAYS. 

POPULATION. 

ETENDUE. 

FOBETS. 

en  boû 

par  tctc. 

Aines. 

Mil.  c.  d'Ail. 

Cordes. 

France 

29,000,000. 

I0,t)00. 

6,000,000  arpcns. 

3/8. 

j^IlcmagDC.   • . 

12,000,000. 

4712. 

6,000,000  juch. 

I  . 

Autriche 

4,000,000. 

2,000. 

8,000,000. 

5* 

Moravie 

1,7^0,000. 

481. 

1,200,000. 

.   ./4. 

Bohêrpe 

3,176,004.. 

953- 

2,380,000. 

1      1/12. 

HoOgTK.  .  •  •  .  • 

8.95;,ooo. 

5,03  a. 

8,380,000. 

I      1/16. 

Transylvanie.. 

1,664,000. 

,  865. 

2,880,000. 

1      1/2. 
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(N.-90.  ) 

Le  Pilote  ameri cain  ,  contenant  la  description 
des  Cotes  orientales  de  V Amérique  du  Nord ,  depuis  le 
jleuve  ôaint-Laurent)usquàu  Mississipi;  suivi  d'une  Notice 
sur  le  gulf'Stream  :  traduit  de  i anglais  par  P,  AÎAGRÈ, 
enseigne  de  vaisseau  ;  publié  et  inséré  dans  les  Annales 
maritimes  par  ordre  de  S.  Exe.  le  Adinistre  de  la  marine. 


Avis  du  Traducteur.  —  L'absence  de  tout  document  français 
sur  la  navigation  des  côtes  de  rAmérique  septentrionale,  depuis 
le  fleuve  Saint-Laurent  jusqu'au  Mississipi,  m'a  engagé  à  traduire 
le  fragment  du  Pilote  amertcaîn  de  Blunt  (i)  qui  les  décrit,  et 
donne  sur  ces  parages  lesrenseignemens  les  plus  étendus  et  les  plus 
authentiques  qui  aient  paru  jusqu'à  ce  jour. 

Dépourvu  de  cartes  et  de  moyens  d'investigation,  je  ne  saurais 
garantir  autre  chose  que  l'extrême  attention  que  j'ai  mise  à  suivre 
1  auteur.  J'ai  soigneusement  éloigné  de  moi  toute  idée  d'interpré- 
tation, sentant  combien  les  suites  en  auraient  pu  être  dangereuses, 
s'il  fût  arrivé  que  je  n'eusse  pas  rencontré  la  vérité.  Je  me  suis 
attaché,  de  préférence,  à  la  traduction  littérale, 'quelle qu'en  pût 
être  la  st'chercsse,  et  je  me  suis  gardé  de  vouloir  dissiper  des  obs- 
curités que  je  n'avais  pas  les  moyens  d'éclaircir.  Je  ne  mets  point 
en  doute  qu'une  comparaison  judicieusement  établie  entre  le  texte 
français  et  les  plans  à  grand  point,  ne  soit  suffisante  pour  faire 
reconnaître  les  erreurs  qui  pourraient  s'ctre  glissées  dans  la  traduc- 
tion, aussi  bien  que  dan>  la  rédaction  américaine.  J'engage  plus 
'par;iculiér'^m«nt  les  personnes  qui  n'auraient  à  leur  disposition  que 
des  caries  françaises,  à  user  de  circonspection;  les  renseignemens 
de  Blunt  n'étant  pas  toujours  d'accord  avec  ces  cartes.' 

J'ai  cru  devoir  joindre  à  la  traduction  une  table  des  distances 
et  des  routes  à  suivre  entre  plusieurs  poii  ts  remaïquables  ,  extraite 
du  même  ouvrage  :  elle  est  susceptible  de  jeter  quelques  lumières 
5ur  l'ensemble  de  la  côte,  et  de  faire  pressentir  sa  véritable  con- 
figuration, en  rattachant  les  conjectures  qu'on  pourrait  former  à 
cet  égard,  aux  latitudes  et  longitudes  des  lieux  les  plùj  saillans 
, ^ 

(i)  Les  Annales  maritimes  ont.  sur  la  foi  d'un  libraire ,  fait  mention ,  en 
i8a  I ,  page  898  de  la  \\,^  partie,  d'un  ouvrage  d'Edmond  Blunt,  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  celui-ci.  (  Note  du  Rédacteur  des  Annales.  ) 
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(  qui  doivent  avoir  cté  détdrmmëes  avec  pi^càion  ).  JPal  puwé  ces 
dernières  indications  à  la  même  source,  et  J'y  ajoute  un  tableau 
de  résultats  astronomiques  dont  l'exactitude  est  suffisamment  ga- 
rantie par  le  nom  des  navigateurs  auxquels  ils  sont  dus.  Ces  résultats 
viennent  naturellement  servir  de  contrôle  à  ceux  que  Téditeur  a 
employés  comme  base  de  ses  opéi^atlons;  et,  bien  qu'ils  fiei soient 
.applicables  qu'à  une  faible  partie  djS  son  travail ,  ils  su£bont  pour 
en  faire  apprécier  l'ensemble. 

Je  mb  renferme  de  nouveau  dans  l'énoncé  des  motifs  qui  m'ont 
déterminé  à î  entreprendre  la  traduction  de  l'ouvrage  de  Blunt  : 
je  me  suis  proposé  de  répandre  la  connaissance  d'indications  utiles, 
en  les  metunt  à  la  potxée  des  navigateurs  français  qui  ignorent 
la  langue  anglaise.  J'ai  déjh  recueilli  le  prix  le  plus  flatteur  de 
îhes  efforts  dans  le  suffrage  honorable  de  M.  le  contre-amiral  de 
Rossefi  directeur-adjoint  du  dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine. 

Du  cap  de  Sable  à  la  baie  Française  ou  de  Fundy. 

L'extrémité  S.  de  celle  des;îles  aux  Loups-Manns  f  t  )  qur 
est  îe  plus  au  S.,  reste  à  l'O.  1 1  •  1 5  '  N.  du  cap  de  Sable,  à  ia 
distance  d'environ  sept  lieues  ;  on  trouve  entre  ces  deux 
.  jpoints  dix-sept  brasses  d'eau.  A  peu  près  à  trois  milles  et  demi 
'  au  S.. 5**  E.  de  la  partie  S.  O.  de  cette  île ,  et  à  sept  iîeues  à 
rO.  du  cap  de  Sable ,  est  une  roche  découverte,  qui  paraît 
fort  unie  ;  entre  elle  et  les  îles  le  plus  au  S.  de  cet  archipel , 
la  sonde  indique  neuf  brasses.  Au  large,  du  côté  de  TO.  de 
nie,  sont  deux  îlots  composés  de  roches  ;  entre  ces  der- 
niers et  Seal-Island»  on  compte  deux  et  trois4>rasses. 

Entre  celles  de  ces  îles  qui  sont  le  plus  au  N.  et  au  S. , 
est  une  passe  d'environ  deux  milles  et  demi  de  largeur,  dans 
laquelle  on  trouve  quinze  brasses  deau.  On  doit,  en  y  en- 
trant, prendre  plus  près  de  Hle  du  S.  que  de  celle  du  N., 
attendu  qu'il  existe,  k  environ  trois  quarts  de  mille  au 
large  de  celle-ci,  un  banc  sur  lequel  la  sonde  ne  donne  que 
trois  brasses.  La  route  à  suivre  est  environ  le  N.  O. 

The  Gannet-Rock  [  la  roche  Gannetl  est  à  treize  milles 

(  1)  Cette  dénomination  a  pour  équivalent  Seal. 

Ann.  marït.  W  Partie,  T.  i.  1826.  t 


Digitized  by  VjOOQ iC 


i  270  } 

êuN!  8*0.  de  k  partie  S.  O.  de  fife  aux  Loups-Marins 
le  plus  au  S.,  et  à  huit  milles  au  S.  i4**  O.  du  cap  Fourchu. 
A  environ  cinq  milles  à  TO.  3"  S.  de  Gannet-Rock,  à 
.quatorze  njilles  au  N.  28'  O.  de  la  partie  S.  O.  de  l'île 
qvton  ^itfnl  de  citer,  et  à  1 1  milles  à  ÏO.  50**  30'  S.  du 
cap  Fourchu ,  est  un  récif  qui  apparaît  environ  à  mi- jusant. 
On  trouve  de  huit  à  vingt  brasses  d'eau  entre  la  même  île 
et  the  Gannet-Rock;  entre  celfe-ci  et  le  cap  Fourchu,  il  y 
en  a  vingt-trois,  vingt-huit,  seize  et  quatorze. 
..  The  Lurcher-Ledge  est  à  dix-sept  milles  au  N.  22®  30' 
O.  de  the  Gannet-Rock,  à  onze  milles,  au  N.  53**  O.  du 
cap  Fourchu,  à  quinze  milles  au  S.  56**  O.  du  cap  Sainte- 
Marie  [Saint-Mary  ] ,  et  à  dix-huit  milles  au  S.  19*  O.  de 
la  partie  S.  O.  de  BryerVIsland.  Entre  le  cap  Fourchu  et 
the  Lurcher ,  on  a  vingt-huit,  trente-huit  et  quatorze  brasses; 
et  entre  the  Lurcher  et  Bryer's-Island,  on  en  a  de  dix-sept 
à  quarante-deux. 

Trînity-Ledge  est  placé  à  cinq  milles  auN.  j6**  i  5'  E. 
de  the  Lurcher-Ledge  ,  à  onze  milles  au  N.  25**  30'  O. 
du  cap  Fourchu,  à  dix  milles  au  S.  56°  O.  du  cap  Sainte- 
Marie,  et  à  quatorze  milles  au  S.  1 1*  1  j'  O.  de  la  pointe 
S.  de  BryerVIsland  [île  de.Bryer  ].  Entre  le  cap  Fourchu 
et  Trinîty-Ledge,  il  y  a  de  douze  à  vingt-qualre  brasses; 
entre  le  récif  et  le  cap  Sainte-Marie,  on  en  trouve  dix-huit; 
entre  le  premier  et  BryerVIsland ,  il  y  en  a  quarante-deux  ; 
et  enfin ,  le  long  du  rivage  ,  entre  le  cap  Fourchu  et  le  cap 
Sainte-Marie,  on  en  compte  onze  et/ douze.  Ce  der^;iier 
reste  k  seize  milles   au  N,  i4**   ij'  E.  du  cap  Fourchu. 

L'entrée  S.  de  la  grande  passe,  qui  est  située  entre 
BryerVIsland  et  l'extrémité  S.  O.  de  Long-Island ,  est  à 
neuf  milles  au  N.  28*  Ô.  de  la  partie  S.  du  cap  Sainte- 
Marie  ;  quant  àla  petite,  qui  se  trouve  à  huit  milles  de  dis- 
tance de  la  première ,  elle  confine  k  la  partie  N.  E.  de  Long- 
Islaiid.  A-peu-près  à  deux  milles  de  la  partie  S.  O.  de  BryerV 
Islande  et  dans  cette  même  aire  de  vent,  on  rencontre 
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Black-Rock^  à  eirviron  un  iriilfe  et  demi  plus  foin,  dans  la, 
même  dîrèctioh,  est  une  basse  sur  iaqaelfe  il  n'y  ^îque  trois 
pieds  cf  eau.  Entreelleet  Black-Rock  it  y  a  sefa»  brasses  ;  enA-e 
cette  dernière  et  fa  pointe  S.O.  de  fHe,  if  y  a  peu  d*éau. 
A-peu-prèsà  trois  milles  dans  1^.  ^3*  4l'  N;  de  l'entrie 
N.  de  la  grande  passe,  se  trouHrfe  le  ri§cif  du  N;  O.  ;  le  pas- 
sage fe  plus  large  et  le  plus  profond  pour  les  bâttmens  qui 
se  dirigent  du  S.  vers  la  baie  de  Fundy ,  est  entre  ce  récif 
et  celle  des  îles  aux  Loups-Marins  le  phis  à  l'O  ;  il  a  près 
de  six  lieues  de  largeur.  Il  existe  aussi  un  chenal  entre 
Great-Manah-Island  [  la  grande  îfe  Manan  ]  et  la  pointe  ^ 
de  la  Terre^erme  qui  en  est' à  fO.;  sa  largeur  est  à- peu- 
près  de  quatre  milles. 

Mount-Desert-Rock  [roche  du  Mont-Désert]  est  à  TÎngt- 
sîx  lieues  à  TO.  33**  45'  N*  de  celle  des  îles  aux  Loups- 
Marins  le  plus  au  S.;  à  dix-sept  Keues  à  TO.  22**  jo'  S., 
de  celle  de  ces  îles  qui  est  le  plus  h  TO.;  à  sept  lieues  à 
FE.  3*  N.  de  Wooden-Bull-Rock>  et  enfin  à  douze  lieues 
à  TE.  ^'^  N.  de  Manheigcn-Island*    .       : 

D^  l'Ile  Sambro  au  cap  de  Sable. 

De  nie  Sambro  à  l'entrée  dé  lâ  Hève  (  port  fa  Hève  ), 
la  route  est  l'O.  5°  30'  S.,  et  lailîstance  onze  lieues.  Entre 
eux  sont  les  baies  Charlotte  et  Kîfig*,  fia  première  est  aussi 
appelée  Margarei  [  Sainte-Marguerite  ].  Green-Island  [File 
Verte]  ,  qui  est  petite,  et  se  trouve  à  sept  lîeues  à  TO- 
30*  4o'  N.  de  nie  Sambro ,  est  à  environ  cinq  milles  dans  le 
S.  5**  30'  O.  de  fa  pointe  de  terre  qui  sépare  les  deux  baies. 
-  De  l'entrée  de  la  Hève  à  Hope-Island  [-Pîlede  l'Espoir], 
la  route  est  l'O.  2j^  30'  S.,  et  la  distance  environ  onze 
lîeues  ;  on  trouve  entre  eux  le  port  Jatkson ,  ainsi  que  ceux 
de  Liverpool  et  Gambier.  Le  premier  de  ces  trois  ports 
est  quelquefois  appelé  Port-Melway;  le  dernier  est  égale- 
ment connu  sous  le  nom  de  Port-Mattoon.  Entre  port 
Jackson  et  Liverpool,  s'avance  le  cap  MetVayL 

/  ♦' 
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De  Hopfe-Islahd  à  rentrée  de  Port-MiHs  [port  des  Moulins 

ou  port  de  l'île  Ragged],  la  route  est  ÏO.  25*  30'  S.,  et 

h  distance  cinq  lieues  et  demie  ;  on  rencontre  entre  eux 

Stormont-River,  port  Mansfield  et  Penton-River  [rivière], 

-  On  hotnme  quelquefois  le  second  Por^Herbert. 

DjB  l'entrée  de  Port-Mills  à  -celle  de  Port-HaUerman , 

la  route  est  TO.  a 5**  30'  S.,  et  la  distance  environ  six 

lieues^  entre  eux  sont:  la  baie  de  Buller  et  leé  ports  Camp- 

.  bell  et  Amherst.  Le  port  Campbell,  ^  est  considéré  comme 

excellent,  est  aussi  appelé  Rose-rWay. 

De  l'entrée  de  Port-HaWarman  au  cap  4e  Sable ,  la  route 

.«st  rO.  8""  S.,  et  la' distance  dix  milles;  Barrington-Bay 

[baie]  est  placée  entre  eux.  On  donne  aussi  le  nom  de 

-  Lafour  au  port  Halderman. 

The  Brazil-RocL  [  roche  ]  est  située  à  cinq  milles  au  S. 
.5*  30'  O.  de  la  pointe  de  terre  qui  séf^are  l'entrée  de 
Port-Haldérman  de  Barrington-fiay ,  et  à  six  milles  et  demi 
,  «1  S.  5  6"*  I  j  '  £•  du  cap  de  Sable^  Il  y  a  dix  pieds  d'esAi 
sur  cette  roche;  la  profondeur  1  entre  elle  et  le  cap  de 
Sable  y  est  de  dix  brasses. 

Le  cap  de  Sable  est  une  pointe  sablonneuse  et  basse» 
reconnaissable  à  plusieurs  dunes  placées  en-dedans,  et  aussi 
à  l'aide  de  monticules  situés  un  peu  plus  à  l'intérieur,  ou  dans 
le  N.  deis  collines  de  sable,  et  plus  élevés  quelles. 

L'extrémité  £•  de  Baron-Bank  est  à  neuf  lieues  au  S.  $6'' 
I  ;'  O.  du  cap  de  Sable.  Ce  banc  s'étend ,  à  partir  de  cette 
extrémité ,  vers  l'O.  28''  S. ,  sur  une  longueur  de  sept  milles  ; 
il  en  a  environ  quatre  de  large  :  la  sonde  rapporte  sur  lui 
de  vingt  à  vingt -une  brasses  d'eau.  On  en  compte  trente- 
trois  entre  ce  banc  et  le  cap  de  Sable. 

La  mer  est  étale  en  cet  endroit ,  les  jours  de  pleine  et 
nouvelle  lune,  h,  huit  heures  du  soir. 

Un  récif  s'étend,  à  partir  du  cap  de  Sable ,  environ  à  trois 
milles  dans  l'O.  1 1**  15 'S.;  la  mer  y  brise  toujours,  à  moins 
que  le  temps  ne  soit  très-calmç. 
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Routes  pour  le  port  J^ Halifax ,  prises  des  instructions  impri- 
mées à  la  douane  de  cette  ville. 

IJile  de  Sambip  et  le  phar^  sont  p«r  44''  30'  de  latitude  • 
N. ,  et  6  3**  3  a'  de  longitude  O. 

Venant  de  TO*,  amenez  le  phare  à  rester  au  N.  E.  ;  si 
vous  le  relevez  plus  à  TE. ,  répandez-vous  dans  le  S.  jus* 
qu'à  ce  que  vous  le  releyiez  à,  cette  aire  de  vent  et  plus 
au  N.  I  si  bon  vous  semble»  at^^du  qu'il  n'exiite  aucun 
banc  ou  récif  dans  le  S.  ;  alors ,  tenez-le  ouvert  par  votre 
bossoir  de  bâbord;  donnez^Iui  p{as  d'un  mille  et  demi  de. 
contour,  ou  davantage»  si  vous^  le  jug^a  con^^enable. 

Nota.  Les  réciâ  de  VQ.  sont  >  l'un  dàm  h  S.  O.  du  feu  » 
à  fa  distance  de  deux  milles  ;  fa^ret  à  fO.  22*  30'  S,»  à  celle 
d'une  lieue  ;  ceux  de  l'E.  sont  presque  sur  une  ligne»  quelques^, 
uns  au-dessus  de  l'eau;  le  plus  en-dehors  est  à  un  mille  et 
demi  à  l'E»  aa**  30'  N.  du  feu. 

Quand  le  phare  vous  reste  au  N.  »  à  la  distance  d'environ 
deux  milles  »  faites-en  quatre  au  N«  £•;  le  N,  vous  conduira 
ensuite  à  Chedabucto-Head  [cap]»  à  une  distance  conve^* 
nable  dé  tout  danger. 

Lorsque  vous  êtes  par  le  travers  de  ce  cap  »  courez  au 
N.  j®  30'  0#  pour.  la  pointe  S.deGeorgeVIsland^  Quand 
vous  en  êtes  à  un  demi-mille»  vous  pouvez  entrer  dans 
le  port;  en  passant  dans  f  O.  de  cette  île»  vous  aurez  douze 
brasse^,  et  tians  l'E.  vous  en  trouverez  quinze. 

Passant  entre  Sandwicfa-Poin t  et  Meagery's-Beach  »  courez 
de  préférence  plus  près  de  la  pointe»  pour  éviter  un  banc 
qui  s'étend  au  large  dans  le  S.  O.  de  la  plage. 

Il  existe  aussi  un  banc  placé  à  un  mille  dans  le  S.  de 
Sandwich-Point. 

Venant  de  l'E.  »  courez  sur  le  feu  ;  vous  ne  pourrez 
manquer»  lorsque  vous  ouvrirez  le  port  d'Halifax»  devoir 
Chedabucto  -Head,  le  phare  étant  à  quatre  milles  dans  le 
S.  O*  du  cap. 
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Vous  avez  des  sondes  et  un  brassiage  régub'ers  jusqu'à  ce 
que  vous  ayez  atteint  la  pointe  Bruce,  où  une  basse  de 
roches  s'étend  presque  au  tiers  du  chemin  à  travers  la  passe; 
quand  vous  en  êtes  par  le  travers ,  gouvernez  pour  la  petite 
île  située  sur  la  côte  de  fE.,  et  donnez,  isous  petite  voile, 
un  léger  tour  à  son  côté  de  FO. ,  pour  éviter  une  basse  ou 
plateau  de  roche  situé  à  TO.  du  rivage,  à  une  distance  moin- 
dre de  cinquante  brasses.  Vous  jîouvez  mouilfer  sous  le  côté  - 
de  rO.  de  nie  ou  plus  en  dedans.  II  existe  un  passage ,  pen- 
dant la  haute  mer,  de  ce  lîeu  à  la  baie  des  Rochers  [Bay  of 
Rock5][,  pour  les  chaloupes  et  allèges  seulement. 

Port-Hood  est  sinié  sur  l'extrémité  N.  O.  de  Hle  du  Cap- 
Breton;  il  reste  au  N.  4**  E-  du  compas,  à  la  distance  de 
vingt  milles  de  Fentrée  N.  de  la  rade  de  Canso,  et  à  dix- 
sept  milles  et  demi  à  TE.  8*  S.  du  cap  George.  Le  courant 
de  flot  vient  du  N.  ;  sa  vitesse  est  d'un  milfeet  demi  à  Theure  ; 
les  fours  de  pleine  et  nouvelle  lune,  il  est  pleine  mer  à  sept 
heures  trente  minutes  ;  dans  les  grandes  marées  la  mer  s'élève 
comnfninément  de  cinq  pieds.  Pour  donner  dedans,  dirigez 
votre  route  vers  l'E. ,  jusqu'à  ce  que  la  pointe  Emerson  soit 
par  le  goulet  de  Canso  [the  gut  of  Canso].  Cette  direction 
ne  vous  conduira  pas  par  moins  de  six  brasses,  et  près  de 
l'extrémité  de  la  basse  de  sable  qui  se  prolonge  au  large  de 
Jâ  partie  S.  E.  de  la  péninsule.  Ici  sont  deux  caps  blancs, 
peu  remarquables,  au  milieu  de  rochers  escarpés;  quaiid  le 
plus  au  S.  reste  à  l'O.  i  i  *  1 5  '  S. ,  vous  pouvez  lè  contourner 
pour  aller  au  mouillage,  par  quatre  et  cinq  brasses,  fond  de 
vase  ;  les  bâlîmens  peuvent  y  demeurer  à  Fabri  de  tous  les 
velnts.  L'eau  paraît  três-bl^nche  sur  les  hauts  fonds ,  et  la 
mer  brise  quand  il  vente  grand  frais  de  la  partie  du  S.  H 
existe  un  passage  pour  les  petits  navires  entre  la  pointe 
Susannah  et  File  Henry. 

Port  Cûmfiy, 

Ce  port  est  abrité  par  les  Hes  Seymour ,  et  a  deux  entrées* 
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Quand  vous  feîtes  voîle  pour  y«i«RiiIIer,  venez  à  FO.  le 
plus  possible»  afin  d'éviter  Heiai-y*I.edge  [récif],  et  serrez 
le  rivage  du  côté  de  tribord.  Lorsque  vous  avez  les  amures 
à  bâbord  y  observez  de  ne  pas  aller  plus  près  que  les  six 
brasses,  ce  qui  vous  tiendra  paré  de  Textrémité  du  récif  de  TE. 
et  d'une  petite  roche  sous  Feau,  placée  environ  à  une  enca- 
blure au  N.  E.  de  ce  danger.  Tbe  Twelve-feet-Sboal  [le  banc 
à  Douze-Pieds]  est  à  deux  cent  vingt  brasses  de  Park-Isie,  et 
à  neuf  cents  à  TE.  1 1""  1 5'  S.  de  FisbBeach.  Donnant  dans 
l'entrée  de  fO. ,  ne  venez  pas  plus  prés  des  îles  Scymour  que 
par  six  brasses,  et  continuez  votre  route  au  N.,  jusqu'à  ce 
que  vous  ouvriez  North*  Stage  [Échafaud  ou  Chaufàud  du 
Nord]  à  mi-canal  ;  alors^  gouvernez  sur  lui ,  et  laissez  tomber 
l'ancré  par  six^  huit  ou  dix  brasses,  fond  de  bonne  tenue. 

Port  ou  Havre  Mtlford. 

L'extérieur  de  la  baie  de  Chedabucto  est  entouré  de  basses 
de  sable  ;  mais  aucune  ne  s'étend  à  plus  de  deux  cents  brasses, 
du  rivage,  à  l'exception  de  Stony-Isle-Shoal ,  qui  se  pro* 
longe  au  large  vers  le  S»,  à  près  d'un  demi-mille,  et  ren- 
contre Toby-Head-Shoal ,  qui  forme  une  barre  en  travers  de 
la  passe  de  Milford-Haven  [port  ou  havre  Milford].  On 
trouve  sur  elle  trois  brasses  et  demie.  Au  commencement  du 
£ot  et  du  jusant ,  le  courant  porte  avec  violence  dans  le  dé- 
troit »  entre  Stony-Isie  et  la  côte  de  TO.  Il  existe  en  dedans 
du  port,  entre  Eliza-Point  et  theBeach  [  plage  ou  pointe]  , 
une  barre  sur  laquelle  la  profondeur  est  de  trois  brasses  et 
demie.  Il  y  a  beaucoup  d'eau  au-dessus  d'elle,  plusieurs  milles 
en  remontant  dans  les  terres.  La  rivière  Salmon  n'est  suscep- 
tible de  recevoir  que  les  plus  petits  bâtimens. 

VhiU'Haven  [Port  Blanc]. 

Uîle  Whîte-Head  est  fort  élevée  ;  les  roches  qui  l'entou* 
rœt  9  ainsi  que  celles  de  Tentrée  de  White-Haven ,  à  l'O.  du 
cap  Martingoiinclusiyoment,  sont  hautes  et  remanjuabJefr 
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aussi  par  leur  blancheur.  On  trouve  plusieurs  passages  entre 
ces  roches;  le  meilleur  est  entre  Guif  Rock  et  le  Brisant  de 
rO.  [the  W.-Breaker].  On  peut  ranger  Turtie-Rock;  de 
là,  faire  route  au  N.  }}**  4j'  O. ,  prenant  près  de  Three- 
Top-Island ,  pour  éviter  une  chaîne  de  roches  sous  Teau  qui 
s'étend  du  rivage  de  I*E.  à  un  tiers  de  la  route  au  travers  du 
chenal ,  et  remonter  pour  mouiller  par  dix  ou  douze  brasses» 
fond  de  sable. 

Le  port  How  est  bon  et  fermé ,  mais  plusieurs  brisans 
sont  placés  à  l'entrée.  Pouf  donner  dedans,  amenez  le 
corps  de  Tîle  Middie  à  rester  au  N.  5**  50'  E.,  et  gou^ 
vernez  sur  ejle  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  le  travers 
d'Iron  -  Head  ,  auquel ,  en  raison  de  quelques  roches  qui 
en  sont  au  S ,  vous  donnez  du  tour.  Vous  pouvez  mouiller 
sous  Middie-Isie  par  sept  ou  huit  brasses ,  fond  de  bonne 
tenue,  ou  dans  la  branche  du  N.  O.;  lorsque  vous  la  re- 
montez, prenez  plus  près  de  la  côte  de  ÏO.  que  de  celle 
opposée.  Crow-Harbour  [port],  ou  le  rivage  S.  de  Che- 
dabucto-Bay,  situé  à  quatre  lieues  à  lO.  22"*  30'  N.  de 
Ganso,  a  beaucoup  d'eau  et  bon  fond  ;  il  peut  recevoir  deux 
ou  trois  vaisseaux  de  guerre.  La  meilleure  passe  est  sur  le 
côté  de  FO.  de  Rook-Isie ,  entre  elle  et  Corby ,  basse  qui  s'é- 
tend vers  l'E,  à  environ  soixante-dix  brasses  de  deux  petits 
caps  rouges  placés  sur  la  côte  de  ïO.  L'île  Rook  est  accore. 

Philip-Inlet  [passage  Philippe]  est  peu  profond,  et  ou- 
vert aux  vents  de  N.  Une  petite  goélette  peut  demeurer  à 
Fabri,  en  dedans  de  ^hite-Point,  dans  Tanse  Shallop. 

Baie  Sandwich. 

II  existe  plusieurs  passes  sûres  et  faciles  pour  les  plus 
grands  bâtimens  de  guerre  entre  les  roches,  les  récifs  et  les 
brisans  situés  vers  Fentrée  de  cette  baie  ;  elles  conduisent 
à  plusieurs  ports  qui  divergent  à  partir  de  son  ouverture. 
Country-Harbour  est  navigable  sur  une  grande  étendue,  et 
oflfre-unbon  mouillage ,  fond  de  vase. 
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Port-Hidiinbroke  a  aussi  suffisamment  (Teau  pour  toute 
espèce  de  bâtimens,  et  un  fond  de  bonne  tenue.  Port-Mon- 
tagu  est  très-convenabîement  placé  pour  la  pêche  de  la 
morue.  On  peut  demeurer  très -renfermé  dans  Island- 
Harbour  [port  de  Tlle]  ,  par  sept  ou  huit  brasses,  fond  de 
vase ,  et  y  être  commodément  pour  mettre  à  la  voile  presque 
avec  tous  les  venu.  L'extrémité  S.  de  William-Island  forme 
un  banc  dont  la  longueur  est  d'un  quart  de  mille.  Un  récif 
s'étend  à  environ  un  demi-mille  au  S.  22**  30'  E.  du  cap  Mo- 
codome. 

Les  écueils  PoIIux  sont  dans  le  N.  O.  ;  leurs  côtés  du  S. 
et  de  l'E.  sont  accores.  II  y  a  peu  d'eau  à  un  mille  dans  le 
S.  2  5®£.  tfOrpheus-Ledge ,  ainsi  qu'à  un  quart  de  mille  de 
ce  récif  dans  le  rumb  opposé.  La  Flûte,  roche  noyée,  reste 
à  deux  milles  au  S.  Ao""  £.  di}  cap  Mocodome,  à  un  mille 
trois  quarts  au  N.  56**  1 5'  E.  de  Pollux,  et  à  quatre  milles 
un  quart  à  TO.  28**  S.  de  Green-Island.  The  Fiddie,  autre 
roche  sous  l'eau,  reste  au  S.  £.  à  près  de  quatre  milles  du 
cap  Mocodome,  et  à  trois  milles  à  TE.  5''  30'  S.  de  Pollux. 
The  Bassoons,  brisans ,  restent  au  S.  et  à  environ  un  mille  et 
demi  de  Green-Island ,  et  à  cinq  milles  et  demi  à  l'E.  i  y"" 
N.  de  Pollux. 

Bickerton  est  un  petit  port  très-sûr.  L'extrémité  S.  de  Fîfe 
Richard  est  basse  à  la  distance  dVpeu*près  une  encablure. 
Hummock-Head  [cap]  est  entouré  de  roches  noires  et  éle- 
vées ;  sa  partie  inférieure  est  stérile.  Un  bâtiment  peut 
mouiller  en  dedans  du  cap,  sur  la  partie  £.  de  la  côte.  En 
s'avançant  davantage,  il  faut  venir  sur  tribord  et  serrer  la  terre 
pour  éviter  Murray'sLedge  [récif] ,  dont  une  partie  assèche 
à  la  basse  mer. 

Rivière  Saintt'Marit. 

Les  sondes  sont  irrégulières  à  son  entrée ,  et  le  fond  est 
semé  de  roches.  Elle  est  navigable  pour  les  sloops  et  les 
goélettes  dans  un  chenal  étroit;  elle  serpente  à  travers  des 
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bancs  (ou  platint)  étendus,  dont  une  partie  est  entièremeilt 
k  sec  à  la  mer  basse,  et  conduit  à  des  chutes  d*eau  fraîche. 

Port  Houlton. 

Flînt-Isie  est  entourée  de  hzsst%  et  de  bnsans.  A  partir  de 
nie  John»  des  récifs  s'étendent  au  hrge  à  près  d'un  mille 
dans  le  S.  et  le  S.  E.  On  peut  passer  de  chaque  côté  de 
Alilf-Rock,  attendu  qu'elle  est  accore.  Clamb-Rock  est  à  sec 
de  basse  mer  dans  les  grandes  marées.  La  meilleure  passe  est 
entre  elle  et  ihe  BIufF-Head  [fe  cap  Escarpé],  sur  la  côte  de  TE* 

Lîscomb'Harbour. 
Les  roches  et  brisans  qui  s'étendent  au  farge  du  cap 
Amélia,  s'aperçoivent  k  une  distance  considérable,  attendu 
que  la  mer  brise  sur  eux  de  tout  temps.  Lorsque  vous  venez 
de  l'E. ,  soyez  attentif  à  une  roche  sous  Feau,  qui  reste  à 
un  mille  au  S.  O.  du  cap  Amélia.  En  dedans  de  lentrée 
du  port,  il  en  est  une  autre,  placée  à  trois  quarts  d'enca- 
blure de  Point-Pitt.  Vous  pouvez  mouiller  par-tout  en  ce 
porjt»  par  cinq  ou  cinq  brasses  et  demie ,  sur  un  fond  de  bonne 
tenue. 

Port  Stevens*. 

II  existe  quelques  récifs  et  brisans  qui  s'étendent  dans 
fE.  et  le  S.  E.  du  cap  Philip,  à  moins  de  trois  milles.  La 
meilleure  passe  est  entre  Taurus  et  un  autre  banc  qui  se 
prolonge  à  environ  un  demi-mille  dans  le  S.  E.  de  White- 
Point  [  pointe  Blanche  ],  qu'on  ne  doit  pas  approcher  de 
plus  près  que  par  les  cinq  brasses  ;  delà  on  peut  donner  entre 
Breyenton-Island  et  Duck-Island,  et  mouiller  dans  le  port 
où  bon  semble. 

White-Islands'Harbour  [  Port  des  Iles   Blanches], 

Les  roches  sous  l'eau  qui  s'étendent  îi  environ  un  demi- 
mille  au  S.  22*  30'  E.  de  l'extrémité  E,  des  îles  Blanches ♦ 
sont  accores ,  et  doivent  être  évitées  »  ce  qui  a  lieu  en 
prenant  à  mi-chenal  entre  dies  et  Crane-Island» 

Ces  îles  éunt  d'une  hauteur  remarquablei  fort  escarpées. 


Digitized  by  VjOOQlC, 


{  ^79  ) 
et  revêtues  de  roch^  blanches ,  peuvent  être  distinguées  du 
Iarge« 

Flemming' Rivet  [Rivière  du  Flamand J* 

Le  chenal  de  cette  rivière  étant  rocailleux  et  embarrassé, 
est  à  peine  navigable  pour  les  bateaux  de  pêche  et  autres 
petites  embarcations. 

Beaver-Harbour.  ^ 

Les  îles  Beaver  sont  très-remarquabfes  pour  les  bâiimens 
qui  font  voile  le  long  de  la  côte,  particulièrement  celle 
de  Bald  (la  plus  à  TO.),  qui  n'est  autre  qu'un  rocher  élevé, 
sombre  et  stérile.  Une  basse  ou  batture  s'étend  à  près  de 
deux  cents  brasses  dans  l'E.  de  l'extrémité  E.  de  Souih- 
Isle  [  l'île  du  Sud  ]  ;  à  environ  trois  quarts  de  mille  au  N. . 
5^  }o'  S.  de  la  même  on  trouve  Bounce,  petite  roche 
noyée,  autour  et  très-près  de  laquelle  la  sonde  rapporte 
quinze  brasses;  et  plus  loin,  au  N.  3**  E. ,  à  un  nïille  trois 
quarts  de  distance,  sont  the  Twins  [les  Jumeaux.] 

Black- Rock  [  Roche*- Noire  ],  placée  au  milieu  de  fa 
route,  lorsqu'on  se  rend  au  port,  a  treize  brasses  d'eau  sur 
ses  côtés ,  et  seize  sur  celui  qui  est  le  plus  à  l'O.  On  peut 
nîouîller  par  huit  brasses  en  dedans  des  îles  Edward  et 
Meadow.  La  roche  rouge  de  l'extrémité  S.  de  Ja  première 
rend  ce  port  reçonnaissable  dès  le  large ,  attendu  qu'elle  est 
la  seule  qui  conserve  cette  apparence  entre  le  port  Egmont 
et  Liscomb.  Faisant  voile  dans  Mackarel- Bason  [Bassiit 
Mackarel]  ,  contournez  le  banc  qui  s'étend  vers  le  N.  à 
une  e;ncablure  environ  du  rivage  qui  forme  le  côté  de  l'E^  de 
l'entrée.  La  partie  intérieure  de  cette  pointe  est  si  accore, 
qu'un  bâtiment  de  cent  tonneaux  reste  à  flot,  le  bord  à  tou- 
cher la  tprre,  quel  que  soit  leiat  de  la  marée.  11  y  a  trois 
brasses,  fond  de  vase,  dans  toutes  les  parties  du  bassin. 

Port  Parquer. 

Le  fond  est  inégal  à  l'entrée  de  ce  port  et  semé  de  roches 
dans  son  intérieur.  Bridge^Cove  [l'Anse  du  Pont]  offre  un 
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bon  mouillage  par  trois  brasses  et  trois  brasses  et  demi  ;  le 
fond  en  est  sain. 

Port  Piorth  (Port  du  Nord). 

Au  farge  du  cap  Hide  sont  deux  récifs  environnés  de 
roches  sous  Teau,  auxquelles  ils  sont  liés;  on  les  nomme 
communément  Pegasus*  Wîng  :  il  ne  faut  pas  les  approcher  de 
plus  près  que  par  les  douze  brasses  ;  la  meilleure  route  pour 
ie  port  est  sur  leur  côté  de  FO'.;  après  les  avoir  joints,  gou- 
vernez pour  Rock-Isie  [île  de  Roche],  qui  est  accore ,  et  pas- 
sez entre  les  îles  Banbury  et  Guilford,  où  vous  aurez  de  neuf 
à  quatorze  brasses.  Au  N.  i  o**  O.,  a  la  distance  de  cinq  cent 
soixante-dix  brasses  de  l'extrémité  N.  E.  de  Hle  Banbury, 
et  à  TE.  1 3*  I  j  '  N.  de  l'île  Stony,  est  une  roche  noyée ,  sur  la 
partie  la  plus  basse  de  laquelle  il  n'y  a  pas  plus  de  deux  pieds 
d'eau;  quand  vous  êtes  par  son  travers,  vous  mettez  la  route 
auN.  en  dépendant  de  TE.  pour  remonter  la  rivière,  et 
mouillez  où  bon  vous  semble ,  par  sept ,  huit  et  neuf  brasses , 
fond  de  vase. 

Port  Palisser, 

Au  large  de  Feutrée  de  ce  port,  à  TE.  29*  20'  S.  et  à  la 
distance  de  cinq  cents  brasses  de  the  Hugh ,  est  une  roche 
noyée  autour  de  laquelle  on  trouve  beaucoup  d'eau.  Quand 
on  fait  voile  de  ce  point  vers  le  port ,  les  sondes  sont  îrrégu- 
lières ,  de  quatre  brasses  et  demie  à  dix  brasses.  Le  meilleur 
mouillage  est  en  dedans  des  îles  Hugh  et  Palisser;  on  y 
a  de  six  à  huit  brasses,  fond  de  vase;  la  meilleure  passe 
pour  y  arriver  est  interposée  entre  ces  îles. 

Spry'Harbour, 

Le  cap  Southampton  est  élevé,  rocailleux  et  stérile;  deux 
arbres,  placés  sur  son  sommet,  le  rendent  très-remarquable 
lorsqu'on  en  est  k  TE.  ou  k  l'O.  Le  cap  Spry  est  plus  bas  et 
pareillementdépouillé.  Il  n'est  pas  sûr  d'aller  plusprès  que  les 
sept  brasses,  en  raison  de  deux  îles  pierreuses  et  basses  et  de 
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plusieurs  brisans  qui  s'étendent  vers  le  S.  O.  On  peut  faire 
route,. pour  entrer  d^ni  le  port,  de  Fun  et  de  fautre  côté 
de  Cornish-Rock.  AuS.  24°  30'  E. ,  à  fa  dislance  de  six  cent 
trente  brasses  de  cette  roche ,  et  à  l'E.  20**  30'  N»  du  cap 
Spry,  est  un  brisant  sur  lequel  if  y  a  quatre  brasses  d'eau. 
Aries  est  une  roche  cachée,  qui  découvre  de  basse  mer  dans 
les  grandes  marées;  elfe  est  accore  de  tous  côtés  et  reste  au 
N.  26®  30'  E. ,  à  fa  distance  de  deux  cent  quarante  brasses 
de  fa  pointe  Richard.  Du  mouiflagé,  par  sept  et  huit  brasses, 
fond  dé  vase ,  on  dispose,  pour  fès  petits  bâtimens,  Jun  pas- 
sage qui  conduit  en  dedans  des  îfes,  dans  fe  port  de  Deane. 

Dtane^Harbour  [Port  ou  Havre  Dtaxte.] 

Pour  faire  voife  vers  fe  port,  mettez-vous  à  mr  canal ,  entre 
le  cap  Southampton  et  the  Cafibian-Ledge  [récif].  Au 
dessus  d'Urn-Isfe  est  un  bon  mouifiage,  par  cinq  et  six 
brasses,  fond  d'argile  bfeue  et  dure. 

SaunderS'Harbour. 

A  Fexception  du  banc'  et  du  brisant  placés  à  un  mille 
dans  TE.  du  récif  du  Contrôleur  [Comptrolfer's-Ledge], 
ce  port  a  unebeffe  entrée,  des  sondes  régufières  pendant 
foute  ia  route,  et  un  bon  mouillage  sur  un  fond  d'argile 
bleue  et  dure. 

Tangier-Harbour  [Port  ou  Havre]. 

Pour  éviter  Calibian-Ledges  [récifs],  et  le  banc  qui  en  est 
pfacé  à  un  demi-mitfe  au  S.22''  30'  £.,  serrez  fe  rivage  de 
Tangîer-Isfand;  vous  pouvez  mouiff er  par-tout  au-dessus  do 
Fisher's-Nose,  par  quatre  brasses,  fond  de  vase.  ' 

KnowUs'Harbour. 

On  peut  faire  route  de  chaque  côté  de  Boîd-Rock.  Sorx 
côté  du  N.  £.  est  accore  ;  celui  du  S.  O.  a  une  basse  qui 
s'étend  à  environ  deux  encablures.  Un  récif  et  un  banc  se 
prolongent  vers  l'E.  à  trois  quarts  de  luifle  d'IIiron-Is* 
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land.  Centaur  est  une  roche  sous  Teau,  située  en  dehors  de 
la  pointe  de  TE.,  à  l'entrée  de  la  rivière  Charles;  eKe  dé- 
couvre à  un  quart  de  jusant.  Le  fond  est  d'argile  bleue  et 
dure  dans  Tintérieur  du  port. 

Keppel'Harbour  [Port  ou  Havre], 

Owl-Head  rend  ce  port  très-remarquable  quand  on  vient 
du  S.  E.  Vue  du  large,  la  côte  apparaît  par  taches  blanches^ 
au-dessus  de  son  entrée.  La  meilleure  passe  est  sur  la  côte 
de  i'O.  de  Hîron-Island.  II  n'est  aucun  danger  qui  ne  soit  à 
découvert,  à  l'exception  des  brisans  Hervey ,  sur  lesquels  on  a 
ti'ois  brasses  et  demie  d'eau.  La  mer  n'y  brise  qu'autant  qu'il 
^t  mauvais  temps.  En  remontant ,  l'eau  diminue  graduelle- 
ment de  dix-sept  à  cinq  et  quatre  brasses,  fond  de  vase» 

Egmont-Harbour, 

PoUr  entre!"  dans  ce  port  par  la  mëiHeure  passe ,  qui  est 
située  sur  la  côte  de  TE.  de  Thorn-Shoal,  banc  qui  reste  au  S. 
3  }**  4î'  E«  de  la  pointe  Darby ,  et  sur  lequel  on  compte  seu- 
lement onze  pieds  d'eau,  dirigez  votre  route  vers  M'Brrde*s-- 
Point ,  qui  est  accore^  observant  de  la  tenir  ouverte  de  Textré- 
niité  N.  de  la  petite  péninsule.  Quand  la  partie  la.  plus  élevée 
de  Winter-Roçk  reste  au  S. ,  vous  êtes  sur  le  côté  de  l'E.  de 
Thorn-Shoal  ;  de  là ,  faites  route  au  N.  jusqu'à  ce  que  vous 
fermiez  la  petite  péninsule  avec  M'Bride's-Point ,  et  gouvernez 
au  N.  O.  pour  Black-Rock,  afin  d'éviter  les  bancs  de  sable 
découverte  situés  tribord  à  vous ,  à  moins  d'une  longueur 
de  navire  desquels  l'eau  augmente  jusqu'à  cinq  et  six  bras- 
ses; vous  pouvez  ensuite  remonter  et  mouiller  où  bon 
trous  semble.  Il  y  a  un  bon  mouillage,  bien  abrité,  en 
dehors  du  port,  entre  les  îles  James  et  Worth,  ou  plus 
haut  dans  Watering-  Cove  [  anse  ].  Bank's-îrilet  [  Passade 
du  Banc]  cesse  entre  les  basses  ou  platins  étendus  qui 
assèchent  à  son  entrée;  il  ne  reste  plus  qu'un  passage  étroit 
et  sinueux  qui  ne  peut  être  de  quelque  utilité  qu*aux  plus 
pedii  bateaux  de  pêche. 
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Catch'Harbour. 

Ce  port,  qui  h*est  fréquenté  que  par  de  petits  bâlittiens, 
a  en  travers  de  son  entrée  une  barre  sur  laquelle  il  reste  neuf 
pieds  d*eau  de  basse  mer  ;  celle-ci  y  brise  quand  le  vent  est 
du  large. 

SambrO'Harbour. 

*  * 

Lorsqu*on  vient  de  TO. ,  le  meilleur  passage  est  entre  fe 
cap  Palisser  et  the  BuII-Rock  ;  si  l'on  venait  du  côté  op- 
posé, on  pourrait  courir  entre  Sambro*-Island  et  Inner- 
Ledge'[  Récif  intérieur  ].  Le  mouillage  est  en  dedans  de  the 
IsIe-of-Man,  par  'trois  brasses»  fond  de  vase.  Le  petit  chenal 
qui  conduit  à  Loudy-Bason  [  bassin  ]  est  irès-^trdit  et  n*a 
que  deux  à  trois  brasses  de  profondeur. 

Brïstol'Bay.* 

Les  jours  de  pleine  et  nouvelle  lune ,  la  mer  est  pleine  à 
sept  heures  trois  quarts  ;  dans  les  grandes  marées  ,  elle 
s'élève  ordinairement  de  huit  pieds.  Pour  remonter  et  mouil- 
ler à  Shuldum  •  Harbour ,  lorsqu'on  vient  de  TO. ,  H  faut 
amener  là  pointe  Mackworih  à  rester  au  N. ,  et  passer 
entre  les  roches  qu'elle  projette  au  large  et  Whîte-Rocks 
[les  Roches-Blanches].  Il  existe  aussi  une  bonne  passe  entre 
fe  cap  Palisser  et  llle  Hervèy,  avec  mouillage,  sur  un  bon 
fond,  par  sept  et  huit  brasses. 

Prospect^Harbour. 

V 

Les  sondes  de  Fentrée  du  port  sont  irrégulières.  Environ 
à  deux  encablures  à  TE»  de  Dormon-Rock  [  roche  j  est  un 
brisant  sur  lequel  il  y  a  trois  brasses  d'eau.  Il  existe ,  au- 
dessus  de  nie  Pyramide,  un  bon  mouillage  pour  les  plus 
grands  bâdmens,  et  un  autre  pour  Its  petits,  en  dedans 
des  îles  Betzey  ^  par  quatre  brasses  et  demie ,  fond  d'argile 
bleue  et  dure. 
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La  profondeur  de  Fëau  y  est  suffisante  ijnaîs  les  entrées 
en  sont  très-étroites.  Faisant  voîle  pour  le  passage  de  TE., 
qui  est  le  meilleur,  contournez  le  brisât  qui  s'étend  à  un 
demi-mille  dans  TE.  22**' 30'  S.  de  fîle  Inchkeith. 

'  Leith'Harbour. 

Envîivon  à  un  mille  et  demi  dans  i'E.  22**  30'  S.  de  l'île 
Inchkeith,  se  trouve  the  Hog,  roche  sous  Teau ,  sur  laquelle 

.  la  sonde  ne  donne  que  huit  pieds.  Elle  peut  être  facilement 
reconnue  au  dapotage  de  la  marée,  quand  le  temps  estheau, 
et  à  Taide  de  la  houle  et  des  brisans,  lorsque  le  vent  bat  en 

.  côte.  II  existe  de  bonnes  passes,  de.  chaque  côté  d'elle.  Celle , 
du  côté  de  1*0.  est  la  plus  difficile ,  à  raison  du  récif  qui 
s'étend  à  environ  un  demi  mîlfeà  TE.  22^  30*  S.  de  Textré- 
mité  orientale  de  file  Inchkeith. 

Charlotte-Bay  [Baie]. 

Dans  cette  l>aîe  ^nt  plusieurs  ports  du  havres  susceptibles 
de  recevoir  des  bâtimens  armés ,  de  tout  rang^  Les  terres 
.hautes  de  Haspotageon  ,  situées,  dans  la  partie  de  FO», 
entre  cette  baie  et  celle  deKing,  sont  très-remarquables,  vues 
.du  large,,  à  une  distance  considérable.  Les  côtés  de  l'en- 
,  trée  sont  formés  par  des  roches  blanches  ,  hautes  et  aç* 
cores;  on  apçrçoit  sur  celui  de  FO-i  en  entrant,  a.  Dogi, 
récif  couvert  et  presque  entouré  de  brisans.  Ce  hangar 
reste  au  S.  li"*  1 5'  E. ,  à  près  d'uia  jniJle  et  demi  deidis- 
taace  de  I>xtrén?ité  S.  de  Tiie  Uoldorness,  et  à  TO*  3^  S. 
de  la  pointe  méridionale  de  Tile  Inchkeith.  II  existé  ^de 
bonnes  passes  de  chaque  côté  de  la  petite  île  qui  doûvne. 
le  port  S.  O.  Dans  la  rivière  de  Fitzroi,  les  bâtimens  peu vcttt 
se  placer  par  cinq  ou  six  brasses  de  fond,  de  manièneàlètre 
entourés  de  terre.  Faisant  voile  pour  entrer,  on  renocmtee 
Black-Ledge^,  récif  qui  a  beaucoup  d'enu*  près  dç^luin'i^t 
qui  est  apparent  quel^que  soit  Tétac  de  I»  maréd^;  il  resib 
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au  S.  40*^0. ,  i  trois  cents  brasses  de  distance  de  Waren-Head» 
Les  navires  peuvent  aKer  à  undemî-milleau-dessous  des  chutes 
des  rivières  Effingham.  Les  plus  grands  bâtimens  jouissent 
de  la  plus  profonde  sécurité  dans  la  rivière  de  la  Defa- 
ware.  La  crique  Convey ,  qui  est  à  l'abri  de  tous  les  vents, 
a  aussi  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  les  plus  grands 
navires;  il  faut,  en  donnant  dedans ,  prendre  pfus  près  de. 
la  pointe  de  tribord  en  entrant.  En  dedans  d'Herfbrd- 
Bason  [  bassin  ] ,  on  a  huit  ou  dix  brasses,  par-tout.  L'île 
Mecklenburg  offre  un  abri  commode  ;  et  au  -  dessus , 
en  dedans  des  îles  Strelitz ,  on  peut  mouiller  en  toute 
sûreté. 

Mecklenburg»Bay. 

Cette  baie  est  pleine  dts  meilleurs  ports  ;  elle  renferme 
des  passages  profonds  en  dedans  de  presque  chacune  des  îles 
qui  s'y  trouvent ,  et  aussi  un  mouillage  convenable  à  toute 
espèce  de  navires. 

Pour  faire  voile  dans  Prince-Harbour  [  Port-au-Prince] 
lorsqu'on  vient  du  S. ,  on  doit,  arrivé  à  la  hauteur  de  Royal- 
Georges-Island ,  gouverner  sur  Robiilson's  -  Rock  (  roche 
découverte)  ,  jusqu'à  ce  que  fa  pointe  N.  de  Tîle  Louis 
s'ouvre  avec  l'extrémité  N.  de  l'île  William-Henry  :  de  là  on 
peut  se  diriger  sur  quelque  point  du  port  que  xe  soit ,  et 
mouiller  où  bon  semble,  par  quatre,  six  ou  neuf  brasses  , 
fond  de  bonne  tenue. 

II  existe  plusieurs  bonnes  passes  qui  conduisent  dans 
iebras  Royal.  Environ  vers  son  milieu,  au  S.  39**  30'  O.,  à 
trois  cents  brasses  de  distance  de  l'extrémité  S.  de  l'île  Jarvis, 
et  à  fE.  5*  50'  S.,  à  six  cents  brasses  de  la  pointe  S.  de  l'île 
Barrfngton,  est  une  basse  qui  assèche  de  basse  mer. 

La  navigation  du  bras  de  Cumberland ,  de  celui  de  Chester 
et  autres  ports  ou  havres  de  cette  baie,  est  si  facife  et  si 
sûre,  que  la  seule  inspection  de  fa  carte  donne  tous  fes 
renseignemens  nécessaires  à  ce  sujet. 

Ann.  marït.  W  Partie,  T.  1.    1826.  ^ 
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Luerthun*. 

If  existe  de  bonnes  passes  daii§  Luenhurg,  de  chaque 
côté  de  nie  du  Prince-de-Wales.  Donnant  dedans,  du  côté 
de  TE  ,  .prenez  à  mi-canal,  afin  d'éviter  les  bancs  qui  s'éten- 
dent de  la  partie  N.  de  FîJe  et  de  la  pointe  Colesworlh. 
Si  vous  faites  route  par  la  meilleure  passe,  sur  le  côté  O. 
de  nie,  j)ortez  sur  Ovens,  puis  gouvernez  au  N.  a 8°  O. 
vers  Battery-CIîfF,  afin  d*éviter  the  Cat  [  sur  lequel  il  n*y  a 
que  huit  pieds  d'eau]  ,  qui  reste  au  N.  i  i"*  1 5'  E.  à  un  mille 
de  distance  de  the  Ovens  ;  et  prenant  le  fort  bien  ouvert 
avec  la  pointe  M'oreau,  vous  pouvez  en  toute  sûreté  re- 
monter et  mouiller  par  les  troiîî  brasses,  fond  de  hariM 
tenue.    • 

King*5'Bay, 

Cette  baie  est  séparée  de  celle  de  Charlotte  par  une  langue 
de  terre  d'environ  trois  milles,  sur  laquelle  sont  assises  les 
terres  hautes  d'Haspotageon,  dont  l'apparence,  qui  est 
celle  de  trois  bosses  régulières .  les  rend  très-remarquabfes 
h  une  grande  distance  au  large.  Entre  les  îles^sont  de  bonnes 
passes  qui  conduisent  à  plusieurs  ports  sûrs,  en  dedans  de 
la  baie.  Le  brisant  extérieur  est  au  N.  22**  }o'  E.  de  l'extré- 
mité S.  E.  de  Duck-lsland ,  et  en  est  distant  d'un  mille  et 
deux  tiers;  il  est  à  l'O.  7°  S.,  h  trois  milles  et  un  quart  de 
la  pointe  S.  O,  de  Green-Island  [File  Verte].  Environ  à 
trois  milles  vers  le  N,  de  ce  point,  se  trouve  the  Bull 
(roche  couverte,  visible  à  trois  quarts  fusant);  elle  reste  à 
rO.  22°  30'  S.  à  douze  cents  brasses  de  l'extrémité  S.-O. 
de  Flat-Island  [île  Plate],  et  à  deux^nilles  et  demi  ail  S, 
28**  £•  de  la  pointe  O*  de  l'île  RoyaLGeorges.'  Pins  foin 
et  au-dessus,  à  fO.  19''  15'  N.  et  à  la  distance  de  qattire 
cents  brasses  de  West-Point  [P<3inte  de  TOiiest],  est  uoe 
basse  couv^te  de  roches,  en  dedans  de  laquelle ,  et  de  l'île 
Royal-Georges,  il  y  a  beaucoup  d'eau.  The  Coachman  est^ia 
récîf  noyé  qui  se  trouve  en  dedans  de  la  baie  de  MecUenbui^ç 
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ît  n*est  visible  que  de  basse  mer  seufec|ï€ilt  ;  les  exiréqiilés 
des  îles  Royal-Georges  et  Fiat,  l'une  par  l'autre,  vous  condui- 
ront avec  sûreté  sur  son  icoté  de  IT.UeXtrémité  O.  de  Run* 
Bound-Island,  ouverte  avec  la  pointe  O.  de  la  petite  île 
Tancook,  vous  Je  fera  parer  sur  celui  du  S.  ;  et|Governpr  s— 
Island,  ouverte  avec  Vest-Point,  vous  guide  sur  son  coté 
du  N. 

Gambltr-Harbour,   ■ 

De  Funetde  l'autre  côté  des  roches  de  Portsmouth ,  qui 
sont  toujours  au-dessus  de  leau,  vous  avez  des  passes  pro- 
fondes et  d'une  largeur  suffisante  pour  que  les  bâtîmens 
puissent  Jouvayçr  dans  le  port.  Avec  vent  portant,  vous 
pouvez  faire  le  N.  O.  jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  Saddle- 
isfand  à  rester  au  S.  33"*  4î'  O.  et  gouverner  au  N.  O. 
jusqu'au  mouillage.  Les  petits  bâiimens  peuvent  passer  du 
côté  deJ'O»  de  l'île  Matoon,  entré  the  Bull  et  le  rivage. 
de  10. 

Port  Mamfiild. 

Green-Island,  île  siruée  en  dehors  de  l'entrée  de  ce  port, 
est  remarquable  lorsqu'on  vient  de  FO.,  attendu  qu'elle  est 
entièrement  dépourvue  d^arbres.  La  passe  qui  conduit  au 
mouillage,  sur  un  fond  de  trois  brasses  d'eau,  n'en  a  pas  au- 
delà  de  soixante  de  largeur;  elle  est  formée  par  Bridge's- 
Rock  et  Stormy-Beach,  au-dessus  de  laquelle  sont  des  basses 
et  d'étroits  chenaux,  sinueux,  à  travers  la  vase, 

Port  Mills  [  Port  aux  Moulins], 

L'entrée  du  port  Mill?  offre  f  apparence  d'une  très  -grande 
dîfiicttilé,  plusieurs  rédfs  et  brisans  s'étendant  devant  elle. 
liOrsQtie  vous  venez  de  f  £.  et  que  vous  avec  dépassé  l'tle 
Tboina^,  qui  a  des  roches  escarpées  sur  le  côté  de  l'E*,  et 
«Ai  â  -d'Mtres  sous  Teau  qui  se  prolongent  dans  le  S.  O.,  à 
pcès^'mi  mille  de  sa  pointe  S.,  portez  une  grande  attention 
à 'rii^Tfger,  brisant,  qiÂ  reste  à  un  demi^mîlieau  S.  de  Rug- 
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Point;  TOHS  le  lab^er0«'4?n  4phors  de  vous  et  ferez  !e  N.  3  ^* 
4 5'  O.,  prolongeant  votre  route  le  long  de  Muffat-Iiland , 
pour  éviter  le  i)aac  qui  s'avance  du  rivage  de  l'E.  au-delîi 
de  mi*canaf.  Vous  êtes  dans  le  meilleur  endroit  de  la  passe, 
quand  le  centre  de  lîle  est  juste  ouvert  avec  Muflat-LIand. 
Vous  pouvec,  sur  ces  marques,  courir  vers  le  bras  du  N. 
pour  mouiller.  Les  petits  navires  sont  biet)  abrités  en  dedans 
de  Cubb-Bason  [bassin].  Venant  du  S.  oudeTO. ,  vv.us 
avez  beaucoup  d'eau  de  chaque  côté  de  Guli-Rocks,  ou  entre 
the  Bear  et  ihe  Tiger. 

,     .   Port  CawphelL 

Le  cap  "Rose^i^  est  une  élévation  composée  de  rodies 
blanches:  son  Sôtiimet  est  en  grande  partie c^pouillé  de  bois* 
Le  côté  de  1*<3.  def  Rosenealh-Island  est  fort  bas*  A  quatre 
milles  et  demi  dan^  Te  S.  du  cap«  on  rencontre  the  Jîg»  rédf 
semé  de  rorchès ,  sur  lequel  il  n'y  a  pas  plus  de  six  pîcids 
d'eau  ;  entre  file  et  lui  on  a  quatre  à  cinq  brasses.  La 
roche  the  Bell ,  accore  et  toujours  visible ,  reste  au  S.  4^*  £•> 
à  onze  cents  brasses  de  distance  de  Sundrich-Point  et  à  un 
peu  plus  de  deux  milles  au  N.  5  6*  1  /  E,  du  cap  Èoseway  ; 
elle  asi  située  dans  fe  milieu  de  la  route  de  la  partie  de  i'E. 
au  por^.  La  passe  qui  conduit  au  mouillage,  où  Ton  trouve 
un  bon  brassiage  et  un  fond  de  vase,  est  saine  à  moinsd'une 
encablure  de  l'une  et  l'autre  rive.  La  sonde  indique  cinq 
brasses  d'eau  près  d'un  banc  de  sable  situé  dans  les  passes. 
Sur  le  rivage  de  TE. ,  entre  Tîle  Rosencath  et  la  côte  de  FO*, 
le  terrain  est  entièrement  bas. 

FortAmhur$L 

Uîfe  du  cap'Negroi  qui  partage  l'entrée  en  deux  pa^se$  , 
est  très'-basse  i^ers  son*  milieu  »  et  apparaît  sous  la  forme  de 
deux  îles.  Le  eip,  d'uoe  élévation  remarquable,  est  ro- 
cailleux etstôrile*  Quand  vous  vençz  de  l'O.,  contoume2(  la 
pointe  Jefl5-eyv'p«w^  éviter  les  récifs ,  les  roches  noyées  et  les 
bancs  qui.^tehdent  dans  TE.  du  rivage  ;  dirigez  votre  route 
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auN.  22*  30'E.  vers  lecapf  donnant 'aux  roches  Savagestin 
lour  de  trois  encablures  ) ,  )usqu1i  ce 'que  vous  ouvriez  de  îa 
largeur  d'une  voîfe  la  pointe  WHIîam  avec  Tîfe  Davis,  qui 
est  la  plus  II  VO.  et  la  plus  grande  des  îles  situées  à  l'en- 
trée du  port;  et  poursuivez  dans  cette  direction,  en  observant 
de  vous  défier  d'une  roche  sous  l'eaù  qui  reste  à  TE.  22*" 
30'  S.  de  la  potntp,  à  environ  trois  cents  brasses  du  ri* 
vage.  Fishery-Beach  est  accore.  Pour  remonter  par  le  passage 
de  TE.,  rangez  Gray-Rocks,  et  poursuivez  auN<  O.  pour 
Point -John,  jusqu'à  ce  que  vous  puissiez  voir  par  le  travers 
de  Tisthine  le  milieu  de  fîle  du  c      ^^ 
ayea  dépassé'  the  Budget ,  rochç  s^ 
direttion  de  WÊale's-Bax:^ /et  dejb' 
côté  de  laquelle  xi  y  a  beaucoup  d'( 
-en  suivant  le  iÎTage«  dç, l'île»  ou  le 
•jblus.de  mx-distanc^de  la  pointe  Jol 
'aiez  ouvert  les  petites  îles  de  lentr 
rdùte  au  N.  22*  30'  O,  pour  le  mouillage. 

Fort  HafdhndtK 

.  .Pour  donner  dedans,  lorsque  vous  venez  de  TÔ.,  con- 
^'nuez  votre  roule  y^t^  TE.  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  ouvert 
i'îteBrehm  d'une  longueur  de  navire  à  TE.  de  North-Rocks. 
.D&lày.YOUs  pouy^  gouverner  v^rs  le  N.  pour  l'île  Georges  ; 
eit-qi^and  vqhs  êteS:  parvenu  à  une  distance  moindre  de  deux 
eîjcbblures  de.  son  exrtrémité  S. ,  rapprocher  votre  route  de 
i'O,.  et  de  l'extrémité  O.  de  Pond-Beach ,  jusqu'à  ce  qiîe 
vous  ouvriez  la  maison  qui  vous  fait  face  (  Prospect-House  ) 
sur  le  côté  N.  de  la  plus  au  N.  des  Prisons  \  Mohawk- 
hoàgi  ],  et  laisser  courir  par  troi^  brassés-,  f9nd  de  vase. 

environ  à  ihi-^chemiii  entre  la  •  pointe  .Baccam,  et  the 

Siuth-Ledges  [rédft  du  Sud},  on  rericoiTfne  tha Folly, roche 

iv^dyè'é  ,  en  dedahs  de  laquelle  et  le  riy^agéide  l'O.  il  y  a 

*^îme  |)àsse  où  Fiorn  rfa  pas  Hwîns^de  sr»  kwasfî^vdîeau. 

*^^"'Vùftur,  brisant  dhjigere«x,-^st^siitté(à>l'OjV3''  4;'  S. ,  à 
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pfès  de  deux  mifles  de  Baccara-Poînt.  BrazHI  est  une  rodie 
couverte ,  sur  laquelle  on  trouve  dhc  pieds  d'eau ,  de  basse 
mer;  elle  est  à  trois  lieues  à  1%  17"  S.  du  cap  de  Sable, 
et  à  la  même  distance  et  au  S.  2  z**  30'  O.  du  cap  Negro. 

Saint^Mary  's^Bity  [  Baie  de  Salnu-MarieJ. 

Du  cap  Sainte-Marie,  en  remontant  dans  la  baie,  fe 
rivage  du  S.  est  bas  et  bordé  de  bancs  de  sable  qui  s'étendent 
au  large  à  près  de  trois  quarts  de  milîe.  Celui  du  N.  est 
environné  de  roches  hautes  et  raides,  très-près  desquelles 
on  Crouve  beaucoup  d'eau.  A  mi-canal,  et  à -peu-près  aux 
deux  tiers  en  dçdans  de  la  baie ,  on  rencontre  un  banc  de 
roches,  sur  fequel  il  y  a  quatre  et  quatre  brasses  et  demie; 
il  existe ,  de  chaque  côté,  des  passes  dont  la  profondeur  est 
de  douze  à  quinze  brasses ,  fond  de  vase.  L'entrée  de  la 
rivière  de  Sissîbon  a  peu  d'eau ,  et  n'offre  en  dedans  qu'un 
chenal  étroit,  profond  de  deux  brasses. 

Sandy  -  Cove  [  anse  Sablonneuse  ]  ,  où  les  navires , 
quand  il  vente  fort,  peuvent  échouer  sur  de  la  vase  molle 
et  demeurer  abrités  de  tous  Ie>  vents,  est  vis-à-vis  Sis- 
bibon. 

Petty-Passage  ^  le  Petit-  Passage  ]  est  large  de  deux  cent 
quatre-vingts  brasses  dans  sa  partie  la  plus  étroite  ;  fe  fond 
y  est  de  vingt  à  trente  brasses  ;  les  côles  en  sont  accores.  Sur 
le  côlé  de  fO. ,  près  de  Tentrée  duN.  ^  est  située  Eddy-Cove 
[  anse  du  Remous  ] ,  commode  aux  bâtîmens  qui  veulent 
mouiller  en  dehors  du  courant  des  marées,  dont  la  vitesse 
est  telle,  qu'à  moin^  d'une  brise  fraîche  de  vent  portant, 
aucun  navire  ne  peut  le  refoulera  Dans  TO.  28**  N  ,  à  trois 
mîHe^  un  quart  de  la  pointe  N.  O.  de  fentrée  du  N.  du 
Grand-Passage,  on  trouve  the  N.  O.  ledge  [récif].  Don- 
nant dedans  ,  et  venant  du  S.  ,  la  passe* la  plus  large  et 
la  plus  profonde  est  sur  le  côté  de  fO.  de  Belly's-Island. 
Pour  éviter  un  banc  sur  lequel  il  n'y  a  que  neuf  pieds 
d'eau,  qui  est  situé  à  trois  cents  brassci;  au  N.de  cette  île. 


Digiti^ed  by  VjOOQ IC 


^  (  ^9») 
contournez  cette  dernière  de  près  pendant  quatre  encablures 
avant  d'atteindre  le  mouillage,  qui  se  trouve  éii  dehors  de^ 
maisons  situées  sur  le  rivage  de  TO.  The  Bfack-Rock  est  au  S. 
22**  jo'  O. ,  à  la  distance  d*iîn  mille  et  demi  de  Textrémité 
S.  E.  de  BryerVIsland.  A  près  de  deux  milles  au-delà,  dans 
Ja  même  direction,  Ion  rencontre  un  banc  sur  lequel  on  trouve 
trois  brasses;  on  en  compte  seize  entre  la  roche  et  lui,  Tri- 
nîty-Ledge  [  récif]  reste  au  S.  40"*  O.  et  est  distant  de 
six  milles  de  la  pointe  la  plus  S.  du  cap  Sain  te- Marie  [Saînt- 
Mary's  ].  Lorsque  la  mer  est  basse,  trois  récifs  apparaissent 
sur  l'eau  ;  ils  ont  près  d'un  quart  de  mille  de  longueur  et 
autant  de  largeur,  et  se  prolongent  it  un  demi-mille  dans 
rO.;  s'abaJssant  graduellement ,  les  sondes  augmentent  en 
raison  inverse. 

Annapolis  Royal. 

Chacun  des  côtés  du  goulet  [  the  gut  ]  d*Annapolis 
o^e  une  côte  de  fer  pendant  plusieurs  lieues.  A  partir  de 
l'extrémité  S.  O.  de  Long  Island,  une  chaîne  de  collines 
s'élève  graduellement  à  une  hauteur  considérable  jusqu'à 
l'entrée  de  la  coupure  :  là,  elle  se  termine  par  une  chute 
rapide;  le  fond  est  alors  de  vingt-cinq  à  trente  et  quarante 
brasses.  Çn  entrant  dans  le  bassin  [  the  bason] ,  le  bras- 
siage  se  réduit  promptement  à  dix;,  huit  et  six  brasses, 
fond  de  vase.  Le  courant  de  flot  et  jusant,  dont  la  vîtçsse 
est  de  cinq  nœuds,  cause  plusieurs  remous  et  tourbillons. 
La  marée  la  plus  régulière  est  sur  le  rivage  de  l'O. ,  qui  est 
si  accore,  qu'un  bâtiment  peut  porter  son  beaupré  sur  les 
rochers  et  èire  par  dix  brasses.  Point- Prîm  projette  un 
banc  à  environ  trente  brasses  au  large.  Les  navires  peuvent 
mouiller  sur  le  côté  de  TE.  du  bassin ,  ou  remonter  à  Goat- 
Island  ;  observant,  lorsqu'ils  en  sont  à  une  distance  moindre 
d'un  demi-mille,  de  venir  sur  bâbord  aux  deux  tiers  du 
chenal,  jusquà  ce  qu'ils  aient  paré  l'île,  dont  les  approches 
offrent  peu  d'eau,  et,  de  lîi,  de  piendre  le  milieu  de  la  passe 
jusqu'à  la  ville. 
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Instructions  pav^  VUc  de  SabU^  iatotC'  4t  la  Nouvelle-Ecosse 
et  la  haie  Française  (  ou  de  Fundy  ). 

(Variation;  i4-''N.  O.) 

Les  jours  de  pleine  et  nouvelle  lune,  il  est  pleine  mer  sur 
la  côte  S.  de  Tjle  à  huit  heures  trente  minutes ,  et  à  dix  heures 
trente  minutes  sur  celle  du  N.  La  mer  monte  jusquh  onze 
heures  dans  l'étang.  Le  terme  moyen  de  Télé  vaiîon  des  eaux, 
dans  les  grandes  marées,  est  de  sept  pieds,  et  de  quatre 
dans  les  mQrt;es,eaux.  Le  flot  vient  du  S.  22**  30'  O.,  i^vec 
une  vitesse  cTun  demî-niille  ;  sa  direction  dévie,  et  sa  rapidité 
augmente  prés  de^  extrémités  de  l'île.  A  mi-flot  il  porte 
au  N, ,  et  au  S,  à  mi- jusant,  .avec.une  grande  rapidité  sur 
les  barres  du  N.  E.  et  du  N.  O.  ;  ce  qui  en  rend  les  ap- 
proches dangereuses  lorsqu'on  n'a  pas  une  brise  suffisante. 
La  barre  du  N.  E.  s'étend  à  quatre  h'eues  dans  TE,  2a* 
30'  N.  de  l'extrémité  E.  de  File;  elle  est  fort  basse  dans 
toute  son  étendue,  n  ayant  deux,  trois  ou  quatre  brasses, 
que  dans  un  petit  nombre  d'endroits  ;  de  Ih  elle  continue 
dans  TE.  et  FE.  m*  i  5'  S.  ;  le  fond  augmente  graduelle- 
ment jusqu'à  douze,  quinze  et  dix-huit  brasses,  à  la  dis* 
lance  de  dix  Ueues;  alors  elle  se  détourne  dans  le  S.  et  je  S.  E., 
et  celui-ci  (le  fond)  décline  h  scixanteet  soixante-dix  brasses. 
Au  N.  et  à  TE. ,  elle  est  fort  accore.  Dans  une  rouie  de  trois 
milles,  la  profondeur  atteint  cent  trente  braises.  Les  soiides 
sont  plus  graduelles  par  le  travers  de  l'île.  Le  bas-fond  de  la 
barre  du  N.  O.  se  dirige  vers  TO. ,  et  augmente  proportion- 
nellement jusqu'à  soixante- dix  brasses,  à  la  distance  de  vingt 
à  vingt-cinq  lieues  de  l'île;  puis  il  se  tourne  vers  TE.  et  le  S. 
jusqu  à  ce  qu'il  rencontre  les  sondes  de  fa  barre  du  N.  E,  La 
qualité  du  fond  en  général  est  un  très-beau  .^able  mêlé  de 
quelques  pierres  transparentes.  Dans  leN. ,  et  près  de  la  barre 
du  N.  L. ,  celui-ci  est  mêlé  de  beaucoup  de  taches  noires; 
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près  de  la  barre  du  N.  O.  if  a  une  couleur  verdâtre.  Celle 
du  N.  E.  brise ,  pendant  fe  mnuv^h  temps  ,  à  la  distance  de 
huit  ou  dix  lieues'  de  l'ik  ;  mais  <^unnd  H  est  modéré ,  un  bâ- 
timent peut  la  passer  à  la  dislance  de  cinq  fîeues,  en  toute 
sûreté ,  par  un  brassîage  qui  n'eSt  |>as  inférieur  à  huit  ou  neuf 
brasses  ;  si  le  temps  est  clair,  la  terre  peut  être  aperçue  très- 
distinctement  de  ce  point  par  un  bateau.  La  barre  du  N,Ô, 
brise ,  lorsqu'il  vente,  à  sept  et  quelquefois  à  huit  milles  de 
nie  ;  cependant ,  quand  la  mer  est  unie  y  les  navires  peuvent 
la  franchir  ,*par  sept  brasses  d'eau ,  à  moins  de  quatre  milles 
de  cette  dernière. 

Plusieurs  hauts  fonds  [spîts]  composés  de  sable,  qui  s'é- 
tendent paraHèleinent  leç  uns  aux  autres  ài  inoins  d'un  mille 
dp  rivage ,  sont  placés  sur  les  côte^  N.  et  S.  dç  l'îïe.  Les  bâ- 
trmens  peuvent  mouiller  entre  eux  sur  le  c;ôt|Mu  N.  de  cette 
dernière,  sans  être  exposés  â  dérader  avec  les  vents  de  S.: 
le  côté  du  corps  de  fîfe  qui  fait  face  à  ceux-ci  est  plus 
accore,  le  brassîage  y  étant  de  dix  à  douze  brasses  à  moins 
d'un  mille  dii  rivage;  mais  ce  même  côté  est  plus  bas  vers 
la  barre,  et  d'une  approche  dangereuse,  à  raison  de  Fin- 
•  certitude  des  courans,  fort  influencés  par  le?  venis  qui  ont 
précédé.  Le  ressac  est  continuel ,  et ,  par  un  temps  calme ,  se 
fart  entendre  à  plusieurs  lieues, 

'L'attérage  de  cette  île  est  praticable  sur  Te  côté  du  N. 
pour  des  bateaux,  et  seulement  après  une  succession  de 
beau  temps. 

^  L'Me  entière,  dont  la  surface  est  bouleversée  et  compd- 
sée  d'éminences,  de  petites  collines  et  de  roches  largement 
girôùpées  ensemble,  se  compose  de  beau  sable  blanc,  entre- 
mêlé de  petites  pierres  transparentes,  et  beaucoup  plus  gros 
que  celui  donné  par  les  sondes  dans  ses  alentours. 

On  remarque  h  fintérieur  des  excavations  et  des  étangs 
d'eau  fraîche,  dont  les  bords  abondent,  pendant  toute  Tannée, 
de  coussinets  des  marais  [  cram  berrîes  ],  de  même  que  de 
baies  bleues  [  blue   berries],  dans  leur  saison,  ainsi  que 
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de  canards  9  bécîsî>ines  et  autres  oiseaux.  Cette  île  sablon- 
neuse offre  une  grande  quantité  d'herbes  marines  [beach- 
grass  ],  de  pois  sauvages,  et  autres  herl>ages  propres  aux 
chevaux,  bêtes  à  cornes,  porcs,  ^c. ,  qui  enenten  pleine 
liberté.  H  n'y  croît  point  d'arbres;  mais  la  grande  quantité 
de  débris  et  de  bois  entraînés  sur  la  côte  peut  être  recueillie 
pour  le  chauffage.  De  forts  vents  du  N.  déplacent  les  hauts- 
fonds  de  sable  [  the  spits  ],  et  souvent  même  engorgent 
l'entrée  de  l'étang  ou  barachois ,  qui-  se  rouvre  habituelle- 
ment à  la  première  bourrasque  de  S.  Cet  étang  contient  un 
nombre  prodigieux  de  veaux  marins  et  quelques  poissons 
pfats,  anguilles  ,  &c.  jsur  le  côté  du  S.,  on  trouve  un  lit  de 
njoules  d'une  grandeur  remarquable.  Le  rivage  du  S.  est  sî 
bas   entre   les  roches ,  que  la  mer  brise  entièrement  au- 
dessus  en  plusieurs  endroits,  quand  le  vent  bat  en, côte. 
The  Ram's-Head,  qui  est  la  colline  la  plus  élevée  de  l'île, 
a  un  rocher  escarpé  dans  le  N.  O, ,  et  une  inclinaison  douce 
dans  le  S.  E.  Les  collines  de  sable ,  entièrement  à  nu , 
sont  élevées  de  cent  quarante-six  piod^  au-desstts  du  niveau 
de  la  pleine  mer,  et  apparaissent  toujours  très-blanches.  Le 
mont  Knight,  dont  la  forme  est  pyramidale,  est  sitUé  dans 
un   fond,  entre  deux  rochers  à  pic.   Le  mont  Luttrell   est 
un  tertre  remarquable,  sur  la  partie  supérieure  d'un  large 
exhaussement  du  terrain.  Gratia-Hill  (  colline  )  a  la  forme 
d'une  bosse  ;  elle  est  assise  sur  la  cime  d'un  rocher  ;  son 
élévation  est  de  cent  vingt-six  pieds  au-dessus  de  la  marque 
de  la  haute  mer.  The  Vale-of-Misery  [  la  Vallée  de  Misère  ] 
est  ai:ssi  remarquable  que  Smith's-Flag-Siaff,  large  colline, 
dont  la  pente  est  régulière  en  tout  sens.  Le  côté  S.  de  l'île 
apparaît  du  large  sous  la  forme  d'une  longue  chaîne  de 
roches  escarpées,  mêlées  ^e  sable,  qui  s'amoindrit  versi'ex- 
Irémîlé  O. ,  qui  est  fort  basse. 

Lesl;ancs  de  laNouveilcf-Ecosse,  qui  s'étendent  à  près  de 
^^ixaniL-dix  lieues  dans  l'O.  de  l'île  de  Sabîe,  ^^n  ont  de 
vingt  li  vingt-cinq  de  large  ;  leurs  accorcs  intérieures  en  sont 
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il  quatorze  ou  dix  huit  de  fa  côte;  ils  i>ont  entrecoupés  de 
'  canaux  sinueux  «et  étroits,  dont  le  fond  est  vaseux,  et  {a  di- 
rection S.  E.  et  N.  O.  Entre  ces  bancs  et  la  terre,  il  existe 
plusieurs  petits  bancs  intérieurs,  où  l'on  a  beaucoup  d'eau 
et  un  fond  de  vase.  L'eau  augmente  graduellement  à  partir 
deTiIe  deSable  jusqu'à  la  distance  de  vingt-deux  lieues,  où 
l'on  compte  dnquanfe  brasses ,  fond  de  beau  gravier;  de  là , 
continuant  vers  l'Ç. ,  celui-ci  devient  plus  gros.  A  la  dis- 
tance de  vingt- trois  lieues,  dans  IeS.de  Prospect-Harbour, 
on  rencontre  de  trente  à  trente- cinq  brasses,  grosses  pierres; 
et  allant  vers  FO.,  à  l'extrémité  occidentale  des  bancs,  les 
sondes  indiquent  des  roches  et  diminuent  jusqu'à  dix-huit 
et  quinze  brasses  ;  le  cap  de  Sable  est  alors  éloigné  de 
quinze  ïieues  au  N.  n"  1 5'  O* 

L'extrémité  S.  O.  du  Banquereau  [  Bankquero  ]  esi 
située  à  vingt-six  milles  à  l'E.  28"  N.  de  Fextrémité  E.  de 
fîfe  de  Sable.  Ce  banc  court  E.  11^30' N.  et  O.  m"  30' S., 
sur  une  étendue  de  trente-cinq  lieues.  Sa  panie  la  plus  basse 
est  à  environ  cinq  lieues  de  son  extrémité  de  TE. ,  par  seize^ 
et  dix-huit  brasses ,  sable  vasard.  De  là ,  le  fond  augmente 
régulièrement  de  tous  côtés  vers  ses  bords ,  jusqu'à  soixante 
et  soixante-dix  brasses.  Ce  banc  est  accore,  et,  de  ses 
sondes,  sur  le  côté  du  N.,  on  tombe  à  quatre-vingt-dix 
et  cent  brasses,  vase  noire,  et  à  cent  vingt  brasses  sur  celui 
du  S. 

Voye^  les  cartes  de  la  côte  ci-dessus  mentionnée ,  publiée^ 
par  M.  E.  M.BIunt,  1808. 

Remarques. 

L'extrémité  de  l'E.  de  Great-Britain-Island  [  Tîlc  de  le 
Grande-Bretagne  ]  ,  sur  laquelle  les  bâtimens  qui  se  rendent 
d'Europe  à  la  Nouvelle  -  Ecosse  ont  l'habitude  d'artérir, 
semble  stérile  et  parsemée  de  roches  sur  le  bord.de  la  mer; 
elle  offre  le  même  aspect  à  quelqtje  distaiice  dans  l'iiv.ériear 
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du  pays  ;  les  sonunîtés ides  cpliines  , étant  toutes  sembFabfes , 
n'offrent  rien  de  rçmorquable.  Lor^qi/bri  découvre  celte 
partie  de  Tîle,  on  aperçoit  imniédiaretnent  le  phare  et  !a 
ville  de  Louîsbourg.  La  côte  de  FO-  continiie  d*être  rocail- 
leuse sur  le  rivage  ;  elle  est  semée  d'un  petit  nombre  de 
buttes  de  terre  rouge  ,  er  paraît  moins  aride. 

Le  cap  HIanchcrote  ,  placé  exacteic-ent  dans  TE.  de  Tîfe 
du  Saint-Esprit  (qui  est  petite,  boisée,  située  à  deux  miïfes 
du  rivage,  et  a  extérieurement  un  bri>ant  d'un  mille  et 
demi) ,  est  une  émînence  rçmarquable ,  composée  de  terres 
blanchâtres.^^  partir  de  ce  point,  la  terre  est  basse  jastju^atit 
îles  Uichmoi^d*  ^iries^uelles  apparaissent  plusieurs  petttè's 
levcesdc  terj;f/pi^gi^  et  brillante ,  stparées,  lès  unes  dés  auir'éi 
par  des  plagçs^^Albion-Cîiff  l^^MoPjt-Albîo'A  ]  est  semé  de 
roches,  et  rqiprquable  par  sa  hauteur  et  son  éscarpem'erit. 

Lorsqu'on  ^^ic  voile  par  le  détroit  dé  Ca«Ts6 ,  on  passe  entrb 
cette  montag/K"  et  les  îles  du  même  nom ,  quisontentcAîrée^sdé 
plusieurs  roches  blanches ,  à  fleur  d'eau ,  aîn^î  que  de  brisanè 
qui  s'étendent  dans  leur  voisinage.  La  côté  S.  de  là  baie  die 
Chedabucto  est  raide  et  fort  accore;  celle  du  N.  est  fe  plus 
ordinairement^  composée  de  roches,  rouges  et  de  pfage^. 
Partant  de  l'entrée  du  S.  et  se  dirigeant  vers  fe  N. ,  le  rivage 
de  rO.  est  élevé,  chargé  de  roches  et  sain;  celui  de  TE.  est 
bas  et  offre  des  plages  vers  l'extrémité  N.  du  canal  ;  de  îi 
au  port  Rood>  l'un  et  l'autre  sont  d'une  "as:^e2:  grande  h'dti-^ 
teur ,  rçcaillçux  et  escarpés.  Sur  la  côte  O.  de  GeorgèVBayi 
entre  le  canal  et  fe  cap  George,  il  exisie  plusieurs  niohti- 
cules  de  plâtre  que  leur  extrême  blancheur  rend  Irès-refrtiH 
quaJ)les.  Le  cap  George  est  une  cote  de  fer.  Son  éléyatîfeft 
estgrande,  son  sommet  étant  élevé  de  q^uatre  cent  vingrf>ié9i 
au-dessus  du  iifveau  de  fa  mer.  Errvîron  h  mî-chemm'èflmè 
lui  et  le  ppffj'Çuurel,  on  trouve  the  Barii  [la  Craligte^, 
joche  bian^'î^ej,  h^uîe  et  susceptible  dé  fix^r  latterltloiij'qôi 
a  pris  son^ipni^de  sa  ressemblance.  Di  cèHe■-ci■a^i^Q- 
Luttrçl,  Pi'ou-Haib"  ur,   ratméèmVi.he  J  Wfahr-^hge,  ïfrAife^é*- 
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Rivpr  et  la  liûre  Verte  ,  et  jusqu'aux  ports  Chediack  et 
Cocargpe,  le  rivage  est  borde  de  rôéhei  rouges  au-dessous 
desquelles  s*étçndent  des  pLiges.  L*mrèr7eur  diç  Tîfe,  entre 
Frederîc's'Bay  et  the  Bason  .of  CobequûJ  [bassin],  paraît 
d'iane  élévation  notabfe  aux  bâtimens  qui  viennent  du  large. 

En  se  dirigeant,  à  partir  de  Canso,  vers  TO*  et  Torbay, 
la  cote  projette  plusieurs  caps  et  pointes  de  roches 
blanches.  Dans  celte  partie  le  terrain  est  très  coupé,  et,  près 
de  Vhite  -  Head  [  cap  Blanc  ]  ,  plusieurs  pierres  blanches 
peuvent  être  prises  pour  des  irou()eaux  répandus  dans  les 
bçjis^.De  là  à  Liscomb-Harbour,  on  rencontre  des  émi- 
nçjecé^  de  terjre  rouge  et  des  pingres;  de  'ce  dernier  à 
R^VggedJsIand^  (,à  I  exception  des  îl^s  blânchriVquine  sont 
autr<^  que  des  roçhies  ) ,  les  caps  et  les  Hesf  extélieures  sont 
reyêtus  de  roches,  de  Fespèce  des  ardoises  noires,  qui  s'é- 
'.ten4çnt  en  plus  grande  partie  au  large,  dé^E.  à  TO.,  et 
dpçnept  ireu  à  des  hauts-fonds  [spîts]  ;  enfin  deRugged- 
Islands  à  fîfe  du  Diable  [  Devifs-Island  ] ,  située  à  Tenirée 
dupoin  rfHalij&x,  if  existe  plusieurs  roches  rouges,  d'une 
graijidjç  raideur,  qui  sont  liées  entre  elles  par  des  plages 
[beaçhes]. 

IhQT^u  ou  se  dirige  d'Halifax  vers  l'O.  et  Charlotie-Bay^ 
ia  ^raippagne^  vue  du  large,  paraît  semée  de  roches  et  tour- 
wepfée  ;  la  cpte  e>t  escarpée  et  bordée  de  roches  blanchç^s 
fqrtjéievées.  Les  terres  hautes  d'Haspotageon ,  sur  la'  côte 
de^jE*  de  la  baie  de  Mecklenburg  ,  sont  très-remarquables. 

Pçii^suivant  plus  loin  vers  TO. ,  les  roches  qui  entourent 
{^côte  sont  noires  et  entremêlées  de  terres  rouges.  On  en 
remarque  de  semblables  qui  font  face  au  S,  O. ,  au-dessous  du 
cap  Haoe,  promontoire  digne  d'attention ,  dont  le  sommet  est 
dépquillé.  Entre  lui  et  le  port  Jackson  on  rencontre  plusieurs 
etïfyncetnens  aux  environs  desquels  le  pays  paraît  bas  et  au 
iHveaii  de  la  mer;  le  rivage  ofïre  des  roches  blanches  et  des 
piagçs  pierreuses.,  ainsi  que  plusieurs  pointes  basses  et 
pelées ç  de  là  au  port  Campbell,  la  terre  est  boisée;  on  dis- 
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fîngue  aisément  du  Iwge  plusieurs  lieux  stériles  qui  sotït 
vers  l'entrée  du  port  Haldiittati  «t  plu*  dans  rintérieur.  De 
ceux-ci  au  cap  de  Sable  ,  le  sol  continue  d'être  bas  et  uni; 
quelques  émînences  d'un  sable  extrêmement  blanc,  très* 
remarquables  quand  elles  sont  vues  de  la  mer ,  s'élèvent 
SUT  fe  rivage ,  pariiculièrement  à  l'entrée  du  port  Haldiman 
et  sur  le  cap  de  Sable.  ,    , 

Faisant  voile  de  ce  cap  pour  la  baie  de  Fundy,.on  passe 
près  des  îles  aux  Loups-Marins  [Seal]  et  Tusket-Bald.  Ces 
dernières,  petites  et  verdoyantes,  offrept  quelques  couches 
de  terre  rouge;  le  rivage,  entre  elles  et  le  cap  Saint-Mary, 
est  bordé  d'éininences  semblables  ;  l'intérieur  paraît  partout 
bien  couvert  de  bois. 

De  fa  partie  S.  de  Long-Island  jusqu'au  goulet  d'Anna- 
polis,  fa  côte  forme  presque  une  ligne  droite;  le  rivage  est 
bordé  de  rochers  escarpés  sur  lesquels  s'élève  une  chaîne  de. 
mcnngnes  d'urmhautetir  considérabfe  ;  leurs  sommets  pa- 
raissant unis  et  non  interrompus,  excepté  près  du  grand 
passage,  du  petit  pass.ige,  de  Sandy-Cove  et  Guliver's-Hofe, 
où  ces  monts  s'abaissent.  Lorsque,  de  cette  coupure ,  on  re- 
monte la  baie  vers  le  cap  Split,  la  côte  se  prolonge  et  con- 
serve presque  la  même  direction;  quelques  escarpemens 
rocailleux  exiïitent  aux  environs  de  cette  dernière,  ainsi x[ue 
plusieurs  éminences  de  couleur  rouge  au-dessous  de  terres 
fort  élevées,  qui  semblent  très-unies.  Du  cap  Split  au  cap 
Blow-ine-down ,  et  du  cap  Dore,  sur  le  coté  du  N..,  à 
Partridge-Island,  la  terre  s'élève  presque  perpendiculaire- 
ment, du  rivage  à  une  grande  hauteur,  dans  Je  goulet  jqui 
conduit  au  bassin.  Entre  le  cap  Blow-me*down  et  Part- 
ridge-Island on  trouve  beaucoup  d'eau,  et  la  vitesse  du  cour 
rant,  même  dîtM  les  mortes  marées,  n'est  pas  moindre  de 
cînéj  à  six  noeuds. 

Les  caps  Dore  et  Chignecto  sont  des  tarrcs  élevées-dotic 
fes  pentes,  qui  sont  très-raides,  sont  formées  par  des  rocbeirs 
^t  de  la  terre  rouge  ;  on  trouve  immédiatement  auncfesfsoitô  "^ 
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beaucoup  d*eau.  On  rencontre  presque  la  même  espèce  de  cote 
à  I  entrée  de  la  baie  de  Chignecto,  oà  des  bancs  de  vase 
fort  étendus  et  des  sabfes  mouvans  restent  à  sec  de  basse 
mer.  Les  marées  s'y  élancent  avec  une  grande  rapidité:  il 
est  reconnu  qu'elles  s'élèvent,  auxéquinoxfs,  de  soixante  à 
soixante^-dix  pieds. 

L'ife  Hanto  est  remarquable  par  la  gi:ande  élévation  et  (a 
raideur  de  ses  mornes ,  qui  semblent  suspendus  sur  sa  partie 
occidentale* 

Ro¥t€S  è  suivre,  lorsqaon  se  dirige  vers  le go^fe  Saint- Laurent.' 

[  Toutes  îc$  dircttions  fndîquécs  sotit  ccHcs  du  compas,  la  variation 
étant  supposée  de  i6  à  17^  O.  Les  distances  ont  été  déduites  de  piusiean 
caicuU  tngonométriqu^qui  ont  itc  [a  suite  de  «divers  relèvement  ) 


Du  cap  Nord,  dans  Hic  du  cap  Breton , 
au  cap  de  Raye ,  qui  appartient  à  la 
côte  de  Terre-Neuve >*.,.. 

Du  même  point  au  milieu  de  File  de 
Saint-Paul ^ , 

De  cette  dernière  au  cap  de  Raye  [  Ray]. 

Du  cap  Nord  à  Bird  -  Islands  [  les  îles 
aux  Oiseaux  ] 

De  l'île  Saint-Paul  aux  mêmes 

Du  cap  de  Raye  aux  mêmes 

Dt  celles-ci  à  la  partie  N.  de  Tile  Brion. 


ROUTES. 


E.2  20  30'N. 


DISTANCES. 


19  à  20  lieues. 


E.31.    0.  N. 

4  lîeue<. 

E.  20.   0.  N. 

1 C  lîcues. 

N.  9.   0.0. 

17  ou  18  lieues. 

N.  24.   0.0. 

15  lieues  1/2. 

0.  2(5.    0.  N. 

22  lieues. 

0.   8. 30.  S. 

5  ou  6  lieues. 

Remarques. 

Les  lies  aux  Oiseaux,  petites  et  ramassées,  sont  d'une 
hautjeur  médiocre  ;  leur  sommet  est  de  coufeur  blanche;  celle 
(il  N*  est  la  plus  grande  et  projette  vers  TE,  une  petite 
chaîne  <Ie  roche;^;  le  passage  qui  les  sépare  offre  une  bassç 
de  mAioe  nature* 
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Celui  qui  se  présente  entre  fa  plus  petite  de  ces  îles  et 
celle  de  Brion,  est  large  d'environ  cinq  lieues. 

Sondes. 

Relevant  le  corps  de  Fîle  Brion  à  quatre  lieues  au  S.  ou 
au  S.  5*  30'  O.,  on  a  trente-cinq  brasses,  sable  brun. 

L'extrémité  N.  de  la  même  restant  au  S.  33^*45'  O.,  on 
trouve  irente-sîx  brasses»  même  fond. 

Celle  du  N.  O.  de  la  même  étant  au  S.,  on  est  par  qua- 
rante brasses,  sur  des  roches  mêlées  de  coquilles. 

Enfin ,  lorsque  le  centre  de  cette  île  demeure  à  sept  ou 
huit  lieues  au  S.  1 1**  i  5'  £.f  la  sonde  indique  quarante-cinq 
brasses,  sable  et  pierres. 

La  route  à  suivre  de  Pile  Brion  au  cap  des  Rosiers  est 
rO  3  3"  ^5'  N. ,  le  trajet  trente-neuf  lieues.  On  doit  compter 
17**  de  variation.    . 

De  ce  cap  à  Pextrémité  N.  O.  d'Anticostî,  on  a  vingt 
lieues  à  fatre  au  N.  22**  30'  O.  Variation,  17**  30'  O. 

Remarques. 

I>e  canal  situé  entre  Antîcostiet  la  terre  ferme  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, est  large  de  quatorze  à  quinze  lieues  :  il  y  a 
beaucoup  d'eau  dans  son  milieu  ;  quelquefois  on  n'y  trouve 
pas  fond  avec  une  ligne  de  cent  quatre-vingts  à  deux  cents 
brasses. 

Il  existe  ^  l'O.  d'Anticostî  un  banc  dont  l'étendue  est 
inconnue. 

Latitudes, 

Cap  Nord 4?"     ^'  N^ 

Ile  de  Saint-Paul • . , 47-    1 4* 

Cap  de  Raye 47-  4o. 

Bird- Island 47*   î^. 

Partie  N.  de  Brion-Wand. *  47*  jo* 

Cap  Gaspel ♦ 48.  '44. 

Extrémité  N.  O.  d'Anticostî 45>«  4^. 
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Les  Mes  de  Mîngan ',. situées  oar  jo"  i  j'  dç  latitude  N., 
sont  à  dîx  lieues  au  N.  E.  de  la.poiiiHe  N,  O*  de  celle 
d'Anticosti. 

Remarques, 

Le  port  de  Mîngau  est  fort  s^ixty  queF  que  soit  le  temps.  II  ' 
existe  un  bon  ancrage  en  dedans  de  Parekeet  et  des  autres 
îles.  La  morue  y  est  abondante.  Le  même  lîeu  sembfe  favo- 
lable  à  la  pêche  qu'on  en  voudrait  faire,  ainsi  qu'à  celle  du 
saumon  et  du  loup-marin.  II  offre,  de  plus,  un  bon  fond, 
très-uni,  et  l'avantage  de  trafiquer  avec  les  Indiens.  L'éta- 
bUss.ement  de  la  mer  y  esta  trois  heures v'elle  s'y  élève  de 
dix  à  douze  pieds  ;  toutefois^,  le'gonfïenteîit  des  marées 
dépend  beaucoup  du  temps.      ^       '         '\  '  *  '*' 

La  baie  des  Sept-lles  f  Seven-Islands  J,  JjuScèptible  de 
'  re<:evoir  et  de  rtreitre  en  sûreté  un  gfând  nombre  de  bâti- 
mens  ,  est  sur  le  côté  du  nord  du  fleuve^  Saîht-Liurent ,  au 
nord  du  Mont- Louis  [  MouhtvLewfs],  et  à  vingt-cinq  lieues 
à  rO.  12**  30'  N.  de  Textrémité  N.  O.  d'Antfèosti.  Ces  gise- 
mens  sont  déduits  du  compas.  Lu  latitude  de  cette  baie  est 
de  jo**  20'  N.  Le  flot,  qui  s'y  élève  à  dix- huit  ou  dix-neuf 
pîeds  dans  les  malines,  et  à  dix  dans  les  n^ortes  eaux,  porte 
aîi  S.  22*  30'  O.  . 

Route  pBur  Ycmonter  le  fleuve  Saint''Lannnt. 

De  rextréraité  N,  O.  d'Anticosii  v^  cap  Chat>  la  route 
est  rO.  22**  30'  S.;  la  distance,  trente-six  ^  liente-huit 
lieues. 

Remarques. 

JI  est  bien  ,  î\  partir  du  cap  Chat, de  sq dispenser  d'aller 
dnr^s  jleN.ausM  loin  qu'à  mi-canal,  pariiculiètemem  quand 
ort..est  pajr  le  travers  fle  Manicouagan-Shoal  >  où  se  font 
senû^r  des  courans  puissans  et  irfégùUers  qtii  portent  sur  ce 
baij^4- Plusieurs  bâûmens  de  guerre  .y.  ont, été  entraînée, 
nialglé  oùe  brise  fraîche;  un* aoiple  bafî>eA'eût  pas  pu 
Ann.  marit.  11.*'  Partie,  T.  1,  1826.  x 
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gouverner  ;  quelques-uns  ste  sont  abordés»  et  ce  n*est  pas 
sans  de  très-grandes  dificùltés  qu'on  est  parvenu  à  éviter 
les  accidens  graves  qui  eussent  été  la  conséquence  de  Ieur$ 
chocs  réciproques,  ainsi  que  le  danger  qu'ils  ont  couru 
xl'étre  jetés  sur  les  bancs  de  Manîcouagan. 

On  compte  vingt* liuit  lieues  du  cap  Chat  à  nie  de 
Saint-Barnabe;  la  direction  est  TO,  17"*  S. 

Sondes» 

Lorsqu'on  relève  rextrémîté  N,  O.  d*Antîcostr ,  à  six  lieues 
à  TE.  5**  }o'  S. ,  et  Lady*s-Mountaîns  [les  Montagnes  de  Ma- 
dame] ,  à  i'O.  3  I  **  S.,  on  est  par  cinquante-huit  brasses  d'eau. 

La  sonde  en  indique  quarante-quatre,  quand  le  premier 
de  ces  deux  points  reste  à  sept  ou  huit 

lieues •  •  •  •  • ^    ^E.    j  i"   15'   S. 

Mount-Camille  étant à  TO,   3  j.  45-   S. 

La  plus  haute  des  Montagnes  Madame,  à  TE.  3p.  30.  S. 
Les    deux   petits   mamelons   voisins  du 

rivage. à  ÏO.  4^.  00.    S. 

On  trouve  ,   k  environ  deux  lieues  du 

rivage  du  S.,   quatre-vingt-treize 

brasses ,  fond  de  vase. 
Mount-Camiile  (  mont  ) ,  restant  au  » .  * . .  S.   39.   jo,  O. 
Et  la  plus  à  rO.  de  LadyVMountains  au  S.   jo.  00.    E. 

On  a  cent  soixante  dix  brasses,  vase  molle. 

Remarques, 

Le  courant  a  tant  de  vélocité  dans  le  voisinage  de  fa 
côte  du  N. ,  que  c'est  avec  beaucoup  de  peine  qu'on  em- 
pêche les  navires  de  s'aborder  les  uns  les  autres. 

Envirpn  à  deux  lieues  au  large  du  rivage  du  S.»  on  a 
quatre-rvingts  brasses,  vase  inolle. 

Mount-Camille  reste  alors  au S.  ^o**    O. 

La  partie  la  plus  à  TO.  de  Lady's-Mountaiii.   S.   jp.    E. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


i 


lies  tie^  petîfe  t««si^^  niv'agfj  chi  &  i .  • .  •  S^.^a*  :E. 
.    Écani  très-prts  d^  la  çpte  ctu.N. ,  par  icent        j  .     ^  ' 
soixante  ou   ceni'soîxante-dfx  braises  ,yasç.        f 
noire  et  nioiU^r^o^ljiîeliè^;  '\ 

Me^wt-Camille  a»,  • .  r  v^  ^\^  ....  #  ♦/. . . . .  5«  2*8*    O* 
La  rivière  Manicouagan,>  .,*^  ,••...  .^  .•.  .^   N#  17.    O* 
Et  la  pointe  jO.  de  la  terre  baçse  qui  porte 
'    le  même  nom .....' -  ; .  • N.  ^5.    O. 

ReiTtarques,  '  \ 

Un  fort  courant  porte  en  c^^  Ji^ux  vers  le  rivage  du  N.  5 
ç/est  une  raison  pour  fréquejiier  de  pcéférçnte  celoi  qui  lui 
est  opposé ,  qwi  est  fort  sain ,  er  près  duquel  oï\  aest  paë 
exposé  au  même  inconvénient.  , 

Placé  à-peu-près  à  une  iieuie  deice  dernjer, 

par  dix-$ept  brasstis,  fond  de  vase^    . 

Mount- Désert  resté,  i .  .  .  •  .^  . . .  à  I'£^  j^*"  }o'  S. 
La  partie  E,  de  fîfe  Saint-Barnabe.-. ... .  S.  3J.  4î-  G. 
Fa ther- Point  [  Pointe  du  Père  ].*......   S. 

On  trouve  trente-huit  brasses  sur  Middie-    .    . 

Gtound.  

Ancrage» 

Placé  à  quatre  ou  cinq  milles  du  rivage,  par  dix-sept 
brasses  d*eau  ,  fond  de  vase  ,  on  voit  le  brassiage  diminuer 
graduellement  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  la  côte,  et  se 
réduire  à  dix  brasses ,  à  moins  de  deux  milles  un  quart  dé 
terre;  on  relève  alors  : 

Faiher- Point  au S.  22"*  30'    E. 

La  pointe  E.  de  Tfle  Barnabe S.   39.   30'  O. 

L'île  Bic O.    1 1 .   I  s'    S. 

La  sommité  la  plus  cfevée  des  collines  de  Bic  ,  étant  par 
la  partie  extérieure  de  File  Barnabe,  et  restant  à  l'O.  3*.  S., 
on  est  par  sept  brasses  et  demie. 

On  en  a  six ,  lorsque,  étant  à  un  demi-mîlFede  la  côte,  la 
même  montagne  correspond  au  milieu  de  Hfe. 

X 


.* 
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.  ^  Oir  #n  <Atîent  dwç^^uéridla?  pàrOn  «Mérieure  des  terre$ 
hautes  de  Bîcest^3tâmeîrtèii*>éri'diehorfe  déHfe;  on  est  afors 
sur  un  fond  devasè  lîfôlîè.^    :     .  .      ;  o;    i    •   ,  .  ,   - 

De  Saint-Darnabé  à Hle  de^ fiiè ;  la  roûté,  dédtritédu  coiri'' 
pta^ ,  est  ïO.  5  "*  S.  ;  h  distaïKe ,  *Fois  liôue*  j  eri  plusieurs  en- 
droits on  trouve  seize  brasses  -d^eau»  ' 

/kfôuillage  à  Bic  par  seize  brasses  d'eau.  Relcvemens:  ^ 

L'extrémité  S.  de  nie  Bîc  •!•.,.. O,    ii^   15'    S. 

La  partie  N.  de  la  même. O.    11.**   1  >  '  N. 

L*île  Saint- Barnabe.  .  ;^  ;  ^^  • *  . .     £•      5.   30*  N, 

Mount-CamiHe*  .  i -^v^.^  ;  ^^, .'. .../  E^  '-  j.  30,  'S. 
La  parue  de  TE-  des  collines  de  Bic, . . .     S. 

Etant  par  neuf  brasses  d  eau,  à  deux  milles 
de  l'extrémité  supétieuredei'île  de  Bic  î 
Bicquet-lsland,  ..*....  k  .;•..',.... .-.   N^     8.   30.    E. 
lia  roche  la  plus  à  TO.  de<:el{es  à  vue  qm 

dépendent  de  la  même.  . N.    i  k    i  j,  O» 

Lesroches  situées  au  large  de  Textrémiié  E.     -  . 

de  Bic > E.   36.  00.  N. 

La  partie  O.  de  Tîle  de  Bic N.   17.  00.    £•' 

Remarques.  \ 

L'îFe  de  Bic,  qui  est  Basse  et  couverte  de  bois ,  est  à  quatrp^ 
milles  delà  terre  ferme  du  S.,  et  à  trois  lieues  à  TO.  j**  30'  S. 
de  Fîlede  Barnabe.  On  trouve  dans  tout  cet  espace -un  bon 
mouillage  par  quatorze  et  seize  brasses  d'eau.  Entre  Bieet 
le  continent ,  le  fond  est  de  dix  à  douze  brasses.  Un  récif* 
découvert  et  fort  accore  se  montre  au  large  de  fextréniité^ 
S.  E.  de  fa  première.  - 

Au  N.  O.  de  Bic,  gît  une  petite  île  nommée  Bicquet,  de 
l'extrémité  N.  O.  de  laquelle  s'étend  une  chaîne  de  roches 
qui  s'aperçoit  pendant  au  moins  deux  milles,  et  se  prolonge 
peut- être  encore  sous  feau.  Au  large  de  lextrémité  E.  de  la 
même,  sont  des  roches  semblables  à  celles  qu?  se  projettent 


Digitized  by  VjOOQ IC 


à  rO.  dç^ici^e.sprtp  .qrv4/  p!jr  iF.p3fsagîe  en tre jCies  îies  que 
pouF^dest^emjiïircati^iç  O^^d^ptl^^^^Uèges,  >  ..,.  ;  _  - 
On  cçw^pt^^sept  lijBues.àrci  &:2^'?i3«'  3-  ^^  l'îi?^  Biç  i 
çell^  au,  Basque ^  clçijiç  petits:i.l9\s^qqî<^n" nomme  Razatlè*- 
l5ia^$,,|f^it,im^rpp*és:entreelt^  ;  H^^pont  à  enyjrpn  çiaf 
iieuesde  la  jM^mière  et  à  dei»  Uôi^ej  4l>^  ifl-6ecoûd^. .  *  ;  , 
_  Qua^4  YO«$.p^^sseii.auÂi5iftb'Pfè<i«4€nte,  gc^uvçrnez  k 
I!0.  I  i%  1 5'&^;ppriieuf^.c^X:Çi]è^etrtfsses4'eattVp^çM^4 
presque  pan I^ envers  des Hçs  Ra^tade,  venez  à FO.  9^?''*:^^! 
S. ,  et  vo\is  aurez  ài  Tétaie  vingt-deux,  vingt^quatre  et  vingt- 
six  brasses,  fond  de  sable,  ffif^ur^ ce, qu#  vous  ayez  atteint 
i*île  au  Basque,  distante  de  quatrç'rayies.       .        ,    .  .  - 

démarques. 

Quoique'  I^  route  à  suivie  pour  se  rendre  de  fuit  à  f autre 
des  deux  points  qu'on  vient  deim'entionner,^ soit  l'O.  221*"  jo' 
S.,  il  arriverait,  siTon  venait  par  tin  petit  temps  au  S.  deBic, 
qu'en  s'y  conformant  on  se  dirigerait  sur  la  terre  ferme?  ç'esf 
pourquoi  on  doit  d'abord  faire  TO*  11**  1 5'  S.  jusqu'à  ce,que 
le  brassiage  ayant  augmenté ,.  i(  soit  de  dix-huit  à  vingt 
brasses,  et  alors  faire  valoir  TQ*  aa"  30'  S.,  si  Ton  n'a  p.as 
encore  joint  Razade*lslands  ;  car ,  s'il  en  était  ain^i,  on  seratjt 
trop  près  de  |a  côte;  pour  le  poiivoij  faire. 

**  Mouilla^.       "  *  ,         J 

A  environ:  quatre  milfes  au  large  de  l'île  au  Basque ♦psir 
yfngt-fiix  brasses,  lors  de  la  haute  mer,  food  de  sahdjeiîa:^ 

Retl-Islanci  [file  Rouge] -  •   <^- 

La  pointe  E.  de  dreen-lsland  [l'île  Verte].  O. 

La  pointe  N.  de  la  même:\V O. 

Le  mîHeu  d'Appie-JsIand  .•..•.. S. 

t,'eaïirM^de»Sagneifty4liver  [  rivière  Sa-  ;  r   \ 

gneJayi]  . .-. .  -^  ....... .  * . .  .....  G,   14.  oo^N. 

]La  plu^  à  ÏQ.  des  roches  placées  entre 

fiasque  et  Apple-lsland  [île$  au  Basque 


8° 

,  io' 

S. 

39- 

30. 

s: 

îî- 

4î. 

s. 
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L'extrémité  0/<Ib1*)te^3fliiiBSsqtte;i'.  îT;'i>.  Si '^î  <î>â.  EJ 
Vexirémhé  Ei  de  Tîfèirfi^^îBrfs^^é.' .  .  i  i .  .  &.  35^.  }6.  S. 
L'île  Rasade  fa  plôs  i  r<)-;vV.<;i. .  i  .1 . .'  .  E*.  5.  30.  S. 
î-a  terre  haute<Iéac>.-.'.  v^i  ;pj  ;  ?.v;  :i .  E.-  iB^-oOi  H'. 
Ai?/^7.  Lorsqu'-ofr  ^  p^eê  ipfèn  d^Appfe-Isfdhd  i  Bàsqtte^ 
Lland«  et  les  roches  (Jw  korit  etttre  ces  îles,  fe  milteû  ëeGiîeen- 
ïsland  [Tîle  Verte]  ,'êt  tes  terres  les  plus  éloignéefs  qUfe  fort 
ait  à  vHe,  sont'Stjr  laKgmTÊ.'^jR^-jo''  N.,-et<>.  32^  30*81 

La  vitesse  du  jusant  ésVen  ce'  îîeu  de  quatre  nœuds  et 
demi ,  et  beaucoup  plus  grande  prçs  de  Fîle  que  par  dix -sept 
brassçs^  pyjsqvi'eUe  est  au  môme  moment  de  six  noeuds. 

Quoiqu'il  en  soh  ainsi  pou j*  le  {usaiit,  et  que  h  marée 
s'élève  beaucoup'sïir  la  Cote,  Ib  ffôt  est  k  pjeîrie  sensîbïe.  ' 

Cyti  a  dix  brasses  d'eau  \  moins  d'une  encablure  de  Bas- 
queJsfand,  et  Fon  en  tt'ouve  six.tf^$-près  des  roches  assises 
entre  elle. et  Apple-tsfând.j Ces  roches  ^britlou^ôurs  visitiles; 

Green-Island  est  à-peli-près  à  trois  Jîéue's  à  TO.  21* 
30'  S.  de  nie  au  Basque,  té  jusant,  cjv»?  ^st  très-vîoFenr  et 
demande  une  brise  très-G*iaS(fhe  pour  êi're  refoulé  sous  toutes 
voiles,  porte  direcTéiïierit  vèr.VIa  prerticre;  quant  ai^  ft)t, 
qui  est  irès-feible,  il  prei^d  fa  drrectîon  de  la  basse  de  lîfe 
Blanche  [White-Island]  :  c  est  une  raison  pour  qu'on  soit  três- 
ittentîfà  rnotiillér  à  temps, 'tfans  fa  su))po^ti6irquSÎ<^s$e 
çàftie  i-t  qu'on  'sort  près  de  Ule';'  car,'  prè^Jcf^f  roches,  l^ 
profondeur  est  de  vrngt-cîiTcj.brassW,  'é¥  fe  tdiid  mauvais.  '. 

Remarques^     -,      ^.1  ....     •      «  ■   , 

'Une  diaîne  de  rodies  ,  *d'une  longtiétir  ifun  'mî7fe  et 
demi,  s'étend  au  largede  l'extrémité  î^lE;  de  Green-Is^ 
fand;  une  partie  d'aure  elles  se  lais^nt  aperceircffir:  H  en 
existe  une  autre,  exactement  dahs  le  prbidngeitient  de  ('ex- 
trémité O.  de  la  même  Hé. 
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Depuis  un  peu  au-dessous  de  GreenUiand  jasqu'à  fa 
iiauteur  de Hate-Island,  fe  fusamt^  produit  par  lafHuence  des 
édut  de  la  rivj^e  Sagnelay,  esccominuel  et  très  rapide  j  ^t 
méipe,  àl'exttémité  E.  de  cette  dernier© .île,  le  flot  A'»  pajs 
au-delàde  quatre  heures  de  dmrée,  et  a  si  peu  d'action,  c(Ue 
rf  une  l)rise  modérée  joufflç.de  ÏQ,  $  let  navires  ne  doivent 
pas  comfxer  imr.lui..  li  est  nécessaire»  ea  remontam,  de 
prendre  au  S*  de.Tîle  Rpuge[Red-IsIand],  amsi  qu'à  l'O. 
de  b  même,  avant  de  traverser  vérsl'extséimté  £•  de  Hare- 
Island;  et  cela,  afin  d'éviter  de  tomber  dans  le  courant  de  fia 
première  [Red-îsiand  };  car,  s'il  ventait  peij ,  i\  pourrait  entraî- 
ner sur  tes  bancs  qui  avoisinent  cette  île ,  et  fpn  ne  trouverait 
auconfond  sur  lequef  pn  pûtcoinpter  pourévrterd'y  être  jeté, 

Red-Island  esa  une  île  basse  et  plate,  située  environ  à 
deux  iieues  et  demie  au  N.  3  3°  ii  j'  O*  du  milieu  de  Green- 
Istand.  De  grands  bancs ,  qui  ne  sont  pas  entièrement  décou- 
verts, gisent  au  large.  Parvenu  par  le  travers  de  cette  der- 
nière, on  aperçoit  [^extrémité  £.  de  Hare-Istand,  ainsi  que 
les  deux  petites  îfes  connues  sous  le  nom  de  Brandy- Fotv 
cjuî  ciiisont  à  une  faillie  distance ,  et  qu'on'  relève,  approxi- 
mativement, à  rO.  Il*  15'  S.  ou  à  fO.  22^  50'  S.f  k- 
, peu-près  à  quatre  lîeucs  de  l'extrémité  P.  de  Green4s!and. 

Immédiatement  après  avoir  dépassé  celle -cr,  on  gouverne 
fur  ces  îles,  ir  y  en  a  pareillement  une  autre  petite,  appelée 
Whîte-Isfand  [île  Bfanche],  en  dehors  de  Texirémité  N.  E. 
de  Hare-Isiand;  cette  dernière  projette,  à  deux  iieues  et 
demie  au  moins,  un  récif  qui  assèche  à  fa  mer  basse,  et  se 
prolonge  vers  Whîte-kîand. 

On  a  dix-huit  brasses  d'eau  à  une  petite  distance  de  Green- 
I>fand;  et  si,  venant  de  son  extrémité  supérieure ,  oii  se  dr- 
rige  à  i'O.  1  i*"  i  j'  S.,  oïl  en  dj>tient  peu  après  seize  et 
quatorze.  On  peut  afier  par  les  dix  ou  dousce  brasses, 
quand,  dépassant  Whitelsland,  on  se  rapproche  de  Brandy- 
Pot-Islands  ;  on  est  alors  assez  éloigné  de  tout  danger  pour 
laisser  tomber  l'ancre  sur-  un  fond  d'argile ,  d'une  boiihe  tenue* 
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Mçinlîagevar  on-rf  brasses ,  fond  d* argile, 

Vhîte-Island, ..  i ..........  .    • . . . .   N.  a8**  oo'  O. 

Brandy-Pot  Islands.  .  .v ; . . . O.  28.  00.    S. 

L'extrémité  E.  de  k  partie  découverte  du 

récif  de  White-Island *  . . . .   N.   17.  00.   E. 

Green-Island. . .  .  • E.  25.  00.  N. 

La  pointe  E.  de  Hare-Island O,  jj.  45-  N. 

La  pointe  S  O.  de  Hare-Island O.   25**  00'    S. 

La  plus  au  N.  et  à  l'E.  des  îles  Pilgrim. ...  S.  31.  00.  O. 
La  plus  à  f  O.  des  mêmes  îles  Pi/grim ....   S,  4.2.  30.  O. 

Les  îles  Pilgrim  >  hautes  et  rocailleuses,  sont  situées  par  le 
travers  de  l'extrémité  supérieure  de  Hare4sland,  et  près  <fe 
la  terre  du  S.  Un  long  banc ,  récemment  nommé  Middie- 
Bank  ,  est  interposé  entre  le  rivsge  et  Hare-IsIand. 

Remarques. 

L'étendue  exacte  de  ce: banc  n'est  pas  encore  connue;  sa 
surface  étant  inégale,  le  hrassiage  varie;  OJi  ne  trouve 
pas  plus  de  dix  pieds  d'eau 4  lors  de  la  basse  mer>  sur  une 
portion  de  spn  extrémité. de  TEi       \    .  /.  . 

II  existe  aussi  un  baric  ou  basse  qui  s'étend  içn  dehors  de 
l'extrémité  S.  O.  de  Hare-Island,  vers  MiddJe-batik»  etrend 
lapasse  fort  étroite;  on  y  trouve  assez  de  profoadeiir, même 
à  la  basse  mer,  pour  les  bâtimens  d'un  grand  tirant  d'eau. 

Les  sondes  sont  régulièrement  de  quatorze  à  seize  brasses, 
lorsque,  ,aprè$  avoir  dépassé  les  îles  Bcaady*- Pot,  trèsr 
près  Wesquelles  on  en  rencontre  dix  ♦.on  pj?oIonge  Hare* 
Island  à-i>eu-près  à  la  distance  d'im  mille  et  demi ,  fusqtt'à 
ce  que,  étant  parvenu  au  trois  quarts  de  sa  iongu^ur^'  oh 
aille  \eT%  les  îles  Pilgrim  :  le  fond  -diminue  alors  tout-*à*^; 
coup,  et  se  réduit  à  sept  ,,six^ cinq  et  dem;  et  quatre  brasse» 
trois  quarts  ;  on  doit  sonder  aussi  souvent  que  possibte  siH 
tiers  flot.  Dans  cette  situatiqn,  White4sland  est  presque 
dans  la  direction  de  l'extrémité  E.  de.  Hare  Island  (entre 
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elle,  celles  de  Brandy;Pot,e}.iuie  piaison. blanche,  Mtîe  sur 
le  rivage    près  de  [a  rivière) ,  et  à  peu  de  chose  près  fermée, 
avec  les  roches  qui  s'étendent  au  large  de  {'extrémité  E.  de 
celle  des  îfes  Pîlgrîm  qui  est  exposée  au  Wt?'E, 

Le  'flot  porte  en.  cet  endroit*  avec  force  vers  les  bancs 
de  Fexirémité  S.  O.  de  Hare-Island.  On  doit  être  circons- 
pect quand  on  se  dirige  vers  VO*  $  à  cause  de  la  diminution 
rapide  du  fond;  mais ^  en  se  rapprochant  du  S. ,  on  obtient 
bientôt  cinq  ou  six  brasses  d'eau.  11  est  à  propos  de  ne  se 
pas  trop  approcher  d'une  basse  shuée  près  de  File  Pilgrim 
le  plus  au  N.  E,;  on  fixe  sa  position ,  en  mettant  la  maison 
hlaxKfae  de  laquelle  on  a  âé^.  parlé,  par  les  roches  pla- 
cées à  l'extrémité  E.  de  lainême  île,  et  en  ouvrant  White- 
Island  avec  cette  même  extrémité.  Parvenu  au-dessus  de  cette 
île  (  l'île  Pilgrira  Icf^Iiis  au  N.  E.) ?  on  peut  approcher  les 
autres  à , moyenne  distance,  et  gouverner  pour  la  grande 
île  de  Kamouraska,  qu'on  aperçoit  à-peu-près  dans  Je  S.  O. 
Pendant  toute  cette  route,  les  sondes  sont  régulières  et  in^ 
diquent  dix,  douze,  quatorze  et  seize  brasses,  Jusqu'auprès 
de  la  plus  grande  et  en  même  temps  la  i^us  à  TE.  et  au 
N.  de  ces  îles  ;  par  son  travers,  et  très -près,  on  a  lieau- 
coup d'eau  :  on  peut  mouiller  à  quelque  distance,  sur  un 
bknc  qui  offre  une  très-bonne  tenue ,  par  neuf,  quatorze  ou 
sei^e  brasses  d'eau. 

Routes  û  suivre  pour  éviter  le  danger  que  présente  Middle-Bank. 

Ap^ès  avoir  quitté  File  de  Brandy-Pot  ♦  qu'on  doit  ran- 
ger de  très-près,  il  faut  prolonger  Hare-Island,  de  telle  ma- 
nière^ qu'on  puisse  voir  White-Island  ouverte  avec  les  îles 
de  Brandy-Pot,  entre  elles  et  Hare-Island,  et  poursuivre  jus- 
qu'à ce  qu'on  les'  relève  au  S.  20**  O.  ;  oh  peut,  avec 
cette  direction,  traverser  le  banc  en  toi^te  sécurité,  et  se 
rapprocher  des  îles  Kamouraska  comirie  il  a  été  dit  précé- 
demment; Toutefois  6n  ne  le  doit  faire  qu  a  mi-flot,  avec 
un  grand  bâtimeiit. 
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Mouillage  put  vfngt'deux  braises  d^eau  ,àla  haute  mer. 

Les  îles  inférieures  de  Pilgrîm •   E.  xir""  oo'  N. 

L'ile  inférieure  de  Kamouraska.  ««••*.*  £.   17.  oo«  N. 

Le  cap  X^oose O.  17.  oo.  S. 

Le  milieu  de  Couflrc^lslajid ,  environ  à  û%, 

lieues. •  « O.  20.  oo.   S. 

Le  cap  Torment. • .  ^  « .  • O»  3  ».  00*  S. 

Mouillage  par  quatorze  brasses,  fond  de  sable  et  argile. 

Uîîe  Pifgrim. E-^  35*  45'  f*- 

Le  cap  Goose • . . .  O/    8.  30.  S. 

Llle  inférieure  de  Kamcvuraska* £.  27.  00.  N« 

HareJsfand «••»•.,•«•••» N«  4^«  3^*  £• 

Le  cap  Torment O.  51.  00*  S. 

Mal-Bay-Rîver N.  a  y.  00.  O. 

Le  milieu  de  Coadre-IsIand[  île  Coudre  ].  O.    17.  00.  S. 

Llle  supérieure  de  Kamouraska. £.    11.  i  ^«  N. 

Mouillage  par  vingt-quatre  brasses. 

Le  cap  Goo5e O.  22*  30'  N. 

L'extrémité  N.  E.  de  Coudre-Island. ....  O.  f  i .  15.  S. 
L'extrémité  S.  O.  de  Coudpe-Island. ....   Q.  22.   jo.    S. 

Maf-Bay-Rîver N.     2.   30.  O. 

Hare-Island E.  4^«   3<^-  N. 

Les  sondes   donnent  trente-neuf  brasses 

quand  îe  cap  Goose  reste à  FO.  28.  00.  S. 

Le  cap  Torment. O.  33.  4^»  S. 

Hare-Isfand E.  28.  00.  N. 

Quand  la  terre  à  TO.  du  cap  Goose  est  exactement  duT- 
verte  avec  lui,  et  qu'une  petite  montagne  assise  sur  fe  rivagfe 
du  S.  se  rapproche  de  la  pointe  E.  de  fa  pkis  à  FO.  des  flés 
Kamouraska,  on  a  vingt-cinq  brasses  rfeau. 

On  obtient  le  même  fond,  lorsque  la  terre  qui  est  à  FO. 
du  cap  Gopse  est  ouverte  avec  lui  de  ia  largeur  d*une  voile» 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(Jt,  ) 

que  le  cap  Salmoa  est  exactement  ouvert  avec  ie  cap  k 
l'Aigb  [  Cape^Eagle  ]  »  et  que  la  montagiie  et  file  sont 
comme  ci-dessus. 

.  La  montagne  du  S.  étai%t  emièreiiient  ouverte  à  FO«  de  la 
pfcts  à  FO.  des  îtes  Kamouraska  f  et  la  terre  du  N.  E.  ouverte 
avec  le  cap  Salmoa,  on  est  par  dix-neuf  brasses»  fond  mou» 

On  en  trouve  quarante  une,  lorsque  la  pointe  O.  do 
MaI*Bay*River  ouvre  le  cap  Grosse ,  et  que  ia(  partie  S,  de 
l'île  de  Coudre  demeure  i  l'O.  53**  45'  S. 

Relevant  la  partie  opposée  de  cette  dernière  à  FO.  17**  S., 
6A  a  trenfe^cinq  brasses,,  k  deux  milles  environ  au  large  de  Tik» 

La  sonde  en  indique  quatorze,  quand  la  partie  S.  de. la 
w6mefe$teà  TO  1 1"  i  j'S  et  lecap  Grosseài'O  3  3"  4>'  N* 

Lorsqu'on  refève  celui-ci  à.  quatre  ou  cinq  mîiles,  à  la 
môme  wre  de  vent,  et  Mal-Bay-River  au N.  1 7"  £•  >  on  est 
sur  un  fond  de  dix  brajses- 

La  parties,  de  Coudre i  fO,  ao**  S^^et  le  cap  Grosse  à 
deux  ou  trois  milles  à  VO.  22*"  30'  N.,  ia  sondç  dénote 
quinze  brasses;  Fean  augmente  en  avançant  vers  le  N. 

Elle  en  accuse  dix-sept,  quand,  étant  &  deux  ou  trois 
milles  de  la  partie  £•  de  fîfe  de  Coudre,  ceiie  du  S,  de  la 
même  demeure  au  S.  O.,  et  celle  du  N.  à  fO.  S**  30' S.) 
la  Grande^Rodie  est  alorsau  N.  28**  E. 

Af oui  liage  par  vingt-cinq  brasses,  fond  de  roches. 

Le  cap  Tonnent ^ O.   33**  45'  S, 

La  partîe  S.  de  Condre v.    O.  28.  00.  S: 

La  partie*  N.  de  Coudre O.    11.    15.  S. 

«Ld  cap  Grosse. ...*..•..... N.     j.  30.  K 

Relève  mens  déduits  du  compas» 

Lé  cap  Grosse  et  le- cap  SalmôA N.   39*"  30'  E. 

et ^...   S.    39.    30.  O. 

La  pariieS.  deCoudre  ettecapTônnent.  TL.  3^.   30.  N. 

et .....*..... O.  3p.  30.  S. 
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On  peut  affourcher  k  Condre  par  dix-sept  brasses  >  mr 
un  £>nd  de  gros  sable.  Le  cap  Coudre  ,<  ouvert  des  terres 
situées  à  rO.  de  lui,  reste  alors  à  TE.  20**  N,  ;  unechute  d'eau 
considérable ,  située  sur  le  rivage  du  N. ,  demeure  au  N* 
17"*  O.;  enfin  on  relève  l'extrémité  E.  de  Coudre  à  TE, 
j*  30'  S*  Les  marées  sont  très-fortes  en  cet  endroit,  et 
maintiennent  les  bâtimens  évités. 

On  peut  aussi  afiburcher  près  de  la  même  îfe,  sur  un  fond 
de  sable  et  de  vase,  par  le  même  brassiage ,  compté  de  basse 
iner.  On  relève  alors,  ^ 

Le  cap  Grosse  à TE.   17**  ojo'   Ni 

Le  cap  Torment^  •  * O.  ^2.  30,    S. 

La  pointe  £»  de  la  baie  de  Saint-Paul . .  •    O^  20.  00.  M; 
Un  torrent  sur  la  côte  du  N N. 

On  trouve  cinq  brasses  à  un  demî-mille  de  Coudre,  et  ia 
même  profondeur  presque  à  toucher  le  rivage  ;  elle  se  réduit 
alors  à  trois  brasses  et  demie,  prise  de  la  marque  des*  basses 
marées.  Le  fond  est  sain.  .     ' 

Les  courans  de  flot  et  de  jusant  sont  rapides  à  Coudrej 
toutefois,  il  y  a  un  bon  mouillage  à  ihe  Meadows  [:Ies 
Prairies  J;  mais  non  pas  auprès  du  rivage  du^  N.'  L'établifr^ 
sèment  est  à  quatre  heures  et  demie  sur  les  bords  de  cette 
île  ,^et  une  heure  pbs  lard  dans  la  rade.  Une.loague  cfiaîna 
de  roches,  entièrement  couvertes  à  la  haute  mer,  s  étend  au 
N.O.deHle. 

Rilcvemens pris  sur  l'extrêm'ué  de  la  partie  de  cette  basse  qtti  assh/ie 

à  la  basse  wer, 

...  •    •  i 

L'église  de  Saint-Paul.. .au  N.  48"  O. 

Le  morne  de  la  pointe    de  TE.  de  la  ^baie 

de  Saint-Paul  (  nommé  le  cap  du  Diable).  N.  27®  G, 
Le  morne  de  la  pointe  N.  O.  de  file.  ......    S.    22°  O. 

Le  morne  de  la  pointe  N.  O.  de  l'île ,  au  large 

de  laquelle  est  un  récif E.      9'    Nv 

La  chute  d'eau  sur  la  côte  du  N N.    27°    È. 
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.  Notfi.  La  partie  de  ce  bmant  qui  aaeèchei'iaf  basse  mer, 
et  qui  regarde  l'O. ,  qourt  environ  N*  Ec>et  &.O.  ;  jrelle  de 
r£.  suit  ia  ligne  £^  et.  O.  O^  trouve  cinq  brassefs  d'eau  à  la 
mer  basse ,  à  une  encabture  de  ce  danger. 

La  marée ,  sur  flot  et  jusant ,  porte  dans  la  baie  de  Saint- 
Paul,  dont  rextérieur  présente  des  roches  et  peu  d'eau  (  d'oïl 
lui  vient  le  npm  de  tournant  deau),  si  bien  que,  soit  que 
fdn  monte  ou  que  ion  descende  la  rivière,  ii  est  conve- 
nable de  rallier  le  récjf  autant  que  possible,  jx>ur  prendre  eri 
dehors  du  courant  contraire.  Pour  plus  grande  sûreté,  il 
serait  bien  de.  placer  des  bouées  sur  Texirémiié  du  banc , 
par  cinq  brasses  de^U  environ  »  lors  de  la  basae  mer,  attendu 
qu'il  .s'élève  ensuite  gr^d^l^U^rbent.  Si  on  fe  jdé passe  par 
huit  brasses,  ce  qui  en  met  àjuae  distance  sufifisome  quand  on 
a  vent  portant,  on  se  trouve  beaucoup  plus  près  de  l'île 
que  de  la  terre  ferme.  Les  accores  du  banc  dépassées,  on 
tombe  par  seize  et  dix  «huit  brasses ,  à  une  distance  raison«- 
nable  de  l'île. 

Il  exista  un  banc  ou  chaîne  de  roches  en  dehors  du  ri* 
vage  du  N.,  sur  toute  la  route,  depuis  la  pointe  O.  de  la 
baie  de  Saint- Paul ,  ou  le  cap  RAven ,  jusqu'au  cap  Hog,  qui 
est  à-peu-près  à  une  lieue  au-dessus  du  çap  Maillard. 
Cet  obstacle  ne  s'étend  pas  fort  au  large,  mais  cepen- 
dant plus  dans  certains  endroits  que  d^is  d'autres.  Lors*" 
qu'on  quitte  Tife-  de  Coudre  pour  remonter  la  rivière,  il 
faut,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dépassé  ihe  Little-River-Settlement 
[  l'État lissement  de  la  petite  Rivière  ] ,  maintenir  trois 
caps  ,  qu'on  .aperçoit  dails  TO. ,  détachés  les  uns  des 
autres;  ou  bien  amener  l'église  de  l'endfoit  qu?on  vient  de 
mentionner,  à  rester  au  N.  33''  4/  O.  On  rencontre  un 
fond  de  roches  qui  bientôt  devient  d'une  bonne  qualité. 

Mouillage  par  jô  brasses,  sable  et  vase. 

Le  cap  Maillard  ,  distant  d'un   mille    et 

demi .  N.  33MJ'  O. 
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La  parties,  de  Coiube E,  39.  30.  N. 

PHIaivIsIaiïd[ Rie  dtt  Pilier] E.  39,  30.   S. 

Aîouillage  à  un  mille  environ  de  la  cote  N>,  par  neuf  brajises ,  à 
la  basse  mer ,  fond  de  sable  et  vase. 

PHlar^Isbnd,  par  une  île  rocailleuse.  ...•.•£.  4*  I^* 
Le  cap  Grosse ,  presque  par  la  partie  S.  E- 

de  Coudre N.  4».  E. 

Le  cap  Tonnent  un  peu  ouvert  du  cap  Burnt 

[  le  cap  BrûJé  ] ; S*  7l^  O. 

La  partie  S.  de  l'île  d^Orléans. S.  ^8.  O* 

Le  cap  Race»  foste  ouvert  avec  te  cap  Maillard.  N.   ;o.  £• 

La  partie  N.  de  Coudre N.   36.  E. 

(  La  latitude  observée  en  ce  lieu  est  de  4/**  4'  )• 

Relèvemens  pris  de  VUe  semée  de  roches. 

Le  cap  Grosse ,  ouvert  d*une  voile  de  la  partie 

S.  E.  de  Coudre N.   jo**     E. 

Partie  N.  de  Coudre. .  .  * N.  4o.    E, 

Gip  Corbeau  ou  cap  Raven N.   55.     F. 

Cap  Maillard N.  22.    E. 

Cap  Torment S.  65.    O. 

La  partie  S.  <f  Orléans  par  rextrémité  E.  d'un 

brisant S.   55.    O. 

LÎIe  du  Pilier  [  Pillar  ] ; E.      i.    N. 

L'île  de  Roche,  longue  d'environ  ui>e  demî-encablure , 
est  très-raboteuse,  et  n  est  jamais  couverte,  quoique  la  mer 
brise  tout  autour  dans  le  mauvais  temps. 

On  trouve  onze  brasses  d'eau,  quand,  placé  très-près  de 
la  côte  du  N. ,  on  ouvre  une  maison  blanche  située  près  du 
rivage  du  S. ,  avec  lextrémité  E.  de  l'île  Aïadame.  II  en 
est  de  même  Ior6que  ces  deux  points  se  ferment  l'un  l'autre. 

Si,  étant  voisin  du  rivage  du  N.,  une  petite  montagne 
est  ouverte  de  l'extrémité  O.  de  Rot-Islaad,  on  a  huit  ou 
neuf  brasses;  en  mettant  la  même  montagne  par  Textrémîté 
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E.  de  ITfe  Madame  »  on  en  obtient  dhc,  environ  à  un  demi- 
inîlfe  du  rivage  ;  on  peut  afors  poursuivre  pour  the  Traverse» 

Routes  pour  passer  iht  T\avtrse. 

Quand  on  a  dépassé  le  cap  Brûlé  [  Cape-Bumt  ] ,  ou 
qu'on  le  relève  au  N*  z  2**  jo'  E. ,  on  peut  ûire  route  pour 
the  Traverse,  qui  ne  se  doit  passer  que  par  un  temps  très- 
clair.  Si  les  pointes  des  bancs  ne  sont  pas  indiquées  par  des 
bouées,  ce  qui  devrait  avoir  lieu  pour  plus  grande  sûreté, 
à  raison  de  ce  que  les  remarques,  qui  sont  trois  montagnes 
éloignées  dans  l'intérieur,  cessent  d'être  aperçues  pour  peu 
que  fatmosphère  soit  brumeuse,  on  peut  &ire  usage  d  une 
éminence  ronde  située  vers  TO. ,  qui  en  sert  pareille- 
ment. Après  avoir  doublé  BurntCape,  et  lorsqu'on  croise 
the  Traverse,  on  la  doit  tenir  à  TO.  de  l'extrémité  £•  de 
nie  Madame  y  autrement ,'  on  serait  certainement  sur  le 
banc  de  sable  qui  s'étend  en  dehors  du  récif  du  cap  Brûlé. 
On  doit  toujours  voir  cette  montagne  lorsque  le  ciel  est 
pur,  la  considérer  comme  la  meilleure  remarque  pour  the 
Traverse ,  en  la  tenant  ouverte  d'une  voile  avec  le  second 
point  désigné  [  l'extrémité  E.  de  Tîle  Madame  ] ,  et  pour- 
suivre ainsi  jusqu'à  ce  que  les  pointes  de  Saint-Jean  et  de  la 
rivière  Dauphine ,  situées  sur  le  côté  du  S.  d'OHéans , 
soient  ouvertes  l'une  de  l'autre  d'une  bonne  longueur  de 
navire;  on  porte  alors  sur  la  première,  en  observant  de  la 
fermer  un  peu  à  mesure  qu'on  rallie  Tîle  d'Orléans ,  afin 
d'éviter  une  petite  basse  placéa  près  de  l'extrémité  de  l'E. 
de  cette  île  :  on  compte  à  peine  trois  brasses  d'eau  sur  cet 
écueif,  à  la  mer  basse  ;  il  n'y  a.  en  dehors  aucun  danger 
pour  quelque  bâtiment  que  ce  puisse  être,  à  moins  que  ce  ne 
soit  au  moment  de  la  marée  basse* 

On  doit  toutefois  observer  de  -ne  pas  fermer  la  pointe 
Saint- Jean  et  la  pointe  Dauphine,  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
presque  atteint  le  travers  du  cap  Torment,  ou  qu'on  le  re- 
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ftU  ouvert  ia  poèM  Sifai  Jam ,  comme  il  a  été  dir  CHtéssns. 
U  n*y  a  aticitii  inconvédefit  à  mettre  h  portion  dePE.  de  Ik' 
même  monugne  pr  le  point  désigné  de  Pile  ;  mais  elte  ne 
doit  pas  être  amenée  k  fO.  <fe  cdiiîci»  fnsqult  ce  qu'on  ait 
oavert  h  poime  Samt^ean*  Oh'  peut  ainsi,  en  ouvrant' 
cette  dernière  de  rég&edi|  même  nom,  ranger  RptJsIand, 
et  s'élever  au  S»  de  Middle-Sioaf  :  cette  passe,  qu'on  appelle 
Old-Traverse,  offre  beaucoup  d'eau,  mais  est  fort  étroite; 
Tautre  est  connue  sous  la  dénomination  de  New-Traverse* 
II  n'est  pas   convenable  de  faire  usage  de  la  première, 
à  raison  du  peu  d'espace  qui  sépare   Middle-Shoal    des 
bam:s  du  cap  Brftlé  [  Burnt  ],  et  de  ce  qu'on  est  plus  long* 
temps  exposé  à  faction  du  courant,  par  fequel  on  peut  être 
entraîné  en  debotrs  de  sa  route,  si  Ton  n'esf  pas  très-attentif 
aux  remarques. 

On  n'a  dépassé  Middie-Shoai ,  en  remontant  la  rivière , 
qu'autant  qu'on  a  largement  ouvert  l'église  de  Beifchase  de 
l'extrémité  O.  de  Rot-Isfand;  mais  line  remarque  de  cette 
nature  étant  susceptible  d'induire  en  erreur,  on  ne  doit  se 
considérer  comme  certain  de  Tavoir  doublé  qù'autaht  qu'on 
a  amené  Textrémité  E.  de  fa  montagne  îmermédîaîre  sur 
la  partie  de  TO.  de  Rot-Island  :  on  ouvrira  alors  la  passe 
depuis  le  voisinage  de  l'île  d'Orléans  fusqcfti  celui  dé  fa' 
partie  de   l'île  que  nous   avons   mentionnée   à    Pinstant 
(  Rot-Istand } ,  et  l'on  sera  en  position  de  mouiller  entre 
Orléans  et  Fîle  Madame,  ou  de  continuer  à   renaoncer. 
S' le  tempi  était  sombre,  que  Ton  voulàt  passer  t^he  Tra*, 
ver«e ,  et  quelles  montagnes  et  les  extrémités  des  blancs 
indiquées  par  des   bouées  ne  pussent  pas   s'apercevoir, 
on  k  pourrait  faire,  en  ouvrant  une  où  deux  mai^on^  a^yec 
Textréraité  E.  de  Rbt-Islànd;  la  troisième  pourrait  être  roke 
sur  une  mêipe  K^e  avec  cette  dernière  extrémité ,  toutefois 
en  observant  de  ne  fen  pas  détacher.  On  ^ut  se  serv^iç  de , 
ces  marquer  jusqu'à  ce  qu'on  ait  ouvert  la  pointe  Saint-Jean 
comme  on  l'a  indiqué  précédemment,  et  cependant  n'en 
Jnn.  marif.  11/  Partie >  T.  i.  lBl6.  y 
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(   i'3  ) 
us^r  i|4'ay^9  beaucQjip  cjp  réserve;  car  ce$  maisons  peurcnt 
ôu-ê^  confondues  avec*  d'autres,*  même  par  dés  personnes 
auxqiifîlçs.  ces  Iîe!;ix;'sO,o.t/atHlier3. 

Il  est.posrtif  que  |a  plus.graiide  difficulté  que  présente 
ti\ç^  Trayepsp   se  fait,  sentîr.depuis  le  cap  Burnt  jusqu'à  ce 
^i^'pfi  ait  ouvert  la  ppii^fe  Saint- Jean.  Dans  tout  ce  trajer , 
le  chinai  est  étroit;  on, est  maîtrisé  par  (e  courant,  et  res- 
serré pr^ès  du  cap  Brûlé». entre  lequel  et  la  pointe  du  récif 
on  compte  à  peine  trois  quarts  de  mille.  Pour  parer  ce  der- 
nier, on  djoit.observe^  4e  maintenir  constamment  une  partie 
de;  la  bpite  qui  se  présente . sous  l'apparence. d'une  piafe-; 
hjrm^ou  d'une  île ,  au  .milieu  des  prairies. de  §aint-Joachi|n , 
fgrmèe  derrière  le  cap  Tonnent.,  et  se  garder  de  fa  décoiH 
yrîr  entièremei^t  jusqu'à  ce  qu'oiy  relève  îe  cap  Burnt  au  N.  ; 
autrement  on  se  mettrait  sur  le  récif.  Les  sondes  sont  très- 
incertaip^s  sur  les  aççores  de  celui-ci  ;  un  coup  de  plomb  don-^ 
liant  cîqq  brasses,  il  serait  possible  qu'au  suivant  on  fût 
échoué.  Immédiatement  après  avoir  ouvert  la-  pointe  Saint-» 
Je^ai^,[$aint-John'8-Point],  on  ne  trouve  que  cinq  brasses 
d'eap  k^a  mei;  bawe,.  entre  les  bancs  d'Orléans  et  ceux^Iu 
c^p  l^cûfcé  5  mais  quand  on  a  commencé  à  se  rapprocher  de 
I^Iç.d.'Qrl^^nSiJ^l^P^augoiente,  et  l'on  rencontre  six  et  sept 
b^^^^s  j^<^n\oiixs  d'ane  encablure  des  bancs  qui  assèchent. . 

^^  '  '         .",  Scfidfxdqns^fi^Trayerjt, 

"^  Par  ?e  travers  iIé[BgrntJl,  relevant  une  p^ti» 

montage  l'onde  [  fQ»,  par^rex^r^mité;.Ç.^d^  file/ 

Mitdamè,  oi\a<  \.\  .... 

•  Ôii  Vn  pbtien  qii3^re,et  detnie  eii  mettant;  îe» 

niêmè  Hiprît^cure  w..^,.^.,^ dernière. île  et  Rpt-Isl^rid.  i 

*^  Le  mêmej  ,un  peu  à  TQ-'^de  Teiçtrémité  E.  de,  HIç  AlaT: 
daine,  et  la  partie  E^  de^/atMôini^rç  ^%%^  mpn^^gnes  placées^ 
vèî^^Cy.^  par  1  extr(^h)ji(^^.Q.^i^  donne  cinq, 

brasses  et  défnic.     l  «  i  , 
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Relevant   par^  le  niêuie  po^at .  de  çe|te  4ei[njftçôr  *  ÇTtne^ 
mité  O.  de  la  seconâe  inoriî9gn^,.et  Je  jpontîpufe  par  :fo 
partie  opposée  de  l'île  Madame,  le^  plomb  .indique  deux 
brasses  trois  quarts.  .  ^  ,       ,  ».  A 

On  a  lé  même  brassiagç^  fluand^  ^yanjt^amôi\é  la  peiite  - 
montagneparrextrémîiéE.  dé  l'île  Madame,  on  a  la  partie  E. 
de  la  seconde  montagne  surTextrémité  O.  de  Gnossefisfahd. 
Le  monticule  relevé  un  peu  à  FO.  de  l'extrémité  E.  de  Tife 
Madame,  et  celle  de  fO.  de  Grosse  Jsland  par  la  montagne 
intennédiaire ,  entre  la  seconde  et  celle  qui  est  le  plus  à  I'£. , 
le  fond  est  de' sii^  briaSises. 

Il  est  le  mêmç,  lorsqu  on  ouvre  u^e  maison-blanche ^ec 
rîfe  Madame;  qu'on  relève  la  colline  un  peu  à  r0..de  l'ex* 
trémité  E.  de  celle-ci;  et  Textrémité  E.de  la  troisième  et  de 
la  plus  à  TE.  des  montagnes  par  la  partie  opposée  de  Grosse- 
Island. 

L'extrémité  O.  de  la. première  montagne  par  la  partie 
Ei  deRot-Isfand,   la  pointe  Saint-Jean  bien»  ouverte,  Id 
sonde  indique  cinq,  brasse^  un  qujart  ;       ,.  ! 

Le  milieu  de  la.  même  pioniagne  sur  Je  point  de  Roi- 
Island  qu'on  vient  de  cîtpr,  la  petite  montagne  précisément 
à  rp.  de  l'extrémité  E*.  de  l'Ile  Madame,  la ppinte  Saint- 
Jean  bien  ouverte,  on  a  quatre  brasses  et  demie. 

Nota.  La  petite  montagne  doit  toujours  être  mise  h,  l'O. 
de  l'extrémité  E.de  i'île  Madame. . 

.  pnemière  mofttagne   sur  h  partie 
Ij  deux  maisons  blahches  , ouvertes 
temonta^i€  ouvram  TextréniitéE." 
^ijatre  brasses  trois  qiîarts.  On  ne 
i-fait  la  petite  momagnè/ 
i  preinîèje  montagne  par  the  Vista , 
t0 Sdim- Jeani>ien  onverti? ,  on  a  cinq 
.........  '/'^  ^•' 

ideur  quand  on.  met  b»  «partiV  oppoJ 
_ie  sur  le  point  mentionné. 
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La  second*  montagne  sur  ifie  Vista ,  et  un  monticule 
par  f «trét^K^r^^/ iCeoAbdftiBfiri  Saînt'jQhn'^^iiu  Um 
ouverte,  on  est  sur  un  fond  de  six  brasses  et  demie^ 

•      ■      >:    .     ^  :-  «>     (  i''   ■  ■.)  '  *    î 

Remarques  qui  tsetvent  à  JkermineF  Ja  jiesiàon  de  la  petite  tassé 
piacéejnrhdé  l'extrémité  E.  de  l'iU  dt  Orléans. 

L'eicirécmté  O.  de  la  seconde  montagne,  par  fa  partie 
semblabfe  du  banc  de  Rot-U!and>  et  les  arbres  situés,  à 
rO.  de  cette  île,  par  le  milieu  de  fa  même  montagne  ;  îa 
partie  O.  4^  rThree-Pomted-Mouniain  [  fa  Montagne  11 
trois  Pointes  otfSoiriihet^']  ,par  la^|)ointe  *E.  de  Canoë- 
Isfand,  et  la  pointe  Saint- Jean  bien  ouverte  de  celte 
DaupHine.-^       "-  :         -'-'  ''''  '^     '    ^         '     ^ 

Pelhemens  pris'  sur  P extrémité  E\  du  récif  d'Orléans ,  par  quatre 
'  bfûssei  d'eau,  à  la  basse  mer.  '  ^ 

Li  petite  ffe  ïlocaîlfeuse. ...  N.  (î8*  ÊJ 

Le  cap  Wrment %.•......... . .  * .   N.     i.  EJ 

L'extrémité  O:  de  Rot-Island ....•,..   S.    30,  O. 

L'extrémité- £•  de  Rot-Island  et  celle  de  fa  se- 
conde montagne. S.    13.  ]^ 

L'extrémité  O-  de  Grosse-Island S.   a8.  El 

Cefle  de  FO^de  Two-HeadJsland  et  fa  pétrie 

montagne  juste  à  Î'O.  de  cette  îfe ...,.'.. .  S.  69.  E. 
Là  pkrtîe  O.  de  Three-Pointed^Moùiitifin,  ""^^  ^ 

par  la  partie  O. , de  Goose-IsIand«  .•  ♦•  w ' .  *  *  •  N.  8  3 .'  'JE.  ' 
La  pointe  &îm<Jean  tffen  ^verte. .  v  4  ^.zC^. .  S.  "j^i^O.- 
L'^xtrémité'O.  de  Rie  Madame*  • . . .  i .  w  *>:  ^  S;  '4^.  •Ov'^ 
L'extrémité  E.. de  Vîlp  Madame. . , . .  ^ .  u  l  i . .  S.  :  }î|.  Ol^' 
L'extvémîté'E.  de  fa  première  montagne» envimn'  '  :  ï'i>  -^^  • 
à'uecini^ème^  fa  distance  qui iar  séf  are  *  '  '1^?'^ 
de  ilot-£[and«  «  «  «  •  »  «  •  ^u  ^  .:*  «  «..  4  »  i.«  ^  «  S.  ■"'&.'"& 
htttsp  GroKle» ......«%.«»«. ui^v^  %  l  .\  v  £'  N.  jrii  ^^  * 
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«    r>    .  K>.'/  *î>:îl  wi'  siiy.hSf'Otu  «bit.*  ->t    -  > 

■'.  "^.  ?';f.-Mi!  yi("!l)brî<,rl  nu  i';?  Ur*  i  •• ,    ■.     •'." 

L'extrémité  E.  de  l'îfe  d'Orléans. N.  6j*  O. 

Une; bouée  surbnepètttç  ikisse'voiSf&eide-ocne' 't^  >'•  '!'     ' 

■  île ; .-. ■.:-.  :v'} .'': ;'; ';'iTv.'>ï >. '.Wî^N.  j4.  o. 

La  pointe  Saint-Jean ».   S.    53.  O. 

L'égfee"  Saint^Fi-ançôis. . .  : , .....  1 .  .'V .  '.  ]  P'S:   72.  O. 
L'extrémité  O.  dé  Rot-Isfand; . .  '. .... . .  '. .  S.     6.   E: 

L extrémité  O.  de  Rot-Island. S. ^   j*  O.^ 

L'extrémité  E.  de  Rot-Island  avec  celle  de  l'O. 

deGrosse-Island.^  *- i. ..  .^  ............  S.   jj.    E^ 

L.e  c^p  Tôrment . , .  .^. ,  w .  ^  .^.  .^.  >^  ^'fitl^^  •  •   î^.   j  » .    E. 

La  ferme  de  Saint- Joachîm ^ ..... .   N.   1 2*  O. 

Li^g%de^aîmJoachîm. . . . . ...  ^^a5rMî^o'ÎI^1  ^^*  ^i 

L^pojnte  £.  de  Rie  d'Orléans . .  . . . . . . .  .^^^^  f^N.  t7  ^ .  'O.j 

lA^<Hi]tte  N.  defiIerfOrlé^^^^  ,■ -, 

THe LihIe-ïsIan^jjIaPiH*t^4Iç ]*..;.<....  f:^  6q.   É.^ 

Jfqfveifiens  pris  d*une  autre  station  ^  pr}s  dêT^tremite  *E.  du  banc. 
-^ééfté,  dansuif  UiW  dm  asshhf  environ  à  Uh  niilte^et deihi  auPf»^ 
éfE^dupréôÛm^i^       '  »      ''^      -'.^       • 

3    .Ç(^      <     '  ;•  /  —   t      i.i.j  '  ■      .1 

Uextrémîié  Oé  deJlotftsIaiïd.  ^  ^ . .  - .  J.  .*\  .  ^S.  aa*  O* 
Ltîfxixçftiîtfr'.E*  de  .RoL-LIànd ^  ^ .  • . .  w' .  ^  .  1 J  ^ifii  a  5 .  E. 
L,'€Xi^^ité^,0.  djB  Grosse^Jsbndi.  41.  *.•  uii  wUif/.fi;  $6.  E.; 
UDl^jM^'^â  [  P<^ tite-lje  ]  • . .  i  *  * . v-  ^i  .^^i  ul .  f Ja  *CN»  ^  j  .  E*< 
Bi®i{jGapé  [cap  Brûlé].  - . .  •  • .  A^\  sli  1  ^Lu.IN*  3t>,  Ei.i 
Le  cap  Tormrntii'irkî.  v^^ii;: ;-.*.;  .-'*iW.i^  k.u*ii^b..^.'*ii.  ,E.Î 
L'extrémité  E^Kf^rléàim^x  :d:uxt.;<«  v  jlI  .j^^fuàiuÇw.rJ^i*  O. 

IjgBpokfiifi  &  la  rivière .Dauphine •  .hiiGlà'  *  5^.  O. 

L^ero^  àA  Saint-Jgachim..  «.».'• •  .^2^i^^.  CH  " 

LcbancdeTE N.  j  1.^  E. 
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Relivtinens  pris  de  l*extrhnité  OïdeRoî-Island, 

Le  cap  Tonnent <.*...,   N.  1 8*  E. 

La  ferme  de  Saint- Joachim ..•).•..   N*.  3.  O* 

I^  partie  E.  d'Orléans  •  . .  ♦ •..,.,.•   N.  38,  O. 

Lextrémîté  S.  O.  de  Grosse-Island S.  89.  E. 

Little-Mountain  [laPeiiterMontagne] S.  82.  E. 

L'exirémiré  E.  de  la  troisième  montagne S,  27*  E* 

L'extrémité  E.  de  la  seconde  J  • S.  1 8,  E. 

La  partie  de,l'0.  de  fa  première. ,  ♦  S.  7.  £• 

Le  milieu  de  File  BeUdiasé * « S.  19,0* 

ReUvemens  pris  de  la  partie  E.  de  Rot^Jsland. 

L'église  de  Saint*Thomas S.  58**  E, 

L'extrémité  O.  de  fa  première  montagne. ,  • .   S.  2.  E. 

L'extrémité  É.  de  fa  première  montagne  .  •  •  •   S.  7.  E. 

L'extrémité  E.  de  fa  seconde  montagne S.  i4'  £• 

Bellchase S.  27.  Q. 

Le  milieu  de  Tife  Bellcfiase S.  3^.  Q* 

Le  Moulin-tk-vent. •  .  • , •......,..•.  S.  43*  P- 

L'église  de  Saint-Valier S.  47.  O. 

La  panie  N.  E.  de  Grosse-Isfand N.  83.  E. 

La  parffe  N.  E.  de  Crane-Isfand •  • .  N.  80.  E. 

La  partie  S.  O.  de  Two-Head. N,  78.  E, 

Lîttle-fsfand N.  33.  E. 

Les  maisons  au-dessous  de  Saint- Joachim. . .  .  N.  28.  O. 

L'extrémité  O.'  de  la  Butte «  N*  J  1  •  O. 

L'çxtrémiié  E.  dé  Saddfe-Hill  [colline] N.  64-  p. 

Les  deux  pointes  d'Orléans'.  \  .\ N.  7J.  O. 

L'ëgfisé  de  Saint-François,  i . .  ^ S.  85.  O. 

Reihemens  pour  la  partie  O»  de  Hle  Madame. 

L'égiise  de  Saînt-Jeaii.  . .  ^  .  . . a  S.  71'    O. 

Lcr  port  Saîrit-Laurent , S.  68.    O. 
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(  î^^  ) 

L'é^lîsede.Sa^iU«y^lWj.  ,,,,.>.,>,. ^15  ,^,^,, ,  .^.   S.  18.  O. 

L'Eglise  de  Saînt-Thomas. ...•«•«•••   S.   86.  E. 

L'Église  de  Bellchase w  ^S,  4o.  E. 

Le  milieu  de  l'île  BëHchase ......*.  ^, .   S.  ^ $•  E. 

L'extrémité  E.  dé  la  première  montagne  de  l'O» .  S.   1  8.  E. 

La  rivière  'Djîiip'hîn ^.  ^c>.  *0. 

Lîtile-Mduntàin  [là  Petite- lAontagne] .E. 

ta  partie  S.  de  Cràhe-Island.  # ; .  î'f.  75.  E. 

La  partie  S.  dé  Grosse-Island.  ..,•••.;..••  Né  70.  H, 
La  partie  S.  de  Sàint-Margaret  [$.**-Marguerite]  . . 

sur  la  montagne  aux  Trois-Pointes. * w  *w . .  P;!.  7}.  E. 

Le  cap  Raven .......  N.  A^.  B. 

Le  cap  Torment N.  2^.  E. 

La  pointe  E.  d'Orléans N.    19.  E. 

L'église  de  Saînt-François N.  ,  ^.  E. 

II  n'y  a  aucun  danger  de  la  pointe  Sàint-Jean  à  celle  de 
Saint-Laurent.  On  trouve  à  environ  un  mille  du  rivace  de 
file  d'Orléans,  neuf,  sept,  dix,  treize^  seize  et  dti-huh 
brasses ,  fond  de  roche. 

Parvenu  à  la  pointe  Saint-Laurent,  H  est  Hécessaire  dts 
serrer  le  rivage  tribord  à  soi,  jusqU'à  ce  qu'^ri  ail  dépassé 
les  chutes  de  Beaumont,  situées  siir  la  rive  in  S.r  afin  H'è- 
viter  les  bancs  du  même  nom.  On  doit  ensuite  J^fendrë  Ife 
milieu  du  fil  du  courant,  jusqu'à  ce  qu'on  se  sbît  fàpf^roché 
de  la  pointe  O.  d'Orléans;  puis  venir  pini  pfès  de  |a 
iwe  du  S.,  pour  parer  les  roches  Morandas:  on  peut  douînér 
dans  cette  position,  à  trois  quarts  dé  inîflè  de  terre,  pSr  rièuf 
bra^s^s  d'eau ,  fond  de  roche  ;  relevant  la  pointe  Lèvy  à 
l'O.  22**  30'  S.,  et  la  pointe  O.  d'Orléans  ati  N.  22*  jd' 
JEi.,04*  bien  encore  poursuivre  directement  pour  Québec 
avec  la  marée ,  et  laisser  tomber  J'ancre  pdr  qûiAfeé  brasses 
d'eau ,  fond  de  vase ,  à  moins  de  deux  encablttr^s  ae  la  vilfe  ; 
le  cap  Diamond  restant  à  VO.  39"  yo[  S.,  et  YéxitémUè 
N.  de  la  batterie  Barbette  k  l'O.  1  T  1 5'  N». 
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AQuebet,k,. .,.*....  ,,.^  .-.. . 8^  30' 

A  nie  Madame,  à. ..:.,.,..,. ... .  • 8.      . 

Au  cap  Maillard,  à.  ..•..•,...;....  ^  ^ .,,.. .   7. 

A  rîle  de  Coudre,  à 6. 

A  Kamouraska,  à ;•.,., •    j.  4f  • 

Aux  îles  Pilgrîm  et  à  Hare-Islaînd ,  à  • . .  • 5, 

A  Bic,  à  '(  mais  il  est  irrégulier  ] J-  4  S* 

Nota,  La  vitesse  du  jusant  atteint  neuf  nœuds  près  de 
Québec,  dans Jç]^  jDaliaQS.  J^Iee^t  de^^ept.açeuds  entré  les 
Hes  Apples  et'  aju  'J^ascjup,  dap?  ie  voisii^e  de^quellesise 
Jette  la  rivïjèr^'  Siing^iipé,.  . .        m     .1      ,        s 

Routes  i  suiyre  pour  desctn4re  la  rhièrc  dt  Saint-Laurent , 
lorsqu'on  part  de  Québec, 

De  la  points  '  tevy  ii  celfe  de  Saint  -  Lan-  " 

rent. • ,  •  •  •   E.  5*  o'  lï. 

De  cette  dernière  à  celle  de  Saint-Jean  • . .   E.  3  }•  4î'  W. 

De  Saint-Jean  à  Saint-François N.  42.     o'   E; 

£n  prolongeant  l'île,  on  a  sur  toute  la  roiïte  de  (fix  à  seii^ 
.  brasses  d'eau*  ^ 

Arrivé  par  le  travers  de  Saint-François ,  on  doit  fthre^  le 
N.  22*  30'  E.,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  amené  la  pointe Samk- 
Jean  à  découvrir  la  pointe  Ùaupbine  ;  pul4  faire  l'E.  4^^!^- 
(  on  à  devant  soiupe  roche  ronde) ,  et  poivsuivre  h^ene 
aire  de  vejit,  jusqu'à  ce  .qu'on,  .vienne,  à  relever'  xxné  liaaJe 
colline ,  située  sur  le  rivage  du  S. ,  précisément  par  Pqxû-i- 
mité  E.  de  Rot-Island  (on  a  ea ce  moment  ks  arbres àe 
cette  île  par  fe  travers  ) ♦  et  alors  gouverder  au  N'»  il**  1*5' 
E.,  vers  le  cap  Torinent..  II  B3t  indispemafele  de  ranger  te 
cap  BrûIéj[Burnt  J  de  très -près;  enrs^r  cfeTéoieit  du 
même  nom  qui  est  placé  Yf«-k  viau   x       >  <     1 
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MoMtiUage  suri*  un  dts  accores  Uu  récif  du  cap  Brûlé  ,  'par  quota 

Uextrémité  E.  de  Rot-Island .,.   $. .  i4*  O* 

I/extrémité  O;  de  Grosse-Islifnd;  ;..,..♦'./  S, 
Uextrémité  O;  de  h  première  rtôntagné  ^  ou- 

verie  d'environ  ime  largéilr'  de  voile  à  ï^ 

de  cette  dernière  île. 

Lb  nûlieu  de  la  petite  He Ê. 

Le  cap  Brûlé  [Bnmt]-.  .\  : N.  aj.  O. 

Ret^arquiu  i 

c  A  €hinédolf^dlWf^'airftftp  M^ffterii^^fë^  situé 

9ii»)iIegtterres'>^Mte^  de  bbtidte,"àuWtantq^^  est  au-des- 
sous du  cap  Brûlé  [  Bumt  ]  ;  la  toratité  ide  /a  t)utte  he  doit 
pas  être  non  plus  ouverte  du  cap  Tormeni,  sî  Ton  prend  le 
fibsoat^  .qm>  dWvatit  lé  cap  BriHïé  ,  'n'a  ^uè  Vroîs  quarts  de 
mille  de  largeur,   '  '    '     ^  -  v      * 

Rethemens  pris  df^  l^fxnépûfé  Q.  d^  littie-ishiUiiiafietltt-IlrJ. 

Z'èxtféniîtê  O,  de  la  butte .  .  .,-.•.../. .'  S,  77""  Q. 

te  çâp Tonnent .•......,/;  ;?:'T  S,  85.  6. 

LecapBrûIé^[Burnt] /..../.:!   R  69.  p. 

XerCtp  Maillai* •  • .  :\  ; . . . .  :  .1 .  N.  36.  E. 

Le  cap  Raven '.^  N.  37.  E, 

<JH^«ap  Grosse.!.  • . .  \  :....... .'  N.  52.  £• 

lua:roche  Nejltune N,  52.  E. 

.  ï^em^iieii  de  fa  Morttagrte^  trois  Pointes  ou  Som- 

M-)»iéta  par  fesctfémité  O.  dé  Grosse-Istarid./ N.  84.  E. 

-,XArJ)Ius  à  FO.  des  roches  décottverriei. .'.  .V.  S.  58.  E. 

hàvflûtke montagne. .;....: l\.  /. .  S.  J7.  £• 

^(i'txtiléniité  0;ide  (Srane^Iiland. . ,  '. .  ';'l  '.  V ,  1   S.  30.  E- 

^'extnémfté  E.:  tie  Fa  'première  montagne* V .  •  •  S.  4 •  E. 

JUecç^éirahé  Oj:dè^<îi^se-l5Îarîd. ....  ;  /.  t^^   S.  i  j.  O. 

i'iJBtffémftéErdefi^yt-IsfâwJ;..;.  ....\1V.   S.  29.  O. 

Uextrémité  O.  de  Hle  MidMé.Y.  .i  'H ."^P  S.  46.  O. 
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On  doîtipp.çr  jor^tg^t^re|e?,wè^f.:E«;po*Je  caj>  MaH* 
brd»  en  ayant  VuK^lio^i^e^^efifi^rl^  rivage  du  N.,  qui 
est  très-accore»  et.  celle  m^^i  à^-  pif^>  à  partir  du  cap  »  le 
N.  î  3"  45'  E.  >  pour  parer  k  haut-fond  de.  Coudre.  Faisane 
voile  du  premier  de  ces  deux  points  versJ'autre,  avec  jusant, 
il  est  convenable  d'aller  aus>i  près  que  possible  de  la  pointe 
du  banc  qui  s'étend  au  large  de  l'exirémité  N.  O.  de  l'île, 
jusqu'à  ce  qu'on  soit  par  huit  brasses.  Le  commencement  du 
jusant  porte  directement  de  cette  pointe  sur  le  cap  duDiable  ; 
si  bien  que,  s'il  fait  petit  temps,  on  doit  laisser  tomber 
une  ancre  avant  d'être  parvenu  à  deux  milles  d'elle.  Quand 
le  jusant  est  à  inpitié,  il  suit  pl^.  exactement  le  chenal^ 

Si  on,  a  l'iittjentÎQn  dç  niovull^j  M  fwitirer  vers  les  Pad^^ 
ries  [the  Me^w^]  ^  fiasuuu  où  I'qii  aitive  à  l'E.  de  ia 
poinie  ;  autrctmexu  on  serait  dans  Tiji^possibiiiié  d'atctfndm 
un  bon  fond> 

La  route  de  Coudre  aux  îles  Kainoura^ka  et  Pîlgrim  «ftl 
rE.3î0  45'N. 

Du  milieu  de  celles-ci  à  ihe  Brandy  -  Pot ,  fefle  vaut  lè 
N.  36°  30' E. 

De  ce  dernier  lieu  à  Tije  de  Bic,  on  doit  faire  !'£•  J^i"*  Ne 

Hautes  a  suivre  pour  se  rendre  de  la  pointe  SaintrJtàn  d'Orléans 
h  lapasse  du  Sud  [South- Channel]»  située  à  rextrifniiiS^  (K 
de  Crâne- Island,  vis-à-vis South-Rivir  [la  RivietidmSudJl 

Il  çxisie  un  récif  au  large  de  l'extrémifcé  S»  O*  de  TU* 
Madame,  environ  au  S.  ôo^'.O.  de  cette  extrémité,  et  siur  I^ 
même  ligne  qu'une  pointe  de  la  rive  du  S.  ;  ces  roches  sofîl 
fort  dangereuses  et  assèchent  à  la  basse  mer.  Pour  savoir 
quand  on  est  arrivé  à  leur  terminaison,  et  que  k  pa6^.«sf 
entièrement  saine,  on  doit  observer  un  moulin  placé  sm  Ie| 
terres  hautes ,  voisines  du  rivage  du  S. ,  ainsi  que  trois  uva^i- 
tagnes  enfoncées  dans  l'intérieur;  ce  sont  les  mêni^s  que 
celles   dont  on^^  fait  usage  ppur  tl\e  Traverse.  Lorsc^i'eii 
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(  i^7  ) 
relève  le  mouifn  paiila'^pà¥tié  là  pfâfsâ^'Ë.  déh  plus  àl'O.  de 
ces  montagnes,  on  est  pfâr  ie  travei*s'de  Textrémité  O.  du 
danger  :  mais  comme  it  peut  arriver  qu'enveloppées  par  fe 
brouillard,  elfes  ne  puissent  être  aperçues ,  il  est  bon  de  sa- 
voir qu'alors  on  doit  relever  le  moulin  au ,   S.    22**  00'   £• 

l'église  de  Saini-Jean,  au S.    8  j,  00.  O. 

celle  de  Saint-François,  au N.  22.  30.    E. 

les  îles  Bellchase ,  à  1' E,  i  o.  00.    S. 

et  qu'on  doit  ouvrir  la  partie  N,  de  Rot-Island  d'environ 
deux  longueurs  de  navire  de  la  partie  correspondante  de  l'île 
Madame.  Pour  être  entièrement  débarrassé  du  récif,  on  de- 
vra relever  le  moulin  au  S*  30*  E.  ;  l'église  de  Saînt-Valier , 
qui  est  (a  plus  rapprochée  de  lui  du  côté  de  TO. ,  demeurera 
en  même  temps  ù-peihprès  au  S.  1 2**  £•  ;  et  le  milieu  du  petit 
bois  d*Or]éans,  voisin  du  bord  de  l'eau,  sera  dans  fe  N.  O. 

Etant  au-dessous  de  l'extrémité  de  la  batture,  il  faut, 
lorsqu'on  descend,  tenir  une  partie  de  Rot-Island  ouverte  au 
S.  de  Tîle  Madame  ;  de  même ,  placé  dans  Norfh-Channel  [la 
Passe  du  Nord]  j  entre  le  récif  et  Trie  d'Orléans,  Rot-Island 
doit  toujours  être  maintenue  ouverte  au  N*  de  l'île  Madame; 
et  si  Ton  a  bon  vent,  il  fau  t  gouverner  directement  sur  la  partie  * 
S.  de  Crane-lsland,  attendu  que  le  chenal  est  sain  et  ouvert  jus- 
qu'à ce  qu'on  ait  amené  l'église  de  Saint-François  au  N.  70** 
O.,  ou  l'extrémité  E.  de  Rot  Island  au  N.  }8**  O.  ;  car  un 
banc  commence  dans  cette  direction,  en  dehors  de  la  rive 
du  S.,  un  peu  au-dessus  d'une  pointe  qu'on  appelle  Quail- 
Point;  il  est  fort  large v  et  s'étend  k  mi-largeur  du  chenal; 
pour  le  parer,  il  faut  conserver  à  vue  une  partie  de  Grosse- 
Island  ouverte  au  N.  de  Crane-lsland. 

\a  passe  est  très-voisine  de  cette  dernière,  et  offre  par- 
tout en  cet  endroit  un  bon  mouillage,  par  sept  brasses  d'eau, 
fond  d'argile.  Le  rivage  du  S.  est  passablement  acccre,  et 
l'on  trouve  beaucoup  d  eau  très-près  des  îles  Bellchase. 

Lorsqu'on  louvoieentreltle  Sainte-Marguerite  et  le  banc, 
on  peut  porter  au  S.  jusqu'à  ce  que  les  îles  Grosse  soient 
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(  3*8  ) 
preM{Qe  fermées  par  tàt  tfittié  pfideCranc-IsUnd;  et  tcts 
|e  N.,  jusqd^  £^  qUe  les  mêmes  îles  soient  tout-à-fàit  fer- 
mées par  fa  îrtoftfe-  S.^dè  Môr^c-Islànd,  où*  jusqu'à  ce  qua 
Cf2ne^hlmid>'S(yk'-pTéscpié^en:iéteménï  ouverte  au  N,  de 
tctié  dernière  3è  jon  neifoîr')amaîs  s'avancer  davantage ^  et 
se  dispenser  de  le  faire  autant  avec  un  grand  bâtiment. 

Saint- Margaret^sland  [rîleSainie-Marguerite]est  passa- 
blement accore;  quelques  roches  sont  ^mées  dans  ses  alen- 
tours,  mais  à  petite  distance;  la  plus  éfoîgnée  est  auhrge 


D(j  la  p^tje  O;  de  Cratte-' 
Thomas»  troîs^iimlbiB?  de  la  m 
Kiver  [  la  Rfvickfiidô  Sud  ]',  t: 

m^me  à  rfl€fic>HL(IU)tlpôt  (  par  ^ 

uif, mille  ^t^9mu  o  ,:K     '  (Ij^iul 

.  Nota.  PoiV'ioîWHr^urië  jpfti^^^wrtdëàeiîîîîidec^^ 
dan^li?  chçRbIipDEé|5em<0nlebei^u'tié  fitftiieViiôhtàg^ej  s^toÇj^ 
h  une  a^»rgfliado^i«W:*^ùrlâ  cS^é'À^^$^J^^à^il'parlIe 
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s.  <  l^dvoiltftgne  et 

en  Vibrasses  dVatf^ 

et  I  liés  marées  ne 

son  lipasseduNord 

C^  ^_  -      ■ 

JRoutfspourfn(r(rdans,S^eli^tn^ffAri0ur. 

\  '  '  '  ' 
oient  les  vents, 
)  Lorsqu'ils  souf^ 
iiip»^  tdëngeretur 
\6'i  i04 ,  ifs  sont 
Uïr<^les quais,  s^f 
y  quièlle  que  soit 
lei  et  de  bonnes 
Mi^d^eux  ne  peut 

BtéiMité'  Si  £.  de 
«  de  fentrée  du 
à  U  laiiteme  su- 
int ^ta' lumière  est 
re  fois  h  7  sep- 
sntmienu ,  et  se 
te  i  que  ce  puisse' 
elquè  point  que 
-.—  — . .,.....«.. ^ ™™„UiM   112**  jo'  E. 

ur  un  vais- 
sur  laquelle' 
c^c^,  ayant 
latirère  que 

,  *      -  diriger  sur 

lui  et  rapproc|>^r,$ui{is^mfpent,p^^ufiienfe0dfe)leiiessiic  sur  fe 
rivage,  oii  mêmç  iev^flip  s^'U.i^e  &k  paMrài-ioiitbre ;  il  doit 
aiSrs  laisser  le  phare  par.  bâbord  ^t  ser#er  kxotcsdttuiéniecôtê  » 
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jusquli  ce  que ,  la  sonde  lui  indiquant  le  brassîage  qui  lui 
convient ,  il  mouille  k  quatre  ^u  cinq  milles  au-dessus  de 
lui.  Le  fond  est  bon  depuis  lè  phqre  jusqu'à  Sandy-Point, 
située  îi  huit  milles  au-dessus;  la  profondeur  de  Peau  est  de 
douze  à  cinq  brasses.  Si  le  vent  est  contraire,  ce  même  na- 
vire peut  remonter  en  louvoyant ,  sans  trouver  Jautre  obs- 
tacle que  la  côte  »  dont  il  se  garantira  en  sondant,  si  le  temps 
est  assez  brumeux  pour  la  lui  dérober. 

Le  passage  n'est  pas  large  de  plus  d'un  mille  et  demi  du 
milieu  de  l'île  (  qui  est  à  environ  trois  milles  au-dessus  du 
phare  et  du  même  côté  )  au  rivage  de  ÏE.  Lorsqu*on  vient 
du  large,  ou  qu'on  prend  la  mer,  il  est  boit  d  observer  une 
roche,  rarement  couverte,  si  même  elle  Test  jamais,  qu*on 
nomme  the  Bell  ;  d^utres  lui  donnent  les  noms  de  the  Bufl 
ou  the  Cowç  placée  à  deux  milles  et  demi  h  TE.  20* 
N.-  du  feu,  elle  est  accore  de  tous  côtés ,  et  peut  être  rangée 
hardiinent  h  portée  de  pistolet.  Continuant  et  faisant  quatre 
à  cinq  milles  au  N.  O. ,  vous  arrivez  près  de  la  tête  de  f  île  et 
poursuivez  dans  le  chenal ,  en  suivant  à-peu-près  le  Î>I. 
22**  30'  O.  vers  Sandy-Point,  au  large  de  laquelle  se  pro- 
longe un  banc  de  sacble  qu'on  évite  en  prenant  un  peu  mers 
l'O.  C'est  le  seul  obstacle  qu'on  rencontre  dans  totite  Fé- 
tendue  du  passage;  on  peut  mouiller  au-dessous  peiHfântf 
la  nuit.  Il  ne  serait  pas  conveqabte  à  un  étranger  de  le  vou- 
loir franchir  dès  qu'il  trouve  un  lieu  sûr  avant  d  y  être  arrivé/ 
On  aperçoitrfa'Vîlfe  après  avoir  arfondfSandy-Pôinti  àitdfîie' 
difficulté  n'empêche  de  rapproche*-.  ne- r 

{Nota.  Shelbume  est  un  excellent  port  de  refbgé  J^oirf  tés>\ 
bâtimens  en'déircs«,  qucHes  que  soient  leurs*  difncmîc^:' 
^Ils  y  peuvent  txWLV&r  presque  en  tout  tempsties  recKàrf^ ,' 
soit  en  cortbgesbU  itoîfes  à  voiles,  ainrf  que  des  potffi^s'èf"' 
des  pompes, ^et  même  des  charpentiers  et  des  vdîReri.  il' 
offre  aussi  ^ne  grande  quantité  ^sparres  et  des  jpi^sfiMS* 
de  toute  espèce.- Oni  s'y  procuré  facifemérit-dé reSù'id''ÔftÇ?* 
ejDcellente^Jûaliiâ.^^-   ;    *.  '    -     --^       '^'  -^.    '     ''^vrIi'Ç 
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les  nlèveituns  €t  ^s,^  dUCiUJlcy^^iéJL^Jii^i^fnf  c/itéf^pris  à  partir 


'  '  'dupKare. 


A  Berry's  ou  Sumbridgc- Point.  ..• 


A  Straptub-Rock ,  en  dehors  de  U  pré- 
cédente  


ABcH-Rock 

'  A  réxtrémitc  S.  dç  la  j)Ius  à  fO.  des 
îli  -'ffcyRagi^.^  .  1 

*'  W^a^fas  â TE.  rfcs  mimes  îïes.. ...,'.; 

Au  bVisant  du  $.  O.'  des  mêmes  îles. , , 

'  Au  cap  Negro .••?•• 

A  Jig-Rock  (qui,  placé  sur  la  eôte 
de  Sheiburne,  brise  presque  tou- 
jours  y*******».**.. •«•••.••••• 


JIOUTES, 


N.  40»  00'  E. 

N.  45.  00.  E. 
N.  70.  00.  E. 

N.  54?oô:e: 

s.  39.  00.  p.  J      9  fnilies. 


S.  i8.  6a.  O. 


DISTANCES. 


iM 


2  milles. 

1  milles, 
a  mil!,  i/a. 

7  milles. 

10  miil.  1/2. 

S  milles. 


I  mill.  1/4. 


Latitude  An  phare ^  *  /'4  î*"  4^'  30''  N. 

Longitude,  méridien  de  Londres,  .  • .  6  j,    8.  00.  O. 
Variation  du  compas i  3.  N.  O. 

JUnUfifmr  nayîguit  i  J'E.  dt  Cafnpù^Belh  et  entré  cette  île 
et^Wùtvejylstdnéfs. 

.  %  ^n^  ifè^  bfttiiTienjt  ^st  de^tiaé  pour  ia  rivière  de  Passa- 
inpiquo4dy^^4ai  meilleure  route  qu'il  «it  à  %vlïv^  est  le  N. 
3)?  45'  £•>  c^quile  conduit  préside  thé  TSfolves»  ^  !*£.  de 
C$LPEipp-B(^|o  9t  à  trois  lieues  de  ceHe  île;  Ti»:>W'oIres  sont 
sififti^jkeiiviron'^  TE.  xx""  jp'  S.  de  cette  idemière:  Quand'  ' 
14.^^^ /comprise, entre  Campo-Belia  et  Whîie^Horse  reste 
àlf^,  a:t°  3qVN*,  on  doit  gouverner  A  ce  rumb ,  et 
sçf^l'II^  Çaçipo-B^^Hoj  /SB  laissant  cette^itiemière  sur  tri^ 
htff^)^yfhà^}^iif^^d^  uiH^gmide  rotheMai^cbe,  placée 
au  toge  de  Vexltu^^xwé  N*  £.  de  Campo'-Be&itfiil^rèfff  avoir 
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iMnt  DeltOa^  «k)lf  lafcW»^liiMkmi  Mes  tribord  à  sof . 

Lorsqu'on  passe  en  cet  endroit,  on  ouvre  vers  FO.  A 2* 
'  7o'-S.'uiie  bffMiit»  nsi#Jpè^^(9^f  nfesëain^  de  ligne 
y  pnbineiit  mouifler.  H  y  a  beéuCbo^  #eau  encre  the  Wolves 
et  Gampp-Bdidt  :  on  y  ^ttowe  driqnante  à  cent  brasses* 
Relevant  cette  île  a«r'S.  22*  50'  E«  ou  au  S.  £.,  on  peut 
demeurer  pn^Âingt  brasses  «Teau  à  fabri  de  tous  les  vents* 
Le  tome  pour  Moose-Island  est  TO.  22*  30^  S.  ;  la  distance, 
deux.iieues  ;  on  y  pei^t  jeter  IVncre  par  huit  à  dist  brassés, 
fbad  de  v8icuj(Sè^^  'pcivt  dés  États^Utiis  le  mteut  shùë 
pour  recetiârzddrclMfMief^^^sorrq^i^n'fèis^^  siir  l'etft^-^ 
ratté  S.*  deMooie»<Isltad,-du  tir  ifékit  eu  ^iiaranti^  rtiifles 
pfus  haut  dans  Scoocfick-^River.  Les  marées  ordinaires'  %y 
élèvent  de  vingMîifif  pièdi  y  et  l'établi^emerit  y  est  àohze 
ht  lires  tiemdinfiifi tes*   »  *  '  '     l^ 

.  .  .;.•■./     '    -  .       *     .  .    .  A-  î    ' 

JiouM  pour  imjcSÈe  ^9  PE.  (fuani  on  vient  reponnétrt  ^Otâni- 

Manën  ou  Mma^Duert^Hilh  [Us  CèiHnes  du  Mont- 

Déstrt].      I  •  , 

*  Cea  lieux  peuvent  être  fiicrfement  distingués  de  Est  cdte 
dr  IHD.  Lœ  M«nts*Désens  s'aperçoivent  à  vmgt  Iieifek>ii 
mer;  et  quand  on  en  est  à  qttatre  ou  cînqv  lieues ,  on  pïut 
voir  tes  coHiaes  de  Stutock  vers  le  N.  22''  jo'  £•  Lé  fbl 
porte  à  fE--*  a«^'  gc'  N;,  près  de  la  côte,  et  le  jusant  dAA  le 
S£ins  opftèsâ^'Mièi'  à  neuf  ou  dix  lieues  au  lài^ ,  le  tbtf* 
rant  prend  la  direction  du  S.  Ovet  plus  i  fO. 

iSi  fan^vte«l1ltia^|l«r  la  iwte  du  Mont ^ Désert,  '*^ée 
*  ^-.m  4je«es:wr&'dé:  ce  -dernier ,  on  doit  observer  'cjiie'fe 
ifat^pofMit%0;V2'»i3<y  S.,  te  long^^dti  rivage,  fti^qiPSfai 
Um  BoiV'ifAM\wm9am^etn  le  Ni  ddns'Bfue-ifi^Bây^ 
Witkm-aive<Màukaiir^4ile-bii  Haut.  Cette  deniièté  tAK 
deniJa  fààècdk  ffêm  éfe¥«è^-i*it  ^  ml^,  i^  ttft'  ^^^ 


Digitized  by  VjOOQiC 


}û'  5.  ^^Q»t>iîiifint  itMl  4«  $M'lwuii^  Waniiiiini»  et  Mmhî*^ 
ni^u^  Sca4,  ($*y  &i«9tf  ««Mit  «^^peieitmpi^fite-sattfafe,  ît 
y^t  à  propoft  délier  iu  &  de  tontef.ces  ifes»  à  iBoiat' 
quqn  ne,  f^  pnititpieO  Qurad  on  ptsse  à  JTO»  des  pre« 
iuièr«$^  on  reU^e>  à-p«:u|>^  au  N.  1 1''  i  )/iO^,  Je passagC' 
le,  ptas  largie  qui  coixiuWe  <le Ja  mer  à  b.btie  de  Penob» 
$$^^S^iyp)M  j^idpi^ft&jrYQu^  tei«e2|rtteMaidiwsH8  tàiM/ét 

%r^au  N*^  4K|,q^?efl*»t  de,4'Q,i  ^itkijwoMlris  destiné* 
^r^JU  baie,,vp^,f3Ûit^4-putj5,jj?ers;dBfc  /v^  - 
,,^^^f revenant  dôi.iaiiii?ï;  î^pwi.dAçoiiii*eaJ?îIe  de  Maiv^^ 
heigin  et  la  relevez  au  N.  ou  au  N*  z^.^.O^f  ettevtroàs 
offrira  Tapparence  de  deux  ile%\  maïs  quand  elle  reste  k 
r&c^  à  r.O.,jAH^««t  cNiege  et.Ja  tëdrtciàruriité.  Les-îles^^ 
QliRM^<^StV/e)  e^H^e^iifïfit  dé)>ouririii^,.d'«i{ldliSf  àii*«xcep^ 
tien  de  la  partie  du  N.»  en  sont  à  TO.  ii^  ij'^N.  Les 
roches  nommées  Bantam-Ledges  sont  à.  deux  milles  au  S.  O.  ' 
qjf  ^  I^O»  zx""  j^o'  S.  de  ces  derplèifs»  A  awolwept  lieues  ^n  ^ 
Is^l^  vçi»s  ^ve^  spûcain^  dix  à  q^fetvîegitf ^ctues,  et  im 
çow^pt  vers  If  S*  O.  Le  6^  s^  pn'tage  géoéraiemedc^ 
fflff%  Damisçove  et  Mâiiheigia»  JM  poree  è>l^  aa*'  ^o'  H^' 
SI  A#P?l*^^  i9'r-$-  »*^^'^  ^^''P  ^gufna:^  ptto:  au  N.  vers* 
l^lgjdz^ay  £t  Ifs,  civières  Sheepscui^iSt  K^iMdbeck.  Le  )u«mt~ 
suit  les  direction  contraires.  >    .<   . 
3^J^e  ^^i»n^,es^.reii^iu|uabie  VMoé  rlie  reste,  k  i'E. 
jF^^*  Ule  est,sM»é^  ^  dçux  milles  d^lùseÉr^^t  se  €on«( 
lttlrt^^.«J*«.V^  rejève  eu  j^.;t  jellffi peut  éiM 

S^P,*tfî*M»Si  .♦«ftM;4r9HV|P-&Arf4ÉttJm*fi.«ofii^ 

emhiné  parJg^<atyaiyjftl^V^iiiiÉfe^wJyhei*fcw 
y^i?;!.  wi^r/7.  IL*  Partie,  T.  2.  1826.  ^ 
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(ni) 

entre  Seguine  et  le  c^p  Elisabeth  ;  quelquefois  on  a  dix^buît 

à  tingt^is^;.  fqad  devitOC|i^^r  ^  à  (noms  ffune  eiK^btore 

.  on  toitiKe^artiBtMtoiiitreme^Qq  braisa»  fond  de  sable.     . 

Il  eK»t»';troia  ^oin^ft  de  rocbes  d*one  feible  Ur]^uF;à 

rO*  dnStgwne  ;  etiet^couren&efivipen  £.  et  O^  On  ne  ren** 

contre  ^pttd^$  lies  depuis, cei{e^T«tu^u'aRi  cnp  Elisabeth  ^  sur 

iequel  s'àlè^cDt  uhe  .pyramide ,  et  un. phare  vers4e  N.  O;  ;  00  ' 

y  l'enrar^ue.  aufist  uix  iiioidin  un  pea  v«rs  t'O.i  prèsr.de  Rîch* 

inpndWsjI^  j^.^iWi  le  ^Msefuier  qu'o»  ape^rçoîve  «n  venuMt 

^e  r]^  L^Hfiftfi^t^ivpiid  eii  sn^ée  à^aurelie«i«frdans  lèNJK*, 

.dn  ftu  <fc  .W^i^tlfitaprf,  erà  wiie  lieue  fc  f O*  4e  Por t*JH«iKi.' 

i  RmttS  de  ^Machaî^  à  Pasxamaquoddy. 

Quai»ivoas>^qiiitia&  Macbtiâ  pour  vo«6  rendre  à  Pas^tt:^ 
inftq)icKld>u  einenBZi^<jj:afy^-Islà4id,  distante  de  neuf  Heuer 
^i»  pharjà  déiçexileriwer',  \  l-Ov  }  j**  4  y'  S.,  et  gou^emet  au' 
rumb.  detvent  «pposé.  Sî  vous  éiîez  surpris  par- des  reiits' 
d'£.  I  vous  poiiw^iez  vou$  réfugier  dans  un  boti-  port  h  envr* 
ron  dei«  iitue^  |»i  Nr  E.  de  Cro^s-Ifeland  ;  il  reyee  dirccte^-î 
metitv^  CO.  diiiinHieu  ^  Pitede  Grai^d-Maflan  »  et'se  nomme' 
ihe  Làtieittiver  ;  qa  ne*  le  peut  af^ercévoir  qu'auttrifqii'àiir 
est  près  dir  rivage xiu  N  ^  et  Ton  doit  s'abstenir  de  se  dirîgersur, 
luiavant  de  le  ndove*  aui  &t.  O.  ouna  N.  2V  3c^'0.-  ltoé> 
haute  pointe  de  roches' est  sur  le  €Ôté  de  tiibotd  en^ entrem^l 
et  une  île'slélèreou  miliei^dti  pori.  I^fesezoet^e  dèrhtènel 
par  bâbord;  et  quand  vous  Tave» dépassée  tf^rtdèmt-mUfeV^ 
mouillézt  psw  quatre  ou  dnt|  brasse^^  fond' de  vase«  à  iihéS 
de  tous  ies^  vents.  La  mute,  de  ce  pert  à  W^st*Pà5saâia>t: 
qnoddy,  esr  J'E^  :i^  3-0'  N.  ;  fa  distance,  se)pt  ligues. liqr»> 
qt^Tow  vient iJocS^,  O.,  erqu'o» est  destiné  peurrceluwrfvtoite 
dçît,  avant  df  ^  ^îHger  vers  le  port,  donner  nn-tour^^ 
ti^is  quar tl dk  i^i^;à^ tte^Seat Koclc^v «âir  d^^r'ànr lomv  t 
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il»$  fours  de  ï*ifii^ieriMtfWfllPfôn9î  î\fei?^*?y 
mfituw^,         ■•-"■'  -''M'     "^^^^^'^^^     '  •' -'   *^'''' 

d»M  PO.  i^i**  30'  9.  lîtf 
vous  po^fsuî^^éir',  v6to  t 
Ij^re  rbdtè  au  N.  22^  jéf 

sul-icéll^  Wë  utie  fifaisôn 
twlf  t^uMert'fe'  à^éc  ta\'é  y 
]iës^gé.  Quarto oiv  aithl 

côté  cjiieron  veut  de  ceïh 
du  ve^it.  S'il  venait  à  v 
qite^çous  fniSTf î5  chfts' f^ 
Œi«raîhé  daiU  tirteg^irid 
île  <Jtt«  vtrus^fertcoritrez 
bâbord;  là  suivante  s<^  ri( 
de  la  petite  île,  vous  p 
la^pbs  longue  d'AIIeirs 
Nrjùr2^  50'*E,  pour  Mo 
QatAfe»  le^  passa^fe  idte  We 

sWit^è  a'iitl'  pîëd  ;  et  p2t 

toirMtrv^nft  W  pleine  n 

léflAéffeijttidV  ^m%  la  dbublëfc  slur  fîot; 

NV.iâ^»  30*  R  ,  Voiii'atirei:  h  marÀ^'d 

tettfasfij  dfeuôff'.lrt^ures'afvdht  qîi'etfë'  s'( 

au:'S/'2ii^  ÎO^'O.  Vous  éprouverer  c 

ce^p^l  fouvsojfe*  de«ceiVd*l  îà  CcH^éi 

$e«dîrfge'au  S;  22**"  30'  fi.  vers  la  barre.  La'^iiét  i*èlève  dep 

vfÉgtuâfic^pied^  éivce's'  pï-agéi;  IléJefetënij^è  îfeiîHë  inkf  4 

r<«diré*t!éa  #l<M*ôsé*fetid';  uhl)â«f^HVa^^eï^èenf? 
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aveçç.cui^ri^.à|j^  ,..;,... 

âî  vous  devçz  remonter  d^  Mooi&e-Island  à  Scoodîckh 
^  -'-'--'    ïstancç  d'un  demi-iDîney 

s'éiend  au  large.  Quand 
3uteestkN.  zz""  ^o'O,,^ 
^.pour  atteindre  D^vilV 
>reinier  de  ces  deux  poims 
î  qui  peut  être  vue  de  dût 
le  ce  cap,  eit  l'O.  ai^  30* 
p.  vons  joindrez  un  ffs^iff^ 
ibojrd;  îi.e$t  à4ec  à  deuf 
:anai  en  travers  dé^U^ 
»  et  y  après  lavoir  pfs&f  » 
ontrerez  Pumroy's-Pof!|t 
au  port  la  cgrection  c^t  fe 
milles.  Le  premier  kniài 
2 1""  .3  o'  N»  La  mer  monte 
e  que  six  oi|  sept  dans  )e 
>e  longs  bancs  de  vuse 
bordent  les  deux  rjyes, ,  . 

II. existe  plu^^rs  bons  ports  sur  ie  côté  de  fO.  de<;^tte 
rivière  ;  toute  Jia  ,4îfficul(é  réside  dans  la  grande  profoncteiir 
de  i  eau ,  qui  est  eh  général  de  dix^huit  à  vingt-quatre  br^i$i|^*  - 
II  y  en  a  aussi  un  fort  bon»  tribord  à  soi»  lorsqu'on  se  àj^ge 
vers  Deer-Lslai^,  située  à  deux  lieues  dans.  le  S.  de  §^t- 
Andrews;  il  pe.i|t,êt;rc  facilement  reconnu  k  l'aide  d'uciegi;m4e 
baie  placée  entre.ces  deux  îles»  à  trois  lieues  au  N.  £.  àêj^ 
rivière  SaînteyÇfQJf ,  <îont  rouverture.est  p^ç.4j*'7'^iU«i- 
tiideN*  ^.  /^^.,   .      .  •      .•  '    ^       •  ;    f  o'I  -  ■ 

JiêMtes  ittMomt^Distrt  k  Gcmhhron^'et  Aiachaïfi^ 

.  ^£n  afîant4?  [^jF^^H?de  Mpunt-Desert  i^  CçDiâborf»ifh , 
on  doit  ^uyerfier  poor  Skutock-H^js,,  -«tiHÉies  au  ^Nv  aa** 
30'  J^.  de,ç<;.p<9rt.Ces;moniicules<sontreni9rQiiâbIe6i^eiure 
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(  337  )      , 
\6ttteé  ïefs  cMHè^  -des  Yej^ni  <&  ¥til^^} 
aire  de  vent  pendant  'environ 'cjuatre  né 
FrenchmanVfià^y/iqué  Voifs  laîsseVèz  pà 
•de   riiême  pcifûi'  troîf  liés  sîiuéei  *à  V6 
donnerez  ensuife  dans  le  passage  àe  fÈ 
fièu ,  vous  Verrez  i^rt'e  petite  île  nonn 
hhnd'f  que  vous  feîsJserfez  tribord  à  vot 
milfe  au  N.  de  cette  dernière,  vous  rec 
insséthe  à  mi-fusant;  vous  îe  rangez  i 
en  donnant  sur  la  barre,  et  le  laissez  sui 
Vo^s  dirigez  VêH  VE.,  ayant  Tartentioi 
'^ik  de  lui ,  'deiai^'sér  ScoodicK-Islan^ 
Vèrst  fe  S.  déli  jibîntè  du  mérne  nom. 
♦déTeiît-Ménan,  et  pires  dé  (a  barre,  ï! 
^l'E,  11^  30'  S/,  ce  qui  vous  fera  fîare'r  i 
^  sur  faqueffe  H  ne  reste  que  neuf  pieds  d'eau  de  basse  mer  ) 
^-située  à  un  quart  de  miife  dans  VE\  du  chenal  q,ui.concbiîf 
*iur  Cette  dernière.  II  existe  une  barre  qui  se  prolonge  de  U 
■tôife  vers  fa  petite  îfe  qui  ej^t  à  une  lieue  de 'terre;  on  ^tr,puve 
sur  elle  trois  brasses  et  demie  lorsque  fa  mer  èst^îiâute,  ef:  nejjf 
pieds  au  bas  dé  Teau.  Destiné  pour  Macïiaîs  bu  Passama*- 
•^uoddy,  la  route,    torsQuon  part  de  Mount-Desertit^.eSjt 
^fîi.  22**  30'  N.*,  et  fa  distance  dix-sept  lîeùes  pour  fe  pj;^- 
^er.   En  là  parcourant,  vous  ne  rencohlrerez^  bâ(>prd  i 
*Sbà!s,  que  des  îles,  des  passages  et  plusPeurs  bons  pprts^ 
•IRtosant -River,  Moose-Peck-Reach  et  Chandler's-UÎyéf^ 
^¥6Wà  offrent 'de  bons  refuges,  mais  sont  trop  emf>arrassé$ 
^\)^T  que  ^feS  étrangers  puî^sè'ht' tenter  cfy  entrer  À^r  unf 
^'ti^ple  descripHiDn.  Si  vous  ne  pouviez  suivre  la  direction  g^ 
Ton  vient  d'indiquer,  et  que  vous  demeurassiez  dansTE. 
2^**  30'  N.,  vous  auriez  à  surveiller^  peiidant  la  nuît^  trois 
îtes  basses,  situées  au  S.  O.  de  Grand^Manàn-IsIaad^^t.à 
*  (i|uatre  liepes  directement  au  SJ  E^de  Machat^-  On  doit  apcr- 
^«tvcffT  Grand-^Mana^  k  deux  ou  trbfc  ïiétie^  aVâht  iJy  être 


Digitized  by  VjOOQ IC 


^^wfe  vlenie«  S  Jes  éetsomiir  par  on  lemps  semble,  roiis  de- 
'^ritz  vous  diriger  sur  Madiaîs^  .çn  |e5  aïoeBaoc  ^  resicr  an 
'5JE.,  jjbi*  Élire  le  N.  p.  jKMir  f  emréc  de  ceI<M*d  ;au  bien, si 
'Vdibv^vfef  connai^sancirwl  extrémités.  OdeGr^nd-Maïun, 
aynéAér perte iocireimté  à  TE.  1 1 *  1 5' $.  •  et  gouverner  à  fairt 
dé  vent  opposéç  pour  fe  fnétne  pojnt  [  Irljitcb^is]  éloigné  de 

^près  avoir  doublé  Crosf-Is(apd,^He  youj  i;ii5sez  par  :ri- 
?K)rd^  vous  pouvez  faire  le  N.;  en  suivant  celle  roi^ie*  Tooi 
^is$e2funej?r9nderocfae  hj/aKhe  bâbordà  yo^$,jef,  ^i  vous 
Vfèyéz  j^s  bes^  ^enirer.  dans  le  porc  d^  Atachais .  vota 
"rt^  Veri  VO:  Lorsque-yoDs  ave^  dépassé  CM<e  roehe  d*ei>^ 
yîiDn  ub  démf-inHIé,  ameneis  au  N.  cH)e  île  élevée  et  ronde;» 
ti^éiperte  de  bob  »  et  vou^  pourrez  inpoilter  par  quatre  àcttut 
t»^s5es,^nd  de  vase.  On  noinme  ce  porr  JojieVHarboar. 
|i^aî$t  SI  yoàs  avez,  rimention  de  rf.outer  à  iyiachais ,  vous 
mettrez  13  route  ml  N.  id$qu*^  ce  <^ue  vc^s»  ayez  dépas^  wat 
WTOnd^  ,  for^  haute;  quj;  vow  laî>se^  par  Jl4bpr4f  I>ft»  ^005 
.%^  vaTôii-  la  toute  ii  T.O.  22*^  jo'  S.  ou  à  TÔ.  n*  1  î'  S. 
veii  unç  pbînte  couyerte  8e  boulpfu;^,  sur  faqueiif  H  ^ci^i» 
"îlfte  maiiôb';  voUs  11  aurez,  $pr  le  cc»té  de  tribondj  quedck 
lianti*  et  des  platin$*  Vmj  j/ourrez  .contitTuer  de  rangerfe 
c^tè  de  bâbord/  aprè^  nvoif  d^pa^sé  h  tnaî^â ,  |usqii>  te 
iqtie  vous  ouvriez  îa  rîvrère  au  N.,  et  remort  ter  Cip$$*RifiM^ 
du  v^as  mcullferez  ^ar  quatre  br9s>e$  d*eaQ.  ^^h  sr  vom 
«Ûei'  deMîné  çoti^  S.-Q.^MiHs  (|e$  MdtiKiisfJu  S.O;^', 
Vous  |)oursurvi-ie2r  vers  l'O-^  arriyé  à  UjfÇ  fnajsoa  er-utié 
gfîirtgé  qui  soni'trîbprd ^  vous,  vo^s  laiss^rtçz cette dçfiiièrt 
&ijirè?te  au  S.^  dépén^m  de  I*0o  d«  t|ip  Por^^f e^ ,  q^i  i|l 
^e  grande  i^olîitlé  ^u'^n  I$js5)e  Jrfljpfd  il  soi.  .  ^.  ^P 

i.  iJifiUtes  de  Ijot^^lsUrrH  /tu  pcrt  S.  0.  de  Atount-Descrt;,^  t> 
sïi^^yje^  \  '<yn  ^t  Wsifr  le?  dfeùr  îies  paçJc  par  itl&<irtr, 
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à  un  ctraogtr  :^^,fj^:;figpgK  ;T^w4^M»  J^inu^f,.  ^raisôa 
rfun  brisant  fon  ^tej;ï)âM,  enfiè^timent,  couvert  k  h  haiH« 
metp  ciih  s€^,^^t>îiTi?i^éfl,:Jifi^À?4îftti?fi*^àdMjfswlle  du 
fiort;  on  k  I^s>©  tiiiW4,i-  w*  Jll  y  «h.5^:J>».AM^i■#;q^i{*e 
prolonge  si^r  J^  .§Qtp  <Ie^,  bâbqr^^up,  4^l^rHiiili^  Ai)^)àfge. 
M  existe  entre  «m?c  une.  f^^A^  \mkW  et  >îww?e«  Le  ^w^SHPgt^ 
du  S.  O.  i^'est  fa^  susceptible  dis  rei^evoir  à  la.  \^i»^f(:0^^ 
c|ç  gw^ds  bâtHîiffirs;  ip^^,  lOi^sqM^te  «»  touK»yt>»t  ï**tf  y 
entrer  ^?ec  toute  ^ècô  de  /îAïireii,  ;tfv,fl)»itt  l'gHW^t^ 
dp  rapprocher  {^  ç^^  deirjbtîr4iflartaf&nfe»*}^r  jé.viti^^to^ 
ftWil€;qwi  f'^teîid  à  ^n.di^^ti-^T^HI^'f^  ltte^<^^.€eJtej^i 
^  fait  face.  On  ir;Qi#veea  dehors  (te^i^ittfipiMrfflrîsij^  ou^t 
peds  d'eau  ^4^ib»sse^et*  I*niwdJMQ4JùemiftpfÈ^J'*ypirrté- 
fiKassée,  vous <)UJi?rç;i^I^, port  el^|HW\^  fftif\a^ri§r:au  W»  Q. 
qft^l^  rp  a:^**  jo'  N,»  et  nK>iéltef  p^p.fti^q.qv  iix  fer^wel 
i^>au,  fotid  de  v^e;  assea  en<,d^^2i9imi;ét|^>^  Tab^jdè 
laus  les  \fu\\&^  Si^  état^t  sur  np.giiftiiiij  bftVifte^^wUs  ftvOT 
,fift5)^is$ance4<Mhe  Is!e-au-Ve»«>  «uaet>f»dâ>  fO;:^^^)^J4f 
^  ^  fei.tesçUx  lieuijs  ^i  senscontr^ç^i  vou^jIrteiyocJiiÈrfi  i'^tfW 
'  é^.^^^»&^.m\  ,Wild4\|i  dai>i  MQu|[ife45#fit«r*  ypM  (fevf« 
|4issef  .ïoutes  les  île^  daqs  ie  Nvi  .ftf  ^U^:^|ia|^/Àt  ;N^  4e 
i)|4aMnt'.pçs6rtTRosk,  situé  i  rC..;!*",  Ifr'J.  df  jl^e  ïftfc* 
§4t-yem»  au  .$,  ij*  4j'  E,  de  i^^^^grW^Ki»  Ql  au  iSi  fie 

Jî|},jv  vous  jgjûuvWii/p*  di*qÉei^ii^»h>ul^  iuiv  On.  jpe^i^^dQPilp'^ 
WW/4t^?nt.d?|>s,içfMtie,  pa*ie,^v:^ft  un  ïiiki^fraiè,  de.premî^ 
i;^#gyet  y  fajre  route  av*îc  bon  vent  emre  TÔ.  a^""  30'  N,. 
•f^fQ.  1 1*  .1  i,"  N.,  jusqu'à  ce  queFoii  ^îî^aïUfint  LangleyV 
fsif^^  $iti^4,<i|,virpn  un<  lifrv;^^^  i|f4ai^*dR,jw.î'.f  el 
^u  pp  ape/-ççiv€  iîi, riit<5  d ppite  ûf^A^  flëiî^W^e^  dtt  J>t,  Er 
Cette  île  (  LangleyVIsfand)  mèritecie^n^i^at^eaiioiiiA  ca«|e 
d'uA  récif  sous  t^au  qut  s'étetid  .a\ârt  tf^î^ffl<**»tVfhri^^ 
^9lj  travées,  ^tivi^è're  cju'ôn  yie^<;l^l^|fhyp|ljn^er  ji^u^aàm- 
"  m,eni d'eau  poijr  toyti  Wj^èce.çfejîaviffîs ,  .^  c^  U%]Wl^<l^''^ 
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'         Rpjitts  pçurfiiirf  vriU, dans  ^pAU^cdi  fhx-Islattd. 

Lorsque  vous  veptfc/^  r0..a^ÇriFw«*orioii  d'ehtrtf 

ékw  la  i>a$si»  de  Fox-'Isfand^  amenez  ^'iled'Owfs-Head  (c) 

%  fO.  Il*  I  j'  S.  r  et  dirigez-vous  en  sensiavcrsey  Jusqu'à 

ce  qjti^  vous  ayez  faii  quatre  iieues*  Si  vous  aviez  vent  de^ 

bout',  et  vous  trouviez,  dans  loUigation  d'aller  à  l'ouverture 

:  de  l^  baîet,  vous  seriez  attentif  à  une  baiture  de  roches  qui 

'tfemeur^  à  quatre, ou^  cinq  milles  dans  le  S.  O,  ou  le  S- 

33*  4ï'  O*.  4?  C^Jî^ftrVçim.  Cetif  pointe  est  par  ba- 

kord,  sûr  ^^^fj^é  *4*JH-^5lç  Fox^-WaïKl;  elfe  piti(ette!nti& 

'  longue  cbâît^  ^i^ççbjes  ^  près  dJun^iIî^ue  dans  JeS.O 

Il  y  en  a  d'autres  ^.çbpcpip  cot^ ^  ila  f>ks^i  dans  iaqueUe 

•  ij,  ffesi  pas  ^judw^  de^^nner  de  ^uit»  à^  moia^  qu'oahie 
soit  pratique.  r<;^nd  vous  i  y  êtes*  arrjivé»  amenez  Crab- 
Tree-Poini..àrrftfti^  ^  fO«  ^  **  *  j'-  S.>;  ejt  faites  enviroa 

•  trois  lieuef  >ii  f^i^  de  vept  opposée,  ce  qiaî  vous  cotKfait 
r-au  détroit  ^^Y^^S'  '^Ç  >^*^^^^^^^^  fOuie>  vous  d^cottr 

-  vi^  deux  ^xw^  1^0^^  noiuinée^  tbe  Sugar^Loaveâr 
*{  les  Pains  de  Sucrf  }  i  JVoa$  e|i  pouvez  passtez.  âe  cbaifutf 
'-^6té;.mai5,  i|6n  de  ne  vous  pas  déranger,  vous  i<9t* devez 

l^ber  «uf  tribqfd ,  €t,awssi  .survetlfer-uû-rjéjcif  qu'elles  tibt 

À  un  mille  etdei?^ir^^P^^^'*)>rè&  au  N^.  L'entrée  est  étroite 

'^  basse  mer  prè^  dToung-Poidtî  au  iar|{^  é&  laquelle  iK 

y  la  4tne'  l^atpAre  ^irivcottirre^âc  f étajb.  Il  ie»ste  aussi,  ^r 

•  bâbord  XMxû  ^f:^îiide,^âmité  de  ipche$>n0yéès>  à  prèsrxCiUii 

"    *(^T  OwI^Heatf'étt  ttà  Apî^uré«ir  lé «ô<é*de  r*6.  de  la  ft^ê^tf(^^ 

•  Pe{iob5€Q<,  .da^silçribtiil^^e 'Maine*  II  eii5te  préïde  IttKttaten?! 
port  jiâbord  i^soi  lop^u'^ftse.dirige  vers  i!E.^  ij^^it-fprwi^jfcjifi^c, 

-  aoscDrofoûdej.po  yîâpvfta^^^'^  l^wM^^^^i^^^^v^ii^^^^^^^ 
C5t  ouvert  aux  vehis  d^E..et  d*£.  12^  jo'  ïy.,;èr fermé  à  tous  les 

■  autrci.  Lé  ffot  porte' veri  TE.,  et  !♦  Ji!iéain'au'&  Ô.^à  ttlvtfs  iHé 
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(  ^i^t  ).     " 

.  mHle.à  PO*  la*  50!  N.  de  Dumplins.  Les  îles  qui  portent 
ce.  nCH»  soin  <a^  1*011»^^  dé  liQj&;4iA^ha^4ài3M^^^ 
La  route, dans  cette  passe,  est  TE.  22"  30' S.  et  TO.  22* 
3c/î  N. ,  en  rttB^int^  c4*l  sût*  iî«ft>fd!,^W»^^n^tt^^*^nc 
après  avoir  dépîèsé.fà  (p^ttl^^ue^Vôliâ  zifet  trïftbrtFÈi^Ydlié, 
vous  «urer  à  fairei  WvfrëH  <|te&*yirtiUé^  à  TEt  h  2^  30*  $.; 
et>^ous.aperc&vr«i:  da  iné»^^d{i'triteân^|Ht^^  Àitti^ 
àllE;  d^un  très-haut  nvôtift^icortiposè  àe'tdchèrîiir%>^i  pàt^-' 
ANS  mouiller  en  dehors  l^ai*  sept  brai^^  d'eaU/ cii  Voûk  y 
eûfbticer  potr'y  trou>fer  an  i^&ge  s -il?  né  rdtàs  'reWè'  jWus' 
qtt  une iattCTtf ;  vws  y^tf^z  Ô^f dbrt  dêtëttWeftft  t^  flcrt  qui 
■wurxtefOi  lib^:k^*ir>J.yy  Vélfco(itHét'<!«ai^u?f  ailfîv^' 

.  dàAsfcdirectioft  dôm^^*^3bt  N.Vff^rêfel^jèytettôufe^' 

ttkb^Iaris^Panse^aujirèSdéstèA^é^^h^  fi  »  17  i» 

.rjjorsque  vous*  4^i*€«  ^  inotflHflfg^^aVèî^à'fl»  «atihatfbrt- 

-poUT  IX,  toksr  gottVermiis  itVei:*tL2^  ^fx^tS.  fti^r^iâT 
terre «ibord  k  vous,'  fusquTii  ce  ifàé  *QÏft-;Wi^eira  uk  irt-A 
rtiirdécouvefiî^irt,^ef  arforiès  o4iPîié*feoïi][*i,  ^uistitôt  q^^ 
,v«» A  relevai  JàvlîO.  ari*»  '  3*t/  S.  v'Vo*4$^|*^l  tffrgez  «M^ 
wiwb'ofposé  véw  the  Middfe^NWrbwï'^'fiKïîPaijriafge  du 
Mi^].£a  a0p4?chant  vous  é^c^^ee^tf^ut'griMes  rû-i 
ciievf^blat^clies  situées  au  miliâu  de4a  j^aS^e  f  êfles  diis^r^** 

.^^Wtt^^îFlBtâfe  p^adam  enviroriunleiweuJè,;  ttrff^'soiitViiibfes' 
«nicoftt^mrp  q^AH^  On  peut  afiel-^fe  cjial|Uë^^6té  ;  cehii  dU' 

?fiÇ#rtiiltui?fcWliy  route  à  lE.»  I5t^  Jô'  N.^^d^m  4-^)^^-^ 
.jn^batie'iiéQ^'i^itVï^ttgéB  fe  cÔD^/dè  {iib*iW,"ïâfiiv  d^éviter' 
•plusieurs  /écift  et^  rodies  sous  F^u  qui  sont  couverts  \h 
baute  tner^.etque  vous  laissez  sur  bâbord.  Vous  apercevrez 
{i^fp9li$4ge  4e,^.^lribocdii  vous.,.et)  aiiâsiui^^ttelViltts  Je  r^ 
Ie»4-ca;a«i&'- 21^450'  Er,y^vou$p|porrè2?<tofeiîii««fcJdaAs  :Vei»^ 
,y|fl[|ôS*r^^t|ii;ho»i  p^rt,^  dài>iequelj?  ;^^ï(éta^^^^      tff^ 

cçjf^^de  rE^,2i5  jp^J^,©i^Hté«.^  11  o-)/  tJioq.t  U  3^1  ^>wj*; 
.    Dans  cette  citcoii^^nce ,  vous  pourrez  séjounihv^fflbtlrf^ 
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tie  déjXMiilMey  qtie.yonis  y^iwz-  par^tribord»  lorsque  vous 
rélrograderez  vers  fO. 

Après  avoir  dépassé  le  démm'defE.  de  Fox-Island, 
quatre  milles  farts  k  l'E.  22*  jo'  N,  vous  conduiront  dans 
une  grande  baie ,  sûiiéë  chtre  cette  île  et  hIe-aà-Hâut  :  efle 
ft  quatre  lieues  d^étetxlue  dans  H  direction  de  TE.  à  TO. 
Quand  ^us  y  êtes  parvenu  par  fe  passage  qu'on  vient  de 
mentionner»  et  que  vous  avez  «ne destination  à  TE.  de  Isfe- 
Mi*Hauty  vous  devez  gouverner  pendant  sîxTieues  à  FE.  22* 
30'  S.  powr  «iteîhdre  te  S.  de  cesteîfé.  '  ^  '    *  • 

Nota.  Lofsqua  vous  venez  de  TO»  et  qfre  vous  avez  dé- 
passé Trie  de  iVlat^eîgtn ,  aiwsi  que'  TeAtrêe  de  Pèiië!)*:df? 
Rny,  vous  devee  vou$  dirigar  à  TE^  22*  ^o'  N.»  entré  î^s 
flesMantimcus' eiFbx.  Vous  lai^serez^iéês* dernières  b^hord 
à  vous  en  suivant  cette  indtct\tfon,  puis  vous  amènerez 'the 
Isle-au*Haut  à  TO.  22**  }o'  N.  ;  ei  ferez  ^ëpt  fieèes  etl  ietis 
exposé  ^tà  Long'Islimd,  'qiie  vous  faîiteerez  par  bfibonî.  Si 
vous  êtes  destiné  four»  B^ue-Hif!-Bay'o<l'llnîon'^RTvè^,'H^s 
ouvrireâs  un  grand  passage  après  nv(>fr  dépassé  Lon^-Isfendi 
il  vous  restera  au  N."  26!*  jo'  O.  Vous'^vrcz  cette  àiré 
de  vent  pendant  sept  lieùès,  ëi,  :iptiH  avëîr  faîssé*  Bâ- 
bord à' vous  theShîpfîfe  sur  faqucît^' soht  tWns  arfcrrtçeé 
qui,  vue  à  quelque*  distance  ,  a  FtfppdW'ertcé  'd'u*  navire) . 
vous  atteindrez  Robertson's-Island :  c%st  îh  séufë'^de 
ces  parages  sur  laquelle  il  y  ait  uiie^rfiâiion.  La  patlï^fett 
elle  se  trouve  est  dépouillée  d'arbres'î  quand  Vous  âpp/rbeHë* 
celle  du  S.,  voui  lui  deve^  dohnèf  un ^^ contour  de  trtfW 
quarts  de  mille  pour  parer  plusieurs  rodiëyVioyéè*.  Lori'tÇfft^t* 
vous  amenez  cette  île  h  rester  entre  (e  S.  Ô;  et  le  H'JG^/} 
voiis  pouver  mouiller  p^ï'isix  ou  sept  b^â^^es' ffèàtt /ftlnd 
de  vase;  mais  si  voi:s  avez  Piniêmion;'de  Voùs'VeW^ifé*'ti 
Blue-Hill-Bay ,  vous  devez  demetfrct  dàni  fc' N.  •ërVcïfe-»;^ 
rîger'sur  Bfue-HiKs  [If-s  Morîf^The's-Bîéuesl,  qa'oriafjef*- 
çoh  de  ^ix  h  quintcHeùes:  Si  vou*  afliëi:  îi  Union -River, 
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««raît  lune  imprad^ùeti  ^A^trnngér  deVén  dispenser.     * 


i.es  i4lîîi^|fi$<<^i,^îg9nei9{  du  S«  dvccr  l^nteation  d«  prendre 
i:oiip^$s?r)Cç  4wr  feè^t  WWl«rHiea«U  qui  est  fixe,  doivent 
M^%^S^^  W^f^\^\W^^  9Vpjr.uar.  poiiK  de  départ  des  térties 
hautes  du  cap  Cod,  sur  lequel  est  liii)  fàare  quh^em  cfétiit 
plqs  bas.^De  cellesKri  à,  Manheigin  la  route  est  le  N.  2  j**  E., 
la  distance  est  de  tren!^cîj;MiU^i*^>^<4wiW^^cAtfv  autour  de 
ceilduI^Rifëre  (  A/)anheigin  )  >  ^si  accore  e^  par&keihetTt  saine 
!^  bû|è^.4)^^i  W):M^  à;iffi9di^»(er  ni  J^a^ei^lii^iioehes  sous 
4'$aj^îi  4:(i>f^  d^s  /â  1^1  quefqnes^ttes  et  réd<^  'découverte  ; 
)^)^X^^.^^  §Qi|t,ri^^ifefr^  ei/pnè& d'jeux  1«  inrassinge est  très- 
iiQÇ-^fl^a.^fl  ^»;(r|»ldi  à9  f  otte  Me  au^foUde  White-Head  ; 
onj^qtçpiç  s^jf^ïmM  de»  lun  à  lamre;  la  direction  est  te 
J^- Pi  yn  j^iii:  réiîif»  q^ise^  »K>ntre  à  peiqedans  lés  marées 
.j^ç^il^ilifi^»  resie. à:rp^-prês à  up  ^delni.-miiit  dans  feS.  22* 
.Jfe'îJl^rift  '^^ -«OPô  wonsr  passez ,.  lors  de  la  4>asse'niér, 
fi^^f^jfifî  §1  je,  j^jre,  pow  f^n^tr  dans  (a  passe  de^  Museïe^ 
Lf^g^r  oi|  dan^.ie  psor^t.  Vous  contîimez  votre  route  «a  N. 
J^peyl^^t  eiiYWcM^jèls  cpiarts  delmiHe;  pai«  vous  ouvrez 
^i(Brpj3lrf.^âii>oydi{t^>ffim4  pniare  ni>e  petite  MeKte  roche  voisine 
dutfeu  et  |^f|($  iliilre  îè^  trè^élevée,  blanche  et  parsemée  de  sa- 
UPI^^.  ['^pûïfifil  î'qwuid  vous  le  rdevee  au  N*  3  3**  4)'  O., 
y^^S|j6iii^'S.voï/riV^rst4iUi»  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  dépassé 
t9J#f|fs.<(ps  .ptoÎB<;s,de  roches  siuiéies.  bâbord  à  vous  ,  et 
ii%OMi^fff t.par  t^îuqi^sm'hfic  brassais,  surtim  fond'^de  bonne 
ïftmpf/     •  ,'.-'.  ''',"''         .  •■  • 

t>,'4^^  9i|Vî^SM<i^*;  soixlanîe  à.  soixabtèMdÎK  tonneatix  peu- 
^âJ^f^r^pg^iT  lp^j5apr>$iwr  lequel, frit  le  phare,  et  mouiller 
\mhy^H^  ^  i'^faïuet^t.  On  id^^nite  à  ce  pdrt  le  notti 

^i^]b44iï>f ns  ^Mf prt*  pJtf  'e  calme  etïe  jusant    p'^aveîtt 
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(  )U  j       . 

laisser  totni>er  ane  ^hd^p/sir-tÀàteâdehéts^iâufeujparddiûse 
ou  vingt  b^a8Ses'd'éati.^$i,/aam\iètfe  dtcbnstaiîcei  le  Wnt 
était  du  tî;  E.,'etqife  fou<  nè'jiu^sfez  J)a$  atteîiîdï^^ekl- 
Harbour,  VoiisdeVfiéz^àu^  dîrîgei'àf  O/  l'i"'  î  5'  S.  véri  le 
port  Tenant,  éloigné  de  quatre  milles  de  celui-ci^,  vous  Coh- 
linueriez  cette  routé  fusqu'à  de  ^ue  Vôtfe  televassîeai  atr  N» 
^aa.*  jo'  O.  fa  première  niawon'quefVôù^  fehcofttterièz^tWi^ 
bofd  à  vous,  et  vbusr  poorriez  alors  motiiffet  par  ^ùàfre'oa 
dfiq^hrasws^»  bonfottd,  *  '        '    '  *' 

•     ■ . ,.      '  •  ••  ,       '  ■         *  .'.         '-  ,î  *  ..i;   -  1    *i' 

£tY>idltWI  idecépbff,  \*bus  fMiivézr  faltrfe  Me  ^iiè%  i1&. 
11^  15^  Ni  Vèrfe'le  phàfè  de  Wliîtè-Hèdd;  quftofetîfet«Phtt 
{éwtixé.  iNi^>><Htô(firige^  sur  ^uî'qaWtiii^^vcm^lè'^fêté'- 
v^fl  âLU  Nr£/,  ékitiiêim  d'tiiié  grimkfèfj/àlitttié  tjui  lâr  VèWélà 
un  mille»^  FÔ.^ê^  jo'  N.  r  mais^  ei^^fediti^  dé  cdffe^^à 
une  J)ori*é  ifc-  pfcitofet  dû  riv ttfje y i^i^itttitigàûoh  csirVâi^. 
Lorsque  vous  êtes  destiné  po«r^;,  et qàevofts  dépassera 
cap,  vous  atez'bibord  k  vous  tm  boû'*port noMh^^SSèï, 
oit  vous  pouvez  demeurer  en  sûre^té^  queb  que  ibie^td^ 
ventsw  Eth  donnant' dedans >  vous  deSret*  \*tnîr  sut'bibBt^^ 
pour  contourner  urt  ïédf  *noyé  qui  s'éîërtd  Àvîton  'Éu^^âéôx 
tiers  de  Fouverture  du  port;  poui'  peil'èiûWj^aîtdè'fèi?ée| 
la  mer  faitoe  sur  faî,  à' moins  qu'ette  rté'sôîT'haitté.^^'^  ï^*'^  ' 

Une  lieue' faite «u'N.E.  conduit  de  ^^htte-Heàd^ï^fîfe 
ou  pointe  d'Ash^  au  large  de  l^quéffè  "H  existe ,  ëH^iWà 
un  demi-mille  vers  le  S»,  une  grande  roclte'qute  SrolH^'dèvfcz 
laisser  parJblfeordi  efle  n'est  sur  la  remie^'autatitt^^^ 
obligé  de  louvoyer  :  cofttoUrnez-la'lé^èréiuèrttqtidntffro^iyd- 
procbti  l'île,  et  feitesile^N.  12''  'jo'ï.^'à^'léNt^f^i^^i. 
.pour  dîc  QwlVHeadïErt  parcourant  éet^e'rouie?vt*és*Wfitefe 
deux  Wes^-triboid'tà-vi^s  ;  maïs,  loi^iqttc  Vous  stiïvéiP fif cflW,^ 
vous  gouverne^  àNpèù-^pfè^  i4*E'.  vi**  ^é^N.  firdûrfè  rtiWAfe 
xapi  (Ov^J»^<>^r4tf'duqud"*est*  ttti  }I6A  .î«#t;>b*bdtd«^^s 
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^^km^^^y^Wli^^^.X^^i^fhémi^  9^tnm^  .anse 
j^ippfcM^de^.y^^^^  $huée 

$wrfe:lH)fd  oppïosé^  à  restei;  au.N-  £♦.  et  uile  Hatture  qui 
$f  piolonge  au  lafgi^'<Ie  c^tte  poifliie,  i  1%  ^;t*'  jo'  N. ,  et 
mouiller  par  quatre  brassf  s.,  foxid  de  vase. 

/Ce  port  est  ouvert  ^u^  yents  dX  22*  jx/  JN,;  on  y  et 
à  J!ai)ri  de.tou^.Ies  autres,  L,e  couraat  de  flot  porte  vers  TE, 
ej.qsîlvii  de  jiisa]3t;^3uS.  O^  ^  travers  Mus^cle-Ridges* 

Si  Von  arrivait  de  nuit  à  White-Head,,  il  serait  préfôr^^ble 
de  ne  pastenier  de  donner  dans  Musde-Ridges  ;  la  meil- 
leure rotttç  $^ij^yj^fÇt  TNVO^^jÇ^Tl^taP^  t.  ÇWÎWv  faîssérait 
par  tribord",  pour  se  diriger  immédiatement  après  à  TE. 
^'*^W..OH^A^^^aro4fr'tjftJ>  (PaTdpjt>tfqfuifn,Ja  pré- 
^mxf:^,,^  ^e^p^jf^f^Jçtrçqp'^  4WH^fe»li9igrartd  navire, 
^fçp^V^'y  e$t.te,Pl^\s^ûr,  Yiç^tts  dp^^r\.QQmry^^  la  ibme 
HK^ij^ici-dessiyîfpeir^^  eïiHir<?n  ^wKiJifW^daprèi.  avoir 
ou^j^jPçnobu;ot^]^a)ri  e^  vous  diriger  alors*  4)6!  Fun  ou  de 
ïa^e  cô{é  de  LyoJç\g- Jsla^»  Si  wu6  alli^^  vf^s  t'E,  »  U  N; 
^'*.^39',jt;.  vovis  çpRduîrpîit iVer^  l^i»?p  d^^Gmat-Spwce: 
^is^J'axQir  dépassé  de  sept  (ieues ^  ,vous,«f^ agiriez  cinq 
i^ia^e^H  N,  Jî3^:45'  E- pour,  Old^Eort-Poio*,  Çn3uivant 
Cf^ijtffidifection^  vous,  laissez  la  bak  de  Belfast.  e»t  Brlgadierr 
|jJfcpjpd..^âbor4  à)  ivpu^  , Cette  île /'attenante  ,iifi  continent 
f^^4,fn£^açi7e,qpi.«s^jqQuyerte  b. 4a  pleine  .iner,  possède  un 
bon  port  ^^vo^;,fà^f^.  Si  vous,  vouliez  y  eçurer,  vous 
^rçzr.g<^uvçrpe|yai^  N*  ou  au  N.  1  i.**  15'  O.»  et ,  après 
yçf^^ç  éleyi^aos  <qette  aire  de  yejit,  mouiller  sur  le  côté 
^,ij0bp|ji^i3i^Atr?im^  sîîle.  vent  était  de  l'E.  :  s'il  soufflait  en 
^^(f ^traîj;ç  0(i,ïp4u  ^^O*  r  vous  oe  fe  devriez  pf^s;fairc*  Il 
e|U|^^99^i4  PO,  ,4^  faîméme  un  ton  port  qu'qn  nomme 
I|ODfi[-€^ev<:SiiV^S/fo^vo^  dans^ilouïuou  i!aUti^  de  ces 
^p^|f^^^Jf§^s4fime;f*^^^}r  Vml,wvm\»}xi tqMtbfilesjïQdief 
^f^^afi^^.4Qii;t>,i4f>(â^  dW  d^r^Hfi.dU7i:onltînent; 
■^ffy  çir.MlantîrPeik>l>scon,i}>rocé^eKÇ9iuiHÇ[Çf-dessus,  en 
,si^|-a|otsfa  ««îoie  qu|  ^pus  avejs  pjir.WJH^i^^vQualï*,'  après 
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(  346.  ) 
aYoir  passé  BrigadieMsfamd .  ^o»^  voDSidilîj^  iiei^  OW^ 

Fort-Point  9  qui  esc  entièrement  dépouillée  d'arbfesvvoitt 
devezi  avant  d'jr  être  arrivé  y.  observer  tmegranie  bsuuire 
de  roches  qui  couvre  à  ia  haute  tner  et  est  il  jec  à  m^maiéer 
elle  lui  reste  environ  k  trois  quarts  de>  eiîlfe'  à  I'£.  z^*^^  30' 
S.  »  et  devient  visible  lorsqu'il  fàk  du.v^iti  On  peut  alkir  à 
moins  d*une  encablure  de  k  pointe  du  Vieinc-Forc  [  Old- 
Fort],  quand  la  i»er  est  belle.  I.  <^^ 

Si  y  à  partir  de  ce  point,  vous  deviez^  remonter  Penobscoi-^ 
River  ,  et  que  vous  eussiez  jusant  et  vent  debout  ,  vous 
pourriez  4iser  d*un  bon  port  dans  £ast-«Rkel- ,  i^pec^prés  à 
une  lieue  à  TE.  22**  30'  N.  d'Old-Fort-Point.  Cette  rivière, 
coule  au  S,  O.  d'Orphan-IsIand;  votis  y'$\É;rfeK  en  fûtefètte- 
tout  vent,  et  pourriez  mouiller  par  six  ou  sept  brassés ^fotid^ 
de  bonne  tenue.  Orphan-Isbnd  estune  graiide  île<p©^vtKrt 
laissez  par  trfbord  (vous  avez  en  même  temps,  sur  iatôte* 
opposée,  phïsîçurs  roches  découvertes)  ;  quand  vou^  paàez 
devant  elle,  vous  poruvez  y  jeter  un'  pied  d'ancre,  Ic^r^^fu^' 
vous  ia  relevez  au  N,  O.  ;,  mais  si  te  vent  et  la  maré^e  voUs 
sont  favorables,  vous  devez  poursuivre  vers  Marsh^Bay,  en' 
serrant  la  côte  bâbord  à  vous  :  cette  baie  est  à  envinon  disUtc  ^ 
f ieues  de  I  île.  Lorsque  vous  Fayez  dépassée ,  Vous  pt^tVêt  - 
le  milieu  de  la  rivière,  et  vous  n*arez  ni  banc$,  ni  rochw,  ^ 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  parvenu  aux  chutésw  On  n>wt  stt^  ' 
(Sujetti  à  aucune  route  fixe  dans  ce  traj^  ^  ^ulemënt  on<v4èl|%<^ 
quelquefois  à  TE.  et  à  fO.  du  N.  ''^*"*  -s  1 

Quand  vous  entrez  dans  Penobscot-Bay ,  Ibrsque  yodi-êlW^ 
destiné  pour  TE.  de  tong-lsland,  vous  deves  gouVet^iHOàti  i^ 
N.  3î*  45'  E.,  et  laisser  nie  par  bâbotdtr  dette  rotiife^^GW 
conduit  à  Castine.  Si  vous  aviez  Imténtîon'dWApef^tolW*^ 
port,  vous  devriez  vous  diriger  sur  luî  tu^silèt  quervv*Wli»ii 
refeveriez  k  fE.  22"  30'  N.,  prenant  le  mHieu  de^ te pÉsie?^ 
jusqu'à  ce  que  vous  eussiez  doublé  h  première  Me,  à  IiÉ1t}dl4te  > 
vous  donneriez  un  tour  d'un  demi-n$*Hé  i  pws  iitèfiày^^ 
jusqu'à  ce  ^ue  vqus  fa  relevaasiët  à  ¥0.  a  a*  jô^KSFjXW^i 
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moftiffftr  ?par  ^rti0a:difc  b^aa^es  £em  ^  fbtuL  f]e  irase  v  ^  Ta^rf 

:'I>«mafil*idan$iflr  portj^.itoqa  bisses  ilrois  îte&4irîL(ord  à 
yoittî;r(«aî$  si  vous  dev^a  vai»drendfe  Jàns  Ja  i-iuière  de  Pe^ 
no|>stot,  vQua.&ihis  le  N^t  laistsatles  batture$  qai  sont  au 
large  'd'Oid-Fort^Poifit  |>w.  hâbotdf,  et  soivess  ensuite  les^ 
dîftttions  iiidk|iiàes  »  poiir.  remdiiief  jusqu'aux  chutes.  Les 
jours  de  nouvelle  et  pleine  lune»  la  mer  «larxia  de  dix  à 
0BZfr(iisdsu 


.^^Q^^  vQuf  av^z.  c{ép;^sé;Penjnfiqijid-PïOvii(,>  ain^nez-f». 
àM»l|t«àl'0.  fiX\.3o;,S.ii..et  faites  trois Jjei^f^J'iaire  de 
v^IrtijQpl^ée  ;  ^(çtte-jfQWte  vqus  conduira '.d^is,G^orgeV 
i^V^f.  En  vous  y  coi/oripant,  vousj^û^sereï  sqr  bâbord  les 
r^riSr.^e^  I^w-H^cbour,  situés  îi  une  lieu^  de  U^pointe  de 
P^Riii#quid  ;  on  rpe  trouve  q>ie  cinq  pieds  d'eau  sur  eux  h 
1^  basse  mer.  Poursuivanl;  toujoMrs,  vous  passerez  enîre  I^ 
roicbestfiEgg,  de.LX.ei  de  l'O.  »  laissant  le  phar«  de  Hle 
Fiartlliaflribordà  vous^^;  et-  vous  aure«J*axtcniipa  de  ne  pas  , 
alterW)Bl#.durujpib  indiqué,  k  cause  de  plusieurs  récifs 
nojw^^Wwé^à  i'O..  d'Egg-Rocks,  S'il  fait  nuit,  et  si 
vôw$i-é¥V^  ^4'£l..>des  îieî  Dami.cove,  amenez  le  feu  de 
Sf^i^^h  rO.  ?^N. ,  gpuvernez  à  TE,  5^  S. ,  et  vous  parcs  . 
rez  Bamam-Ledge ,  danger  placé  k  trois  lieues  et  demie  à  TE, 
dt.«i^ft*te.Canûjiu%z  votre  rouie  jusqu'à  ce  que  vous  soyez 
àifîn%ftwes  du  feuf,  ou  sur  le  point  de  cesser  de  Faperce- 
ve^;jéiii(^9-vou&  alors  au  N.  pour  prçndre  connaissance  de 
Pw^^|j^4f  Point  i4  où  vous  atteindrez  la  rivière  George  en 
sW'iw^Je^^^mpu^.précédçns,  Sllarrivi^t  quevou^eussiea 
vçi|ferffb0«lb  voHStjHïurriez  mouiller  en  dehors  (|e  Ga/s- 
GevQ||f4  ^yaaî&<>Wd^^i^fir  un  récif  sous  l  ea«|Sit^4dan$  TE. 
dérC9î|e,ai¥ie^.Ti-pÇ%lKè^  ?^-^1ï'iW^«  cherM?J  ..^t^ur  feque! 
il«;y.a^e-fuavf  pjgdstfeau.^^^^ejtîer,  Ceijj^^çueij  4qi%Ki 
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.  (  5^8  ) 

être  laissé  $ur  bâbord;  ce  qui  a  fîeu  eii  langeant  de  près 
CaldwelIVIsIand.  Gay's-Covf  est  bâbord  à  vous»  enviroa^k 
trois  milles  à  fE.  22^*  30'  N.  de  l'île  Franklin,  Vous  poufez 
recorinaître  cette  anse  à  l'aide  du  relèvement-d'une  maison 
qui  porte  le  mèiué  nom ,  et  d'ûtié  grange ,  qui  hit  restent 
dans  le  N.  O.  Mais  si  vous  êtes  destiné  pour  Hcrring-Gut, 
amenez  la  maison  du  capitaine  Handerson  au  N.  2^2''  50' 
O. ,  et  faites  le  S.  22**  30'  E,  pour  ce  goulet»  II  est  ti'aversé 
d'un  bord  h  l'autre  par  une  barre  qu'on  peut  franchir  à  . 
deux  heures  de  flot,  en  serrant  le  cô^é-de  bâbord.  Lorsque 
vous  arrivez  sur  elle ,  vous  apercevez  une  grande  roche  tri- 
bord à  vous;  le  plus -grand  fond  en  est  à  moins  dune  enca- 
blure ;  la  route  en  ce  moment  est  le  S.  22"*  30'  E.  On  peut 
mouiller  au  N.  O.  de  la  barre ,  par  quatre  ou  cinq  brasses,  - 
fond  de  vase,  ety  attendre  la  marée  ;  elle  porte  vers  le  N., 
et  le  jusant  en  sens  contraire. 

Quand  vous  sortet  de  ce  port  avec  une  destination  pour 
TE.,  venez  sur  bâbord  pour  contourner  deux  récifs  noyés, 
situés  à  une  encablure  dé  ce  même  côté  de  la  pointe  de 
TE.  Une  fois  que  vous  les  avez  parés,  vous  pouvez  faire 
un  mille  à  TE.  i  i**  15'  S.  ou  à  i'E.  22*  30'  S.,  vers  une 
flè  aride  que  vous  laissez  par  bâbord,  en  même  temps  que 
trois  ou  quatre  autres  îles  ou  récifs  sur  le  bord  opposé. 
Après  Tes  avoir  dépassés,  ainsi  que  les  ries  Musquets,  si 
vôtre  destination  vous  appelle  à  White-Head,  vous  faites 
deux  lieues  au  N.   56*  15'  E.  Vous  ne  vous  dirigez  sur 
ce  cap  qu'autant  que  vous  le  relevez  au  N.  E. ,  ayant  l'at- 
tention, en  rangeant  sa  partie  S.  O.,  de  la  laisser  par  bâbord 
et  de  vous  défier  d'une  roche  couverte ,  placée  à  iine  encablure 
au  S.  E.  de  sa  pointe  la  plus  E.  La  route  qui  conduit  vers 
TE.  est  le  N.  E.,  au  milieu  de  la  passe,  et  réciproquement. . 
Vous  devez,  avant  d'être  arrivé  à  la  pointe  Ash,  être  attentif 
à  une  roche  sous  l'eau,  située  au  large  de  celte  dernière, 
au  tiers  de  la  passe,  et  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  au-delà 
dé  huit  pieds  d'eau  à  la  bassç  mer;  mais,  si  vous  deviez  y 
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4[>aiKr  pen^  b  «hk,iftng«  de  péès'étH^ism  pïr  ttmmd 
Mie  de  Pots^oe ,  sur  it<|uelfe  H  n'y  a  point  d'arWes,  et  oui  est 
atueevis-à.vi6A.fe.lsfand,etene5tauS.  :.2-  jo'-O.  Si, après' 
favwf  doublé*,  vous  deviez  vous  rendre  k  OAvr$-Head  ' 
yitre  route  serait  fe  N.  ai»  50'  E.,  pendarit  à^peu-près 
deux  nulles  ;  vous  iaisserjer  deux  îfes  tribord  à  vous  ' 
Ursqae  vous  avez  ouvert  le  passage  qui  conduira  OwlV' 
Head,et  que  vous  étés  appelé  à  Edge-Afavoff^an-Reach 
vous  deve.  &ir.  le  N  3 ,«  45'  E..%,qu'à  ff  cjuelZ', 
^ez, dépasse  les  Mes.  Lime,  que  vous  laissez  par  bâbord' 
Contenue?  jusqu'à  ce  que  vous  découvriez  par  tribord  une- 
^Dde  roche  pelée,  «aussi  une  petite  île  ronde,,  couverte 
daxbres/fians  la  direction  de  l'E  .eldu-ihêmecôté.  Pour- 
çuivatu  au  N.  £;,  vous  avez  coûnaissàhcfe  d'uliégFànde  îfe' 
^ord  à  VOUS!  le  passage  vous  est  buvertpour  Bùck's- 
Harbour,  quand  vous  lavez  ralliée.  Le  mêine  rumb  àé 
vent  vous  4égag<5  bientôt  de  toutes  les  îles  qui  vous  èn*e- 
f>ppent  au  Irf.  et  au  S.  i  Vous  pouvez  apercevoir  peridadt> 
Y  lour  la  ipohtagne.  Bleue^à  l'E.  aa»  ,b'  N.,  par-dessùs' 
la  terre).  Apres  avoir  pénétré  à  deux  mi/les  en  dedans  de' 
rou«enuredeceuepasse,qutest  sûre  pour  «n  vaisseau  de 
gueire  du  premier  rang ,  vous  .apercevez  tribord  è  vous  un.^ 
petite  ileau  N.  delaqueHeestune  roche  sous  f  eau.  La  voie? 
la  plus  gûre  est  au  milieu  da  passage ,  à  raison  d'une  roche' 
çu récif  couT|tt.qui€st  placé  à-peu-près  à  un  demi  tniffe^ 

i. aÛ  '  !.   c?  ""*  "^  **"*  ^°"'  '^'"«=  ♦  ainsi  que  hii .  Mé 

bâbord.  S,  vous  avet  besoin  d'entrer- dans  un  port,  vod^ 
pouve^  fiure  le  NE.  ou  le  N.  ^f  45'  E.  pour  Buctt 
Harbour,  situé  à  douze  lieues  du  cap  Owl.  Lorsque  votis 
y  arnvez.  faisant  le  N.  aa»  36'  O.,  vous  laissez  par  tri- 
bord une  lie  couverte  de  jeunes  bouleaux.  Parvenu  au  N  H 
elle,.v^us  gouveraez  k  l'E.  aa-  50'  S.',  jusqu'à  ce  qùé  vdtil 

9^^m^  4^m^  çoié> ,  .etvcB8l|louvfe  laisser  tomber  toî 

Anii.  matii.  ^^'  Partie ,  T.  1 .  1  g 26.  'aa 
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quaue  îlots  qui/  VUs^f^ët^ Y'^f'tifrbdfd  ?^^kh  vé^  fà¥rj^ 
de  près  9  pouréviter  un  récif  couvert  quilcrupresteauS.  22* 
jo'  O.  Vcwftiiéc6a^r^'4f=ft>6r*à^^r<>u^*É^^ 
ariire$  «ont  brftlés.  Le  récif  est  dans  le  N,  af2*  50'  E.  de' 

"prbch^l  teiïÔie  de  PB.  Qu6rfdVoti$av^i*<fôWbté<îe%rtgS, 

.^  bâbord*  GéiHifi^et  de  faire  le  S;  K  ft*^q¥iîâc^%^i«f »<?«& 
îiye«  cohniiï^sûrtce  de  déti*  Weà,  cft^^eltes^8Itèk*^flflc^W• 
-Hû*ôur  la  ro««é  est  &" E:ei  *1SP.  XX  ifehêliiih^\if^m4l. 
:^<50lppdnt€te  illef  Vers  f  E,  erf  pissant  «en A-e  éWéSÎ  EWWAafit 
^ii&  KeûeH  fE.-   iV*  fV^  S. ,  v^Âs  rim^^r^  itiui' 1^«fl^ 
O^^t  l«tt^  île  ifjrèîÂietiHè  chathie  dé+o*HeJ^^^Î»%*«W«! 
%  près  d'un  âeiT^î-mlfleVèrtle  N.Si  Voù^\ivî<!*^eÀiiaalillr 
i^t  que  Vou^  VDus  tjroutaêikJî  dahs  MAigti&ûnlSé^otA^êf 
%ntfè  Kèi  îfes,  vous  objenréfît*  que  la  paisé  àr  dlAiîf  IrfiflSj 
Me  largeur  ^  Véi*9  * Ghahnel-Ttôtk  ,  rdche  tjui -  ést-^ciu^i'k 
découvert;  ^  "•  '■-'-  '-*  '•■•'  ^       -.     -^    î^^-î  K':Mdh>,.a 
"     Lorsque  vous  quhtet  Thiiiip^Jipe,  TE,  fi^vfS.  ^4Wflfc 
^t  pas.^j  entre  the  Shîp^thef|iai^é/t^rl«^r-^^Mfe«« 
Xfcisi  îles  CEUivertes  dfe  rochers  et  ûérahk^yi^ëVsil^  est 
^Utofe  lOthe  découverte  que  vouî  ldîsse«^:^f  ^Kb<î^1ï  ^ 
Vû^«^,^n«  ««^«"^  à  une^efx:abfofe  âu  l4.  tfë  Méélfé^ï^  Wflf- 
iufve^  Il  la  Oïême  aire  dé^  refit  pour'  B.i*^*Warbô1^  -dHthi^r 
dj5  «;jnq' Ifeues  du  "point  de  dépatf;  V^^ii^SaWë'a  <5^|*(|ife 
égJM-d  ivhc  marées'  :  IC  fusant  porte  nvècWf^Hft*  !iufe4f^ 
^30^\E.,  et  le  flot  en  sens*  opposé.  Si  vëm  éHl^i^mm^tè 
'^orr,  vo^s  rangeriez  à  moins  d'une  l?iK:«if)fefe'^ï^f)êf1ftfe 
'Ijlîebf'  bfibord  à  vousi  et  ceci  àraîsoh  ^titVé^  gfi/fiSh  «iftKife 
*^Vi^t  placée  environ  5fun*demiMmHe  au  ftrgiî^StVfiHWSè^ 
^4Pi^marée  v  elle  reste  tu  S..  E.  deRfÂ-ifettï  fef  «rf'SJ?^»*?* 
>V.Pr  de  rentrée  de  Bass-Harbour.  On  doit,  en  ehirânc  ; 
contourner  les  poxntcftvis«tèffieiicjtiY  i^aMse^  (fti^pea  d^etM 


y.' t.')  i 
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'ii  ,^  u"!  ai?M  l'îi  i  .j;;  :  /  ...j/Uyini/  -  >:iv'3iij;:,-j  ,-'»,);  •£> 
sb  .w'    cp     ::?:  ./.  -j,  '•.:■  J  -j   tu:-:    m    ^  Mi'îi:  n ...-  ?   .t,iS 

ifWW^  ^ijP-  ^  AWHB'?Pe^«":eau  JS-  Çii  xgi^  poj^fjn  sjfHfi 

S.,  et  laisser  tomber  l'ancre  enire  les  dei|x  îles  ds^ç^if^^f^ 
eW»»  y *<frP»  1**^  .s^rei^ ,îiy«;,I^>.yeiHs  dlfip; o»  4e.5,  0.:*»u? 
»Wif«»,<^i5H^.^«l^^n"e„  paf.qiuure  mfmhrsii%e^i<^'qiSb 

-Wiw  aK«i«ttû);  B?kef's.-isian4j,  situçQ  v«rA.  rç.  d««,  jj«$ , 

îfiBW>-ft?l8HiK!'PH^  faite*  e»B«ùe  jju^e  li^f^ps,  ^  J'Ç,  ,^» 
5Îi|/l:î^  R«?W,SçbPQdoçk-IsIand.  Si  vous. allez  k.  Gqfjisi^ 
«çqu^jjji  ypus.en  restera  cinq  à  faire  au  N.  £.;  vous  con- 
^*t^ffin|;zt cette.  CQUte, jusqu'à  ce.  que  vous  ayez  amené  ce 
^ttj^u.l^v***  30'  D.;  vous  laisserez  alors  trois  îles  bâljpr^ 
^ijf^t  t$apfi><fia,tnème  sur  tribord;  vous  mettrez  fa  cap'Bifr 
wftffWV  '♦t-ifoti*  y  nfooillfirts  a  1  w>n  d©  tous  les  vmts  «  .psjr 
*«»«t«IMrt^i>fWW8«.4>»«»-    ••  '•:,'■.  ir'f.  '.^ 

..mciina  n^  ,310''-  -lO  .i-.      .^1-   .';     .  '  ■  ■.-   'î  '.'-^  /.)  '^  • 
(is<»'b  t'»q  ub  ^dofij  i.  ,  -.-i      i>  ^  -  ■.      -.,  i.-'~  r:  iJOjnoa 
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.|  Le  mouijl^'gp  qu'pf&ç  cçt^t  bare  esi*si^ué[,un,-pett  îi.4'J^^ 
dç  Gpidsborottgh,  Qiwpd  -vous,  ikitçs  raut^  ppurvypi,i^.  jfî 
rendre  ►.et-quf  yom?  ay^z  fpwiaiss^wo^  de  TetrtrMewan  (sij>y 
\'QUS  Jaissez  ceueîîe  paritrUiôrd,.  et  gouveraex  au  N^  poji|t 
tedpdè  r£^t'[Ea^tern^Headl;  vous  laissez  îjur  raiumt>pf^ 
ijii^-grapfle^roche  découyerre  ^^^Pfès  favoir.dépu5sée,.yô^ 
apercevez  ui)^  ipeim  îltjbqi^èe  <|uq  youfiJai^ez.  ir^hç^^r^ 
v<>u5  ;  Tons  la  contournez  ,  et  vous  Vous  mettez  h  Fabrî  de 
tous  les  vents.  ^  y 

Routes  de  Sçhnodock-Island  à  Tetît-  Mtnan* 

,:JU)î!sqt;ie  vpusve^e?  de  fO»  et  qiâe  vo*fi  avwnaiftdblî 
5çh<)odocH$Uridi  feites'xîîfiKj  ïkute  à  fE*  %%%  jo'>I^;,fc 
^p^ttf^cejteîle,  etvo«ii<>îadrezTetït-M^aiii^.  ;.     i  3  ^ 

T..    .••-.•  ■  ■    ■   -     •       ■  '•  .'^      ■■    -.'f!    ni 

i...        ,RoutetjdtJlttitMentiniLetJU'lsf4nd.^^^      -  no) 

•  î  Q^and  vo^sàv^z  pass^  Tetît-Menan,  a|meiTei'iftK]i  ÇôQJi 
crlft^^  environ  quatre  Jîeûes  et  dewïfe  ta,  seiis;  pp^f^^Dç^;/ 
q^t^  jTÔutïe  vous;  conduira  au  hut  proposée.  Qmk.^ï^^hA 
Snx^  apparenqe  reinarqu? Me  y  eu  égard  à.  15  icinne^J  Q9f<^|> 
iexaçtemeût  cefle  (ftine  cui}Ier;  op'peutTapf>fo<^ri^e;^§idft 
que  côté  que  Ton  veut,  mais  la  meilleure  passe  eii  estd.ai4i|^ 
'S.,E,  Vtiegrati.d^îocheiîQoire  est  à  quelque  ^(«tlncetjferflfJttfe 
t|e ,  dans  le  S;  O.  v  !'     nv\-i^vi5î 

•  >  .  Rentes pouK  le  portda  cap  Sputti       .,^^{5  ^^^^ 

Lorsque  vous  avez,  doublé  Tetit^^enan ,  aiMnez  la  au 

J  ■    ■  ■  ■  ,  ■     ■     '  ■  *         !■     ■     I        fc    ■  ■  I  a Il     <       I     I         m   ^    ^     III. 

(l)  D'après  le  raj^rochement  des,afl^s  iX,,ifaA)^o&^^ifr>ftn. 
fondé  à  penser  qu'on  entend  par  Tetit-Alenan  le.PçùP-Mehafi  de 
rt«  cartes.     '  :-l  •  :   !  J  -.H'iyfVb 

•       •  •  "Cl  ■  .    •"  i  i-.  r  .-.iri 
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(  r>i  ) 

le  cap  Splîtr.  En  suivant  cette  route  ^  vous  apercevrez  linè 
rà:\ié  hbîrë,-cftiatit^^*ymî  V(^d*  WWVÏ^rtîei''^-/yofe  !a 
hisserez  trîborH  r'Vôu^'i  Qtniha  i^BWWrei'^ît  cinq  Heuè^ 
TOUS  sèiWèrt  i(Àrelè  Sâ^  le  poH,  qtri  e^tà  fàbrfde  t6ffi 
rer Petits, 'S  rèxceptîon  de  cerix'Hii  -S.  O.  cfui  y  Sôhnëht 
éH >Wîri  î  nfafi  y'Vt  Vôas'^èfes  iitoiltlë  dans'  une  ianse'  àtâéê 
*ir  fe  côte'de^tîîbbrci,  èrSffoliFcKé  S/E/et  N:  01^  Vëii? 

}^zvez*tièn  à  'crâ:^ndré,'quefe  que  s^iient  tei  vèlnts;  '  '  ."^  ^  ^ 

^j^/  '  '     i"    '    .  ■  •  /  *' 

Routes  pour  Pleasant-River, 

Venant  de  TO.  et  se  dirigeant  vers  Pleasant^River,  oa* 
4dr  Mndûer  Teiît-Menan  au  S.  33**  45*  0*^  api%fr  Pawir 
décaissée  ^  e€  faire  cinq  ii^ueis  ati  N.  3^ 3"^  45 '  £•  'Si  le  teitip^ 
est  beau  lorique  vous  suivwvcelte' route i'  voos 'décéuvïfj' 
sfa  maison  da  capitaine  Was^e  entre  l'île  et  le  continent- 
fon  ne  doîr'pas  temer  ce  passage  à  la  basse  Jmer  );  vous 
<Jcvez  laisser  la  première  sur  tribord,  ainsi  qu'un  récif  très-* 
.él<^véy  i^tàé  dans  FO.  à  elle.  Après  «voir  dottblè  orfui-d,' 
v<Slie>trf)tefcet6f&  une  île  dépouillée  que  tous  laisseÈ  j»rf  tii^ 
hriirdi¥''tdU9  'fJouvea*  alors  venif  mbtiilter  devartt  fa'maè^e>n^ 
c}€A>ii^priei!«idé  dtér^  et  prendre-  u^  pîfbte  jMHir'PleàsaritW 
BllN^r'bd  ll<><'ptut  s'en  dispenser  qu'autant  qu'on  est 'ptà^ 

tft^l»f:hj.!^  IV  >  ■>  •    .  -        •       '     -  .      '^  :  ,^^-\\ 

;'î|»tàkMW^(SUage9i  situé  à  un  mHIeàl'O.  de  Pieàsaht^ 
River,  encombré  d'une  quantités  de  petites  îles  plalëies  à 
l'ouvert  de  la  baie/ et  du  port,  oiïït  trop  de  difficultés  poui 
•être  décrit.     '  •    '        '  .  .i     .        : 

Routes  pour  Afoose-Pcck-Ke4c  h  [cariai  ]. 


^*^CWan^ ,  V€^*aç(  de  ;f  0. , .  vous,  avez  laissé  par  tâbord  et 
aepasse  Ladfe-lsjarid ,  gouvernez  au  N.  ^j"  4^'  E^rpour. 
ï^  Tîbbet/et.ÈiisstZ'-la  du  même  coté  ;  parveiui  à  son  ex- 
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Routes  pour  donner  dans  MooserPtck-^Rtûch. 

:  Lorsque  youj  p.vez  une  ,destînation  pour  TE, ,  au-dessus 
lis  I)  JiWre  de  Moose-rPetlL,  que  vous  ne  devez  j>oint  ]>âsW 
juii^cins^e  deu^  heures  de  Jîot,  vous  gouveniez  sur  ïe  café 
dq.Kjçllyo  situé  bâbord  a  vous,  tandis  que  vous  âvancek 
¥»rs  i'E.  Quand  vous  arrivez  sur  la  barre,  vous devez.améaer 
«is-i^ts  ie  café  un  buisson  {îfacé  sur  la  pointe.  Iminédrare*» 
Emit  après,  fa  route  est  TE.,  les  Mamelles  de  fa  Vierge  rea^ 
Ifliit  bâbord  à  vous^  mais  si  vous  allez  à  Chandler^s-River^ 
vous  fbs  faisseirez  par  tribord,  ainsi  que  Tife  Rogue.  Il  iexîste 
entre  ceHe-ci  et  le  continent  une  barre  vaseuse^  sur  laquelle^ 
M  y  a  suffisamment  d  eau  avec  deux  heures  de  flot,  La  mïm'e 
île. possède  un  Ijcri  port  au  N.  O.  de  fi  barre;  il  e>t  1 
tabf i  d^  tous  les  vents  de.  la  partie  de  l*E.  et  il  une  fiûble 
distance  de  fa  rivière  de  Chandler.  i    ^^ 

Quanti  vOuâ^  allez  au-delà  de  la  B 
vtrs  Mâchais,  vous  faites  route  à  l'E. 
Jes.MauidLeis.de  fa  Vierge ,  et  Ragge 
posé  j  en  ce  cas,  vous  devez  ouvrir Tî 
jlernjère  (  Ragged-Arse  j ,  qui  est  Ui 
^X  gouverner  à  FÈ*  zx""  jo'  S.  pour  ! 

XV.:..    ts  ^èm^^p^rf^reyoiledmsi^^^^ 

Venant  de  f  O, ,  avec  rintendon  d^eiitrer  éktà  dnk  n^i» 
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4^qif,ii  4wp,i  4'E.  ,;i;i**  }q', 
ti^ïijoffj,  k  ivpuA.  Ayant  .4p  ' 

haiite  pour  élire  vue  de  deux* 
,  thâbord  h  soi.  Api  es  I  avoir 

^uice  de  èeffe'dé  tB.  :|Mir  tiibotdi^  let  toi»  vp^tiri^ez  *  (continuer 
^is  aucun  danger, r}ufqu'ati<^e là  du  phare ,  que 
t  \  rÔ.  12**  }o'  s. ,  et  vous  ivbur^uFirfyi  4ers 
r,' située  h  quatre  Jîfeàes  bâbord  S'' vtSuir:  Si 
3t  dtbout,et  ui  vous  Vous  trouviez  dans  !& 
>uvoyer,  vous  ne  devriez  pa^,  frfyi^s  avoir  ^é* 
uid- Point ,  affer  au  N.  de  fa  |)lus'i  FO.  di* 

-^^..w-  ^*r3&  '    ^  raison  de  deux  récifs   fiôyéè,  *  fiomirtéi  . 

iNewI-rHàfljôur-Ledges,  situés  entre  la  pointe  et  laroche^. 

v;ts''djYigérs  >  .que  vous  devez  faiii»er  par  bâbord  ,  ne  sbn^ 

uiinàis  a  découvert,  si  ce  n'est  au  bas  de  Peau,  Lors  des  vents 

^iËlHa  jfier  y  brise  irè:i-haut.'  '  '  '  •  '  '    '    ' 

^  J"3   1'   :  j\   Autres  rçuHs pour  George' S'River,*        „.        ,]: 

'^QuMîH  vous  avez  dépassé  U  ftu  de  l'île  Fntîitlînf,  faîtÀ 

lie  eçliviron  à  TE.  22**  jo'  N.,  en  preiiîint 

^re ♦  et  vous  arriverez  eiî  vue  de  la  hifiron 

èr]i;6Aietd*ûnmagaMn,  situés  l'un  et  Fautfc 

ai  que  vous  avez  par  bâbord^  !a  premièi^ 

ic,  le  secoiid  l'est  en  rouge.  Sentez  fe  ri- 

s;  jnimédiafement  après  les  a^vori^  plassêî, 

ié  sur  l'autre  bordî  uiTe  basse  de tocftà  qfti 

s'étend  z^xx,^^L  tiersxIeJa  rivière;  vous  verrez  aussi,  sût  te 

côté  op^^i^"^  té  liàîiger  \  deux  petites  màîsôks  et  deux 

-^'^iSf*^^^  %"^^  vous  pourrez  approchera  moins  tfun  qu^  de 

ihifle* 
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i{  net  h 

amenez  ^^  pharç  ideS^g^a^à  FO.  aa**  }o':5/i  €*]go«uVer*^3K 
à  i.jyji"^  de, yei^t  cppp^e  pour  George VRivtr.         '   ^'  - '" 

î    ,       1      jRw//^/  di  TQwnsetidà  Man^tfgfn.  '■      '^^     ^1;^: 
^     ".      '  ■  «-,    •  .    .    ^     '  ^^  •  -'■  '  -■  ^  "-'''-^  '  ^^ 

Quand  vous. priepez  votre  .point  ,dt  départ  de  iSqnfcpeiil^I 
ïàôd,  vous  gouvernez  à  fE.  22°  30^S.  pour'Manh^ginric^uf^ 
le  côté  du  N.  de  laquelle  sont  plusieurs  pëticeà  Me^  ewé^Mfe^ 
décc^uverts  entre  lesquels  pn  tfpuve  ibeattoottp4*ea^«<i'^à6iS^ 
que  sur  les  autres  abords  d*^.  Tîle;  yous:&in\ie£  îkt^rouieiridl^ 
quée  |i}squh  ce  qve  ,Iei  pa^sag^^iiué  leiiite  î^VaJllleigto  ^ 
.  George's-^stand  reste  au  N.  E^  :  ,vp\i5$  pouvier  Alor5>»ôtJj;cyîig€¥i 
à  cette  aife  d^e  vent  pendant .^-,j)eiirprès  sept  lieu€svl5ttra^t*i^ 
.unbeaudétroit  bien  ouvert»  v^rs  le  pliage  de^^W^fene-H^d^'^ 
en  laisî^aut ,su^  bâl^prd  I^s î'ç*  George»  qui «onfe^au<rïonli*e.ÉR5l 
troîs.Ce|Ie  -d^  1%  e^,t  déppi^rvwe  d'arbrcsJl  cocisiecdeiisDkMteèiB^ 

(i)  La  mei4ew«;  marque  pour  fc  parer  e.^rnicd^^^^ 
.  Hvçç  la  p^rtiv  K.  du  déir<ni  de  ArCobb^  .  , 
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.ipilledu  rivage,  et  cessent  de  pai 
.^MW^^Vfi^  TtûBtitfe^leTi^  Si 

^iRftiegL  teiHnitteinde  Mônhdg 
cege.ff  ute  <y  oasjflDBdmif  k;cn|re 
jB^f^U^  ^Urimypeui  V<his  powt 

vq^iï«t^9i  pAiVeiiuAb  Hidecûi^ 
viyif>^fe\^:c  tirer  vers^rO*  et  cow 

çsffe  .de  i?Q»  »  pour  amener  le  corps  de*  I-îfè  du  ceItt!^e  4  viùs^ 
rester  àiètN.  £.  Si  vans  devez  demeurer  quelque  Jtèi1np$  eh 
c^jyi^u,^VQUâ.af{buFchez;  '•  .  .  '         ,  . 

î>  Siyîi: partir  (Je  ce  point ,  vous  étîes  appelé  vers  FE,,  vous 
iriez  au  N.  de  Tîle  de  TE,  et  seriez  attentif  à  un  fcrîsant  M- 
tué  dans  TE.  de  cette  île,  que  vous  devriez  laisser  par  tribord. 
Après  avoir  ao^eoé  Marihtrigin  au  S.  O.,  voiw»feriez  le  N,  E. 
Si  vous  étiez  surpris  par  !a  huit  ou  le  vent  contraire,  yx^us 
p^*rÏ!k«iigoui«èrner  au  N.  5  ?°  4^'  E.  poin^  le  port  Tenan:,. 
é|pîgpÉ§i4es.îleB' George  de  huit  lieues;  vom  ne  pouvez  lè' 
.nfWXfUW  pfeiDcbnc  Jet  jbur.  Vous  aurez  connaissance  de  ceful 
.4ltàftu^tt«lQ ^,si t«é  entre  deux  îles  couvertes  de  sâpînette'; 
s^Hri^^trér e^  au  N.  :  quand  vous  l'avez  dépassé ,  vous  faite» 
ef^if^Tk^wifXnilits^t;  mettant  la  route  au  N. /3î'*4î^  E. 
iWAé^temem^ après  flv.oir  doublé  (es  ries  dont  [es  arbres 
H^h  '^ikl^s  ;.  vous,  eih  hissez  xmà  par  bâbord  et  les  deux 
afllfi^  l^riJesCÔtSé  opposé  p  vous  devez  amener  ainsi  ie  por^t  à 
.rî©-wftftn*.50u»N.  avaaf  dV  Ci'wreî;  il  offre  une  retraite  sûre.  ^ 
•I^^rt^m^Jtiiott&  micâblt3s  ni  ancres  t  vous  pourriez  sauver 
.urfc^fy  t>jttip^gri^  ft»^  récbouantau  fond  de  ia  baie^simm  fond' 
^A?,^^lft^:^?^Sï^'*  la  hasje  mer.         ;'  •    \     '  .'  "^   \ 
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Si  ivew  neiwn/JprjQi^^;^!  vous  fjitn^:çT€flp;ijs|iai^ 
&pgttî«e.,  vo^s  I?  deve;f,^;^rftséf  Mfcof^ri^  VOîiK,Jui  4«W}^#ft 
low  d'un  dflinî  i?liUe,  j^t^foir»  de»t  |îeqes  ;m  N,  E,  pp^^ 

'lht%m  gv9^4es.roch<^s  q<u'oa  appelle  CiKkoidst  pnffe$;4»f^ 
contourner  légèretneiu,  ei,  quancl;:Ot?  ^  ^  dé{)a«âtefyt^% 
rapprocher  de  Squirrel ,  qu'on  laisse  iriUord  à  soi  :  ki  route  en 
Si\op%  lé  N.  f  ""  jo'  G^.  f)6iuhim  quatre  ou  xAnt^  t«îfles.  IServ- 
,trée  de  TowJisend  est  trés-étronee^ 
fie  rocaifleiise»  fort  basse,  qu^on  lai 
irant:  19»  iàit  îminédia<teipent  fe  N. 
3î  la  ouit  était  obscureet  le  temps  h 
Table  de  mouiller  sous  le  vent  de  & 
un  bon  rtfuge,  quelque  vent <iufl  \ 
ficwi  faire  le  tour  avec  un  bânmenK] 
A\nt  k:  jour,  il  n*existe  pas  iemoîndr 
^aios  le.port  9  en  se  conformant  aux  i 
Qa  pçut  mouiller  sur  le  côté  du  I 
j>iieînîëroffî:e  le  mouillage  fe  ineille 
laissez  une  petite  He  bâbord  à  vous, 

k  rester  au  5,  O.;  vous  êtes  alors  Si  fabri  de  louj^  Tejr  vents. 
pi  vous  aviez  perdu  vos  câbles  et  vos  ançires,  voui  p^iirrîek 
remonter  au  fond  du  port,  >    .  -  \ 

,  .  Si  vous  veniez  à  tomber  dans  TE.  et  à  découvrir  If "ê^ 
^anheigin,  vous  lainenCrîez îi  DE.  22*  50'  S.,  et  vous  !^ 
t:iez,  pour  Townsend,  cnM|  Meues  au  runib  dppose./^^ 
iaissez  les  î(e$  Damiscove  bâbord  k  vous ,  lorsque  ^  wiiam 
de  TE.,  vovs  vous  dirigez  vers  ce  port  ( 'towhséna )•-  Ses 
abords  sont  sains;  mais,  s!  vous  deviez  envoyer "vèni  dé- 
^riU  vous  auriez  Tattention  de  ne  pas  ttop  Slfij^c^hêè  fe 
^ié  de  tribord,  voisin  de  ia  rivièr^  Pa)^6risCi6tt,h;4^l^^ 
vous^avfi  dépaisé  Fî$htrman's-Islan4^  ^if^jj^^ji^llçy^^^^ 
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(35^) 
rotite  t  rO«  A2^  jo^  N.y  vers  le  milieu  de  llla  Squirref^ 
sur  lequel  yoi^^l^Mf^TcAanclik'^ev^^tttlSbent,  à  raison 
de  plusieurs  hattureà  ou  roches  sous  feau  que  vous  laissez 

6*ifi^Rîver,  Voui  ftpprbAet  i  mrfiis  tFuit  rviîlle  <tes  tfeé 
Sljuïrt*i;  ei  itTême,  dVetl^f>o^i  vewr,  feUr  dôhner  un  fCntf 
WiM  Smthyi\ïlé\  et  gourehiéi'  aà-NL  O:  pc5ur'le  pori;  Hiivimt 
ensuite'  fts  dîfectfbfi^  préèédiâmmém  indiquées,  y  eus  âttmi 
Il  Tabri  de  idu*  les  venrs. 

3.,  amenez  le  cap  Elisabeth,  stli* 
e  dont  on  trouvera  fa  descrîptiort 
D.j  et  faites  dix  lieues  à  TE.  pouj* 
levez  vous  rendre  à  là  rîvilère  dé 
►uvernez  à  TE.  5°  30'  N.,  laissant 
;  et  lui  donnant  un  tour  d*un  demf- 
exactenient  au  N.  aussitôt  que  Vôiîs 
»ier  au  S.;  celte  route  vous  conduit 
i^ous  devez  prendre  eii  Considération 
int  porte ,  avec  une  gfande  rapidité', 
eSeguinejsa  vitesse  étant  de  quatre 


loît  songer  h   le  refouler  qu'auîant 

' ...^  . ie.   Quand  on  arrive  à  fentrée  de 

jS  nvféV'fcénnëbèck,  la  foute  est  le  N.  O.  vers  Sugar- 
Lo^âs  ries  P;iins  de  Sucre  1,  disiaVis  d'un  qunft  de  mille. 
Xin  fes  laisse  tribord  a  soi,  et,  immédiatement  après  les 
lavQjr  anéînts,  on  prend  le  N.  22*  jo'  O.  pendant  deux 
mflies,'j)our  Çock's-Head.  Ce  cap,  qu'on  laisse  p.ir  Mbord, 
èû  un  lîio(né  rocailleux ,  fort  élevé  ;  on  doit ,  avant  dêtrfe 

-^b  Jri^V/   -.     -     . '■ — -    -  -p^ 

b\  {4}lPV^t  Hi\^  des  principales  rivièrei  du  district  du  Maip^. 
j^^^i^pjlsj?ixd  dix'^^^  snr  une  longueur  de  sept  mille?;  on 

en  CDtnpïeWiteyc'céti^  île  à  Tembouchure.  CWâctmè  it!$  ^ëeft 
'UiHcm^^W^mim}  tiiats  céiïe  de  VE.  M  T^^iift  HlMeSc  *'v 
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^ {  3<îo  )■ 

pbivenu  jus(5pi'à'M,  être  at(e)ilîràu!>e  fykssé  située  sur  le  côié 
detlbord;irt^èfe*W^pr»rfiéfîaé  ta  ÏJV€^  opposée:  '  .^  •  - 
^*  En  soppbs^ïUt'ique  fé  vent  ei  ie  courant  vbus^ fussent' con* 
frtîfe^,  vous  'pddrMeit  Wiouîller  ^u  S.  de  Hfe  Perk?n  et  y  de- 
meurer en  sûreté;  maïs  avec'véril'et  marée,  vous  deyez 
ponntifvrer  vei^s  fes  basses  de  PkrkerV  situées  un  peu  au- 
dessus  dé  Côelfs-Head.  On  ne  doit  pas,  à  raison  de  la  ra* 
pMité  du  courant  et  des  sinuosités  du  chenal ,  tenter  de  re- 
monter plus  haut,  à  moins  qu'on  ne  soit  pratique  ou -^û  oa 
ridait  un  pilote.  "  . 

Sr;  Venant  de  fO.,  étant 'destina  pour  Sheepscut-Ri\^r» 
vousrencbntrlez  Seguîne ,  vous  devriez  la  laisser  sur  irihord 
en- lui  donnant  un  tour  cfun  demî-mîlle.  Quand  vous  passes? 
dttM  fE.'de  cette  îfe,  vous  la  devez  amener  au  $•  j^**  45*, 
O.^  et  gouverner  à  Tlire  de  vent  contraire  ;,  cette  routa 
v©u$  conduit  à  Kbenicook ,  distant  de  trois  îîeties;  vous 
fateseî  trois  récïfs  découverte  tribord  à  voui  ,  et  un  qua- 
trième par  bâbord.Ce  port  (Ebenîcook)  ,dontreatréeest^Ct 
étnîîte,  offre  lin  large  bassin  à  TE.  22*^  }o'  N.  de  son  ou.ve|-. 
tilTB.  On  ne  peut  y  pénétrer  avec  les  vents  d'E-  ou  dé  N/E^i 
il  faut ,  pour  cela ,  qu'ils  soient  de  la  partie  opposé^.  Oi\  ^pî t^ 
aussitôt  qu'on  y  est  entré,  tirer  au  J^.  E,  pu  au  fii  }  ?^  ,41^ 
E»  pour  éviter  plusieurs  roches  ;noyée$,  situées  1  triborçt" 
eu  entrant.  Le  ipeilleur  mouillage  est  auprès  du  .au^  cj^^, 
capitaine  Smith:  on  y  est  à  Fabridie  tous  les  vçhts^  sur^ijri^ 
forul  de  \'ase,  par  quatre  brasser  d'eau.  Mais ,  siionaya»» 


Tiiitention^  de  remonter  la  rivière  dé  Sheepscut' avec  uai 
grand  Wlument,il  faudrait  .a4er  au  S.  de  Tîle  Seguihe,  et 
firire  environ  une  lieue  au  N.  E.  pu, au  N,  j6.?  i^'^^,  .puis 
courir  exactement    au  N,   lorsque    iemboucliure   reste,  k 
cette  aire  de  vent,  ou  un  peu  plus  vers  TO^ ,  ^J^î.^î^lgHJ^ 
côte  tribord  à  soi,  II  existe  plusieurs  roches , et  l)aupre^^,pj\rfr . 
tîe  découvertes  et  partie  sous  Te^^u,  qui  spot  toutjesi^a^^fi'I^^T 
Segirine,  QcandxDn  est  parvenu  îr  Ebéancookiiof^Ja^i^sf^J^,. 
deux  îfes  Mark  bâbord  ù  soi,  et  Hon  se  dirige  au  N.,  en 
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cJépenfJant  un  peu  verf  rE,;^pç|^<Jfl^^^5i  j^j^q^k^f^^^^ 
-ment  un  refuge,  on  eeut  ^,tnftuij(çf,p^^^t^i:î4ise^,^^^ 
ia  maison  du  capitaine  HoJgson,  ^Il3r  M,r^,fJ'u^  r^fiif  p'jicé 
tribbtd  à  6QÎ  ; .  tr(è&Tvi:iîb|^  lors  de.  I^pb^fp^^Bç/,  ^wk  hf^^ 
de  v^ue  quand  elfe  eft  fia.mç.,  •.  ,  ,  .   ,  .       ^ 

Si  vous  avez  .besoin  de  rien^Qptier  î^Ja  ppîiite,  WUCftf^^t 

ordà.vous  ^  .vj^&.dn'igpwu>;^ 

bs^z  ,paj:  ïrjbjard.  Qn  icoiupiftc 
Wiscas^et-Point., Qn^ U€î  dort 
haut  si  Ton  f  yeat  dpbQyV.et 
en .  tQH^e  séQurifé  lic^^qM^ - lit^ 
Quand  vou$  4tYez  avai><:é^'ufi  ^ 
vpu^, devez  xexûr  Jiur  ,l>4bfD^tf> 
i  wn  récif  qui  s'étend  p«e^qii«> 
usinent  le. milie^i  d^ç  ce  dHPg^f; 
,  çt  vwibles  ,dj^^  hQ^rm  a^ftittî 
ctwienijl?L;diçeiC|^p;i;dp^déVf)^î , 
ifS  rO.  Ârriv^àcevkx^g[^>yt^3 
pos^^t  qpe  ypfàs  ^empflt^6§i«ir 
:e,r  v^ire  a«enii^)i^..sjLi^;  dô^ïîi 
L2°  .30'  ,$..,de$, déUTili^i^;  »îUjft*r 
)/le,sur,çyu3C  ^.vecviplipiiiqfii;  pii:.l 
i  lautre.cpfé^pt  ^o^iy^r  par  > 
>nd  de.va&e.        i  ,.  ..< .  ,  .       ,: 
;uX|  les  jours. d^  pleèie  €tid«  *» 
Vheure  avant  qv^'^He-fc  6oit:à 

.    ,        ,    ^       .    aans  HeW'Meadoivs. 

^fcëlfefef'tïvïère  reste  à  hwît  IJeues  dans  îe  N,  E*,de  la  pyr 
xanffide' dîT  cap  ElîsaHeth*,  ei  à  environ  une  lîeuè  de  Small- 
Péfeït.^bbJy'tVô'uycr^tt.Ujli  bon  port,  si,  ayant  pue,d?>sii- ,. 
nrfrt{)a^tièli^  FE-i  ff  arrivait  qu'on  fût  affalé  daiis  la  baie;  avec 
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k  N«y.voti§jmM9ciltraRièEE/  tKbord  è  voik»»  làne  lie^toaib  eol^ 
vertQ  tieiSapkKâtei{  spruoc  },>^n«  quedtetnergr^iiiidS'jrodm 
qu*oo  nûiTHiir/tbô^BtovinfCow.iet  tbe  WUte^BuH^  gatJMiit 
à  qvrlque  dfstQQoe'riuneder^toei  Von5tdevmB!<bf9fi£r;^ 
pttmièns  siur  tr^rds  exiirautratâiur  iecotéoppèié.  Oà^feuf 
faiigi^' celle-ci  à  moiôb  dune  ttwàihue^  ety  ^«laod  4m^i*p 
dépassée,  se  rapprocher  de  Horse-Island ,  en<dedanrti%a 
quart  de < niiUe;  om  l'a  piar  triboid  ;i  ^une 'iri^îson  y  ostdbftiev 
Â  FCX  ide  ce^e  île  existe  iuk  g^nde^roobe  tprr  comirftt«b 
déMUvfe  suivant  i^ému  de  là  tlidiiée^  o^  peut  faire  Imiiié 
dei  chaque  i:ôté  #  ior^qu-elte^Mt  à,  vuei  ié  psss|giiâietplui 
large  est  dans  TE.  :  après  Tavoir  doubfée^  i«  N..^i  k^  bl^liOi 
DM^'le^  N«  aal"  jo'  O-  voua  d^dt^rak  panJetr^tersuC^né 
grande  Jle' couverte  de^dpii»eue  et  de  bouleaux  >;  appelée 
fiear^I&IaiMii'  Lorsopie  vous  Fauriez  laissée  derrièrïÊ'KrfKif 
<l!ei>V{rofi  un  quart  de  miltei  "vous  pourriez DaiKer  la. eAie2de 
^fUiord  et  mouHter  par  cmq  ou  srn  brassa 'd*eau«CeÊ«Mii^ 
plAcetnent  ofife  te  meîUeur  mouillage  podr  le^^  veotslVlH 
OtttdeîSj  aa""  i^^  E.^  toutefors^  il  Êiut  ètfe  aifedtîÊÀ|'im 
sédfquè  se^^oionge^-peu-prèsà  im  demi*iiulte  a^  I4.a4é 
file^^n  <ioit  niouHler  dans  cette  baie^  en^  ràtKîn  dâi  MiËm 
HpiBnsy^'ii$  étaient^de  lO. , ^on  laisseffaH  tcMtiberfraiiofft 
^i;$oftcàié  de  rO»;  ou  ferait  rtnver»<edan$  le  ca^tontmieé^ 
Si  Ton  avait  perdu  se»  câbles  et.ses  artcree,  ^cm  troîhrf reitioft 
refuge  dans  une  grande  anse  située  tribord  à  soi ,  ti  dbur 
milles  au  N.  de  Bear-Isfand;  elle  est  d'une  capacité  suffU 
santé  pùur  contenir  trente  ^  quarante  voiles*  .Gqrunid>lle 
est  environnée  de  terre  de  tou>  cotés ^aocuh  veii{(,>i^ peiit 
endommager  un  bâtiment  qui  y  est  parvenu.         -  .-  -^l'iir 


Jiottfes  pour  Husscy*s*Sound  [  démit  d'HùsJijff. 


,»:; 


:rrc 


Si  vous  venez  de  TE.  et  découvrez  rîIe.Segufn<?;  atneaer^ 
bà  r£.»  ttf  $i  vous  avea^  boa  vent^etiqu^jj  âsU  Ioimt^  goiir 
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iifioes.lerO.  poUE  Hasscy  VSotmd  »  ikîwndà  qie  raos  hWx 
que  '^s  Slel  iribpfd'À  iVbnsciiIle  ^kf^^p^^îe'  wec  raprdrté"' 
etitroieiièsv.^^iaiidhrocp  wmz  2^  tooîq»  ti^idcnnc'  nùHes  du 
ciètnoi^p  vbuii  ^firirëèvna^i^eux  l)w/(iiéf)odi'vtie9  ^d'arbres, 
qit^m'itèTTiff!eGrem4sbrKi(^>o(ïs  coniiaaeraz  votre  rctute. 
iûsquîi^ée  que  TOUS  âydi  oûtimnissâ^ide.da  détroit  d^Mussef^ 
qieriwiiari^virfer  i4t  fi^  22?r  jo'i!;^  qui^  route  à 

snttrcin'.'-v         .:■••*':--(:' 

-îil'îeKfet^rtm  grand  xléwottj  appelé  Broad^Sound,  ît  ini* 
cfaeftiineDtrerfegufnedt  Hpss^y»  Oa  laisse  MerryKôneeii** 
Isli^  pari  tribord,  e^  HalfWay-Rock  sur  Tautre  l>ofd. 
Ck(,psU5t^  :a  phisiears  «ocfaes  ^6ue i^att  et  ntest  psstpn)^ 
tfâaljje  pour  des'ié  (rangers. 

jrrQu«idt'«tp#ès  être  entré  dans  fe  détrort  d*Httssey,  vom 
ayèsi^pasoé  les  decfx  frein ières  îles ,  tous  en  laissez  trois 
fiavvbâbord  et  éetir  antres  tribord  à  vous;  ia  plus  au  N«  de 
cèsîHfaiiiideniièrM  sa  nomme  SniifhVIsinn^-  a(>rès  fâvoir 
laîsèetA)is  qubrtsde  mille  en  nrrière ,  vous  pouvez  poursuivre 
à"IIE^  ai*  "jo'  N*,  fusqu'à  ee  que  votks  la  fermiez  au  S,  E.;, 
fit/f^ev^hmo-e  par  fwm  bu  neof  brasses  d'eau  ;fand  de  vase. 
De  ^t  |»Dfrit,'oti  a<  Hog-Island  au  S.O. ,  Basquet-Islarid 
«mN.  'Ch  4^ih  Great'*  Gabegue  au  N.  £.  ^et  ceMe  de  Smf^h 
aip&'lfi^^cQn  yiprtKiaffburcher  deux  certld  vbiles  ^  f^abri 
iisî(tpiis>ie2rvehts,  et  les  mettre,  dehors  en  cme  heure ,  "d 
ftottiesl  ''ftvotisé  par  le  vent  et  la  marée.      '  i 

x*       .  Entrée  du  port  de  Fortlûtid. 

ollOnrorpIalté'èrextérieur  du  port  de  Porlland»  dans  T^té  9^ 
xfeq^îÇi^VdesîhottécfS  qui  doivent  êirç  .observées  de  fa*  ma- V-*" 
nière  suivante  :  -  « 

Lorsque  vous  venez  de  la  partie  du  S.  Q. ,  rendu  à  un  demî- 
milte.^n^^iEHSl^Siltt  cap  Elisabeth  (  r),  vous  devez  apercevoir  la 

■ ■  r|,>.    ^,,      ■■         I      ^     .1      »    ■■  ■  I  ■    Il         ■  ■»     Il  I       I     ■ 

"^^V^^fli'^'^^'^^'^^^^^^^vé  iirrle  cap  Elisabeth  une  pjrramitle, 
piiiamM  4é^MA;taBmc«.'Bâtieen  pterre,  la  maître  4 AferiéuVe 
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W.pti»te.ca^blaitc,  et  li  purtîe  «crpértétirefVtt'îttt  n6fr-^*Hfck 
t'eur  est  de  cinquante  pieds  à  partir  des^bftt^alItfliPs^et^iCîtv^oiMHn  - 
au-dessus  du  niveau  d^  la  mer  tst  dç,cf9t;:HiM;t^ç^|flfîll#)f|He 
est  siiuéc  à  un'huitième  de  mille  au  PLO.  rff  Ireifi-^p^l^é^^^  j^jju 
3  îin  quart  au  S.  i**  0.  du  pï^are.' 


capi  et  à  quatre  milles  iin  quart 


4Uii' 


^Gktment  é  lûstaficesdê  diverses  roche t  dangereuses,*  votâmes,  Je 
Fentrét  du  port  de  Portiand.      '     »  .     '  '  *^*^*    : 


^.  De  h  pyramide  :         . 

„  A^k  F^ttc  cxtWpurcjda  Truwfy-Rctf  * 

A- Broad-Cove-Rock  [roche  d^^is» 
'Grande-Anse] 

'  A  Ncw-Ledgc .  .^.  •  •* •  •  • 

.*  A, AidcûVRock....^. ..*.,. ..'...; 

A  la  pointe  £•  dcTayioryRccf.. .  .^  . 

1  ^h  C?i^ P«,dH  n^ime jréctf.  .  ^« . . . 

i  JDtt  Kpofcite.^v  (.  du  cap  à  la  paftfé 

/cxtéricufc  de  Watt*j  -  Ledgc ,  r^cif 

qui  s*étend  au  large  de  Richmood- 

Island  [île  Bichmoad ]....,..•«* 

Du  feu  de  Pordand  : 

'À Kcw-tcdgic.' .  i  .*.  . . .  • '/,/. 

'  -  'A  AîdenVRock.. .. . .  1 ,  .*. 

.  ,A  TrundyTRçef , . . , 

A  Broad-Covc-Rock 


DBtËCtlÔNS.* 


S.  ût,  E. 

8(   3J|Ut£r 


S*  4a.  pi  ' 

&  ik).  E.    . 
s.  j;.  L 


)j-  .fl  .TI 
&  oî'îrx^  Il  ^ 

M  .^f^VftJi/4-^ 


Les  gisemens  ci-dessus  sont  ceux  du  compas.  Ja  vi^îafibq^  jjjtys- 
^c  les  relèvemens  ont  été  pris,  était  de  %f  ^^^ 
suivantes  ont  été  obtçnuçs.à.la  tasse  mei:»fpti^3K|p'ai{dc%nuirA(K: 
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précédente,  voiis  devrez  courir  au  N.  1 7''  Q.  vers  le  feu  de 
*  PunLnid»  ilitijuii  Je  uoisroitféisT  Arrivé  par  fe  travers  de  la 

.fBfi^^^  JWB^^:?'^^^  <ft*baie  #  vo»s.f4rrorïdiswe?ttn 

nfW^.<itgowe»«|2  w Né  »  I*  1 5'  C  laissant  Tîle  de  Bang 

'^^f  érilKK«l'r|«<$l^-^-<{Be  vous  aye«  joint  House-Islari^, 

«doîfctîa  pointé  S^.  p.  est  à- peu -près  à  deu?:  milk$  au  N.dii 

feu.  Vou^  devez  avoir  eu  connaissance  de  la  bouée  noire  du 

l-écif  de  Spring-Poînt  avgnt  d*avoir  rallié  Içirweuç^djç  HcHiçe** 

tsfand:  elle  est  située  à  rC.j}*  i}'  N^  de  la  partie  S.  O. 

de  cette  île,  en  est  éloignée  d'un  demi-mille,  et  mouillée  par 

V^ÇIf^-yp^^^  d'eau. JPltrvemi  à  cetre bouée,  vous  ouvrez 

^jdlfel  la.coniourûaotun  peu,  vous  gouvernez  au  N/O. 

if\t'jii>ft^  V  ' 'émit ■ ■   <  iiti.  .11.  ■■■  <  1,   ,-  ,,     ,  ; 

Trundy-Rcef  part  de  la  côte  :  la  profondeur  moyenne  sur  ce 
i^Wf  «t' de  Quinze  pieds. 

.r#ctMHl'Cove-^Rock  [roche  de  la  Grande-Anse]  est  presque  à 
8ÇÇ  :  îLjexiste  un  chenal  entre  elle  et  le  rivage  ;  on  y  trouve  qHatre 
brasses,  d'eau ,  fond  de  sable.  ^^ 

Afaëtf^R<)ck;  profondeur  huit  pied?. 

r^tthiedge  s^itend  environ  de  rE.  ai*  30'  N.  à  O.  2a*>'^d'  S., 
sur  un  espacéd'un  quart  de  imille  ;  profondeur  onze  à  ^uin2e*]iied$» 

TaylorVLedge,  récif,  çojurt  E*  Z2*  30'  N.  et  O.  za»  50  S., 
sur  une  longueur  de  prés  d^un  quart  de  totIIc;  à  rexirémité  de 
TE.  la  sonde  d onne. cinq  brasses  ;  s«r  celle  de  TO.  elle  rapporte 
quinze  piedsj 

11  existe  a  jssi  une  petite^  roche ,  à  une  encablure  en  dedans  de 
c^\éMght:  Qn  trouva  açr  elle  quinze  à  seize  pieds  d*eau  :  on  ren- 
<;^^)^j^(tire|eux.et  le  cap,  à  un  quart  et  trois  quarts  de  mittedu 
riyage.iine  piasse.irés-bonne  et  sûre,  dont  le  fond  est  de  sept,  huit 
èrnèuT'b'rasîes. 

4^e^^are  est  èVeiîtrct?  du  porf,  sur  une  pointe  de  terre  nommée 
Pprila|id-Head^  c'est  un  édifice  en  pierre,  de  soixante -*()ouze 
"^Wedi'^^tffcbfufeùr,  la  lanterne  non  comprise.  Il  est  placé  par-  43* 
^-§9^  de-^t:  N.  et  jiSo  13'  de  long.  O. 

•'  '  ';é;7.  y^r///n>'Piirtie,T.  I.  1826.  W 
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pour  la  bouée  lUiDChe  du>  récif  lie  SnàtâurAf  placée  pur 
quaierEC  f)îeib  d'em,  it'  ia  distante  •d'unuEicim-nuite  dr  iz 
préoédeaie  s  M  dowiamooï  ié^er'ipur  »  vous  prenez^ (efnHica 
de  4a  xivièpe ,  ^  VRômitee  en  sâveté  .m^à^vh  ia  vllie* 

Afata*  1  Mt^  les  bouées  cî^ssas  msmîonnées  «btveiif 
é(re  laissées  par  bâljord  en  entnoit.  Les  brassiages  indH|ité6 
ontaété  pris  de  l^^se  mer  ;  les^roates  données  sont  eeUes  du 
pompas  (la  variation  était  ak)rs  de  9*  N.  O.) 

X}eux  jnniées  »  de  médiocre  grosseur  ^  sont  aussi  l(]()aoé&$ 
sur  deux  récifs  qui  se  trouvent  flans  fa  passe  ik  Wbrie»^ 
Head,  vers  la  partie  N.  £«  de  ftle  de  Bang.  Ce  passage 
est  étroit  et  nrnement  visité  par  de  grands  bâiiiiimns. 

En  venant  en  dedans,  prenez  le  ^ieu  entre  les  deux 
iKxuées^  isL  «ouge  par  tribord ,  la  blanche  par  bftbofd  i^eonree 
«mimiUe-dans  le  milieu  de  la  passe  après  les  avoir  dé^ssées  ; 
.vous  nîauiez  pas  moins  de  cinq  brasses  d^eau^  et  iroUi 
JQJndtrex  Je  ^cbrâal  des  vaisseaux,  de  même  que  si  vous  wk^ 
passé  sous  le  feu. 

N<fta*  Si ,  par  un  accident  queleoaque,  Time  des  i^ouées 
ëtaèt  enlevée  I  les  directions  suivantes  pour  ikire^voëe dam  le 
port  de  Portland  seraient  utiles. 

Quand  vous  venez  du  S.  O.  avec  fintentioh  '^entfer  à 
Roittand  >  donnez  au  cap  Elisabeth  (  sur  Jecpiel  e^t  située  il 
.pjsramide  déente  ci-dessus)  un  tour  d  un  d^aà^ràUe^iet^oBUk- 
ver»ez«uN.  22"*  30'  £.,  jusqu'à  ce  que  Tovsrelevticaitefeu 
auN.  22**  50'  O.  ;  portez  alors  directement  smr  bnv-^fo 
vent  vous  le  permet;  nAîs,  si  le  bâtiment  est  gratldj  er  fe 
vent  du  N*0.  à  TO.  22**  30'  N.,  la  roule  la  plus  sûrewt 
ia  ^continuation  du  N.  22*"  jo'iE.;  elle  voiutoondmiiBen 
sûreté  dans  fe  détroh  d'Hussejr,  en  accordant  qall  ym^Bm^ 
attendu  que  la  passe  de  Portland  est  étroite^  marsadffoi^:) 
entre  le  &u  et  Vîle  de  Bang,  que  vous  laissas  uibopd à^us* 
Si  vous  louvoyez  de  nuit  dans  Porttand.,  voats  ^devezyjlors^ 
que  vous  suivez  la  bordée  du  S,  O.,  envoyer  vetit^dfviihft 
aussitôt  que  vous  relevez  le  feu  au  N«^  22''  30'  O.  »  et  en  ûàte 
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PPW  f5pi^<iM>#w»àl''0^  aîi."  f  o'iW,  ;  c^il  eaiate  luie  bat- 
tme  z^S.A  f^§^  a.  dMptor^  cft^UdKJuiaeiiebasftevjuim^ 
iKi^jlAlilrJilMd^lIll9l^i3dsi)eà*pQUfprèsdaBsi£.aa^ 
i^wma  à  h  éhim^  dm  milk.  Si  vous  wiciz  ^:veiu  6o^ 
vfifgpte ,  w>i^  |)ifeiMve8&49tiMr  .dQ<iai)6  $em  cf aôHe ,  pjmiant  à- 
pvu-firàs  h  i>Ntimi  «k  k  ;pafi$e»  et^  ^^uand  ycms  éi«s  par  lé 
fifavjefs  (du  Jfeu,  voti^  powyej:  gouv^mar  an  N*  j  r  1 5'  O. 
fOfH  H^n^^hiMd^  q^viowimsm.  sur  tribord.  Immédiete- 
imfH  ^aàê  «voir  détp»^  nette  île ,  aoicneerJa  à  !'£.  );* 
4j /S.»ftgouj«ei5tte^àfO.  35^45'N.,  ooàfO.  jla**  3VN. 
avec  k  MoÊ^  ÏM  ùmmt  b  foute  indiquée  ci-dessus.,  irons 
si^m^vres  mm  •d>l9e  i:ood  n  todîu  dans  ie  N.  de  ia  viUe, 
^  ttis^i  Mmg  mikon  coay^r,te  d'un  toit  congé  ec  suraioaté* 
t£«i0i».qimn«ié^:  eoinurs  Tart^^e  dans  rO.  de  cotte  dennèiev 
^imo  mUwrorXs/Qli^naif  p^  Ax  ou  sept  brasses  d'eau;  mais, 
truand  vous  arrivez  vis-à-vis  le  fort»  siùàé  sm  une  coHine^ 
v^j^lceiiTO*  *^''  |o'  S.,  pour  éviter  un  bas-fond  qm  vous 
iMtç  fifir  ;tiîfe0rd»  «r  sqr  kqml  H  0V  a  pas  ji«-deià  de  dbc  à 
^uze  pieds  d  eau  à  la  haute  mer. 

Vous  porterez  ici  tou^  A'ïp^re  attention  sur  deux  récift;. 
L'un^  appelé  Spring- Point- Ledge,  est  à  deux  milles  dans 
k  inL  ir7^  O.  dîi4cu;  91  j'autre,  à  titdis  nnlies  du  pliate».sur 
%^i^ènwMl^¥itam9mt*On  nomme  ceiuiK^i  Stanford^s-Ledge  ; 
ikèst  iaiiiqiléiptar  une  -bouée ,  Mt  $' étend  bâbord  i  vous  »  sur 
mn^ioBguaHr  de*près  d'un  i[eml-4niile.  Tous  deux  sont  placés 
^is»^^*.^.  «f House-^daad ,  ^  sont  à^écouvert  àte  basse 
mep>]u^ 

'^<Sriini«aiédH»4iM»  I!obligatioi;i  de  vir-er,  et  qu'alors  v^us 
pottSKtma,  'Versie  $*t  i^ns^es  ^pv^Ieriez  attentivement; 
oarjîbii^s^aManoeiit'beauiK^up'daiis  je  passage. 

ai^Les  Jiiarques*^'4^a  ^ent  d'indiquer  soivt  utiles  pendant 
lciji«|iii^^iâais4»«Aur8ient  être  d'aucun  usage pendaât  la  nuit» 
Un^fiUote  aif^nd  assez  ordin|ûr«ment  à  l'ouvert  du  poit» 
4|«fte3tiepj[\0«é  mK  msu$  du  1^.  £,  fit  d!^.  a-z**  jo'  îi.  Si 
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(  3^4  ). 
on  dev2ii^pi,T0Vfnr  une  nuit  ofaKaM-^y  le-mUmK  e^BaH  dWler 
sur  la  rade  de  Ha^hhod,  qu'on  peut  atfemdre  en  se  con- 
formant «ik  mdicaiîonf  fi«iva|it«§t  Armé  vis-k*yis  k  fe«,' 
mettez  le  cap^uu  N.  m"*  i  5""  O.,  |uK{u*à  ce  que  vous  aye^^ 
dépassé  BangVIsIand  ,  qwe  vous  laisserez  sur  trii>ord;'en 
poursuivant  cette  route,  vous  aurez  connaissance ^'Hou se- 
Island,  que  vous  laisserez  bâbord  à  vous  :  parvenu  entre  ces 
deux  îles,  vous  gouvernerez  h  TE.  3î'*4î'N'.,  jusqu'à  ce  que 
vous  soyez  près  de  la.  seconde  îlesur  votre  droite.  S'il  faisait 
jbur,  vous  verriez  une  vaste  maison  sur  cette  dernière,  et 
vous^pourrieïs  mouiller,  aussitôt  que  vous  seriez  par  son 
travers,  sur  un  fond  .vaseux,  de  dix  h  douane  brasses. 

Placé  dans  TE.  de  Porfland  et  ù  vue  de  Seguine,  amener 
cette  île  à  vous  rester  dans  TE. ,  et  gouvernez  à  f O.  Con- 
tinuez cette  route  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  le  phare  entre 
le  N.  O.  et  fO.  12"  jo'  N.;  vous  pouvez  alors  courir 
sxir  lui  sans  appréhension. 

Nota»  Vous  devez  porter  quelque  attention  au  courant 
de  flot,  qui  porte  avec  force  entre  les  îles  îsituées  à  TE.  dç 
Ponland. 

Avis  aux  Navigateurs, 


Les  capitaines  qui  font  voile  de  Portiand  ou  des  pôri^ 
adjacens  »  sont  informés  que  de  l'observatoire  pkcé  sur/le^ 
fortHill,  les  bâtimens  sont  découverts,  à  quipze  li^^es.deL 
drs[tance ,  à  faide  d'un  télescope.  Leurs  couleurs  ou  ^ign^fft 
particuliers  peuvent  l'être  à  huit  lieues,  si  le  teo^ps  ei$ clair» 
et  les  pavillons  hissés  ou  suspendus  de  telle  manière  o^'Un 
iè  présentent  bien.  Si  quelqu'un  d'eux  avait  biesoiu  .d^^i^isisr? 
tance»  il  mettrait  son  enseigne  sur  ses  signaux  par|ii;^li§^;i 
ei  pourrait  être. assuré  que,  si  l'on  pouvait^.Jçs  dîscer^^Y  p| 
en  serait  donné  connaissance  à  ses  armateurs.     ^  - 

L'observatoire  est  dans  le  N.  25**  O  du  feu,  à  quai^ 
milles  de  disunce.  Ces  deux  points  fun  par  l'autre,  oârent 
une  bonne  remarque  pour  parer  Alden's*Rock,^[tte  vau^ 
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laissée  afors  i  ptH éeVrok^^ztfÀ  4e^  HifHe  à  PO.  de  vbtre  route. 
L'observatofne  «èi  âup  ude  élninéhce'  fièvéé  de  <em  qua- 
rayrte*$ept  pieds  au*de^^stt«  (a  marqué dë^^hindes  marées; 
te'bâtimenf ,  haut  de  iHeiitf-deux  piêdf,  ësr  peint  en  rougé, 
et  le  télescope  placé  près  du' faîte. 

Boon-Jstand, 

Le  phare  de  Boon-Island,  .bâti  en  pierre,  est  construit 
à  deux  heues  au  N.  4o*  O.  du  cap  Neddock,  jrtî<e 

O.  de  rîle>  où  existait  l'ancien  édifice.  Aupré  sont 

élevés  deux  autres  bâtimens  :  l'un  est  une  in  abi- 

tation ,  et  l'autre  est  une  usine  pour  des  huik  )oii- 

lijand  à  Boon-Island-Rock,  la  direction  est  {'^f. ,  la  dis- 
tance une  lieue.  La  première  reste  à  cinq  ou  six  lîtues 
dans  le  S.  E.  d'Agameaticus-Hiil.  Quand  votis  veiiez'  du 
large»  et  que ,  gouvernant  sur  ce  monticule,  vouS  le  releveiz 
au  N.  33'*  45'  O.  ,  vous  êtes  dans  TO.  de  Koon-Island- 
Ledge  :  mais  si  la  même  éminence  vous  demeure  dan>  le 
N,  56*  15'  O.,  vous  pouvez  être  certain  d'être  dansi  iX. 
du  danger. 

Remarques  sur  les  Monticules  Blancs  [  White-HillsJ. 

Ces  petites  montagnes  restent  au  N.  O.  de  Portland,  et 
SVL  Ni  22**  30'  O.  du  phare  de  Wood-Island:  on  peut  les  îTper- 
cévdir  de' beau  temps,  lorsque  aucune  autre  partie  de  la  terre 
lï^st  encore  à  vue.  Elles  apparaissent  d*abord  comme  un 
iiubgé;et  sont  toujours  blanches,  attendu  ^  dit-on,  qu'elfes 
srèt%t  cenivef  tes  de  mousse  de  cette  couleur.  Elles  ont  été  vues 
Wi-^ue  Pon  était  par^J**  1  o' de  latitude  N.  et  à  quarante- 
sîx'mitles  de  la  jiyramide  du  cap  Elisabeth.  La  profondeur  de 
i^'eâa  W ce  point  est  de  quatre-vingts  brasses,  fond  vaseux. 
Sf  y6u^  gouvernez  immédiatement  après  au  N.  O.  ou  à  TO. 
22**  30'  N.,  vous  découvrirez  les  collines  d*Agameuticus.: 
lbrs<jUe  vous  les  relèverez  à  lO.  1 1**  1 5' N. ,  à  six  ou  sept 
Itëùès  de  distance,  elles  s'offriront  à  vous  sous  la  fo/nie  de 
tMs  coUines,  dont  la  moindre  est  située  dans  TE.  Vous. 
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dans  fO,  ia*  30'  N.;  et;  foHsKjwrvcws  <e*ei  sw  b  pittitf  N. 
dn  banc  dé  Jeffrey  (  »  ),  par  qfuairaiwtHîftfdf  hwisfeti  vtr^  ftiwt 
tes  montagnes  d'Ag^tttwmkuî  dam FO.  1 1 *  1 5'N.  ù4  FO^ 

II  est  à  recommander  aux  navigateurs  qui  viennent  de  f*E. 
de  ne  pas  s'élever  ver^  le  N.  au-delà  des  4}**  '  oS  lorsque  fo 
temps  est  épais, ^  itioîris  qu^îls'  ne  se  fassent  dans  FO.  de  la 
Lassé  de  Êoori-ïsfand,  et  ne  soient  certains  de  leur  position» 
attendu  que  cet  écueil  est  devenu  fatal  à  ceux  qui  étaient 
maf  informés. 

Entre  le  banc  de  Jeffrey  et  les  îles  Shoafs  ,  vou^  aure2 
soîxante-dik  à  soixanîe-quînze  brasses  (f eau,  fond  de  vase, 
et  un  fort  courant  qui  porte  au  S.  O.  Placé  dans  VË.  de  ces 
dernières ,  vous  les  pouvez  voir  de  cincj  à  six  lieues  ;  mais , 
par  un  temps  sombre»  vous  aurez  premièrement  connaissance 
du  temple  situ^  sur  Fune  (felfes,  Quaitd  vous  Vou^  dirigez  à 
TÔ.  de  ces  îles,  vers  Portsmoutb  ou  Newbury-Port ,  fénez-t 
les  à  trois  mîfles  de  distance,  pour  éviter  ilneroéheétend«e 
(  Innesis-Rock  )  qui  découvre  avant  lâchasse  mer  et  reste  i^ 
deuXHrftilles  dans  le  S.  ^^45*  O,  de*  Star-îsfand. 

Routes  dit  cap  Perpoist  au  Jeu  de  Wêod-islahd.      ,. 

Vbod-Wand  (  sur  faqirëlfe  est  éïevé  iUi  fht^é  qrfcontîrth 
tthf^ù  téftéchîjést  une  tefré  hâtite,  tîhie  et  b«)iléè ,- tjWWsi^ 
à  trois  Kétit&s  doHs  le  N.  E.  du  cap  de  Vofp<yt^ç^.  L8»5fte 
Vous  vous  diHgeis  sur  fe  feu,  aitiene^le  an  N.  ai'  %d^O.  <^ 
$Ù  N.  O. ,  et  appfodheï-Ie  en  toute  sécurité  à  ittoim  d'iule 
ehèablu^e.  Voué  pouye»  cJonnei-  dans  te  port,  soit qcré  vôtts 
vdlièz  de  FE.  ou  de  FO.  de  Fîle.  ÎI  existe  p*usWor^iï6*lWs 
dirtsf  PO.  dé  celle-ci,  âihri  ^'ttilé  loflgtàé  hW«,  sîtaéé  éffék 
1^  S.  O. ,  à  tm  qtiart  de  mille  de  distance, 

(1)  Le  banc  de  Jeffrey  est  plac-é  entre  les  4^**  2o'éfIes4J*  37' 
30"  de  U\.  N.  et  éiurc  les  OB'*  p'  Jô"  éi  lès  6^^  ^i*  rfé  fong.  O, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  )7>    ) 

Qusftd  jes  vtntÀ  aptfUijde  id  parii^  du  3.^  o^^  p«ui  (kîfe^ 
route  pom  ootrer  et  mwiltoff  près  4e  Sug<hlsfond^  cet  m- 
4r^€St  nommé  Wf«l€|r^ti^rbÎIH^f.[  Fart^hivtr].  On  peut 
aûisi  fréqaenterle  passtge à€  !'£*  >  «t y  avoir  aiscss  d*es^pace 
poar  ioavoyer  (ce  qui  est  un  avanuge  auquei  il  faut  renoncer 
dans  la  passe  de  f  O,  )  ;  maïs  on  y  est  exposé  aux  vent»  dvt 
N.  E.  et  d'E.  2  2**  30'  N.  Toutefois,  si  l*on  ne  peut  compter 
Hff  ses  dU)ies  oa  sur  ses  ancres  ^  on  a  U  &cu{té  de  donner  dans 
le  bassin,  oji  fon demeure  en  sûreté  à  Tabri  de  tous  les  vents» 

Saco  est  placé  à  environ  tine  lieue  vers  le  N.  O.  ;  il  y 
existe  une  barre;  à  peine  trouve-^on  sur  elle  dix  pieds  d'eau 
à  b  hauie  mer,  ce  qui  rend  son  entrée  peu  accessible  aux 
étrangers  :  il  est  néanmoins  en  possession  d^ufie  navigation 
comiidéfdble;  les  kabitans  sont  entreprenons. 

La  terre  la  plus  voisine  de  ^ood-Islaud  est  Rrchmond^s- 
Island  ;cette  île,  lui  reste  un  peu  au  N*  du  N.  £.,  à  quatre 
lieues ,  et  ne  peut  recevoir  que  des  caboteurs.  Peu  de  na^ 
vires  y  entrent ,  à  catfse  du  voisinage  de  Porttand,  devenu 
f  ua  4tss  principaux  ports  des  contrées  (fe  TE. ,  et  qui  n'en 
fît  àktAnt  que  d'une  lieue. 

Lorsqu'on  navigue  près  de  Richmond's-Island ,  on  doit 
prendre  garde  à  une  chaîne  de  roches  sous  l'eau ,  nommée 
'  Watch-Ledge ,  qui  s'étend  environ  à  un  demî-mîlie  dans  le 
$,.£,  de  l'extrémité  N.  E.  de  Tîle;  ce  danger  ne  se  montre 
qti^^^nt  qu'il  vente  frais.  On  peut  se  dispenser  d'appfcn 
di^iauiant  h  terrô»  à  moins  que  te  vent  ne  refuse  ou  qu'on, 
W  cfying^  d^s^n^res^ 

''^"  '   itouics  a  suivre  du  cap  Neddock  au  cap  Porpoise. 

^->rlLaDi9E^iite^4ii:  cap  Neddock  au  cap  Porpoise,  est  le  N.  £.; 
llUliislallte^qaat1re  iteoes  deux  ti^s.  Le  ci^  Porpoise  possédé 
un  méchant  port  (  i  ) ,  dans  lequel  on  ne  doit  tenter  d'entrer 

(1)  Sur  le  côté  de  TE.  du  port  est  un  récif  sur  lequel  la  mec 
brise  loui^ursw 
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qumttfii'cp^on  k  conaaitiixenyiooiqu'crn  ^est  en  éknsitL 
£n  donnant  dedans  on  laisse,  deux  petites  îles  par  bSàusidy 
et  trois  par  trii>ojil  Ooipeistt'hi  reéannàhre  à  Takfe'À  ik 
terre  haute  de,  iKeiiitebùnlc ,  qui' lui  reste  tiens.  le -Ni^O» 
Quand  vous  le  relevez  à  cette  aine  de  vent,  vous  deviez  vovs 
diriger  sur  lui,  et  avoir  Taitention  de -ne  pas  trop  approcher 
la  pointe  de  bâix>rd  ^n  entrant;  attendu  qu'elle  est  -semée 
de  roches.  Ausskm  que  vous  êtes  dans  le  port  et  débacrasâé 
de  celle  de  tribord,  .vous  devez  covrir.deux  encabitves  lau 
N.  Q. ,  mouiUer ,  et  aôburcsher  NL  E.  et  S.  O.  Un  b&HmetU* 
de  dix  pieds  de  tirant  d'eau  échoue  de  basse  m^nt  Le 
port,  situé  à  nroins  de  cent  verges  de  la  mer,  est  si  étroit  ^ 
qu'un  navire  ne  peut  y  éviter.  .  . 

On  y  est  en  sûreté  de  tout  vent,  fûion  même  dépoa»?U 
d'ancreâf« 

Routes  pour  Portsmoutk. 

7«  30' ,       Si,  ayant  Portsmouth  pour  destination ,  vous  tombez  dané 
V.*«N.O.PE.  et  prenez  connaissante  du  cap  Neddock,  voUs  deveaj-^ 
lorsque  vous  en  êtes  à  moins  d'un  mille,  faire  quati^  IfeUey 
au  S.  ^2**  30'  O.,  et  continuer  de  suivre  cette  aire  de  tenr. 
Vous  ametlérez  le  phare  de  Portsmouth  (  i  }  à  vou^ifesler 
au  N.  Approchez-vous  de  lui  à  moins  d'un  quart  de^^le, 
puis  gouvernez  au  N.   1 1*  i  j^  E.  ou  au  N.  21'"  30^^^.»^  * 
jusqu^à  ce  que  vous  soyez  par  son  travers;  faites  ensèfeè*!^- 
N.  O. ,  vous  le  relèverez  bientôt  au  S.  22°  }o'  E. ,  él  ttWUB*^  ' 
ïerez  par  neuf  brassés,  de  basse  mer,  sur  un  bon  ibrtdl^  '    *' 
Si ,  venant  de  la  mer ,  vous  vous  dirigez  ^ur'lë^ittW  ■- 
Shoals,  et  si  vous  êtes  dans  TE. ,  vous  devez  courir.  èiftPkieJi^^' 
dans  d'un  mille  de  celle  qui  est  le  plus  à  PE.;  pii}é^^d#l't 
verner  à  l'O,  22*"  30'  N. ,  jusqu'à  ce  que  le  phare '<Ie  9^m. 


(i)  Le  phare-,  qui  ne  contient  qu'un  feu,  est  situé  sur  Fort- 
Point  [NcW'Ca$tle'l$Iand]i  à  l'entrée  du  port*    . 
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ai  MMfiiià^nenesz  i)iffQki<der  iids  fiUMab,  t(Aitoaraeii«'ies  lar- 
gement," elîgouveI3[lez^  au- N.  5**  30'  O*  Cati«?  route  vous 
.  coaimm  près  éa  feu  ;  vous  suivrez  alors  celles  précitées.  Si 
le  vcintest  deboiifr>  et  que  vous  soyez  dans  robiigation  de 
lou^Niyer  pour  titrer»  vous  devez  observer  qu^il  existe  une 
rocke  90US  Teau»  pommée  Kftt*s-Rock,  située  sur  le  c6(é 
deiJ£.  xfeif entrée  du  port;  elle  est  indiquée  par  une  bouée 
placée  sur  elle.  Il  en  est  une  autre  à  un  quart  de  miife 
dans  le» S.  1 1^  15'  G.  du  phare 9  qui  seft  à  indiquer  Stiil- 
]iian*«  Rocki  Donnant  à  i'une  et  k  Tautre  un  cour  raisonnable , 
on  ne  court  aucun  danger. 

Qnanjd  vous  venez  du  S.  O. ,  que  vous  êtes  à  vue  du  cap 
Ann,  et  dans  TE.  des  îles  Salvages>  amenez -les  à  vous  res^ 
ter  au  S.  11**  i  5'  E.,  gouvernez  au  N.  1 1°  1  j'  O.  ou  au 
N.  5*  }o'  O.,  ce  qui  vous  conduira  sur  les  îles  Shoals, 
d'où  VQUS  pouvez  prendre  un  nouveau  point  de  départ. 
Anii^e^^€;z  Star''Isl3nd  au  S.  22""  30'  £.,  et  courez  auN.  22* 

^    ' '  t  halât  le  N.,  et  que  .vous 

vJoyer,  vous  ne  devriez  pas 

\.  et  S.  du  phare,  |usqii*àD  ce 

la  pointe  d'Odiorne  ;  et» 

iz  de  TE, ,  vous  enverriez 

L  dans  le  N.  22**   30'  O., 

I  vous  fussiez  en  dedans  de 

.»  soyez  attentif  à  la  pointe 

s  noyées  qui  ne  se  montrent 

\ ,  et  elle  s*étend  au  large  à 

:  également,  vers  la  partie 

couvert  à  mi-marée,  et  «tué 

[-Island. 

Si  vous  êtes  destiné  pour  un  point  situé  dans  TE.  de  ce  port , 

vous  gouvernez  au  S;  11"  1 5'  £.  jusqu'à  ce  que  vous  soyez 

k  une  lieue  du  feu;  puis  vous  venez  au  N.  22''  30'  £.  pour 
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Otd*Yof k  ou  h  cap  Neddock,.  qui  eKà.qoajUre  itcues  de 
Portsniouih.  Mais  s'il  arrivairque  Je  veiit  se  rapprochai  dm 
N.,  vous  poFieries  votre  attention  sur  York-lledgO).  qui 
leste  k  deux  lieues  dans  le  S.  £.  de  fa  pointe  Swett.  Il 
existe  un  danger  sous  Veau  à  un  mille  datis  le  S.  O.  de  ce 
récif  (  York-  Ledge)  ;  il  n'est  jamais  découvert,  mais  brise 
toujours  de  bas«e  mer  :  on  ie  nomuie  le  Triangle*  Une  partie 
de  York-Ledge  découvre  à  mi  «marée. 

Le  lieu  que  vous  rencontrez  le  premier  est  Bpoalslaûd  «» 
sur  laquelle  est  un  phare >  situé  dans  le  S.  40"*  £«^  du  cs^ 
Neddock  ;  on f appelle  aussi  Nubhle.  Quand,  vous  dm^ff^^ 
y^ts  r£v  avec  des  vents  du  N«  22""  7^0'  £v,  vous  avei  dé- 
passé fioon-Island,  vous  devez  prendre  garde  à  une  basse 
de  roches  muée  précisément  dans  le  N.de  cette  i(e>  h  la 
distance  d'un  mille, 

JVQta.i'kv^is  passé  sur  les  lieux  plusieurs  fois,  mais  jenavaia 
jamais  eu  connaissance  d^  ceue  basse  avant  Tannée  ^78}^ 
Destiné  pour  TE. ,  les  vents  étant  de  la  partk  oppose,  le» 
sillage  du  navire  amorti ,  )e  ^etai  dehors  une  Hgoe  pow 
prendre  du  poison,  et  je  trouvai  tingt  quatre  brasses  d^eic , 
fond  de  s^ble  :  en  peu  de  minutes  je  n'eus  pius  qoe.  di» 
pieds;  mon  bânnient  en  tirait  neuf  L»  mer,  qui  était  pitr* 
faiiemembeiley  el  le  courant  qui  me  porta  ver^  !'£«>  fitreot.^ 
$atàhi  ce  qui  m'empêcha  de  toucher;  ^'obtins  vii^t^p^joir^ 
brasses  k  moins  d*une  longueur  de  navire  du  lieu  oàt«^ 
finatant  auparavant^  je  n'avais  eu  que  dix  f)Mis^{^êi0^,^ 
S/Uttisj  ^  .      >    :    r;  .    . 

«  Le  pire  danger  que  |e  contiaisse  siu  h  oôte;  4a4'^>4H 
celui  deBoon-ldand,  qui  reste  à  Une  lieue  dasts  {*£(  )(|e  Jf'|(^ 
du  méine  ftom  »  et  à  cinq  ou  six  dans  Je  S.  £*  d'Agame^Hf^* 
HilL  U  est  ,imp«ud^nt  k  des  étrai^rs  de  le  frop  ^j»rq$)b^; 
car  plusieurs  roches.se  laissent  apercevoir  Lon^tempf  a^ranib 
la  basse  mer. 

Quand  vou)  venez  de  la  mer  et  que  y^«u  teifYe^  Aga-^ 
meniicns-Hiil  ati  N.  35"  4î'  O.,  vous  èiea  dans  4'0^  de,U 
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bam  et  Boon'IsfciRd  :  fhèh  qw3iK{  ^ce  nfontictiie  rtste  ito 
N.  ^($^  I  j'  Oé^  vat9  poEyèa  aroir  la  cerlîmdd  qotf  toks 

Destfiptim  Ai  //#/  JArtr/x* 

Lé  société  dés  misi^io  de  MassachaseCts  5  ardé«  dt%' 
souscriptions  de  plusieurs  personnes  respectables  de  Néw-^ 
btw^PiWrt  et  liés  'Vifte*  Voisines,  a  fkit  élever  sur  Star-Island 
(  Tuné  débites  Shoals  )  un  tentplequi ,  par  Ht  simation  «  ne  peut 
manquer  d*étre  une  remarque  avamagense  aux  navrgaceuf  f  4 

Ce  (^  Hst  est  la  dtscripridn  tx  la  situation  relative  des 
îles. 

/Milité* Islande  cefle  ée%  iks  dô cet  s^chipef  qui  ts€  située 
le  plus  au  S.  O. ,  est  composée  de  roches  :  sa  îongudof  est 
de  trois  ^tnrts  de  hiilie  du  S^  £.  au  N.  O. ,  et  9a  dtstaKCô  au 
tetmpie  est  d'un  mttlfe  tn)i5quart«*  Son  extrémité  N .  O.  ^  que 
Ton  doit  contourner  largement  lorsqu'on  passe  dans  sort 
vemboif^ ,  }:fro)ette  un  récif  qui  s'en  éloigne  d'un  quurt  de 
mîHe  env4fen,  et  re^te  à  fO.  ary**  S.  du  temple.  L'extréitiiié 
$é  E.xié  la  itiéme  île  demetire  sri  S«  4^"*  O.  du  même  ptÂnti 

Londoner's  ^m  Lounging-'Island  est  pkibée  à  environ  im 
déhri^nlilter  dana  le  nerd  de  fa  précédente  :  sa  longnaur  est 
detm^bditièrties  dermiledd  N.  auS.;  chacune  de  sesettré-^ 
Tfâtèt-isé^  élevée;  le  milieu  est  quelquefois  couvert  dana  led 
bMrtèstiHtfées'/  Ua  grand  nombre  d«  rodMS  cachées  reposent 
autour  4e  cette  iie»  presqtie  sur  toutes  les  directions  \  quef^ 
4tieiHànef  d'elles  soiit  toujoursî  découvertes.  la  pointe  S*  est 
datis  fO.  du  temple;  celle  du  N*  en  est  à  TO.  17*"  N, ,  à  là 
ditMidr^dHlti  dèmi-miUe. 

^^Stflf^bland  fl  environ  trois  quarts  de  inrHe  delotiguéurv 
Ai- S-  Ei  au  N.  O.,  sur  un  demi-mille  de  large;  le  côté  du 
N.  est  conviert  de  bâtimfens.  Le  temple ,  peint  en  Uaiîc  » 
hk6  sur  une^-émfnence»  uii  peu  au  N.  dtf  miHeu  de  File ,  a 
douM  pie^  de  hauteur  des  fondations  au  toit;  le  faite  da 
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ctùcher *^éfèvè à  trente  pfedarau-^dèssus,  érà'soîicaniecîrtq 
envirofi'dumveMi^  là  mer;  }>ltité'Siir  feiifilieu  de TASfficë, 
H  fmfàte  à  f  Oj  /  et  :peut  être  vu  à  îa  disfarice  de  huh  6u 
neuf  lieues,  preique' dans  toutes  les  dîrecriom';  if  reste. 

Au  N.  5**  t.  <k«  feux  de  ThatcherVIsbiid ,  île  voisine  du 
cap  Ann,  et  en  est  éloigné  de  six  lieues  et  tfcmîe  ; 

Au  N.  Il''  I  j'  E.  de  P^eon-Hrlf ,  à  la  distancé  de*six 
lieues  un  qasirt; 

A  six  lieues  au  N    50**  E.  des  feux  de  Nevd)Ury-*P6rt^ 

Au  S.  2  j*"  E.  du  phare  de  Portsmouih,  et  en  est  dist^ht 
de  trois  lieues  un  quart;  *  *  -''[' 

Au  S.  5*^  E.  xie  la  partie  O.  rfAgmnenticusrHîll,  é<  au 
S.  3*  E.  de  celle  de  TE.  du  même  monticule;         !  '    ' 

A  quatre  lieues  un  quart  au  S.  48**  O.  du  fanal  dteBàbn- 
Isbnd; 

'  Enfin  à  quatre  Keues  trois  quarts  de  la  basse  du  même 
nom,  placée  à  une  lieue  dans  TE.  de  llle  qui  lui  trartsrtifet 
Je  sien.  ^ 

On  trouve,  k-peù-près  à  trois  quarts  de  mille  dtx  ri^i^ 
dérextrémité  S.  de  cette  dernière,  la  roche  Andersoi^,  qtfl^-^ 
couvre  à  mî-inarée  ;  elle  est  située  au  S.  23*  ^ii/'^E/dh^ 
temple  :  on  lui  doit  donner ,  en  passant ,  un  large 'toliffP*^' 

Cedar-Island  [  île  aux  Cèdres  ]  n'a  qu'un  tiers  dé^Bfe 
de  long  de  TE.  à  TO.  ;  elle  est  située  entre  les  îléîi'STkr  éf 
Smutty-Nose.  Il  existe  un  canal  entre  elle  et* celte "fllétritère;' 
mais  il  est  tortueux ,  et  tel^  que  des  étrangers  ne  doivent 
pas  s*y  hasarder.  Son  extrémité  de  TE*  reste \ài?£^^**  N*  du 
temple,  et  celle  opposée  à  TE,  17''  N.  du  même,  à  trois 
huitièmes  de  mîUe  de^ drstaiKe.         ^     \     -    -ov  bnÊuQ 

On  trouve  à  TE.  11^  i  j'  S.  de^e'dettiiei^v'à^^li^éHlfrJ^ 
mille  au  large  de  la  pomte  S.  £•  de  i^Ue,  uAe^i^Béf^f^'^ 
couvre. à  Imi- marée.  i^Tt  r.^iuBeun 

.5fmutty-*Nose-IsIand  a  environ*  un  inWte  cte  fèn^W^^  ^ift" 
TE.  k  va.  sur  un  demÎMwaie.de  }ftrgeHfi7)éîf«*^f^r*ôfl*^ 
reconnue  à  laide  d'un  tuouiin  à  vent  pltfcé'^latts  le  Nl*dB^ 
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rîî^  :  on  rencontre  kj&onre^rémifié  de  «FO^  vJUihboii  port 
nonuDé  HaleyVÇoye^rcriqpeJr^-ouicpiinsev^  irjtigt  bâtî- 
mens.  de  médiocres  diaiçi^oQs^peuvenue  mettre  h  Tabri  de 
tous  les  venu.  Plusieurs-  constructions  s'iélévent  -dans  son 
voisinage.  U  existe,  entre  cet  te  f|e  et  Hog4$knà ,  une  bonne 
passe  où  les  plus  grands  jpafires  trouvent  suffisamment 
cTeai^^  en  prenant  le  milieu  du  passage. 

L'extrémité  O.  de  Smutty-Nose-Isfand  reste  au  N.i4* 
E.  du  temple ,  et  ceffe  de  TE.  dans  TE.  12**  30'  N.  du  même 
point,  à  environ  cinq  huitièmes  de  mille. 

Hog-Island  est  une  terre  haute ,  sitiiée  vers  le  N.  d* 
Sniulty-No$e  ;  elle  a.  un  mille  de  TE.  à  FO.  sur  cinq  hui- 
tièmes du  N.  au  S.  L'extrémité  O.  est  dans  le  N.  14**  O. 
du  tetpplei  et  celle  de  TE.  dans  le  N.  zi""  jo'  £.,  à  sept 
huitièmes  de  mille  du  même  point. 

Duçk^-Island,  la  plus  N.  de  toutes,  est  longue,  basse  et 
rocailleuse  ;  quelques  parties  sont  couvertes  à  la  pleme 
mer  :  les  approches  sont  semées  de  dangers  sur  toutes  les 
c^reçtipns,  spécialement  TextrémîtéN.  0,,sur  le  prolon- 
gem^t  dçjaquelle  est  une  basse  d'un  demi-mille.  C'est  la 
plus  Cancéreuse  de  toutes  les  îles  Shoals  ;  elle  dok  éire 
soig^i^ement  évitée.  Sa  longueur  est  d'environ  sept  hui- 
tîjèfnes^  inille,  S.E.  et  N.  O.  L'extrémité  E.  reste  au  N. 
}Q*,pf.4u. temple,  et  celle  de  l'O.  en  est  dans  le  N..ao* 
Q^;ff  4i^.«distajipe  approximative  de  trois  quarts  de  mille; 

j>   /    ^ohMpour  Nnvburj/'^Portet  Ipswick'Bay. 

^Quand  vous  contournez  le  cap  Ann,  et  que  vous  êtes  à  T  ^^' 
d^H?^9^Hi^^.^^^  ^^  N.  de  Dry-Salvage-Rock,  amenez  cette ^'^^ ^•^• 
rori|;ifi.Â«Vite$-  £•  c^  gouvernez  à  l'O.  33**  i  j'N.;  lorsque 
vous  aurez  fait  trois  lieues  deux  tiers,  vous  serez  par  le  travers 
de  la  l^arfie^deNçwbury-Port.  Faisant  route  de  la  partie  de  l'E. 
po^ËceA(è^dermèrer  les  étrangers  ne  doivent  pas  approcher 
de   tr^  prés  Je  port  d'Hampton,  attendu  que  plusieurs 
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i^ibei^flQu»  Teaift  sontpi$^4m)pià$)de  son.  oavaiiire/  simé» 
à-fiivifoii  <Hi|q  miles  4u  N-fd^  fMir^inûé  j.  <jeia  pointe^ 

17*"  £.  <l£!^  .4ï»MP  ^  l^«pil> J^lftnd  (i)»  à  unedûtanoo  de 

b....>' *    ,;i^..i  il.  I,.  ..I É....  *  ■.■■  i 

^f)  Plamb-lslan<I*,«éparée<In  conttnttrtpar  an  étroit  passage^ 
est  située  entre  Tembo^aiure  de  la  rivière  4%  Merrypuck,  vert 
ïe  N.,  et  la  hai^  ^Mpswkh,  vers  le  S.  A  V^xwrmé  JJ-  de 
nie,  sont  deux  phares  constampiem  allumés  {^eo^aujc  U  wip,  ce 
d'une  construction  tejle,  qu'ils  peu  vent. être  factlemept  déplacés. 
Cette  disposition  est  nécessitée j)ar  ie  changement  fréquent  ^^  Ul 
barre  de  l'entrée  de  Ncwbury-Fort.  Cette  dernière  est  probablc- 
RffOt  ibirooée  parJe  couraix  de  la  rivièe,  qui ,  rencootvantU  boulé 
dii  laijge  et  les  vepts  qui  lui  spot  oppç^és ,  flépos^  <]f  $  s^es  w^^  ' 
v^ns  et  forme  un  banc ,  tel ,  que  ifi  pi^i^sance  ne  le  j)eut  ri^poi^^seï!» 
ce  banc  s'étend  à  environ  un  oiille  eh  dehors  des  feux  de  Plunab- 
Isiand  y  vers  Salisbury-Beach-  Le  chenal  à  suivre  pour  ie. traverser 
t9L  extrêmement  étroit  ex  bordé  de  chaque  c^té  par  des  baj«es  dan- 
ttireuses;  celle  da  N^  w  jopmnw  J^iwthnBrJWluîfs  {  StmM  Au 
Nord],  et  celle  du  S,^  Sç>uth-B/eaJ^rs(Brisajo6  du  SvdJ.  La,j^ 
sition  des  feux  suit  les  mojuvemens  de  ta  barrée ,  fréquemment  4^ 
placée  par  la  violence  des  vents  pu  des  marées.  Les  navigateurs 
doivent  toujours ,  lors  4e  l'eiiwée,  les  relever  l'on  par  faiicre,  et 

Kuvent  en  toute  sécxurité  v«nir,  de  jour  ou  de  nuû»  lOigtiiUejrjkat 
xr  travers,  sur  un  jtrè:^-boii  fo43d> f^ les  ^^ViMff\9^m9fif^mff^ 

La  partie  de  Tile  qui  avoJsjne  1^  v^t  et  ^ui.s'éj;e(\4  ^^fpa^^r 
delà  ce  mi-largeur,  est  parfaitement  unie  et  composée  cU  s^ble 
)aune,  qui,  plus  loin,  entraîné  parles  vents,  forme  des  monticulef 
d'ujae  apparence  fantastique,  que  maMt^^Aneiu  4e6  berbte  et.dec 
arbrisseaux. 

Sur  le  côté  intérieur,  dans  le  voisinage -du  çanjil.qvM-^  baigne, 
se  trouve  un  marais  sale  dont  la  longueur  éga4e  celle  de  J'ile. 
Les  produits  de  Plumb-lsland  sont  à  peine  dignes  d^  i^emarque. 
Uee  beibe  marine ,  dont  on  se  sert  uniqo^nHent  pout  la  cooiec* 
tion  des  balais ,  en  est  le  priticips)l.  Uoe  attti;e..^èi;e  .d';^g^ 
marine^  dont  i'vlea  pris  le  nom»  jr  vîen;  exi  assez  ^^p^  ^^^<M3« 
dance;  elle  est  le  produit  déplantes  rampantes  qwi  s'étendit  ^t 
les  sommets  et  les  flancs  des  collines  de  sable  :  agtéable  au  ^oût^ 
elle  forme,  dans  la  saison  qui  lui  est  propre,  urt  article  pqpr  le 
49^rché.  On  y  uouvie  égalemcm  des  ipaii  ^gnt  ^an'a  |kit^Msq«('>à 

*  $a  longueur  cstdè$iiNlle$«tdc9ii,'et-5a')arjneQr  de  jodpi|&  ." 
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ht>rs^  mîfteSi  «fit  une  roche  dangereuse  sur  faquelfe  H  ne 
FÉstea^  «rok  pded»  et  demi  d*eali.  Si,  Vo^  dirigeant  vers 
fO. ,  vous  rie  d^p$fM^z  p«$  la  RgneW»  E.  et  S;  O*  des  feux 
de  Plomb- Isfand  >  vous  ne  de^e^  tieliV  sf^préhender  des  deux 
roches  d-dessus  memionnées  ;  mais  cette  route  vers  ia  barre 

ce  Jour  que  peu  ou  point  d*nsage;  ils  sont  à  fa  vérité  en  trop 
'petite  quantité  pour  être  autre  chose  qu*un  objet  de  curiosité.  A 
r  extrémité  la  plus  S.  de  nie,  on  rencontre  plusieurs  maisons  "ha- 
bitées ^  et  un  défrichement  considérable  en  bon  état  de  culture. 
Au'N.  de  celui'ci  s*éiève  un  bouquet  de  pins  d'un  mille  et  demj 
d*étendue. 

La  société*  maritime  de  Newbury-Port  fit  élever  à  ses  proprei 
dé{5ens,  il  y  a  quetques  années,  plusieurs  huttes  ou  cabanes,  A 
des  distances  convertables  le»  unes  des  autres  et  çlu  rivage,  et  les 
munit  d'ustensiles  de  cuisine,  de  bois  de  chauffage,  de  paille,  &c.; 
mais,  par  suite  de  la  violence  des  vents  qui  entraînaient  les  sables 
des  fondations,  et  de  la  conduite  peu  réservée  des  personnes  qui 
visitaient Tîle  pendant  Tété,  eHes  furent  en  peu  d'années  totale» 
ment  âétraites.  Un  acte  généreux  et  humain  en  faveur  des  ma- 
rins naufragés  étant  suivi  d'un  tel  résultat,  la  sdciété  maritime, 
fei  corporations  et  d'autres  personnes  qui  y  avaient  pris  part,  fii- 
reni  dégoûtées  de  leur  tentative  bienveillante,  jusqu'à  rétablisse- 
ment delà  société  philanthropique  de  Merrimack ,  en*  i8oa ,  qui , 
ctyftcevant  la  nécessité  absolue  de  préparer  quelques  secours  aux 
ïnfertiiiiés'^eTdus  sur  cette  plage  désolée ,  voia  la  constructio4  de 
triiU  hmtes  sur  cette  île  :  sa  généreuse  résolution  est  accomplie. 
Cette  Institution  bienfaisante  fera,  à  l'avenir,  tout  ce  qui  sera 
en  son  pouvoir  pour  maintenir  ces  cabanes  en  bon  éiat  et  conve- 
nablement approvisionnées  de  comestibles,  et  enfin  de  tout  ce 
qnî^^  tiétéssaire  au  soutien  et  à  la  conservation  de  la  vie.  Sa^ns 
atfCiin  doute ,  plusieurs  de  ceux  qui  devront  leur  existence  à  l'Im- 
nlàiîHé'tîé  (Cette  disposition,  s'empresseront  eux-mêmes  de  contri- 
buëf  S îa préservation  d'autrui  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir. 
La  dépense  et  l'embarras  seront  peu  de  chose  comparativement 
M'^t*bl^  projet  qui  dt)it  y  répondre  ;  et  la  seule  espérance  xles 
réistaltiafe  qti'il  promet  sera  une  récompense  suffisante  pour  ses  gé- 
nérenx  aûtetirs. 

Nôtis  devons  au  rapport  d'une  commission  nommée  par  la  so- 
ciété la'  description  suivante  içs  cabanes,  ainsi  que  la  direction 
i  suivre  pourries  trouver. 
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VOUS  conduirait  (ur  1^  brbânt  <iu  N.  :  c'est  pourquoi  vous 
devez  amener  les  feux  à  vous  rester  à  TO.  1 1  *  i  ;  '  S.  et ,  si  la 
marée  ne  vou^.pf£iM|^'p4S'de<kmner dedans,  moiHiler  par 
onze  ou  dou^e  V^^^s^  d'eau»  hts  bàtimeDS  qui  entrent  akisi 
que  ceux  qui  ^ortfmt  ne  doivent  pas  approdier  le  bridant  du 
^      '     'I     '     Il    ■  >  ■  ■  I    .    < I  ■     ■  ■    - 

La  maiK)4i  d^  gar^lien  ëes  fèax,  bâtie  par  le  goaveraemeiic 
des  Etais-Unii ,  e^t  à  vingt  veines  des  phares. 

La  première  cabane  est  dans  l'intérieur  de  Rie,  à  eavtroa 
deux  mille  cinq  cents  pas  ou  à  un  mille  et  demi  au  S.  de  cette 
maison  et  dv  s  feux.  Le  navigateur  peut  se  diriger  vers  elle  pendant 
le  )our,  à  l'aide  d'une  balise  qui  en  est  éloignée  de  trois  cents  pas 
dans  l'É»!  et  supporte  un«  main  qui  indique  la  batte. 

A  deux  mille  neuf  cents  pas  ou  à  un  mille  trois  quarts  dans  le  S» 
de  çelle*ci ,  on  rencontre  la  seconde,  qui  a  aussi  pour  indicateur 
une  semblable  balise, placée  à  quatre  cents  pas  dans  le  S.  £»  de  la 
barraque. 

La  troisième  est  à  dix-sept  cents  pas  ou  à  environ  un  mille  au  S. 
de  la  précédente  ;  elle  eitpareiliemeut  accompagnée  du  même  signe, 
qui  lui  reste  dans  TE. ,  à  cinq  cents  pas  de  distance.  La  maison  occu- 
pée par  M.  Spiller  et  sa  famille, qui  est  à  un  mille,  environ,  de  Tex- 
irémiié  S.  de  l'île,  est  à  cinq  mille  pas,  ou  à-peu-près  trois  milles 
au  S.  de  cette  dernière  cabane.  Il  en  existe  deux  autres,  également 
habitées,  à  un  mille  dans  l'O.  de  cette  même  extrémité» 

Ces  cabanes,  et  les  maisons^  ci-dessus  mentionnées,  fprnoent 
une  chaîne  d*un  bout  de  l'île  à  l'autre.  Le  navigateur  qui  aura  le 
malheur  de  se  perdre  sur  cette  côte  et  qui  aura  eu  la  précaution 
de  remarquer  la  direction  du  vent  à  l'aide  du  comj^as  à  Tinstant 
où  il  aura  été  au  plain,  pourra  se  conduir<e  à  travers  Tile,  sur  la 
côte  opposée  de  laquelle  il  se  trouvera  sous  le  vent  de  terres  plus 
hautes,  et  en  quelque  sorte  à  l'abri  de  la  violence  de  la  tempête. 
Cheminant  le  long  du  rivage  intérieur,  où. la  route  est  facile, 
qu'il  se  dirige  au  N.  ou  vers  le  S.  ;  il  peut  être  certain  de  ren- 
contrer, avant  d'être  tout-à-fait  arnvé  au  marais,  Tune. des  ca- 
banes ou  maisons,  et  d'y  trouver  un  secours  temporaire.  Pour 
faciliter  encore  davantage  les  moyens  de  porter  une  assistance 
•immédiate  aux  navigateurs  naufragés  sur  cette  île,  plusieurs  per- 
sonnes rccommandables  se  sont  réunies  dans  ce  dessciu,  et  ont 
fait  conirUire  un  pont  et  une  route  à  barrière  de  Newbury-Port 
à  Plumb-Island.  Elle  se  dirige  dans  le  S.  de  la  ville,  en  dépen- 
dant vers  TE.  (  Le  pont  jeté  sur  l'île  est  à  environ  un  quart  de  mille 
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S.  dcLpfci$  près-qi^  paille*  l^pf  brasses  (Téw  )  ni  celuî  dii  N. 
w  ëecfansdésineitftirti^es.  •  -  ^^  ^  ^  '  ^ 
,  'SlÊuia!ar%  ..pifetèsidâ^ot^i  aa*  fért^^^enrv  Mtsht  qtrë^pos- 
ftîbie^icct  èbbofls^de  k  ^kîrre^  fom^  giàdtt^^  ivtmés  (fiii 
.réfilaineai  ieiiio<a^4|Mic«^ ^s  ne  peuvent' ^venrr  &  tord^ 
9.8  .di^â.meiU&lea.&iuc  lua  par  Fautre  et  cônrir  sut  ctxt 
4fip^(^n'ài^i$r»^%tïé^efïcM\ïré  du^^pfUre  de  TE.,  puis  se 
diriger  vers  FO.  et  trtôuiHar  erifré  eux  par  quatre  bxà^ses 

#«Mj);  ■     ,..  .  ;..v>: 

_\  Si  vos  câbles  et  vos  qncres  Jie  sont  pas  bons fi^Ievee  lé 

yî^^  ÏO.  au  S.  3}*  4j'  E^  et  eoure^att  N.  J3^4t''0. 

vers  ia  peinte^  de  (i)  Salrsbury^  Aussitôt  que  vous  ser éi  par 

r^^  ■  •'<  r -^^ : ^^__ ^^ .'.  ^,, 

;  d*ïi$  îe  S.  €K  de'  Seâl-lslancl  ).  Un  élégant  hôtel  a  été  élevé. à' jon 

^itreniftédê  !*£.  »  à  moins  de  cent  verges  du  rivage  de  la  mer^fifi 

Hiîîle^dansle  S.  des  feux,  et  environ  à  f rois  quarts  de  mille  daitfs 

fc'N?  de  la  maison  la  plus  au  N.  de  celles  qm  ont  été  bâtief^par 

'^W%àdél8  ptùlantliropîque  de  Merrin^ack.  Ce  bâtiment  est  i>«:int 

"ÇtPWanc,  a  trcfrs  cheminées  de  même  coukur,  et  prwt  servit  de 

' \ttiHM^Mç.  ^  ^  .    .   .  ,.^    . 

"*'  Çi'nnr'navtre  était  ohll^é.  nar  la  force  du  temps,  de  faipe  foie 

DIX  du  IieO|  il  ^erino {ivé-^ 
ble  de  cette  i»aÎ5qii>:art<'' 
raient  eue  plus  p];on^pteL' 
r  seyait  fki%  directe  .^vrd 

>Tii  juscpta  Ia.baf9e  iMt, 
te  en  tentant  d'ickaq)f  er 
îer  aux  .enibarcatroii6j  k 
langer  imminent  die  .s^en 

petKt  doniàer.  dedans  â)xx 
*.XMtT  de  se  maintenir  ait 

soit  maniable.  Si  la  ovef 
e  la  tra^cerser,  il  fera  un 
l ,  sur  son  bateau ,  en  te- 
qduira  sur  la  hisate  i^i 

k  est  daB5iiineid^^ktl0n 
nb-Islandi  à  environ  un 

Ann.  marie.  11/  Partie,  T,  i .  1 826.  ce 
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son  travçrs,  vous  ferez  le^N.  Q.^  ce  qui  tous  conduira  sûre* 
ment  efitré  (i  )  Badger's  -  Rock*  et  Btack-Rocks  d'un  côté» 


■tCfijKt'l'*  ^r^irtH.C-^fBî  ff 


lIftnî4fîriITe  dctfisifaric^,  pa'fWtràvers  de  remboucliurc  delà  rivière 
do^MttttifhatlvOtfe  plage  «aWéhneuse  s'étend',  à  partir  de  cette 
p^te,  sof  iQjbord  de  t'oqéian^  tans  qu'elle  odPre  aucun  passage  ou 
intçfriu^fioj^  digne  de  ijççianque^yjui^a'à  cequ  elle  ait  atteint  la  ri« 
viére  aH^mpton.  Elle  est  rattachée  au  cootinept  par  un  marais 
saTârttî  d'iVne  étendue  considérable';  celui-ci  est  coupé  d'une  infinité 
de  petits  ruisseaux  et  de  criques,  qui  rendent  impossible  d'atteindre 
lés^paMfCBtiiabitéesde  Saliftbunr.  Le  naufragé  est  ainsi  quelquefois 
destin^  à  soufifrir ,  en  ces  parages  »  les  angoisses  da  naufrage,  et  à 
parvenir  sur  un^  côte  affreuse  et  désolée,  seuletnent  p^^r  vxïirag- 
graivèr  les  horreurs  de  sa  mort.^  S'il  peut  atteindre  le  but" tant  dé- 
siré, en  éthappant  à  l'océan  furieux,  il  se  trouvera  sur  le  rivage ji 
eQraiit>et^  isolé,  dépourvu  d'asile  et  de  soutien;  et,  dans  leur  re- 
cb««$Jte  i«fmctueu*e,  il  devra  inévitablement  périr.  Les  tempêtes 
de  N.JE^'étant  généralement,  sur  cette  cote,  les  plus  fatales  aux 
vaisseaux,  Salisburv-Beach  n'est  pas  aussi  souvent  un  lieu  de 
naufrage  que  Plumb-lsland;  mais  eu  égard  à  la  possibilité  d*un 
QCcidem  qui   peut  quelquefois  êtfe .  amené  par  l'impéritie  ou 
l'inlexpérieQce,  ia  société  maritime  a  élevé  une  cabane  semblable  à 
GelUsde.I^luni4>-Is|ahd.  Les  membres  nui  composent  cette  société» 
y  Oft  fait  déposer  toutes  les  choses  nécessaires  au  soulageaient  de 
ceui^-qui  en  auraietjt  besoin,  Tont  souvent  visitée  à  leurs  propre» 
dépens,  et  ont  renouvelé  avec  leur  générosité  accoutumée  toutes 
les  povisKms  :  mais  cette  cabane  a  partagé  le  sort  de  celtes  de 
Plumb-lsland;  non  pas  qu'tlle  ait  souffert  autant  qu'elles  de  l'in- 
suffisance des  fondations  ou  de  la  violence  du  vent,  mais  bien  de 
k  Uceoce  des  individus  ou  compagnies  qui  firéaaenient  ce  quar- 
tier dans  la  saison  chaude,  en  panies  de  plaisir.  La  société  philan- 
thropique de  Merrimack  a. étendu  ses  vues  bienfaisantes  sur  cette. 
partie  de  la  côte,  et  a  fait  bâtir  une  cabane  à  environ  trois  quarts 
de  mille  dans  le  N.  de  Black-Rocks,  et  environ  à  cent  cinquante 
pas  du  rivage  de  la  mer.  Elle  sera  tenue  en  bon  état  et  pourvue  de 
chaque  chose  convenable  à  ceux  qui  pourraient  être  assez  lual-,^  ^ 
heurfui  pour  recourir  a  elle.  Il  en  sera  construit  de  semblable?   , 
dans  les  environs,  aussitôt  que  les  fonds  de  la  société  et  le?  .dpns 
individuels  le  rendront  possible.  Ces  cabanes  seront  aussi  ço^ye-, 
nabfement  pourvues  dans  le  même  dessein. 
^(i)BadgerVRock  reste  au  N.4o*  O.  des  phares  ^^^à.I^^^iffaî^çfi^^ 
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et  Hamp-Sands  (  sabfe^  donf  l^.  surfâcç  éit  mé^Ié)^  de 
l'autre. 

En  travers  du  chenal  de.  Hunip"^and8  «  Blapk-Roct-"^ 
Creefc  ,  sont  plusieurs  piles  sur  Ie/iq(L^çIie$  iltc^^^  de*  sept  ^!, 
deux  pieds  et  demi  d'eau  à,  ia  b4^e,.inei'«'  el|«s  furent  C|DttjIéesi^ 
en  1776,  et  n'ont  pas  écé  enlevées  <fepub.  Pour  passer  entre 
elles  il  faut  amener  la  bafise  si  ruée  sur  fextrémiré.  O.  de 
Newbury  Port,  qui  doit  être  vue  dîsuncienlent^  si  le  teinps  , 
est  beau,  sur  le  coin  du  temple  fe  plus  au  N.  de  la  ville. 

Le  banc  de  Hump^Sands  reste  auS^  O.  de  la  pointe  de  ^ 
Salisbury,  ce  qui  rend  Ja  passe  très^éiroite  et  d'un  accès 
difficile  pour  les  étrangers.  Vous  devez  gouverner  k  fO. 
1 7*  S. ,  quand  vous  avez  dépassé  Black-Roçks  »  ce  qui  vous .' 
met  au  milieu  du  chenal  par  un  bon  ancrage.  S  il  fait  nuit  »  > 
ou  que  le  temps  soit  obscur,  vous  pouvez  mouiller  en  toute  ^ 
sûreté  lorsque  vous  vous  faites  à  environ  un  deini-mine'de  ' 
ces  roches.  II  est  à  recommander  à«  tous  les  navigateurs , 
qu'ils  appartiennent  ou  non  au  port  de  Newbury ,  d*éviter  de 
faire  route  pour  entrer  par  une  bonne  brise  de  la  partie  de  ^ 
VE, ,  à  moins  qu'ils  ne  soient  bien  instruits  ,  et  n'aîetit  un  -* 
espoir  fondé  de  réussir ,  attendu  que  les  pilotes  sont  dans  '; 
rrmpossibilité  d'aller  en  dehors  de  la  barre  lorsque  les  vent^., 
sont  du  large,  bon  frais.  Si  vous  aperceviez  les  feux  du  c^p  ■ 
Ann  ou  hs  Dry-Salvages ,  et  que  vous  les  amenassiez  h  vous 


d'un  demî-mHïe;  elle  est  couverte  à  deux  m 
IaHse2  tribord  à  vous.  Black-Rocks  sont  place 
mHIe  dafns  le  N.  O.  des  feux  ;  ces  roches  sont  t 
les  lâhset  également  sur  tribord.  Haîf-tide-R 
uirtî  pile  est  placée,  sont  dans  TO.  19*  30'  £ 
en  sont  distantes  d'un  mille  et  demi,  et  sont 
mà^éç;  vous  devez  les  laisser  sur  bâbord.  No 
du  Nord],  qui  supportent  aussi  une  pile, 
1 1*  15'  S.  de  Black-Kocks,  en  sont  à  un  mil  , 

visibles  seulçment  aux  très-basses  marées;  vous  les  laissez  sur  tri- 
bord :  le  passage  est  entre  elles  et  Half-tide-Rocks. 

ce* 
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rester  au  S,  1 1  *  i  j  '  E. ,  vous  pourriez  faire  en  toute  sûreté 
dix  lieues  à  ((aire^df  viett\tx>ppp>^>  du  cap  Ann  vers  PorB- 
mouih»  En  'Si9i?aMcétce«retiteTiHis  approcherez  assez  tes 
îles  Shoafs  pour  être  à  même  de  prendre  un  nouveau  point 
ips  est  beau.  Vous  vous  mettez  en  consé- 
m  de  relever  Star-Isfand  (  placée  dans  le 
,  et  sur  faqueHe  repose  (e  temple  ) ,  au  S. 
uvernez  au  N.  22**  30'  O.,  vous  éloignant 
celte  île,  vers  Portsmouth. 
possèdent  un  très-  bon  port  pour  fes  vents 
y  peut  deipeurer  enfermé  entre  quefques- 
>i  les  vents  balaient  le  S.  O.  ou  TO.  22* 
t  donner  entre Smutty-Nose-Island,  qu'on 
►ulin  à  vent,  et  Hog-Island  :  on  trouverah 
assez  d  eau  pour  un  vaisseau  du  premier  rang,  et  on  mouille- 
rait par  douze  brasses ,  fond  de  vase. 

Donnant  dans  Portsmouth ,  vous  devez  amener  le  phare  à 
vous  rester  au  N.  22**  30'  O, ,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  en 
dedans  de  Wood-Island  :  alors,  faire  le  N.  ou  le  N.  11^30' 
E.  ;  immédiatement  après  avoir  dépassé  le  feu,  fiiîre  valoir 
rO.  22°  30*  N. ,  ou  le  N.  33**  45'  O;  puis  amener  ia 
pointe  du  phare  à  fermer  Wood  -  Island  ;  et  vous  pourrez 
mouilfer  par  huit  ou  neuf  brasses  d'eau,  à  Pabri  de  tous  les 
vents.    ' 

Quand  \OXkk  vene?.  du  large  avec  des  vents  de  TE.  à  TE. 
2:^**  30'  S.^  que  vous  êtes  dans  le  nord  des  îles ,  et  ne  pouvez 
dp\il^(çr  le  cap  Aj;ia,  votre  seule  ressource  est  Portsmouth. 
Voi^  ^les  alors  dai^s.  Tobligation  de  courir  assez  à  TO*  poi^r 
relever  le  port  au  N.  22"*  30'  O.  En  général,  lorsque  le» 
vents,  sont  E.  dehors,  ils  halent  le  nord  de  deux  à  trois 
poÛKCi^  aux  approches^  de  terre ,  ce  qui  les  rend  courts. 


-r 
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Sfgrmyx  h^Mqng  if  fkn  est  trèp  ^sst  pm/t  fiir  ks  fihtesr  fuissknf 
sortir  et  porter  ibnstanee  aux  bàtimens  à  vtte,  supposés  se  dirigBr 
sur  Newbury'-Port^ 

Quand  ^n  bâtiment  entre  dans  la  bare^  et  né  pf  utfhm^ 
chir  la  barre  par  suite  de  insuffisance  de  la  marée,  on  hisse 
un  pavillon  carré  rouge,  supérieur,  et  une  flamme  :  aiissîtét 
que  ce  signal  a  été  aperçu,  le  navire  qui  fui  a  donné  lieu  doit 
tenir  Je  large  et  se  diriger  sur  quelque  autre  port. 

Si  les  signaux  habituels  flottent,  on  doit  se  maintem'r  au 
▼ent  de  la  barre  en  position  d'entrer.  Aussitôt  que  f instant 
sera  favorable,  il  sera  hissé  un  pavillon  carré  rouge  à  mi- 
mât :  on  doit  dès- tors  donner  dedans  ^  en  tenant  les  feux 
Tun  par  l'autre. 

On  peut  également  entrer  lorsqu'une  flamme  est  à  mi- 
mât: on  doit,  dans  cette  suppositron^  tenir  les  feux  un  peu 
ouverts  vers  le  N.  11  faut  au  contraire  les  ourrir  un  peu  dan» 
le  S. ,  si  im  guidon  bleu  est  à  mi-boisv 

Un  bâtiment  qui  aura  été  vu  dans  la  baie,  et  ne  sera  ptrs 
entré  avant  que  la  nuit  soit  survenue ,  donnera  fieu  aux 
signaux  suivans. 

S'il  doit  se  retirer  et  ne  pas  tenter  de  donner  sur  la  barre 
pendant  (a  nuit,  un  fanal  sera  hissé  à  la  tète  du  bâton  de  pa^ 
villon  ;  si ,  au  contraire,  il  est  jugé  convenable  qu'il  entre 
pendant  lobscmncé ^  deux  fanaux  seront  placés ,  fun  à  1^ 
tête  de- ce  bâton,  Fautreà  moitié  hauteur.  Dans  cette  der* 
nière  hypothèse,  il  doit  demeurer  en  dehors  jusqu'à  ce  qu'on 
mette  un  feu  à  une  fenêtre  du  phare  de  l'E. ,  placée  à  huit 
pieds  au-dessous  de  la  tanterne  :  \\  peut  alors  passer  âur  hr 
barre.  H  mettrais  feux  fun  par  fautre,  et  viendra  mouiller 
sur  un  bon  fond  y  par  le  travers  de  celui  qui  est  ie  f^lus  élevé. 

Le  sîgnâf  p<Juf  urt  bâtîrtietit  e^  détresse  est  ihr  p^lWoh 
carré  bfanc  9  ^u  centré  duquel  est  un  cercle  noir  v  oh  fe 
lusse  à  nvi- mât. 
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Rdu^f\pfiw:^  An^if'S^uifm'Hdr^ouj^,  porp  lUué  dans  la  haii 
,  .         -        '       (ttpswlch.         "* 

70  ^o'        Les  capttaîrtes  des  bârimens  qui  fréquentent  Newbury- 
/.«N.a.Pbrf,'  dërraîént,  ten  géitéiral,  connaître  fe  port  de  Squam. 
Le  pîan  de  ce  ' dernier  a  été  extrait,  uniquement  en  leiir 
'  ftteur,  rfun  travail  récent.  Il  sera  pour  eux  de  la  plus  grailde 
fmj>6rtahce ,  quand  Ifs  seront  contraints,  par  un  temps  forcé, 
de  chercher  un  refuge  dans  la  baie  dlpswîch.  Lorsqu'un  bâ- 
^^îmeni  itiduillé  eh  dehors  de  la  bai^re  de  Newbury-Port, 
'cassera  urrcSble  et  perdra  une  ancre,  avec  des  vents  du  N.  E. 
^à'  TE.  21^  30'  N.,  H  fera  cinq  Keues  au  S.  22*»  30'  E.,  s*il 
'^ût  porter  deux  ris.  Cette  route,  si  elle  est  bien  tenue,  le 
conduira  un  peu  à  TE.  de  Squam-Bar;  et  si/ quand  il  aper- 
cevra fà  terre  «huée  vers  TE  de  Squam ,  le  temps  est  assez 
cfar^  pour  vorr  à  un  demi-mîHe ,  il  pourra  courir  en  dedans 
d'une  encabîure  du  rivage  :  sa  route  sera  le  S.  22*  30'  O. 
Squam-Bar  reste  de  rO.  22^*30'  S.auS.O.deHalIow-Boat- 
*  Poînt{Ia  jointe  N.  E.  du  cap  Ann),  à  la  distance  d'environ 
deu)i' lieues.  Lorsque  vous  partez  de  cette  dernière,  vous 
devez  être  attentif  à  PIumb-Cove-Ledge,  qui  se  montre 
*J>re5qtte  à  marée  haute ,  et^  reste  au  N.  22*  30'  E. ,  ou  un  peu 
plus  au  N.  du  feu  de  Squam  (i  ),  à  la  distance  de  cinq  huî- 
t?èmes  de  mille.  Quand  vous  avez  passé  ce  récif,  vous  laissez 
^ur  bSbord  une  anse  profonde,  iiommée  HodgkînVCôve, 
arnsî  qu'urte  longue  pointe,  ou  langue  de  terre/  appelée 

; \ ■  ■:'    'f 

(i)  Le  phare  d'Annis- Squam  est  un  bâtiment  eti  ÎK)Îs,  de 
fbnne  octogone,  haut  de  quarante  pieds,  et  en  ayant  environ 
craquante  au-^ssus  de  la  surface  de  Teau ,  dans  ie^s  maréH  ^t^ 
d  inaires.  Il  est  peint  en  blanc,  et  peut  être  reconou  par  iaov^ 
diocr^té  de  son  élévation ,  moindre  que  celle  de  toas  k>  phares 
4e  la  cote  de  Massachusetts,  ainsi  que  par  sa  situation  dans  ies 
terres.  Il  est  placé  au  S.  n®  ij'  O.  du  feu  de  Portsmouih,^à 
la  distance  de  dix  à  onze  iieues ,  et  à  cinq  lieuei  dansle  S.  i&* 
30'  E.  de  la  barr«  d«  Newbury-Pon. 
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Davîî-Necl.  Après  avoir  dépassé  cette  (^ernfèré»  Tous  gwr» 
temez  au  S.  O.  ou  auS/|^^^5j^^J^M*5^»Bîf;  •'^- 

Faisant  voile  pour  ce  port/amenez  I<ç  Feu  à  rester  po- 
jiuveinent  au  Su,  [drsqu^  vôu*  efnêies  i  |a  distance  tfua 
miUe,  et  courez  direfîteii>ent  &ur  iMi^jen/.aywt  f^tt^^pqiv 
de  laisser  par  L^âhord  Haradan^s^RocLs ,  qui  ea^soi^t  él^î^i^é^s 
de  trois  huitièmes  d^  ipille  auji^-^ip*"  30'  E.  Çonifijiue^  Ypifia 
Toute  jusqu'à  moins  de  cinquaja^jVexgçs  ^u  pb^,r«  i  p^,çç^- 
vernezauS,  *2**  30'  O.  pour  Bar-Rocks,Iaiisatt,t  Je  feu  pqr  bâ- 
bord, et  la  barre,  qui  court  à-peu-près  N^  £.  et  §•  Q^^mr 
le  côié  opposé  (la  rivière  est  large  d'envirouqv|ttre-vHigtdix 
brasses  vis*à- vis  ce  phare  )•  Fais;mt  cette  r<)ati&«,vouf  lar^s^r(t^ 
Lobster-Rocks  sur  bâbord  ;  ce  sont  des  rochç^  qu^  as^èphoeii 
à  la  basse  mer,  et  qui  sont  situées  à  deux  ceints,. verges  au,  9» 
II**  15'  O.  du  feu.  R^ndu  par  le  .trave«  de  Qar.I^çf:^^ 
qui  sont  sur  le  côté  de  tribord  >  et  à  sec  presque  à  ^  b^uto: 
mer,  venez  au  S*,  i^**  jo'  E^  jusquli  ce  que  vous  ouvriez  leii 
maisons.  Vous  pourrez  alors  mouiller  par  trois  brasses  e( 
demie  ou  jcinq  brasses  d'eau,  fond  de  sable  fiiv  Si  vpps» 
n'avez  ni  câbles  ni  ancres ,  mettez  votre  bâtiment  à  la  côte  1  k 
tribord  de  l'entrée. 

Un  étranger  qui  serait  dans  l'of^ligation  de  faire  rouie 
pour  Squam-Harbour,  et  serait  dans  le  doute,  relativement  à 
la  profondeur  de  feau,  s'il  doit  entrer ,  trouverait  un  li>oni  an- 
crage en  dehors  de  la  barre.  S*ii  était  possible  de  faire  sortir 
1^  embarcation ,  fe  phare  lui  porterait  assistance  immédia- 
tement; mais  si  la  mer  était  assez  mauvaise  pour  qu'un 
canot  ne  pût  le  tenter,  on  hisserait  un  pavillon  sur  le  rivage  y 
près  du  feu,  aussitôt  qu'il  y  aurait  assez  d'eau  $ur  la  barre 
pour  un  navire.  Il  (devrait  alors  se  diriger  vers  eUe  ^  en  se 
conformant  aux  indications  précédentes. 
'  Destiné  pour  Ipswich,  la  route  ^  de  Hanow-Boat-I\>int  à 
f  ouverture  du  chenal  qui  conduit  dans  le  port,  est  fO.  5**  N.  ; 
la  distance  t  environ  huit  milles.  On  doit  se  diriger  sur  deux 
balises  élevées  à  une  distance  médiocre  dans  le  S.  de  Castle- 
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Hill;  mais  comm^  la  baite  est  soumit  déplacée  par  lei 
ebàps  de  V6Qt»il  à*f^l^\pmdQnx  fie  donner  dans  le  port  k 
moins  cTétr^  bien  ipistruit.  * 

Routes  fit^r  atter  d4ns  le  port  da  cap  Ann, 

•Quand  vous  venez  de  TE,  et  que  vous  découvrez  \é% 
feux  <1«  cap  Ann  (  i)  pendant  ia  nuit ,  ametie?-ies  à  vous 
mteràu  S*  O.,  et  dîrigci-votts  sur  eux;  cette  route  vous 
cènduM  eu  dedans  de  Londdhir.  Amenez-les  Tun  par  f autre, 
après  avoîr  dépassé  ces  roches  (  Londoner  )  ;  ils  vous  res- 
teront dans  ce  moftient  au  N.  19*  30'  E.  ;  puis  gouvernez 
ail  S.  â 5^  O.  En  suivant  cette  direction  pendant  environ 
un  mille,  vous  parerez  Milk-Isiand,  qui  ejt  très-basse  et 
ftte  peut  être  vue  pendant  lUîe  nuit  obscure» 

Lorsque  vous  vous  jugez  dans  f  O.  de  cette  île ,  vous 
poursuives  vers  fO.  Jusqu'à  ce  que  \oxx%  releviez  les  feux 
à  TE*  12**  jo'  N.;  vous  devez  alors  fiire  cinq  milles  à  l'O. 
A»**  }ô'  S.  ,  ce  qui  vous  mène  à  Eastern  -  Point,  Quand 
vous  Tavez  dépassée,  reprenez  FO.  22*  30'  S,,  jusqu'à  ce 
que  Vous  ameniez  Nomran's- Voe ,  qui  est  |a  ferre  là  plus  éle- 
vée sur  le  coté  du  N.  du  port,  avons  rester  dans  le  N.  22"*  30* 
O.  ;  feîtes  cette  aire  de  vent  jusqu'à  ce  que  vous  fèrmie?  \si 
feat  ;  et  enfin,  le  N.  22*  30'  E.  vous  mettra  dedans  en  loate 
sûreté. 

Sî  vous  avez  besoin  d^Her  en  dedans  des  Salvages , 
serrez  Hallow-Boat-Poînt,  qui  a  mi  arbre  sur  son  extrémité 
ïa  pfos  E.,  et  gouvernez  au  S.  22*  30'  E.  pour  StraîghtV 
Moùeh-Isfand  ;  ayez  soin  d'éviter  Avery VRock ,  ce  que 
voës  ferez  en  tenant  les  feux  sur  fa  pointe  découverte  de 
e^W^  He ,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  fà  (erre  z  alors, 
arrondissez  la  pointe,  et  ie  S.  22*"  30'  E.  vous  conduira  sur 

{i)LesjpharesdocapAmî,5Înrés  par 42*  40' de  lat  N.  ei  ;o*34' 
^etotig.  O.,  50 at  bâta  *ur  l*ite  Thatcher.  Cdlc-cf  est  à  environ 
4f  lU  foiJlaft  (bas  !'£.  de  U  pointe  S.  £.  du  cap  Aattvetdelkninie 
vçfi  le  N.  la  baie  de  Masiachusetcs. 
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les  phares*  P^CiiÈyiftwfe'i^oRdMBri  i^bifinriëVéz^KMr' IW 
feux  fermés,  et' %fiVtt;k^nûfibcnc^e(^6$:itt-iiaic|«é^^  ' 

posent  ;  ce  danger  en  est  à  un  deitiûinirie^}-^b#i$é^pètiaè«t  ' 
tout  le  flot  j|  est  entièreipent  à  i^^ç  dali^^se^r,yi,ç$4ft^té  dans 
TE.  22**  30'  S.  du  milieu  de  Thatcher's-Isiand.  l^n  \oi\g 
banc  s'étend  dans  le  N.  £•  à  un  demi-mille  çn  dehoj^s  de 
recueil,  entre  lequel  et  Thatcher's-Island  on  trouve  trois 
brasses  et  demie  à  la  basse  mer.  ,         .      ; 

Des  Salvages,  dont  Textérieur  est  très-accore ,  i  Haliow- 
Boat  et  Sandy-Bay  [  la  baie  Sablonneuj 
vaste  étendue  d'un  fond  uni,  susceptfb 
petits  bâiimens,  Hallow-Boai- Point  reste 
des  Safvages  et  en  est  .distante  de  deux  mi 
compte  trois  de  celles-ci  aux  phares  :  eil 
'N.  22**  5o'E#SiIe  vent  était  de  k  partie  < 
mouiller  dans  une  baie  placée  entre  Te 
Eastern-Point  ;  de  ce  mouillage ,  on  relève  cette  dernière 
au  S.  Il**  1  )'  £. ,  et  Tîle  qu'on  vient  de  désigner  au  N.  : 
on  y  jette  Fancre  par  quatre  brasses  d'eau,  fond  de  vase#  ^ 
C'est  un  port  bien  défendu  des  vents  d'E.  ;  mais ,  s'ils  étaient 
au  S.  O.,  on  serait  exposé  à  leur  influence.  Dans  ce-cas,oa 
devrait  abandonner  Ten-Pound-Island ,   laissant  cette  île 
par  tribord,  et  gouverner  dans  le  port  comme  il  est  indiqué 
ci-desS'US,  puis  mouHler  près  de  Five-Pbund-Is(ah,d. 

J^cta,  Faisant  voife  des  feux  du  cap  Ann  vêts  le  port  du 
même  nom ,  vous  ouvrirez  Braces-Cove  avant  de  l'avoir 
atteint  ;  cette  anse,  que  vous  devez  éviter ,  vous  restera,  dans 
cetie  sitifâtion,  au  N.  2^2**  30'  O.  Le  port  du  cap  Ann  est  . 
sftttéà^un  mtUe  plus  loin  vers  l'O.  On  le  relève  au  N.  22*^ 
30'  E.  quand  on  vient  à  fouvrir. 

Routes  pour  le  port  de  SaUm. 

Les  bititmns  dlestinés  pour  l'intérieur  qui  viennent  re- 
connahre  le  cap  Ann ,  doivent  se  conformer  aux  indications 
suivantes.  Lorsqu'ils  sont  par  le  travers  des  fetixdu  cap  Ann  > 
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et  qtfîls  les  relèviBiït  âu  N,  2 1**  ^  o'  O. ,  à  deux  hiflles  de  dfs- 
tance,  ils  doivent  faire  environ  trois  lieues  à  Taire  de  vent 
opposée,  ce  qui  lies  porté  par  le  travers  de  îa  pointe  de 
TE.  du  cap  Ann;  faisant  alors  sept  mîfles  et  demiàFO-  17* 
S.,  ils  arriveront  près  du  feu  de  BakerVïsIand  (r). 

Les  navires  destinés  pour  Salem  et  qui  Taitaquent  dans 
le  S.,  ne  doivent  pas  courir  sur  fe  feu  avant  qu'il  leur  reste 
au  N.  33**  4î'  O. ;  ce  qui  fe$  porte  dans  f£.  et  les  pare 
du  brisant  du  S.  de  Baker's-hfand,  qui  est  très-dangéreux  ^ 
Cl  situé  au  S.  3 3*45' E.  du  phare,  à  deux  milles  de  distance. 

Ceux  qui,  ayant  la  même  destination ,  se  sont  approchés 
.du  feu  avec  des  vents  d'.O ,  et  louvoient  devant  lui,  ne 
doivent  pas  aller  dans  le  S.  ou  dans  i'O.  au-de&  du  point 
où  ifs  le  relèvent  à  PO,  33*  4î'  N.,  à  raison  du  brisant 
du  S.  ;  ni  davantage  vers  le  N. ,  quand  ils  font  amené  à 
rO.  1 7*  S. ,  à  cause  de  Gafe's-Ledge  qui  lui  reste  dans 
fE.  33*^  45'  N.,  et  en  est  distant  dun  miHe  trois  quarts. 

Donnant  dans  f e  port  de  Salem  par  le  chenal  ordinaire  ^ 
nommé  Ship-Channel,  situé  entre  Misery-Isfand  (2)  etBa.- 
ler's-Island ,  vous  rangerez  cette  dernière  à  moins  de  cent 

(i)  BakerVIsIand ,  placée  stir  le  côté  da  S.  de  Pennée  p?m- 
CÎpaU  du  port  de  Salem ,  a  environ  un  tiers  de  mille  de  longueur 
du  N.  au  S.,  est  dans  P£«  du  fore  Pickering,  et  disante  de  cin<f 
milles  de  ia  ville  de  Salem,  dans  la  même  direction.  Les  phares 
oui  y  sont  placés  contiennent  des  feux  fixes.  Les  eaux  ^rit  pro* 
fondes  autour  de  cette  fie,  sur  laquelle  il  n'existe  aucun  débar* 
cadére  commode.  Les  côces  du  N.  et  de  PE.  sont  élevées  et  garnies 
de  roches.  Il  existe  une  passe  médiocre  entre  South- Ko€(ts 
[les  Roches  du  Sud]  et  Dry-Breakers  [les  Brisans  découveni}; 
mais  elle  n'est  sûre  que  pour  les  pratiques^  ■     '' 

(2)  Misery-lsland,  éloignée  d'environ  un  mille  de  Bafeejr's^ 
Jsland ,  esi  réunie  par  une  barre  à  Littlc-Misery ,  qui  forme  le  CÔ(é 
N.  de  lapasse,  vis-à-vis  BakerVIsIand.  La  première,  ou  Greîrt- 
Misery,  a  cent  soixante-quatorze  verges  de  longueurdu  N.  au  Si,  et 
quatre-vingt-seize  de  largeur.  La  longueur  de  Little-Miséry  est  de 
quarante  verges,  y  compris  la  pointe  la  plus  O*  qui  s'avance  4aii» 
le  canal. 
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.  brasses  et  gottvemerea  k  PO.  1 1  *  V5  '  N.  ipoéi  the  Haste  (  1  ^  ; 
ceue  route  vous  parera  d'Hi&r^VRocks  j(;a^)f  que  vous  I&is- 

.  $erez  dans  le  S.  »  ainsi  i}ae  de  BowditckVLe^e ,  qui  vous 
restera  vers  le  N.  Parvenu  dans  le  milieu  du  passage ,  entre 
les  deux  îles,  vous  devez  gouverner  à  ÏO.  aa**  30'  O.,  jus- 
qu'à ce  que  vous  ayez  passé  BowditchVLedge  (3)  ou  que 
vous  ayez  ouvert  Cat-Island  (4)  iTO.  d'Eagle^Island  [)); 
puis  faire  FO.  pour  the  Haste.  Tout  étranger  peut  mouiller 
en.  cet  endroit,  par  cinq  brasses  (Feau,  bon  fond;  mais 
si  f on  préfère  poursuivre  vprs  le  port  de  Salera ,  on  doit 

(i)  The  Hasie-Rock  est  nne  roche  décoavertc,  située  prés 
de  la  passe,'  à  deux  milltserdemi  à  VO,  ^^  N.  dvt  phare  deBaker'i- 
Islanel,  et  à  un  mille  et  demi  de  Saiem-Neck. 

^2)  HardyVRocks  (sur  lesquelles  est  élevée  une  balise)  restent 
à  10.  fi®  N.  du  feu  de  Baker^s-lsland,  à  la  distance  de  cimj 
huitièmes  de  mille;  elles  couvrent  de  haute  mer  et  sont  dange- 
reuses. 

{3)  Bowditch's  -  Ledge  se  trouve  dans  FO*  a2»  30'   N,  du 

.  phare  de  fiakerVIsIand,  à  un  mille  et  un  quart  de  distance.  Ce  rçcif 
est  surmonté  d'une  balise. 

(4)  Cat-Island  est  située  â-peu-près  à  deux  milles  dans  TO.  33**  4^' 
S.deBaker's-lsland,etàenvironun  niTlIeetunquartdeMarblehead- 

.^eck  :  on  double  cette  dernière  quand  on  peut  maintenir  les  île^ 
Tune  par  Kautrr.  Sur  Textrémité  N.  O.  s'élève  un  cap ,  directemertt 
opposé  à  la  pointe  de  Marblehead  ;  on  le  nomme  reach's- Point. 
La  tôte  est  irréguliére  et  parsemée  de  roches.  Au^deli^ ,  et  s'ali- 
gnent avec  l'île,  sont  deux  autres  élévations,  aux  ont  à-peu-près 
la  même  apparence.  On  trouve  sur  le  côté  an  S.  trois  roches 
mmns  Totuminèuses.  Deux  d'entre  elles  sont  jointes  à  l'fle  par  des 

«iHirises.  de  sable ,  qui  sont  hors  de  l'eau  à  la  basse  mer  ;  l'autre 
l'élève  en  dedans  de  celles-ci,  mais  plus  vers  le  S.  La  société 
maritime  de  Marblehead  a  (ait  dresser  sur  Ca^lsland*Rock  une 
esparre  hautede  quarante  pieds,  à  la  tête  de  laquelle  est  une  barrique 

3ui  se  voit  de  la  mer  à  vingt  ou  trente  pieds  au-dessus  du  niveau 
u  rivage. 
(5).  £agle-lsland  [Ttle  à  l'Aigle]  est  à  environ  un  mille  trois 
M^arts  de  Peach's-Point  et  reste  â  l'O.    17**  S.  du  phare,  à  la 
«distaftce^d'un  mille  et  demi:  une  barre  s'étend  au  large  de  la 
pointe  O.  de  cette  tie,  dans  la  direction  du  N,  O. 
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gduv«jMrà-fm^|>rès  à  TO.  pour  là  même  rpche  [  ibe  Haste]  r 
qu'on  laisêe  sur  bâbcird  f  à  environ  lin  demî-miUe  decfismnce; 
rO.  33''  4}'  S.  tonduU  immédiatçment  après  dans  le  poru 
Vous  devez  observer  qu'il  exiiite  un  dàhger  c}uî  s'éimd  en 
dehors  de  la  pointé  N-  E.  de  VinlefJsliiid  (  1  )<  et  cfu'Ab- 
bot's^lock  est  pkcée  par  son  iraven':  pour  réviter,  rous  de- 
vez vous  tenir  à  plus  ^un  quart  de  iniUè  du  rivage.  La  po- 
sition d'AbbotVRodL ,  sur  bqûèlfe  on  trouve  sepÉ  pieds^ 
d'eau  dans  les  basses  fnarées  ordmitres,  se  peut  déterminer 
en  mettant  Castie^Hill  ^  et  la  maison  de  l'anse ,  au  N.  du  fort 
Pickering,  et  fégiise  de  Beverly  exactement  parla  poin4e 
de  Juniper  (pointe  S.  Eé  de  Salem-Neck)  :  prenant  le  large 
pour  l'éviter,  vous  ne  devez  pas  en  aller  trop  loin»  de  peUr 
d'Aqua-Vita  »  roches  sous  i*esUi  qui  restent  dans  !'£*  ari'' 
30'  S.  du  fort  Pickering ,  à  h  distance  tfà-péu-piiès  un 
demi-mille. 

Si,  venant  du  S. ,  vous  êtes  arrivé  près  de  Cat-ïiland[, 
vous  en  devez  passer  dans  !*£«  ou  dans  TO.  ;  si  vous  êtei  dans 
f  E.  de  cette  île ,  vous  lui  devez  donner  Un  tour*  d'un  qttàrt  de 
mille  et  gouverner  au  N.  17**  O.  otr  au  N.  22*"  30'  O. ,  en 
laissant  les  Brîmbles  (2)  y  ainsi  qu'Eagle-IsIand,  sur  tribord, 
et  ConeyJsIand^Ledge  [récif]  (3)  sur  bâbord.  Cette  roule 

(i)  Winier-Island  est  sur  le  coté  du  N.  de  l'entrée  du  port  de 
Salem;  elle  a  environ  un  demi^iiiile  de  longueur;  la  partie  la 
pbis  élevée  est  vers  le  S.  de  l'île ,  vis-à-vis  une  pointé  de  rockes  qui 
avoisinent  the  Neck.  (Celle-ci  est  une  pointe  de  terre  qui  s'étend 
à  environ  un  milié  au  N.  de  la  vHle,  en  dépendant  Vers  i'Ë,) 
Elle  possède  un  magasin  et  un  quai  sUr  $oti  ejttrémité  S. ,  à  l'en- 
trée oe  Cat-Cove.  Le  fort  Pkkering  est  sirtréiur  la  pointe  de  TE. 

(2)  Les  Brimbles  restent  au  S.  22°  30'  £.  d>'Eagle*Island,  à 
près  d'un  demi-miile;  ce  sont  des-  roches  sous  Teauy  découvenes 
à  la  basse  mer. 

(^)  Coney-Island  est  une  perité  îh  j^acée  U  Fouverturd  dtoport 
de  Salen»;  elle  reste  à  un  mille  an  H.  JBv  dé  Ma>bIeh^d-Ponic ,  à 
deux  milles  à  l'E.  3*  S.  du  fort  Pickering.,  assi»Stir  WiiVter<hbttd> 
et  à  deux  milles  et  demi  à  TO.  ^^  S.  do*  ibu  ié  BakerVIslaliér 
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VOUS  parera  de  la  barre  de  fUe  k  fÂigie  ;  continuez-fa  jus^ 
cpA  ce  que  vous  ayez  passé  the  Haste  et  gagné  fa  passe 
or^naire  des  vaisseaux  [  the  eomraon  Ship-Channd]  9  ou 
bien  encore  jusqu'à  ce  qpe  vous  ayez  atteint  le  rivage  du  N. , 
oii  se  trouve  un  bon  mouiMage. 

Si  vous  êtes  k  f  O.  de  Cat-Isfcmd,  vous  devez  passer  (fans 
le  milieu  du  chenal ,  entre  cette  ile  et  Marblehead-Rock  (  i  )» 
et  gouverner  au  N.  pour  Ship-Channef,  laissant  k  fO. 
Gmy's-Rock  (2). et  Coney-IsJand.  Après  avoir  passé  the 
Haste  et  être  entré  dansShîp«Channef,  vous  devez  procéder 
diaprés  tes  mdicatioiiis  précédeniés. 

Si  vous  veniez  du  S.,  dépendant  de  fE. ,  et  que  vous  vous 
trouvassiezprèsdeHalf-VayRock,  vous  l'amèneriez  à  rester 
au  S.  E.  et  gouverneriez  au  N.  O.  pour  the  Hnste ,  j^assant 
p|rèsdeSatan(3)  ouBlack-Rock,  la  laissant  par  bâbord»  et  sur 
fautre  bord,  fes  Brimbies  et  Eagle-îsland;  vous  continueriez 
cette  rouie,  husseriez  the  Hasie  bâbord  à  vous,  entreriez 
dans  Gomaion  Ship-Ghannel ,  et  agiriez  conformément  k  ce 
qu^  a  été  dit  ci-dessus. 

Uexiste  plusieurs  autres  passages  pour  entrer  dians  le  port 
de^Safefn  ;  mais  ils  ne  doivent  pas  être  tentés  sans  pilote. 

Hautes  pour  Beverly  et  Alanchester. 

Pour  entrer  dans  le  port  de  Beverly,  suivez  les  indications 
données  pour  celui  ât  Salem,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené 

(1)  MM>kbw4rRock  ç&t  plwe  ^a  Su  O-  de  la  partie  O.  de 
Cat-J$land,  à  la  distance  de  trois  qu^rf&  de  mille,  et  petit  être, 
en  ^ute  sûreté,  approchée  de  très-près  de  l'un  ou  de  Tautre  côté- 

1(2)  GrayVRock  se  trouve  dana  le  N.  O-  dé  Gat-Island  ,  à 
trois  Quarts  de  mille;  elle  est  au-dessus  de  fean,  et  peut  être  ap- 
prochée en  sûreté* 

(3]  Satan  ou>  .Biiick*Roclt  est  également  découverte ,  accore , 
et  placée. ^a.  S»  jj**  4j'  O.  de  Baker's-Island  ;  elle  en  est  distaj^te 
d*ua  mille  trois  quarts. 
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thc  Haste  à  TE.  22*  30'  S.  :  faites  alors  envirt>n  deux  milles 
aurumb  opposé,  et  vous  atteindrez  la  barre  de  Beverly.  Cest 
un  amas  de  sable  qui  part  du  S.,  ou  du  côté  de  Fentrée  de 
Salem,  et  s'étend  en  dehors.  Une  bafise  est  ordinai*-ement 
placée  sur  son  extrémité ,  à-peu-près  à  un  quart  de  miffe  du 
rivage.  Cette  barre  a  irès^peu  d'eau  sur  sa  partie  de  TE.  où 
extérieure;  ii  y  a  bon  fond  en  dehors;  le  mouillage  est  sûr 
en  dedans.  On  trouve,  après  l'avoir  passée,  une  pointe  de 
sable  qui  se  prolonge  au  large  de  Beverly,  sur  le  côté  du 
N.  de  l'entrée  ;  Lobster-Rocks ,  qui  sont  situées  en  dehors 
de  cette  pointe ,  sont  dans  fO.  ,  un  peu  vers  le  S.  du 
pied  de  la  barre,  et  à  moins  d'un  demi-inille  de  distance  ;  elfes 
somhors  de  l'eau  à  mi-marée.  Pour  éviter  cette  pointe,  vous 
devez,  après  vous  être  débarrassé  de  la  barre,  gouverner  vers 
Ram-Horn-Rock,  indiquée  habituellement  aussi  par  une  balise 
visible  à  mi-marée;  elle  reste  au  S.  33**  45'  O.  de  la  tête  de 
cette  dernière  (  la  barre  )  ;  à  un  huitième  de  mille  de  distance  : 
oncompte  plusieurs  brassés  d'eau  à  moins  d'une  longueur  de 
navire  de  cette  roche.  Lui  donnant  un  toui^ raisonnable ,  vous 
parez  la  pointe  de  sab^e  et  gouvernez  sur  la  balise  de  Lob- 
ster-Rock ,  placée  à  la  distance  d'un  quart  de  mille  à  l'O.  3  3* 
45'  N.  delà  précédente.  La  contournant  largement,  vous 
vous  trouvez  vis-à-vis  les  quais,  et  vous  pouvez  mouiller  sur 
un  grand  fond,  dans  un  port  excellent  et  parfaitement  sûr. 
Pour  entrer  dans  le  port  de  Manchester ,  vous  devtt 
amener  le  feu  à  rester  au  S.  j*  E.  et  faire  un  mille  au  N.r  ^ 
vous  mouillerez  alors  sur  un  bon  fond.  ' 
^  Nota.  La  pointe  de  TE.  reste  dans  TE.  1 7''  N.  du  feu  de 
Baker's-Island,  à  sept  milles  et  demi.  Half-Way-Rock  est 
placée  dans  le  S.  3*  E.  du  feu ,  à  deux  milles  de  distance. 
Hardy 's-Rock  se  trouve  dans  l'O.  8"*  N.  du  même  point,  et 
en  est  distant  de  trois  quarts  de  raille. 

Routes  pour  donner  Jans  Marblthead*   ,  

Les    bâtimens  destinés  pour    TintérieurV  qw  viennent^ 
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reconnaître  les  feux  de  Thatcher's-LIand,  doivent  bijserver 
les  routes  suivantes,  ThatcherVIsIand-Ledge  [récif]  est 
placé  entre  TE.  ii"*  30'  S.  et  le  S.  22**  30'  E.  du  corps  de 
nie  et  s'en  écarte  d'environ  deux  milfes:  voUs  è^es  à  l'O.  de 
ce  danger,  lorsque  vous  relevez  le  feu  de  l'0#  au  N.  j**  O.  ; 
gouvernez  alors  au  N.  0.»a£ad  amener  ies  feux  à  i'E.  33''45' 
N.  et  faites  l'O.  3  5''  4î'  S.  pour  Eastern  Point  [la  Pointe  de 
fEst],  qui  est  éloignée  d'environ  sept  milks  de  Thatcher's- 
Island.  De  ce  point,  votre  route  pour  le  pbare  de  Baker's- 
Island  est  TO,  1 1*'  i  j'  S.  ;  la  distance,  sept  milfes  et  demi. 

Les  bâtimens  qui  vont  à  Marblehead  et  l'attaquent  au  S. ,  ne 
doivent  pas ,  en  faisant  route  sur  le  feu ,  Tametler  à  rester  plus 
au  N.  que  l'O.  33**  45'  N, ,  pour  éviter  le  brisant  de  Baker's- 
Island,  qui  est  placé  entre  le  S.  4^*  E.  et  le  S.  3 1**  E.  du 
phare ,  à  la  distance  de  deux  milles. 

Ayant  pris  connaissance  du  feu  avec  des  vents  d'O. ,  et 
louvoyant ,  vous  ne  devez  pas ,  lorsque  vous  vous  en  êtes  rap- 
proché à  moins  de  deux  milles  et  demi ,  aller  dans  le  S.  et  dans 
i'Q.  au-delà  du  point  auquel  vous  lavez  amené  h  vous  rester 
^  FO.  3  3**  45'  N., à  cause  de  South-Breakers  [  les  Brisansdu 
Siid];  ni  plus  vers  le  N.,  lorsque  vous  le  relevez  à  l'O.  1  y^'S.f 
à  raison  de  Gale's-Ledge  qui  se  trouve  dansl'E.  3  3"*  4^'  N. , 
à  un  mille  trois  quarts  de  distance  de  lui.  Prenez  garde,  en 
rangeant  le  phare,  au  récif  nommé  WhaleVBacfc,  qui  en  est 
à  quatre  cinquièmes  de  mille  au  N.  i  f**  1 5'  E. 

Lorsque,  entrant  dans  Marblehead,  vous  êtes  arrivé  par  le 
travers  du  feu ,  donnez  à  la  poihte  N.  de  BakerVIsfand  un 
tour  d'un  quart  de  mille  ou  un  peu  moins  ;  vous  êtes  par  son 
travers  quand  vous  relevez  le  feu  dans  l'E.  4^**  S.,  et  l'avez 
dépassée  lorsqu'il  vous  reste  à  TE.  33**  45'  S.  Vous  laissez 
piair  tribord  Mîsery-Island,  placée  dans  leN.4o*'  O.  du  phare, . 
à  cinq  huitièmes  de  mille,  et  gouvernez  au  S.  33''  4/  O., 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  amené  celui-ci  à  TE.  28*  N,;  puis 
vous  faites  trois  mifks  à  l'O.  28"*  S.  pour  le  port  de  Mar- 
blehepji  Vo^s. laissez  Hardy's-Roc|c  ,^  Eagle-Ijland  et  Gray's- 
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Rock  tribord  à  voiw  ;  Pope'sHead,  Brîmbfes  et  la  poînte  N. 
de  Cat-Island  par  bâbord.  Les  Brimbles  sont  dans  le  S.  28* 
£•  rfEagle-IsIand,à  h  distance  d'un  demî-mille,  etGrayV 
Rock  à  «ept  huklèmes  de  mille  à  TO.  j  3**  4  5'  N.  de  la  pointe 
N.  de  CatJsfand* 

Si,  attérissantsur  fa  pointe  S.  de  Baker  s-lsland»  avec  de 
grands  vents  d'E.,  vous  ne  pouvez  févirer,  vous  devez  la 
dépasser  en  fa  serrant  de  près ,  c'est-à-dire ,  à  fa  distance  de 
vingt  à  cinquante  brasses  du  rivage  :  vous  aurez  che  quatre  à 
cinq  brasses  d  ea^.  Arrivé  par  fe  travers  de  fa  pointe  du  S. 
O.,  gouvernez  à  l'O.  22*  50'  S.,  ce  qui  vous  conduira  entre 
Norih-Gooseberrjr  et  PopeVHead  ;  fe  premier  de  ces  deux 
points  par  bâbord,  et  fe  second  par  tribord;  vous  aurez 
entre  eux  de  trois  et  demi  k  cinq  brasses  d*eau.  Aussitôt  que 
vous  aurez  dépassé  Pope*s-Head,  tirez  au  N.,  jusqu'à  ce  que 
fe  feu  du  S.  vous  reste  à  FE.  iVN»;  puis,  faites  VO.  28*  S. 
pour  fe  port  de  Marblehead. 

Les  bâUmem  qui  vietment  de  TE.  et  se  dirigent  sur  Haff- 
Vay-Rock  (  1  ) ,  ne  doivent  pas  f'amener  à  rester  au  S.  de  l'O. 
a2*  }o'S. ,  afin  d'éviter  Soutfi-Breakers  [Ie$  brisans  du  Sud] 
qui  fuirestent  h  f'E.  40*" N.  Lorsque,  ayant  Marbfehiead  pour 
destination,  vo«s avez  atteint  cette  roche  (  Haff  Way-Rock  ) , 
amenez-fa  à  FE.  1 7**S. ,  et  gouvernez  à  Faire  c^  vent  opposée 
pourTort-Head  ,  distant  de  trois  mîlîes.  Vous  faisserez  sur 
tribord  CatJsfand,  située  à  un  rniHe  trois  quarts  à  FO.  ^2.* 
50' N.  d'Irialf-Vay-Rock,  et  sur  Fauire  bord  Marbfehead- 
Rock  (2),  qui  en  est  éfoignée  de  deux  milfes  à  FO.  S^  N. 
Black-Rock  est  pfacée  à  FO.  3  j**  45'  N.  du  même  point ,  à 

(i)  Half-Way-Rock  est  une  roche  élevée  et  accore^d^environ 
nente  brasses  de  diaYTiétre;  elleresteau  S.30E»  du  phare  de  BakerV 
Island ,  à  la  distance  de  deux  milles* 

(2)  bur  ceitje  roche  est  élevé  un  monumeot  quia  huit  pîed9  de 
hase  sur  quinze  d'élévation.  Sa  partie  inférieure  e^t  |^iateeRbla«£y 
rt  son  faire  Fest  en  noir.  Les  étrangers  observeront  que  la  route 
de  Tialf-Way-Kock  au  fort  de  Marblehead  est  TO.   ly^  N,,  ec 
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la  distance  d'un  mille  et  demi.  Cat-IsTand-Rock  et  Poînt-Neck 
restent E.  et  O.,  à  un  mille  Tune  de  Fautre. 

Les  bâtîhiefts  qui  se  trouvent  par  le  travers  de  la iaie  de 
Boston,  doivent,  après  avoir  amené  le  feu  de  Boston  au  S* 
aV  30  'O ,  courir  au  N.  22**  30'  È. ,  pour  Marblehead-Rock  ; 
ces  deux  points  sont  dîstans  fun  de  l'autre  d'environ  douze 
milles.  Half-Wjiy-Rock  et  le  feu  de  Boston  sont  N.  E.  et  S. 
O.  Fun  de,  Fauii*e,'à  quinze  milles  de  distance. 

Hardy's-Rocks  sont  couvertes  à  la  haute  mer  et  peuvent 
être  vues  au  quart  du  jusant  r  il  en  est  de  même  de  Vhale's- 
Back.  Gale's-Rocks  sont  aperçues  seulement  dans  les  très- 
basses  marées.  Les  brîsansdu  sud  [ihe  South-Breakers  ]  de 
Baker's-Island  sont  tgujours  couverts;  Tes  Brimbles  le  sont  de 
haute  mer  et  se  voient  à  mi-marée.  Blaçk-Rock  est  toujours 
hors  de  Feau.  Cat-Island-Rock,  HalP-Way-Rock,  Marblehead- 
Rock,  Gray's-Rock  et  PopeVHead,  sont  de  grandes  roches 
élevées  au-dessus  de  Feau,  Half-Wày-Rocfc  .cst'très-accore 
tout  autour;  Eagle-Island  Fest  seulement  vers  le  S.  et  FE.  ;  de 
la  partie  N.  E.  de  cette  île  jusqu'à  joindre  Hardy 's-Rock,  il 
n'y  a  que  très-peu  d'eau  et  aucun  passage  pour  un  navire. 

ficlèvemens  et  distances  des  principales  t  les ,  roches,  ifc.  y  situées 
dans  le  voisina g/e  de  Salem,  pris  du  Jeu  de  Bacher's^Istand. 


LIEUX. 

Pointe  de  l*E.  du  cap  Ann. 

GaleVLcdgc. 

fiousc-ïsJand 

Partie  Ç.  èjt  WhaifeVBack. 
Partie  E.  de  Great-Misery . 
P^f  S.  de  Littlo-Mûcry.. 


RELEVEMENS. 

E.  J70  N. 
E.32.  N. 
N.  2  2"  30' E. 
N.  11.30.E. 
N.  14.  O. 
N.  39.  20.0. 


DISTANCES. 

f  mille  j/4. 
I  mille. 

// 

n 

"  3/4. 


la  distance  3  milles*  Ils  doivent  laisser  la  balise  placée  à  Cat- 
'Isladâ-Rbck  «ur  tribord,  et  le  monument  sur  le  bord  pppos^; 
celnKi  reste  à  TO.  20*>  S.  de  la  balise,  à  la  distance  de  sept  hui . 
iièmes  de-raiJle. 

Ann.  marlt,  II.'  Partie,  T-  » .  ï  826.  ^/d 
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0.12^39'N. 

I  mllic 

0..8.       N. 

3/^- 

0.jï.i;.N. 

s  jnilles  3/4. 

0.  }•      S. 

a  miiles  i/a. 

•G.   3.J0.S. 

f 

0.17.      6.  ' 

f 

0.17.      S. 

I  TOÎlk  i/t. 

0.3'.     S. 

/r 

0.33.45.^.   : 

anîHks. 

0.33.45-5. 

'             a/V 

S.  39. 30.0.  , 

iV 

S.  33.4;.  0. 

1  mille  2/3. 

S.  28.      0. 

'             3/f 

s.    3.       E^ 

.  2  nulles. 

S.  3  3.45.  E. 

2  milles. 

BowditchLçdge. f 

Partie  N.  d^ardyVRpcks. . . . , 

Vwût  N.  de  Htstc^ock 

Ptrtie  S.  de  Concy-island 

NsguB-ttead,5ur  ia  oôtede  Marbiehead. 

Pariïie  W.  de  Gniy*s-Rocà 

Partie  N.  d*£agl«-Jal4nd - 

Partie  S.  de  JVlariblebead-Nçck 

Paj-tic  N.  de  Cat-Island. , 

Milieu  4e  PopcVHead  ..,..•  ^  •  ^  . . 
Partie  N.  de  WcstçrnnGooscberry.. . 

Satan  ou  Black-Rock 

Eastcrn-Gooseberrjr, 

«alf-Way-Rock , 

EnsaBS  du  S.  ^^reakerVIsiand. . . . 


Hmarf^f^  sur  Caskts-Leâge,  fJitei  par  nn  navigateur 

txférîtntnié. 

Je  pris  mon  poînl  de  départ  de  Thatcher VIs|«nd ,  située 
h  deux  milles  dans  TE.  du  cap  Ann.  Celte  îfe  me  restant 
^u-JN,,  ^  trois  «Hlleç  de  di^iance,  l'en  fis  soixante-cinq  à 
'  l'JE.  .6**N.,  jivecl^on  vent,  4et  j'arrivai  prat  soixante  bras^s, 
fond  dargile  noire  et  dure,  à  environ  deux  lieues  dans  le 
N.  de  la  basse  de  Cashe's-Ledge.  Le  b.anc  a  sept  Ijeues  du 
N.  au  S*  et  en  ^  deux  de  f  E.  à  IX).  ;  sur  son  centre  est  le 
plus  petit  fond  ,  dont  la  surfece ,  qui  est  extrêineinent  ro- 
cailleuse, ésjt  S\xx\  quart  îde  mille.  Ôi>  oro^vç  ei>  que^ues 
endroits  dix  bfjisses  Jeau  siir  ce  h^uj-lbudidaBS  d'autres 
seulement  qpatife  et  de«iie,  Ces  différences  ^  font  parfois 
sentir  d'une  extrémité  d'une  embarcation  à  l'autre.  La  sonde 
indique  dix-sept  brasses  à  moins  d'une  encablure  de  cet 
exhaussement  ;  à  mesure  qu'on  s'en  éloigne ,  le  fond  aug- 
mente graduellement;  quatre-vingt-dix bn^sses  ipçttent  sur 
laccoredu  banc.  On  a  en  général  sur  lui  uûÉoijddc  sei>ie 
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(  399  ) 
et  dte  va^,  de  jMerre^  noîrès  et  de  cioquffles  brkées  ,  jusiqu'k 
<e  qu'on  Sok  arrivé  par  les  vîngt-cinq  ou  trente  brasses  :  îl 
-devient  alors  semé  de  roches.  Les  oourans  sont  excessîve- 
fneht  vîolens  et  irrégulîers  :  en  moins  d'une  heure  ris  font 
le  tour  du  compas.  Les  bâtimens  de  tous  rangs  doivent  s'ef- 
forcer d'éviter  le  bas-fond;  car  je  suis  persuadé  que ,  par  une 
'brise  fraîche,  ils  doivent  toucher,  si  mênre  la  mer  ne  dé^ 
ploie  pas  ^iffisamment  pour  les  engloutir.  Après  quatrt* 
jours  d'observations ,  le  tenrps  étant  parfaitement  beau ,  f  aï 
trouvé  que  ce  danger  était  placé  par  43**  4'  de  latitude  N.  et 
69**  I  iMe  longitude  O.    ' 

Hautes  pour  faire  vêîle  dans  le  port  de  Bostm* 

Si  vous  venez  du  S.  avec  une  destination  pour  Boston ,  ^o  © 
traversez  George's-Bank  [  le  banc  Saint-George  ]  par  4^**  V.»  N. 
io'  de  latitude  N.;  le  moins  d'eau  que  vous  pourrez  avoir 
sera  de  trente-six  brasses  :  à  partir  de  ià,  vous  ferez^  qua- 
rante-cinq lieues  \ rO.  14"*  N,,  et  vous  verrez,  si  le  temps 
est  beau,  te  cap  Ann  par  tribord  et  le  cap  Cod  (t )  par  bâ- 
bord. N'allez  pas  au  N*  des  4^**  '  o^ ,  dans  la  crainte  dé 
Cashe's-Ledge ,  situé  à  vingt-trois  lieues  à  PE.  j"*  N.  dii 
-cap  Ann.  De  ce  dernier  au  phare  de  Boston  (2),  en  passant 
\  TE.  des  Graves»  la  route  est  le  S.  O.  5**  S.  ;  la  distance, 

.^ ^ : __ f 

•j"    (i)  Le  cap  Cod  est  formé  par  une  terre  basse  et  sabtonnetis/ê. 
Xjt   cap   Ann,  <jtiî    est   couTonité  d'arbres,    est  d'urre  hauteur 
iiïoyenne*  Pigeon -Hill  est  une  terre  ren>arqaable  qui  apparaît 
"^sbtis^  forme  d'un  bateau  chaviré.        . 

^"  '(2)  Le  phare  de  Boston  est  situé  sur  une  petite  !Ie ,  au  N.  de 
'iTemrée'de  la  passe  (  Point- Alderton  et  Nantasket-Heights  forment 
t^te  côoé'du  S.).  Son  éitvation  est  d'environ  soixânt6-dnq  pieds;  îl 
,  é  d'après  le  plan  perfectionné  de 

\  pendant  quarante  secondes,  et 

alternativement.  Deux  cabanes^ 
»  jr  les  naufragés,  ont  été  élevées 

n  canon  monté,  dont  la  de^tr- 

4UX, 
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huit  Iieu€S  un  tîçTS.  Après  avoir  pris  connaissance  du  feu 
avec  un  ton  vent ,  vous  famenez  à  rester  à  TO.  1 1**  1 5'  N. 
ou  à  rO,  ;i2*  jo'  N.,  et  gouvernez  sur  lui  jusqu'à  ce  que 
vous  en  soyez  à  moins  de  deux  encablures.  Si  le  temps  est 
.mauvais,  et  que  le  phare  ne  puisse  vous  donner  un  pilote, 
.vous  courez  suffisamment  par  son  travers  pour  le  relever 
auN.  I  j"*  1  j'  E.;  puis,  vous  faites  environ  un  mille  et  demi 
à  rO.  Il**  I  j'  S.,  vers  Nantasket-Road,  où  vous  pouvez 
.mouiller  en  sûreté  par  cinq  pu  sept  brasses  d'eau, 
-j  X^^^^}^^  y^^?  louvoyez  dans  la  baie  de  Hoston,  vous 
pouvez  aller  dans  le  S.  jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  le  feu 
à  vous  rester  à  TO.  22°  30'  N.,  et  vers  le  N.  jusqu a  ce 
que  vous  l'ayez  dans  l'O.  21**  30'  S.;  vous  pouvez  conti- 
nuer ^ipsi  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  vepu  à  moins  d*une 
Jieue  de  lui;  mais.,  dès- lors,  vous  ne  devez  pas  aller  plus 
i  N.,  quand  vous  le  relevez  à  ÏO.   11**  i  j'  N., 
au  S.  ^  lorsque  vous  l'avez  dans  TO,  22**  30'  S. 
?z  mouiller  en  sûreté  dans  la  baie,  si  le  vent  est 
vous  attaquez  le  port  de  Boston  par  le  S. ,  ayez 
r  Coha^sset-Rocks  ,  qui  se  font  voir  à  quelque 
[a  côte,  t^eur  partie  extérieure,  nommée  Minot's* 
ndiquée  par  une  bouée  noire,  mouillée  parcinq 
brasses  d'eau:  vous  la  deyesç  laisser  par  bâbord.  Votre  route, 
de  cetie-ci  au  phare,  est  le  N.  O.  5**  N.  ;  la  distance,  trois 
lieues. En  la  parcourant,  vous  dépasserez  une  bouée  blanche, 
placé,e  p^ir  quatre  brasses  d*eau  sur  la  partie  N.  JE.  d'Har- 
den'^jRoks ;  elle  reste ^au  S.  E.  j°  S.  dli  feu,  et  en  est 
distante  d'une  lieue  et  demie.  Ces  roches ,  que  vous  deVer 
àiissi  laisser  par  bâbord,  peuvent  être  vues  deux  heures  avant 
Ia,|)as6e.mer.  Une  troisième  bouée,  peinte  en  rouge,  de- 
meure bâbord  à  vous,  par  trois  brasses  d'eau,  sur  Ja  pointe 
Àlderion.  Parvenu  au  milieu  de  la  passe  du  phare,  fiiites  un 
mille  h  TO.   11**  1  j'  N.  vers  la  balise  placée  sur  le  pro- 
longement du  grand  Brewster;  vous  îa  deve^  ranger  à 
moins  d'un  quart  d'encablure ,  tribord  à  vous;  vous  aper- 
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sevrez  vis-à-vis  cTelIe  une  boiïée  nôlr€s -inouîttéê par*  (î^ux: 
brasses  d'eau  sur  Geoge's-Isîand-Rocks.  A  mi-canal ,  '^ntr^» 
nie  du  même  nom  et  fe  phare,  se  trouve^me  l"othe>  nommée» 
le  Centurion ,  sur  laquelle  il  reste  quinze  pieds  d'eau.  Votre  » 
route  ^  de  la  balise  qu'on  vient  de  cker  à  la  pointe  de  Gai-  • 
lop's-lsland ,  est  le  N.  33**  4j'  P-;  la  distance,  un  demi- 
.  lï^ille.  Vous  dirigeant,  à  partir  de  cette  île,  par  la  passe  de 
Nick's-Mate,  vous  faites  un  demi-miile  au  N,  2:^"*  30'  O., 
et  passez  à  une  encablure  de  Fîlot  connu  sous  la  même  dé- 
nomination [Nick's-MateJ.  Un  monument  élevé  sur  lui 
appelle  l'attention.  Quatre  milles  dans  la  direction  de  l'O. 
11**  15'  N.  vous  conduisent  à  Casile-Island  ;  vous  laissez 
par  bâbord  tuie  bouée  blanche,  placée  par  deux  brasses  if  eau 
sur  Castle-Rocks.  Arrivé  parle  travers  du  château ,  faites  un 
quart  de  mille  au  N.  22**  30'  O.  poi»r  parer  the  Upper- 
middle-Ground ,  sur  lequel  flotte,  par  deux  brasses  d'eau, 
une  bouée  noire  que  vous  laissez  par  bâbord.  S'il  arrivait  que 
cette  bouée  fÙt  enlevée,  vous  gouverneriez  au  N.  22**  30'  O. ,  - 
jusqu'à  ce  que  vous  eussiez  amené  les  deux  temples  les  plus 
au  N.  de  Boston  à  être  légèrement  ouverts  ;  faisant  alors  deux 
milles  et  demi  à  FO.  33**  4î'  N, ,  vous  seriçz  rendu  en  face 
de  la  ville.  - 

BroadnSound,  ou  l'entrée  N.  du  port  de  Boston,  n'est 
pas  un  passage  convenable  à  de  grands  bâtimens  ;  toutefois ,' 
ceux  qui  le  fréquenteront  se  conformeront  aux  routes  sui- 
vantes. Après  avoir  atteint  les  Graves,  qui  sont  un  amas 
de  roches  à  sec,  de  couleur  blanche,  que  vous  devez  laisser 
pat  bâbord,  à  une  encablure,  i^ous  les  amenez  à  rester 
au  S.  E.,  et  faites  quatre  milles  à  ÏO.  35*  4j'  S;,  ce' 
qui  vous  conduit  près  de  la  partie,  ant^riçuré  de^^Lcr^g^ 
Island,  qui  est  d'une  assez  grande  élévation,  et  sur  laquelle- 
sont  deux  arbres  remarquables.  Vous  la  deveu  laisser  par 
bâbord.  En  vous  rendant  des  Graves  vers  ceue  île,  vous 
verrez  deux  bouées  bâbord  h  voi^s  :  lune  d'elles  jest  sur  le 
récif  nommé  I>eviFs-Back,€^x  prime.en  rouge,  et  placée 
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pfLt  (tP^tfe  bmst^  ^OM  f  l'autre  est  nokt,  et  oimâiée  par. 
c]^nze  braises  cTodu  sur  Ram^Head-Bar..  Voua  dépasserez 
aoasi:  wxt\  bouéd  planche  qui^  dâmeure  tribord  à  vottSé.  Elie 
e$(  fuéçsur  la  pointe  N.  £»de  Fauo-Bar»  par  deux  Liasses 
et  denûe^  Vous  devinez  alors,  pour  atteiodre  la  vilie,  suLvrr 
les  routes  ci-dessus  indiquées^ 

Une  bouée  noire,  surmontée  d'ijme.  girouette  bibncbe,  a^ 
é;é  placée  près  de  Barrel-Rock»  roche  située  dans  fis:  cbenaË 
de  la  grande  passe,  à  l'entrée  du  port  de  Boston.  La  boué& 
e$t  à-peurpiîiès  ît  sept  brasses  dans  le  N.  £•  de  la  roche,  par 
trois  brasses  et  demie  d'eau ,  à  environ,  un  mîWe  et  derai  à  TO. 
'  1:  i**  t  j'  S.  du  centre  des  Graves,  à  un  dfemi-milfe  au  N.  O. 
de  celui  de  DeviUs-Back,  à.  TO.  za**  30'  S.  de  la  mawon  de. 
Green-Islahd,  et  à  TE.  36"*  30'  N.  de  I!arbre  de  Long- 
Islande  La  roche  a  dix  ou  douze  pieds  de  long  sur  craq  ou^ 
six  de  large,  et  coure  du  N*  22**  jo'  O.  aaS,  22*  }o'  E.; 
de  basse  mer ,  il  reste  sur  elle  quatre  ou  cinq  pieds  d'eau ,  et 
autour  trois,  brasses  et  demie.  Les  bâtimens  peuvent  passer 
etn;  sûreté  de  chaque  côté  de  la  bouée,  en  lui  doonant  un» 
tour  de  douze  à  quinze  brasses. 

Le  banc  de  Lo.wer-^Middle ,  situé  sur  le  c6té  du  N.  dé 
la  passe,  un  peu  au-dessus  de  Spectacle  Jsland ,  est  en  partie^ 
à  sec  Iprs  de  la  basse  mer.  Ses  extrémités  sont  indiquées  par 
des  bouées;  celle  de  TE.  est  rouge;  celle. de  TO.,  mouillée 
par  deux  brasstes  d*eau ,  est  noire  :  on  les  doit  laisser  pan 
tribord. 

Pudding-Point,  ou  l'entrée  de  la  pas^  de  Shirley,e$tentre 
ïfaun-Bar  et  WinshipVBar.  On  doit:  l'amener  aaSi  O. ,  et 
courir  sur  elle,,  en  laissant  Ia.pointe:de  Shîrley  par  tribord,  et 
Deer-Island  (1)  par  bâbord..  Le  chenal,  de* ce  goulet  k 
Boston.,  est  tellement  sinueux  et  étroit,  qa'on  ne  doit  pas 

(î)  Dans  le  courant  de  ITiiver  de  i8jo  à  181 1,,  la  pointe  de 
I>eer-Isl<ind  s'abaissa;  si  bien  que  roaiirtcuant  elle  est  converte  à 
k.haute  meç^cequi  la  rendtrq^-dan^^rease^nr  les^bâtûuens^iti 
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tenterxTy  doniMT sans  pilote  avte  ^n  ^^iénén^^ke  »  k  moins 
que  j'on  ne  $oit  pratique.    *  ;p    -  - 

Lesbâiîinerfs  desffnés  ^6ur  TeirtériènVi  et  qui  desw-eralent 
arrraquei'  ïé  eâp  Cod',  doivent ,  h  partir  du  phare  de  Boston, 
Ûâré  on^ê  Kéùês  à  rÉV  22"  36'  S,  ;  de  ce  points  ils  en  comp- 
tefont  troi$  au  feu  du  cap  Cod.  L'îayant  ainerlé  à  rester  à 
deux  ii€\iei  dans  lé  S.  O.,  ifs  gouverneront  au  S.  22*  30' 
£•  ;  ce  qui  fes  mettra  en  dehors  de  fa  Passe  du  Sud  [South- 
ChaArtel] 

Céux^  qui  veulent  mettre  dehors  de  la  Éaîe  de  Boston  pour 
lé  port  dû  eap  Cod  (  1  ) ,  doivent  s'efforcer  d'attaquer  le  phare 
de  Race-Point,  qui  contient  un  feu  touwiant.  S'ils  avaient 
d^abord  connaissance  du  feu  du  Cap  Cod,  ils  ramèneraient  à 
fE.  II*  rj'  N.  et  courraient'sur  lui  jusqu'à  ce  que  la  sonde 
feur  donnât  quatorze  ou  quinze  brasses  d'eau  ;  ils  feraient  alors 
leN.  E. ,  et,  quand  ifs  seraient  venus  à  relever  le  feu  k  !'£• 
1 1*  I  y'  S. ,  ils  gouverneraient  au  N.^O.  pour  le  port. 

Les^ohdes,  entre  le  cap  Ann  et  le  cap  Cod,  sont  de  trente- 
chîtj  h  dix-neuf  brasses  d'eau  ;  ces  dernières  sont  à  moins 
de  deux  lieues  du  phare  de  Boston.  On  doit  se  repqser  da- 
vknfage  sur  la  qualité  des  sondes  que  sur  le  brassîage^ 
Lorsque  vous  trouverez  une  différence  de  cinq  à  rix  brasses 
rfeaueri  courant  une  encablure,  vous  observerez  que  les 
^ndes  obtenues  dii  côté  du  cap  Ann  indiquent  un  fond  dur^ 
(âhcM's  que  celles  du  cap  Cod  sont  sablonneuses. 

Les  jours  de  pleine  et  nouvelle  lune ,  la  mer  est  haute  k 
Rkcfe-Poinfà  dix  heures  quarante^cinq  minutes.  Les  navires 
qtii  partent  du  cap  Cod  pour  Boston  doivent  calculer  h 
marée,  attendu  que  le  flot  porte  avec  force  au  S.  O. 

JVôta.    Les    bouées  extérieures  sont  susçeptifcles  d'être 
,    enlevées  pendant  la  mauvaise  saison. 

eti&cfft  pu  qm  tonem  pat  Broad^-Slnirrf»:  une  benér' noire,  2m  S. 

de  laquelle  ondoil  passer,  sert  à  Thldjc^eh 

(i)  Voyez  i^articte  do  cap  Cod. 
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Rotties  dû  phare  de  Boston  au  cap  EîisabetL 

Du  phare  de  Boston  à  ThatcherVIsIand,  située  à  deux 
iTiHIes  du  cap  Ann,  la  direction  est  le  N.  E.,  et  la  distance 
huit  lieues  un  tiers;  mais,  pour  éviter  le  Londoner»  que 
vous  devez  laisser  par  bâbord  lorsque  vous  êtes  destiné  pour 
le  cap  Elisabeth,  la  route  devient  TE.  35**  4>'  N.  Environ' 
à  hii-cheinin,  et  près  du  rivage  du  Nord,  est  une  roche 
accore  et  élevée ,  nommée  Half-Way-Rock  ;  son  diamètre 
est  d'environ  trente  brasses;  elle  est  placée  dans  l'O.  33** 
iij'  S.,  à  la  distance  de  sept  milles  un  tiers  de  la  pointe 
E.  du  cap  Ann. 

Un  récif,  appelé  le  Londoner,  qui  découvre  à  mi-marée, 
et  court  E.  22**  30'  N.  et  O.  22**  30'  S.,  sur  unejongueur 
d'un  quart  de  mille,  existe  dans  l'E.  22**  30'  S.  de  Thât- 
cher's-Island,  à  la  distance  de  deux  milles, 

Sr  l'on  était  retenu  dans  le  N.  du  cap  Ann,  on  y  trou- 
verait une  baie  très-saine  nommée  Ipswich-Bay,  au  N.  E. 
de  laquelle  on  rencontre  le  port  de  Portsmouth,  dont  l'en- 
trée est  formée  par  Great-Isiand  à  l'O. ,  et  Gerrîsh's-Island 
à  TE.  Sur  la  première  de  ces  îles  s'élève  la  ville  de  New- 
Castle. 

Du  cap  Ann  aux  îles  Shoals,  la  route  est  le  N.  j^E.  ; 
fa  dislance,  sept  lieues.  Ces  îles  sont  basses  et  unies ,  et  ont 
près  de  deux  milles  de  longueur,  A  un  demi-mille  au  S. 
de  leur  extrémité  O.,  on  aperçoit  une  roche,  à  mi-marée. 
Donnant  à  l'extrémité  O.  de  cet  archipel  un  tour  d'un 
demi-mille,  le  N.  1 1**  1  j'  E.  conduit  à  l'entrée  du  port  de 
Portsmouth,  distant  de  huit  milles. 

Les  étrangers  ne  doivent  jamais  tenter  d'approcher  Fex- 
trémîté.E.  dé  ces' îles  ;  mais,  lorsqu'ils  ont  été  entraînés 
\itrs  elles,  leur  donner  un  tour  d'un  dëmî-mîïïe  et  gouver- 
ner au  N.  33**  4j''  O.,  ce  qui  les  conduit  à  Portsmouth. 
;.  Pan3  leJSL  E.  de  leui'jextréiliité  E,,  àjqaatre  nwlles  de  éh-f 
tance,  se  trouve  York-Ledg'é /qui tst  toujours  Ji'vUe;  ce  récif 
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s'étend  duN.  E.  au  S.  O.,  sur  une  longueur  de  deux  milles. 
De  YorctLedge  à  Boon-Island  (i) ,  la  route  est  TE,  22"? 
^o'  N.;  1^  distance,  neuf  milles*  De  Boon-Isîand  à  Boon- 
IsIand'Rock  (  sur  laquelle  la  mer  brise  toujoiirs  ) ,  la  route 
est  TE.,  et  k  distance  trois  milles.  De  Boon-Island  au  phare 
de  Wopd-Island,  la  route  est  le  N.  22"  30'  E.;  la  distance, 
douze  lieues;  et>  de  ce  dernier  au  cap  Elisabeth,  la  poute 
est  TE.  42"*  N,,  et  la  distance  quatre  lieues. 

Routes  pour  naviguer  en  dedans  et  en  dehors  de  la  baie  de 
Boston,  depuis  le  cap  Cod  ou  le  cap  Ann,  )usqu^ au  phare 
de  Boston. 

Le  phare  de  Boston  est  situé  sur  une  peiîfe  île,  au  N. 
de  l'entrée  de  là  passe  ;  il  est  élevé  d'environ  soixante- 
cinq  pieds,  et  contient  un  feu  tournant  (disposé  d'après  le 
plan  perfectionné  de  Lewis  )  qui  répand  dé  la  luiDÎère  pen- 
dant quai;ante  secondes  et  s'obscurcit  pendant  vingt  autres ,  al- 
ternativement. La  route  qui  y  conduit  lorsqu'on  est  à  mohis 
d'une  lieuedu  cap  Cod,esi  TO.  2  2**  3  o'  N.  On  compte  environ 
onze  lieues. du  phare  de  Race- Point  à  celui  de  Boston,  De 
ce  dernier  au  cap  Ann ,  la  distance  est  de  huit  lieues  urt 
tiers,  et  la  route  le  N,  40*"  E. 

Les  phares  voisins  de  la  côte  de  TE.  sont  ceux  de  That- 
cher's-Is&md,  Cette  île,  qui  contient  environ  trenie  acres 
de  terre,  est  défendue  par  une  côte  de  fer.  Elle  est  située 
à  deux  milles  dans  TE.  du  cap  Ann,  et  n'offre  aucun  port 
ni  mouillage  sûrs.  Il  existe  entre  elle  et  le  continent  une 
passe  qui  peut  être  fréquentée  par  de  petits  navires,  même 
de  basse  mer  :  on  y  trouve  peu  d*eau  ;  le  fond  est  couvert 
<fc  larges  pierres  rondes.  Les  phares  ont  été  élevés  sur  cette 
île  à  l'usage  des  bâtimens  qui  viennent  du  large,  aussi  bieh 

(1)  Baon-Island  est  i^nt  terre  très -basse,  d'environ  un  quart 
de  mille  de  long ,  et  sur  laquelle  ^t'uti  phare  tjuî  i-este  à  deux  iieuies 
ctefts  le  N,  O.  5*>fo'  N.  du  cap.Nieddock. 
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que  pour  ceist  qui  natigoent  sur  fa  c^;  Ausskêi  q^edot^k» 
TkiitçawenSf.  oa  peut  coQoahre  s» position:  cv*  étant  M 
nombre  de  dMXj  ils  ne  peuvem  étiepris»  pour  fe  &ià  imiqae 
«t  tournant  de  Boston ,  nf  pour  ceux  de  Pfymoaifii,  qui'  ne 
«ont  séparés  que  par  fa  fafbie  c&tance  de  onze  pied?  six, 
pouce»»  tandis  que  Ton  compte  on  quart  de  mÛfe  enfre 
ceux-ci.  Pe  phis^»  ayant  égard  aux  relévemens  f  et  sachant 
qu'étant  par  le  travers  de  Tbatcker^s-klandy  en  amène  ces 
phares  sur  {a  ligne  du N.  1 1*  i  î'E.,etS.  1 1*  15'  O.,  lorsque 
ceux  de  PlumWsfand  sont  E.  1 1**  ï  5^  N.  et  O.,  1 1*1  5' 
S.  Fun  de  l'autre ,  et  que  fes  feux  de  Pf ymouth  ne  peuvent 
être  relevés  ainsi  du  côté  du  N.*,  à  moins  qu'on  ne  soit  sur 
le  rivage ,  et  de  celui  du  S.  seuhmeot  lorqu'on  6sr  près 
de  terre  ;  on  ne  peut ,  sur  leur  simple  observation ,  errer 
^ns  la  fixation  du  point  qu'on  occupe.  Ces  fèxxjû^  sont  d'un 
grand  usage  pour  les  bâtimens  qui  entrent  ou  qui  scM'tisntt 
attendu/  qu'ils  sont  indicateurs  de  ia  situation  des  Satvaged 
vers  le  N.  et  du  Londoner  dans  le  S.  En  outre,  un  point 
de  départ  certain  peut  être  conclu  des  dîflèrens  reUfvemenF 
qu'on  en  peut  obtenir ,  soit  qu'on  ait  pour  but  iepdh^er»  ports 
0e  la  baie ,,  ou  bien  encore  qu'on  soit  destiné  pour  le  N.  ou 
pour  ia  mer.  Quant  aux  remarques  d'une  moindre,  impoi^ 
tance ,  on  les  trouvera  dans  les  routes  données  pour  les 
feux  de  Boston ,  Baker  s-lsland  et  PIuciLVIsknd:,  Ué  àvaéo 
à  fouverture  de  Newhury-Port. 

Routes  pB^ur  h- port  de  ScUuatK 

Le  pha^re  cfe  l'entrée  du  portde  Scituate  a  plutôt  été'éfevé 
b  l'intention  des  étrangers  qui  donnent  dans  fa  baîe  au)  S« 
de  Goha$^et^Rock>  et  pour  servir  de  guida  aur  caboteurs 
du  S.,  afin  qu'ils  évitent  Cedar-Éoint,  qui  est  basse  et  s'é-- 
lend  dans  la  baie  au-delà  des  Clifls ,.  qperpour  l'avantage 
pariiculier  du  port  «  qui  est  petit,,  et  n'a  qye  dc>uze  pie<& 
d'eau  sur  sa  barre,  debaote  mer^dansleMnaipéesnioyetineKr 
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La  &u  est  fixe  ;  et,  par  cela  »  peitt  être  d^iân^^.  de  ceiur 
4e  BofitOQ ,  qui  est  townaat  et  sîlliè  daM  Ie'N.;'et»  Ters  le 
S*, 'à  peut  L-étre  également  de  ceux  de  Pl^uonri),  qui  moa«^ 
treat  deux  feux  ou  lanternes  sur  le  mènie  édifice»  Ifi  phare 
de  Scituate  est  élevé  sur  Cedar-Point ,  qui  forme  le  côtéN. 
du  port  ;  celui  du  S;  est  défendu  par  First-CfifF.  Quatre 
de  ces  roches  se  projettent  au  large,  vers  le  N*  ;  la  plus  S, 
Jentre  elles  est  la  plus  élevée. 

La  partie  N.  de  Cedar-Poînt»  et  un  récif  nommé  Long- 
Ledge,  s'étendent  à  près  d'un  mille  dans  le  N.  22**  30'  O.. 
du  phare  :  d'après  cela,  les  bâtimens  qui  se  trouvent  à  un 
peu  plus  d*un  mille  dans  le  N.  de  ce  dernier,  doivent  l'a- 
mener à  rester  au  S.;  et,  s'ils  font  bonne  route  au  N.,  ils 
pareront  les  récifs  extérieurs  de  Cohasset-Rocks.  Aun  demi- 
mille  du  feu,  ils  n'auront  riep  à  craindre  de  Cedar-Point, 
de  Long-Ledge,  ni  du  récif  de  Fjrst-Cliff 

Nota.  II  existe  des  récifs  au  large  des  Four-CIifTs  [  ou 
lés  Quatre-Roches  ];  il  n'y  en  a  point  entre  elles.  Tous  les 
navires  au-dessous  des  frégates  ou  grands  bâtimens,  les 
pareront  h  un  dejni-mille  de  la  côte. 

Courant  au  S.  22**  30'  E. ,  à  partir  du  phare,  on  parera. 
Branche's-Point  :  &\  conséquence ,  si  Ton  donne  un  demi- 
mille  de  tour  au  premier  de  ces  deux  points ,  il  n'y  aura 
aucun  danger  à  faire  cette  route. 

Les  caboteurs  font  usage  d'une  passe  située  en  dedans. 
de  Cohasset- Rocks;  on  la  trouve  en  donnant  au  phare  un 
tour  d'un  demr-mille,  et  en  courant  au  N.  33**^4î'  O»  vers 
la  roche  du  S.,  en  entrant. 

Il  existe  une  église  à  environ. deux  milles  à  TO.  1 1**  15' 
N.  du  feu ,  ainsi  qu'une  maison  de  ferme  près  du  côté 
N.  O.  du  port;  puis,  deux  vastes  granges,  aussi  un  peu^ 
au  N.  Pour  donner  dans  le  port,  dont  l'ouverture  est  d'en- 
viron un  tiers  de  mille ,  amenez  l'église ,  ou  la  maison  de 
ferme,  à  rester  environ  à  l'O.  1 1*  15'  N.  du  milieu  de 
l'entrée,  et  courez  à  cette  aire  de  vent  vers*  la  ferme^  jusqu'à  ce. 
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que  vous  ayez  passé  a  unel>arre9  qui  est  un  iit  dur  de  pierre 
et  de  gravier,  qui  ne  laiss^Éit  aucune  ressource  s'il  arrivait  un  - 
accident.  Après  I*avoir  passée,  vous  venez  sur  un  fond  de 
sable ,  et  allez  mouiller  près  du  rivage ,  sur  le  côté  S.  du  port. 

.  Routes  pour  le  port  de  Plymoutk  (  i  ). 

ta  terre  haute  de  Monument  reste,  à  partir  des  feux,  à  trois 
milles  au  S.  3"*  O.;  Monument-Point  (2),  au  S.  22*"  30' E.,  à 
trois  lieues;  Branche's- Point,  au  N.  5*  O.,  à-peu-près  à  la 
même  distance;  Squash-Head,  à  trois  milles  àl'O.  j*  S.;  la 
partie  la  plus  E.  de  Brown's-Island,  ou  basse  qui  assèche, 
à  un  mille,  un  quart  au  S.  22"*  jo'  O.  ;  et  enfin  Gurnet- 
Roclc  k  TE,  1 9**  S. ,  à  un  tiers  de  mille  :  on  ne  ti-ouve  sur 
celte  roche  que  trois  pieds  d'eau,  de  basse  mer.  Toutes  les 
sondes  qui  ont  été  prises  correspondent  à  cet  instant. 
Lorsque  vous  avez  fermé  le  monticule  de  sable  avec  Gurnet- 
Head  ,  vous  avez  paré  la  roche  ;  vous  ne  devez  pas  songer,- 


i 


(i)  Ce  port  est  vaste,  mais  peu  profond  ;  il  est  formé  par  une 
langue  de  terre  longue  et  étroite,  nommée  Salt-House-Beach, 
ui  s'étend  vers  le  S. ,  à  partir  de  Marshfield ,  et  se  termine  à 
jurnet^Head  (  pointe  ),  et  par  une  plus  petite  plage  intérieure  , 
qui  se  dirige  dans  un  sens  opposé  et  se  reunit  au  continent  prés 
d'Eel-River,  environ  à  trois  milles  de  la  ville. 

Il  existe  deux  phares  sur  the  Gurnet  ;  ils  sont  élevés  d'environ 
quatre-vingt-six  pit;ds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  ne  peuvent 
être  amenés  l'un  par  l'autre,  lorsqu'on  est  placé  vers  le  N. ,  à  moins 
qu'on  ne  soit  sur  la  côte;  mais  on  le  peut  faire  quand  on  est  dans  le 
S.,  ce  qui  est  une  très-bonne  marque  pour  parer  Brown's-Isiandou 
SanJy-Bank. 

L'une  des  cabanes  élevées  et  entretenues  par  la  société  philan- 
thropique de  Massachusetts  est  placée  sur  Salt-House-Beach, 
pcnjT  recevoir  et  offrir  quelques  secours  aux  marins  naufragés,  hcs 
bâiimens,  roêoje  le  long  des  quais,  sont  exposés  lors  des  grands 
vents  d'E. ,  a  raison  d'une  coupure  dans  la  plage  intérieure. 

{2)  Monumeni-Bay  (  de  laquelle  la  pointe  prend  son  nom) est 
formée  par  la  courbure  du  cap  Cod.  Elle  est  spacieuse  et  iuscep- 
iïb<e  de  donner  un  abri.  ^    .        . 
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après  ravoir  dépassée,  à- serrer  la  pointe  Gurnet  de  trop 
près  j  attendu  que  plusieurs  roches  sops  feau  sont  à  quelque 
distance  du  rivage.  Quand  vous  avez  amené  Squash-Head 
à  vous  rester  à  TO.  i  i**  i  j**  N.,  vous  devez  gouverner  i 
ÏO.  II**  I  j'  S.,  et,  si  vous  êtes  de;stiné  pour  Plyraouth., 
prendre  cette  route  vers  une  grande  roche  rouge  située  au 
large  :  c'est  une  très-bonne  marque  pour  conduire  à  l'écart 
de  DickVFlat  (  basse  ou  batture  )  ;  vous  portez  ensuite  plus 
au  S.  pour  Beach-Point ,  ou  courez  jusqu'à  ce  que  vous 
soyez  par  le  travers  de  Squash-Héad,  que  vous  tenez  à  un 
quart  de  mille  dedistance  ;  vous  gouvernez  alors  à  TO.  17^ 
S. , ce  qui  vous  fait  éviter  DickVFlat,  et  vous  conduit  direc- 
tement à  Beach-Point.  En  vous  maintenant  en  dedans  de 
quinze  à  vingt  verges  de  Sandy- Point,  vous  dirigeant  vers 
le  S. ,  et  conservant  cette  distance  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
fermé  les  feux,  vous  pourrez  mouiller  par  trois  ou  quatre 
brasses  d'eau. 

I^  passe  qui  conduit  à  Plymouth  est  resserrée  entre  des 
platinsquî  laissent  à  peine  entre  eu^cun  chenal  étroif  quiprb*» 
•  longe  la  langue  de  terre,  près  de  laquelle  on  a  qX^atre  à  cinq 
brasses  d'eau.  Si  vous  êtes  destiné  pour  the  Cowyard,  vous 
devez  suivre  les  indications  précédentes;  elles  vous  melttx)nt 
à  même  d'éviter  Dick's-FIat  et  Muscle-Bank,  Observez  de 
conserver  la  maison  de  Gurnet-  Head  [  pointe- Gurnet]  ou- 
verte avec  Squash-Head,  jusqu'à  ce  que  vou&^ayez  ouvert  les 
Grands'Pins  [the  High-Pines]  avec  Clerfc's-Island;  alors 
vous  aurez  paré  Muscle-Bank ,  et  vous  pourrez .  gouverne* 
au  N,  O-  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  trois  brasses  d'èau,  de 
basse  jmer,  brassîage  indispensable  pour  entrer.  . 
. .  Étàçt  destiné  pourPortsnjouth,  €;t  venant  duN.,  vousme 
dçvez  pas  amener  les  feux  plus  au  S.,  que  le  S.  1  1  **  1 5'.  0.> 
afir^  d'éviter  le  récif  de;  High-Pines ,  qui  reste  au  N.  de  Gur^ 
i;iet-Head,  à  environ  deux  milles  et  demi  ou  trois  milles. 
Quand  vous  êtes  sur  la  partie  la  plus,  basse  de  ce  danger»' 
dont  une  partie  apparaît  à  la  liasse  mer^  :Vous  avez.  Higlv*- 
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l%ie$(  lé$Grands-Pms]  etCaptaîn's-Mif!  [fe  momicûfeâa 
dapkaine  ]  l'un  par  l'autre  ;  ris  restent  oîors  \  TO.  1 1  •  i  j  '  S. 
Ce  récif  [cdùî  de  Hîgh-Pînes}  est  à  un  mHIe  et  demi  du 
jî?age;  il  s^élend  environ  dans  le  N.  22*  30'  E. ,  sur  une 
jongoeur  de  près  d'un  mille  ;  on  trouve  jTrès  de  fui  quatre  à 
cinq  brasses  d'eau  ;  le  fond  augmente  graduellement  à  mesure 
qu'on  s'en  éloigné  vers  l'E.  :  à  moins  d'un  miile ,  la  sonde 
rapporte  dix  it  douze  brasses. 

5i,  venant  du  S. ,  vous  êtes  destiné  pour  Plymouth ,  vous 
tie  devrez  pas  ouvrir  le  feu  du  N.  vers  ÎO.,  mais  les  tenîrTun 
pMT  fature,  ce  qui  vous  conduira  par  cinq  brasses  près  de  la 
■partie  la  plus  IL  des  îles  ou  basses  de  Brown  ;  vous  contirmerez 
x:et<e  route  jusque  ce  que  vous  soyez  en  dedans  d'un  demi- 
miHe  de  Gurnet-Head ,  ou  plus  près  ;  vous  n'aurez  Hors  que 
quatre  brasses  d'eau  ;  Squash-Head  vous  resterai  TO.  1 1* 
1 5'  N.,  un  peu  vers  fe  N*,  et  les  deux  arbres  les  pFus  en 
dehors  de  ceux  qui  se  trouvent  sur  cette  pointe,  seront 
Tun  par  i'atitre;  vous  gouvernerez  directement  sur  eux, 
jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  le  phare  à  rester  à  fE.  22*  30' 
N^  et  la  maisctti  de  Squash-Head  au  N.  O.,  juste  ouverte  avec 
ia  première  pointe  de  sabfe,  et  vous  pourrez  mouiller  par 
quitte  brasses  d'eau  dansSquash-Road[fa  Rade  de  Squash], 
«or  ttn  très-bon  fond.  Mais,  si  vous  êtes  destiné  pour  PJy* 
mouth  ou  les  Cowyards,  vous  devez  suivre  les.routej  ci- 
àd6sm  indiquées.  S'it  fahtiuit,  il  est  préférable  depiqi^lejr, 
cteendu  qu'il  e«t  difficile  de  se  diriger  sur  Beach-J^Quif^^aps 
l-dbficarité,  ou  de  donner  dans  the  Cowyards-     '    S    ,,  * 

Lorsque  vous  louvoyez  dans  Plymouth^  voys  xie  4^fî 
pas  aller  dans  fe  N;  par  m^tns  de  trois  brasses  ,^^,V,^iig<^ 
4^6  basse  qui  s'étend  fort  foin  de  Gtirnét-Head  vers5qu^; 
il  eaûsia  sar  fe  prolongement  de  chacune  de  ces  deux  pointiçs 
ane  ^faattie  de  roches  qui  s'avance  au  large  i  une  boftije^r 
tMncéde  la  côte;  plusieurs  d'entre  elles  sont -à  flevjV.^'e^ 
de  basse  p^u  Sur  toiiite  la  route,  de  Squasbà  MÛicfe'JE^ea^^ 
rtms'tk's^fez  que  frèi-peu  d'eau  et  ne  devez  pas  atter  par  un 
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brasskge  moindre  que.  celuti  meh^oané  d-dessos»  P^man? 
vers  ie^  bancs  simh  dans  le  S.»  vous  devez  envoyser  vent 
/devant  au$sit^tiqu^  le  fond  6e  Cfouve  réduit  à  quatre  braises  > 
attendu  que  qe$  banc$  sont  accores  ;  vous  devez  aussi  porter 
toute  voire  attention  syr  les  bauis^fbnds,  à  moins  que  /a  mer 
pesoi;  très-bejle.  Les  bancs  $'élfinden%  àpaidr  du  travers  des 
feux,  vers  ]^ach*Point;  ils  assèdient  presque  entièrement  à 
la  b^sse  mer.  Depuis  leur  partie  la  plus  à  i'£.  |usqu*à  I^k's* 
Flat^  ifs  sVrondissem  e:t  décroissent  considérablement;  vous 
n'avez  que  cinq  brasses  d'eau  de  Textréniité  £.  de  Browi^V 
Isbuid  à  Gurnet*Head ,  pas  pius  que  sept  à  huit,  jusqu'à  ce 
que  vous  soyez  par  le  travers  de  Dicks-Fiat,  où  Ton  adiic 
à  douze  brasses  dans  un  creux  profond  ^  et  enfin  seufemctit 
cinq  hrasses  vis-à-vis  de  Beach-Point. 

Si  vous  tombiez  dans  le  S.  de  Brown's-Islands  ou  dans 
celui  de  Sboal-Brown  9  enti-e  ces  iles  et  ia  terre  de  Monur 
ment^  ^ms  un  lieu  où  vous  auriez  en  quelques  endroits  vingt 
brasses  d'eau  ,  vous  ne  devriez  pas  tenter  de  courir,  sur  l^s 
feux ,  jusqu'à  ce  que  vous  les  eussiez  lun  par  Fautre  :  alors 
vous  les  relèveriez  au  N.  2^°  O.  Si  vous  ne  vous  confor- 
miez pas  à  ces  indications ,  vous  pourriez  être  assuré  qjue 
vous  vous)eiîteriez  sur  Jes  îles  ou  iebanc  qu'on  vient  de  nom- 
mer,  attendu  qu'il  n'existe  pas  même  de  passage  pour  un 
bateau ,  ^  la  basse  jner,  . 

Venant  du  N.  pendant  la  nuit,  vous  ne  devez  pas,  afin 
d'éviter  WigK-Pines-Ledge,  amener  le  feu  à  rester  plus  au  & 
que  le^.  11**  15'  O.,  ni  prendre  cette  route,  jusque  ce  que 
vous  le  releviez  au  N,  O,  ou  à  fO,  3  J**  45'  ^**  vous  aurez 
alors  paré  la  roche,  et  pourrez  gpuverner  à  l'Q*  1 1  **  i  j'  S. , 
^usqu'îi  ce  que  vous  ayez  les  feux  à  l'E.  zi"*  30'  N.;  en  ce 
moment,  vous  aurez  atteint  le  meilleur  mouillage  qu^H 

Ïuisse  prendre  pendant  Tobscurîté.  La  marée  se  porte-  de 
îumét  vers  Race-Point,  située  à  l'extrémité  du  cap  Cod: 
la  direction  du  preihiçr  de  ces  d<3ux  points  v«rs  l'autre  eat 
r£,  j*  N.;  la  distance,  environ  six  lieues.  De  Gurnet  à  h 
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pointe  du  port  du  cap  Cod ,  h  rouie  est  TÈ.  1 1*  1 5'  S.  : 
on  compte  sept  lieues  de  l'une  à  Fautre.  Si  vous  vous  dirigiez 
>ur  les  feux  par  uiv  vent  violent  du  N.  ou  du  N.  O.,  et  que 
vous  ne  pussiez  donner  dans  PJymouthy  vous  devriez  feire 
route  pour  ie  port  du  cap  Cod»  en  amenant  les  feux  à  rester 
à  rO.  Il/*  1 5'  N^ct  gouverner  dire>ctement  «ur  Iui>  trequi 
j^ous  sent  facile ,  attendu  que  les  approches  en  sont  accores: 
il  faudrait  un  temps  trè&-sombre  pour  qu'il  y  eût  impossibi- 
Jité«  Vou&.ajpercevez  les  coliinee  dt  sable  avant  q\ie  vous 
^uis&i^  vous. mettre  à  k  côte.  Il  ^st  possible  de  se  tenir  en 
dedans  <ie  cent  verge»  du  rivage  ,fusqu'à  ce  qil*on  sôit  arrivé 
à' la  pointe  qui  s'étend  vers  TE.  :  vous  devez  la  tenir  à  un 
quart  de  Juîlle>  et  gouverner  ensuite  au  N.  O.  Sil  ventait 
assez  pour  que  vous  fussiez  dans  l'impossibilité  de  louvoyer 
tpour  le  porti  votis  devriez  mouiUer  en  dehors  de  Iâ  pointe , 
par  un  bon  ibcid;-vous  auriez  huit  à  neuf  brasses  très-près 
du  rivage  *.  il  n'y  a  aucun  danger  à  l'approcher,  à  moins  que 
le  tfimp^  neisoit  trèsH>bscur. 

Routes  pour  le  port  du  cap  Ccd^ 

- .  Si  vous*  desirçz  entrer  dans  le  port  du  cap  Cod,-  vous 
y^vez  passer  à  moins  d'un  quart  de  mille  du  feu  ^  «Race- 
Point  (i).  Après  lavoir  doublé ,  am^fcnez-Ie  à  rester  S,  :22** 
.jo'  ti,  et  N.  xx""^  30'  O.  ;  poursuivez  jusqu'à  ce  que  fe 
phire  d'Hfghland  reste  à  l'E.  ii*  15'  N.;  vous  aurez  alors 
jîlkré^îf^Qod-EnirBar  :  faites  ensujte  le  N,  E.  pour  ^mènet 

•  (1)  Un  phaVe,  qrii  contient  un  ftu  tolirriant,  i  ek*'?Ievï'sar 
i'exmmité  de  Racé  -  Point  ^  on  Ta  construit  sur  le  înïitteiplâh 
que  celui  de  Boîiton ,  pour  le  distinguer  de  cetui  de  Highiand , 
situé  sur  le  cap  Cod.  Il  ne  peut  être  vudes  bâtimensi.qui  viçnnent 
de  la  mer,  à  moins  qu'ils  ne  le  relèvent  au  S.  20^  O.^  lariquHfs 
courent  sur  lui.  11  est  élevé  de  vingt-cinq  pieds  au-desaus  du  nv- 
Vcatr  de  la  mef ,  ^t  en  c?t  à  cem  cinquaTire  de^^fa*  niârque  ijes 
hautes  mar(?cs;   .  >       .  i  •       (   •     * 
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le  même  feu  à  re&terâ  TE.  5°  S.;  puis  gouvernez  au  N.  O. 
pour  le  port,  et  mouillez  par  quatre  brasses. 

Après  avoir  couru  sur  le  feu,  lavoir  contourné  à  un  tiers 
de  mille  de  distance,  et  avoir  mis  le  cap  à  TE.  ai**  30'  S* 
aussitôt  quon  fa  eu  relevé  h  TE.  1 1  **  1  j '  N, ,  on  peut ,  lors- 
qu'il veuteduN.  E.,  trouver  un  bon  mouillage ,  sur  un  fond 
de  dix  à  douze  brasses  d*eftu. 

En  passant  dam  le  S.  de  Race-Poônt,  vous  devez  lui. 
donner  un  tour  d'un  mille ,  pour  éviter  un  long  banc  de 
sable  qui  s'étend  dans  cette  direction  >  et  vous  dispenser  de 
venir  vers  !'£• ,  ^squ'à  ce  que  vous  soyez  venu  près  de 
Herring-Cove, 

Les  bâtimens  destinés  pour  Flntérieur ,  qui  viennent 
attérfr  en  dedans  du  cap  Cod,  doivent  amener  le  feu  (1) 
au  S.  O.,  à  deux  lieues  de  distance  1  puis  gouvernera  VO. 
aa"  30'  N.  })our  le  phare  de  Boston,  qui  contient  un  feu 
tournant. 

Lorsque  vous  aurez  atteim  Race-Point ,  vous  la  trouve- 
rez très-accore  à  environ  trois  lieues  dans  fO.  du  phare 
et  la  pourrez  reconnaître  à  un  assez  l>on  nombre  de  pêche- 
ries bâties  sur  elle.  Herring-Cove ,  située  entre  un  et  trois 
milles  de  Race-Point,  offre  un  bon  mouillage  pour  les  vents 
d'B.  au  N.  22°  30'  E. ,  à  un  demi-mille  de  la  côte,  par  trois 
k  quatre  brasses  d'eau. 

Si  vous  êtes  destiné  pour  fintérieur  du  port  du  cap 
Cod,  votre  route,  de  Race-Point  à  Wood-End,  est  le  & 
iia**  jo'  E.  ;  la  distance,  six  milles.  Pour  parer  Wood-End^ 
aliénez  le  feu  à  TE.  11°  1 5'  N.,  et  faites  vers  lui  environ 
deux  milles;  puis  venez  au  N.  E.  jusqu'à  ce  qu'il  vous  reste 
à  l'E.  14''  I  j'  S.,  et  enfin  gouvernez  au  N.  O.  pour  le 

(\}  Le  phare,  qui  renferme  un  feu  fixe,  est  construit  sur  une 
terre  argileuse  haute  d'environ  cent  cinquante  pieds,  ce  qui,  avec 
l'âiévation  de  la  lanterne,  donne  une  hauteur  totale  de  deux 
cents  pieds  nu -dessus  de  la  marque  de  la  haute  mer. 
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port  ;  lorsque  vous  aurez  atteint  les  quatre  brasses  ou  trois 
brasses  et  demie ,  vous  aurez  un  bon  mouillage  à  cinq  ou  six 
milles  du  phare,  qui  vous  restera  à  TE.  17*  S. 

Après  avoir  parcouru  h  route  qu'on  vient  de  décrire ,  et 
avoir  dépassé  Black-Land  [  Terre-Noire]  ou  les  mamelons, 
vous  viendrez  par  le  travers  d'une  pointe  basse  et  sablon- 
neuse qui  forme  le  port,  et  s'étend  de  deux  à  trois  milles 
vers  ^ood-Çit^  qui  est  très-difficile  à  distinguer  pendant 
la  nuit  et  très*accore;  on  a  viiigt-cinq  brasses  d'eau  à  moins 
cf un  demi-mille  du  rivage. 

Louvoyant  dan^  le  port  du  cap  Cod ,  vous  devez  serrer 
le  rivage  de  TE.  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  les  cinq 
brasses  (Teau.  Lorsque  vous  avez  amené  le  feu  à  rester  à 
l'E.  II*  I  j'  S. ,  n"allcz  pas  plus  loin  dans  l'O.,  à  raison 
d'une  pointe  de  sabfe  très-accore  qui  s'étend  de  cette  partie 
du  rivage.  On  trouve  onze  brasses  d'eau  à  moins  d\in  jet  de 
pierre  de  la  côte. 

S'il  vente  assez  pour  que  vous  ne  puissiez  louvoyer  dans 
le  porc  >  vous  trouverez  un  bon  mouillage  en  dehors ,  de- 
puis les  dix  jusqu'aux  quinze  brasses  d'eau.  S'il  vente  grand 
frais  du  N.E.,  amenez  Race-Point  au  N.  3  j*  4$'  O.,  et  faites 
sept  tieues  en  sens  opposé  ;  cette  route  vous  conduira  dans 
Wellfïeet ,  premièrement  nommé  Billengale  :  gouvernant 
ainsi,  vous  aurez  Harwîch  droit  devant  vou^.  Lorsque  vous 
ouvrirez  la  baie ,  vous  amènerez  une  île  à  rester  bâbord  à 
vous,  et  devrez  alors  tirer  vers  l'E.  et  mouiller  :  vous  serez 
en  sûreté ,  quels  que  soient  les  vent$. 
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Description  de  la  cote  de  l'E.  du  c^té  de  Barustable,  depuis 
le  cap  Cod  ou  Race -Point,  situé  par  ^^  ^'- de  latitude 
N.,  jusqu'au  cap  MaUbarre,  ou  fhe  Sandy-Point  of  Cha- 
tham  [pointe  sablonneuse  de  Chatham  ],  dont  la  latitude 
est  de  jff  ^^  N.  Elle  indique  aussi  les  lieux  ou  les  corn-- 
missaires  de  la  société  philanthropique  ont  fait  bâtir  des  ca^ 
banes,  et  fait  connaître  d'autres  endroits  susceptil?les  d* offrir 
quelque  abri  aux  navigateurs  naufragés. 

La  courbure  du  rivage  vers  l'O.  de  Provînœ-Town  et  le 
S.  de  Race-Point ,  est  nommée  Herring-Cove  :  cette  anse  a 
trois  milles  de  longueur  ;  le  fond  y  est  bon  :  on  peut  y 
mouitfer  en  sûreté,  par  quatre  ou  cinq  brasses  deau^  quand 
les  vents  sont  du  N.  E.  au  S.  E. 

Une  douzaine  de  cabanes  de  pêcheurs ,  qui  contiennent 
des  foyers  et  autres  commodités ,  sont  bâties  sur  Race-Point, 
Elles  sont  distantes  de  trois  mi(Ies  de  Province-Town ,  qui 
est  située  prÔS  du  port  du  cap  Cod.  Le  passage  qui  conduit 
vers  les  bois,  à  travers  lesquels  serpente  une  roule  qui  mène 
à  la  vifle,  suit  une  plage  de  sâble  dépourvue  d'herbe  et 
de  tout  autre  végétal. 

Il  serait  difficile ,  sinon  impossible  à  un  étranger,  de  trou- 
ver son  chemin  dans  i'obscurifé  ;  les  bois  sont  tellement 
entrecoupés  d'étangs  et  de  marais,  que ,_ si  Ton  manquait  la 
i^oute,  fa  mort  serait  probablement  la  conséquence  de  l'essai 
tenté  pour  y  pénétrer  pendant  la  nuit.  * 

Non  loin  de  Race -Point,  commence  une  chaîne  de  col- 
lines qui  se  prolonge  vers  l'extrémité  de  Stout's-Creek.  Fai- 
sant ^ce  vers  TE.,  on  a  le  rivage  sablonneux  sur  la  gauche 
de  la  chaîne,  et  à  droite ,  une  vallée  de  sable  très-étroite. 
On  rencontre  au-delà,  des  sables  dépouillés  de  toute  végé- 
tation qui  s'étendent  vers  les  collines  et  les  bois  de  Province- 
Town.  Cette  thaîne  est  bien  couverte  d'herbes  marines,  et 
paraît  devoir  son  existence  à  ce  végétal.  Cette  espèce  d  algue 
s'élève  d'environ  deux  pieds  et  demi  pendant  le  printemps 

ee^ 
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et  leté.  Les  )tempètes  de  l'automne  et  de  Thiver  amoncèlent 
les  sables  de  tous  cotés  presque  au  niveau  du  sommet  de  îsr 
plante.  Au  printemps,  Therbe  croît  de  nouveau  »  puis  est 
couverte  de  sable  Phi  ver  suivant;  la  colline  ou  chaîne  con- 
tinue de  s'élever  aussi  ïong-iemps  qu'elle  a  une  base  suscep- 
tible de  la  supporter ,  ou  jusqu'à  ce  que  les  sables  environ- 
nans»  étant  aussi  couverts  d'fierbes,  ne  soient  plus  suscep- 
tibles de  la  soutenir  contre  les  efforts  des  vents* 

Les  commissaires  de  la  société  philanthropique  ont  feit 
élever  une  cabane  sur  cette  chaîne^  à  mi-chemin  de  Race- 
Point  à  l'extrémité  de  Stout's  Creek.  Elle  est  située  à  environ 
deux  milles  et  demi  du  premier  de  ces  deux  points ,  et  à  un 
mille  de  Peaked-Hill ,  remarque  bien  connue  des  navigateurs. 
Les  personnes  naufragées  sur  cette  partie  de  la  côte  y  trouvent 
im  refuge.  Si  la  tempête  était  du  N.  E.,  et  qu'elles  fussent 
jetées  sous  le  vent  de  cette  cabane  et  dans  l'impossibilité  de 
faire  fiice  au  vent,  elles  arriveraient  bientôt  aux  pêcheries 
mentionnées  ci-dessus ,  en  se  dirigeant  vers  Race-Point. 

Les  commissaires  ont  fait  bâtir  une  seconde  cabane  à  l'ou- 
vert de  ^tout's-Creek  ;  cette  dernière  est  une  petite  branche 
du  port  de  TE. ,  qui  appartient  h  Truro.  II  y  existait  autre- 
fois un  marais  salant  ;  ce  lieu  méritait  alors  de  porter  le  non> 
d'une  anse;  mais  le  marais  est  détruit  depuis  long*^ temps, 
et  k  crique,  entièrement  asséchée,  et  maintenant  couverte 
d'herbes  presque  en  totalité,  existe  à  peine  aujourd'hui ,  et 
semble  seulement  une  légère  dépression  dans  le  sable» 

L'anse  ^  qui  court  S.  E.  et  N.  O. ,  est  presque  parallèle  au 
rivage  qui  borde  l'océan  :  la  distance  qui; l'en  sépare  n'est  pas 
grande.  Non  loin  d'elle  se  terminent  les  collines  de  Pro- 
vince-Town.  On  ne  trouverait  pas  les  cabanes  en  contour- 
nant l'extrémité  de  la  crique.  Faisant  face  vers  l'O. ,  ayant 
les  monticules  sur  la  main  droite,  et  se  tenant  près  du  rivage 
du  port,  les  navigateurs  naufragés  arriveront  en  moins  d^une 
heure  à  Province-Toy^n.  La  mer  est  haute  à  Truro  enviroo 
trente  minutes  avant  qu'elle  le  soit  à  Boston. 
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La  société  philanthropique  avait  fait  construire  une  ca* 
banc 9  il  y  a  quelques  années,  sur  Textrémité  de  Stout's- 
Creek.  Le  lieu  qu'on  avait  choisi  était  dépourvu  d'herbe  et 
h  construction  vicieuse;  la  violence  des  vents  enleva  le 
fiable  des  fondations ,  et  la  pesanteur  de  la  cheminée  amôn^ 
la  cabane  sur  ïe  sol  :  si  bien  qu'en  janvier  1 802  elle  était  en- 
nèrement  détruite.  Cet  événement  eut  lieu  six  mois  avant 
Ia>  perte  du  Brutus  ;  si  fa  barraque  avait  existé  ,41  est  probable 
que  la  totalité  de  f  équipage  de  ce  bâtiment  eût  été  sauvée  ; 
car  les  naofragés  atteignirent  le  pvage  à  peu  de  verges  du 
lieu  où  elle  avait  été  placée. 

La  cabane  actuelle  repose  sur  un  terrain  couvert  d'herbes 
marines.  Les  commissaires  se  sont  assurés  de  la  surveillance 
de  plusieurs  personnes  respectables  du  voisinage ,  pour  la 
préserver  de  ^out  accident ,  ainsi  que  celle  située  près  de 
Peaked-HiU.  Le  docteur  Thaddeus  Brown  et  le  capitaine 
Thomas  Smalley,  de  Province-Town,  se  sont  engagés  à  les 
inspecter  pour  voir  si  elles  sont  pourvues  de  paille  et  de  foin 
|>endant  l'automne^  si  les  portes  et  les  fenêtres  sont  tenues 
fermées ,  et  les  réparations  faites  quand  il  est  nécessaire. 
M.  Damon ,  de  Truro ,  a  aussi  promis  de  visiter  la  cabane 
■de.Stout's-Creek  deux  ou  trois  fois  Tan;  et  M.  Whitman, 
tïe  Wellfleet ,  renommé  dans  tout  le  pays  fK)ur  son  activité 
et  sa  bienfaisance,  quoique  éloigné  du  lieu,  s'est  chargé  du 
iuême  soin. 

De  fa  pointe  de  Stout's-Creek  à  la  terminaison  >du  marais 
salant ,  cpii  existe  de  Fun  et  de  l'autre  côté,  et  à  fouverture  d% 
East-Harbour-River  [Rivière  du  Port  de  FEst],  la  distance 
est  d'ehvîron  trois  milles  et  demi.  Une  pfagé  étroite  sépare 
cette  rivière  de  Focéan.  La  chaîne  des  monticules  n'est  pas 
à  régulière  que  celle  décrite  ci-dessus  ;  si  bien  qu'il  existe 
une  ou  deux  coIKnes  que  les  habitans  qualifient  du  nom 
d'îles.  Cette  chaîne,  qui  s'étend  du  S.  E.  au  N.  O. ,  et  dont 
la  plus  grande  partie  est  couverte  d'herbes  marineis,  peut, 
5ans  beaucoup.de  difficultés,  être  traversée  par-tout,  à  Feic« 
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cèption  de  ces  éléVâlions,  qui  ^peuvent  servir  à  ûirt  dis- 
tinguer le  rivage ,  n^ême  pendant  la  mut,  des  côtes  décrrtei 
ci-après.  Les  collines  ont  pêU  d'arbrisseaux  sur  leur  pencbaot 
voisin  de  la  rivière*  Ld  c6te  s'abaisse  un  peu  à  Teiurémité  du 
marais ,  et  l'on  trouve  un  passage  facile  dans  une  vallée  ov 
sont  situées  deux  ou  trois  fraisons  cThabîtation.  La  première, 
sur  fa  gauche  ou  dans  le  S.,  est  seulement  à  peu  de  verges 
de  Tocéan. 

Le  rivage  qui  s'étend  de  cette  vallée  à  Race-Point  »  est 
indubitablement  la  partie  de  fa  côte  fa  plus  exposée  aux 
naufrages.  Les  tempêtes  du  N.  E. ,  les  plus  viokntes  et  les 
plus  fatales  aux  navigateurs,  souvent  accompagnées  dentigè, 
battent  directement  en  côte,  tandis  qu'un. fort  oourantpone 
vers  elle  :  ajoutez  à  cela  que  les  bâtimens  s'efForceiit  de 
s'éfcver  vers  le  N.  pendant  la  durée  de  la  tempête ,  dans 
f'espoir  de  gagner  la  baie.  Sont -ils  dans  Fimpossibilité  de 
doubler  Race -Point,  le  vent  les  en^aine  à  la  côte,  et  le 
naufrage  devient  inévitable  ;  aussi,  le  rivage  est-il  couvert  de 
débris.  Plusieurs  personnes  judicieuses  ont  pensé  qu'il  était 
nécessaire  d*éfever  des  cabanes  à  moins  d'un  mille  l'une 
de  Tautre.  Les  commissaires  sont  disposés  à  se  rendre  à  celte 
opinion ,  et ,  par  la  suite ,  si  lea  fonds  de  la  société  augmen* 
tent ,  de  nouvelles  barraques  seront  construites  pour  servir 
d*asile  atix  naufragés. 

A  partir  de  la  vallée  mentionnée  ci-dessus ,  le  sol  s'élève , 
et,  à  moins  d'un  mille  d'elle,  la  terre  haute  commence. Le 
phare  est  situé  sur  la  première  élévatitti;  il  contiaotun 
feu  fixe,  que  les  gens  de  mer  doivent  graver  dam  laur 
mémoire,  ici ,  la  côte  se  détourne  vers  le  S.  ^  et  la  Iczre 
haute ,  qui  s'étend  vers  le  plateau  de  i'E.  f  of&e,  en  s!tppip- 
chant  de  Tocéan,  des  hauteurs  escarpées  et  lapides^  qu'jllest 
très-difiicile  de  gravir,  particulièrement  petsdantia  tempête. 
Lorsque  cette  circonstance  se  réunit  à  de  très^grandes marées, 
fa  mer  brise  à  leurs  bases  et  rend  peu  sûr  de  marcher  sur 
fa  pfage  qui  les  sépare  de  l'océan.  Les  navigafteurs  qt»  au- 
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raient  réussi  dans  Fessai  qu*iis  auraient  fait  cTatteindre  les 
sommités  de  ces  mooticales,  doivent,  craindre  de  pénétrer 
dans  le  pays»  les  maisons  étant  généralement  assez  éloi- 
gnées pour  échapper  à  leurs  recherches  pendant  la  nuit;  Ji 
est  donc  préférable  de  se  diriger  vers  les  vallées,  par  les- 
quelles ces  éminencea  sont  coupées.  Les  habitans  les  nom» 
ment  hollows  ;  eHes  courent  à  angle  droit  du  rivage  ;  et  »  au 
.  milieu»  ou  vers  leur  partie  la  plus  basse 9  on  trouve  une  route 
tpd  conduit  des  maisons  d'habitation  à  la  mer. 

La  première  de  ces  vallées  se  nomme  Dyer's-Holbw  ; 
elle  est  à  un  mille  et  demi  dans  le  S.  du  phare.  C'est  ime 
farge  ouverture  I  d'environ  deux  cents  verges  rfun  sommet 
à  fautre.  Il  existe  une  maison  d'habitation  à  un  quart  de 
mille  du  rivage. 

A  un  mille  et  demi  dans  le  S.  s  de  cette  vallée»  il  en 
est  une  seconde ,  nommée  Harding's  -  Hollow  ;  le  sable 
s'est  amoncelé  à  son  entrée,  si  bien  qu'à  présent  on  est 
obligé  de  monter  un  peu.  Après  avoir  passé  par  dessus 
plusieurs  clôtures ,  et  avoir  eu  l'attention  de  ne  pas  entrer 
dans  les  bois  qu'on  rencontre  à  droite ,  on  doit  trouver  une 
maison  à  la  distance  dé  trois  quarts  de  mille;  elle. est. sititée 
4ur  le  côté  S.  de  la  route;  et>  non  loin,  vers  le  S.r  Pamet- 
River  court  de  TE.  à  l'O.  à  travers  un  marais  sa^nt. 

La  troisième  Vallée,  qui  est  à  un  demi-nûlie  dans  le  S. 
de  Harding^s-Hollow,  n'ea^  autre  que  le  commencement  de 
Ja  gorge  de  Pamet.  Elle  peut  facilement  être  disdoguée  de 
C0i)es  mentionnées  ci-dessus  par  la  largeur  de  son  ouverture, 
40i  abotitit  iramédiatenxent ,  sur  une  plage,  au  marais  salant 
de  feutrée  de  Pamet^River.  Cette  vallée  est  coupée  du  1^. 
au  3*  p2i^  un  retranchenMit  composé  de  sable  retenu  par 
'  dès  &sdt»98«  Le  navigateur  naufragé  arrivera  bientôt ,  après 
avoir  frahchi  cet  obstacle,  \  une  clôture  qui  sépare  du  mtr 
xiis  ce  tp!on  est  convenu  d'appeler  la  route.  S'il  preud  à 
main  gaiK:he,  ou  vers  le  S.,  il  découvrira  une  maison *à  la 
d»tanc6  d'un  quart  de  mille;  si)  au  contraire,  il  se  djrige 
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ytr$  la  droite,  il  trouvera  celle  précédemment  citée,  aprèf 
avoir  fait  un  mille. 

On  nomme  Brush-Valley,  la  quatrième  ouverture,  sîiuée 
à  trois  quarts  de  mille  dans  le  S.  de  cette  dernière»  Son 
entrée  e«l  étroite  et  ascendante.  Après  y  être  entré ,  troh 
quarts  de  mille  conduiront,  en  inclinant  sur  la  droite,  k  une 
maison  bâtie  sur  la  pointe  de  Pamet. 

Si  l'on  marche  directement  en  avant,  il  sera  possible  que 
Ton  aperçoive  une  autre  maison,  après  que  l'on  aura  eu  pûssé 
un  terrain  qui  s'élève;  mais  on  éprouvera  les  plus  grandes 
difficultés. 

Ces  trois  enfoncemens,- placés  dans  le  voisinage  les  uns 
des  autres,  se  servent  mutuellement  d'indication.  On  peut 
les  fréquenter  tous;  mais  le  commencement  de  la. Gorge 
de  Pamet  [Head-of-Pamet- Hollow]  est  ce  qa'il  y  a  de 
plus  sûr. 

Dans  lé  S*  de  Brush- Valley ,  à  la  distance  de  trois  milles, 
il  y  aune  dnquièin^ ouverture ,  nomméeNewcotnbVHoHovr. 
placée  à  TE.  de  l'embouchure  d*Herring-River  en  Wellfleet  ; 
sa  largeur  est  d'un  quart  de  mille.  Une  cabane  est  assise 
sur  son  côté  du  N. ,  près  du  rivage.  ^ 

Le  hiorne  qui  sépare  ces  deux  dernières  vallées  est  es* 
carpe  et  d'une  assez  grande  élévation.  \J^^  bande  de  sable  , 
d'environ  cent  verges  de  larg^r ,  borde  son  pied  du  cAié  de 
rO.  ;  viennent  ensuite  des  broussailles  presque  impénétra* 
bies,  sur  une  largeur  d'un  quart  de  mille;  puis  un&  forêt 
épaisse  et  difficile ,  qui  ne  laisse  apercevoir  aucune  maison*  . 
C'est  pourquoi,  bien  que  la  distance  entre  ces  deux  vallées 
soit  grande ,  (es  navigateurs  ne  doivent  pas  tenter  d'eittrûr 
dans  les  bois  :  ils  y  périraient  indabitablement  si  latempèfte 
était  accompagnée  de  neige.  Ce  lieu,  si  redoutable. par  sa 
description ,  perdra  cependant  quelque  chose  de  la  terreur 
qu'il  inspire ,  quand  on  saura  qu  aucun  naufrage  n'a  eu  lieu  » 
de  mémoire  d*homme ,  sur  cette  partie  de  la  côte. 

On  rencontre  à  un  demî-raille  dans  le.  S,  de  Newcoimb's- 
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Hollow  >  une  sixième  vallée ,  nommée  Pearce*s-Hollow.  Elle 
ei»t  petite  :  une  maison  est  située  à  un  peu  pins  d'un  quart  de 
mille  dans  fO.  1 1**  i  j'  S*  du  rivage. 

La  septième  >  qa'on  appelle  Cohoon's^Hcilow»  placée  à 
un  demi-mille  dans  le  S.  de  la  péc^nte,  est  d'iule  mé^ 
dioae  largeur.  Plusieurs  maisons  soot  à  un  mi?fe  à  TO.  de 
rentrée  de  cet  enfoncement,  qui  reste  dans  TE.  i  i**i  j'  N, 
de  l'égKse  de  ^ellfieet. 

On  trouve  à  deux  milles  plus  loin  dans  le  S.  lui^  hui* 
tième  vallée,  nommée  Snow's-Hollow ,  qui  est  plus  petite 
que  la  demière.  La  route  du  comté  est  à  TO.  du  rivage  > 
à  la  distance  d'un  quart  de  mille ,  et  contourne  h  fond 
de  la  crique  de  BIack«-Fish.  Traversant  la  vallée  et  se  diij- 
géant  vers  les  clôtures  qui  séparent  la  route  des  parties 
élevées  et  du  marais  qui  occupe  le  fond  de  l'anse^  tournant 
sur  la  main  droite  ou  vers  leN.,  on  arrive  immédiatement  à 
une  maison.  II  en  existe  plusieurs  sur  la  gauche,  mais  elles 
sont  plus  éloignées. 

Là  terre  élevée  s'abaisse  ici  graduellement,  et  se  termine, 
à  un  raiile  et  demi  dans  le  S. ,  k  la  neuvième  vallée ,  qu'on 
nomme  Fresh-Brook-Hollow  :  on  rencontre  une  maison  à 
un  mille  dans  l'O.  du  rivage. 

La  dixième,  à  deux  milles  et  demi  dans  le  S.  de  Fresb^ 
Çrook-Hollow,  porte  le  nom  de  Plumb- Valley;  sa  largeur 
est  d'environ  ^trois  cents  verges.  On  arrive  à  une  maison 
après  avoir  fait  trois  quarts  de  mille  vers  FO.  Tablc-Land 
est  entre  ces  deux  vaUées.  Après  cet  enfoncement.,  il  n'en 
existe  plus  jusqu'au  cap  Malebarre. 

Depnb  ce  dernier  jusqu'au  commencement  dé  Nauset- 
Besxhy  la  levée  voisine  de  l'océan  est  hatrte  d'environ  soixante 
pieds.  Plusieurs  maisons,  dont  aucune  n'est  à  moins' d'un 
mille  du  rivage,  sont  répanduessur  fa  plaine,  qui  est  un  pays 
ouvert.  On  jpeut  les  discerner  le  joue 5  dans  un  coup  de  vent 
accompagné  de  pluie;  mais,  s'il  tombait  de  la  neige  ,  il  serait 
presque  impossible  de  les  découvrir,  soit  de  jour ,  soit  de  nuit. 
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Non  loin  de  ce  rivage ,  vers  le  S. ,  les  commissaires  ont 
fait  élever  une  troisième  cabane  sur  Nauset*Beach  [  plage 
de  Nauset],  qui  commence  par  la  latitude  de  4^*  J  i'  N. 
et  s'étend  vers  le  S. ,  jusque  par  celle  de  4  *  **  i  '  '•  Séparée  en 
deux  parties  par  une  brèche  que  l'océan  y  a  faite ,  cette  plage 
forme  l'ouverture  du  port  de  Nauset  ou  Stage,  et  s'étend, 
à  partir  de  ce  point,  à  deux  milfes  et  un  quart  vers  le  N., 
où  elle  rejoint  le  continent.  Elle  peut  être  considérée  comme 
un  large  sillon ,  et  forme  le  port  de  Nauset,  qui  est  dé  peu 
de  valeur,  à  cause  d'une  barre  qui  en  obstrue  Pentrée^la 
partie  du  N*  peut  être  distinguée  de  celle  du  S.  par  sa  forme 
qui  est  moins  régulière.  Les  tempête*  ont  fait  de  frécjuentes 
irruptions  à  travers  les  dunes,  sur  lesquelles  croissent  de$ 
herbes  marines.  On  a  pfacé  une  cabane  sur  une  partie 
élevée,  k  environ  un  mille  et  demi  dans  le  N.  de  Touver- 
ture  du  port  de  Nauset.  L'église  d'Eastham  enest  dahs  TO* 
22,*'  30'  S.,  à  la  distance  d'un  mille  trois  quarts  ;  elle  n'a 
point  de  clocher  ,  mais  peut  être  distinguée  des  riiaîsons 
d'habitation  qui  Favoisînent,  par  la  situation  qui  lui  est  par- 
ticulière, entre  deux  petits  bouquets  d'acacias,*  l'un  darts  le 
S.,  l'autre  vers  le  N.;  le  premier  est  trois  fors  aussr  Î6ng 
que  l'autre.  Le  faîte  et  les  ailes  d'un  moulin  à  vent  parus- 
sent à  environ  un  mille  dans  l'O.  11**  1  y'  N.  de  la  cabine. 
Le  respectable  M.  Shaw,  etElisha  Mayo,  esq., l'un  et  rkmre 
d'Eastham,  se  sont  engagés  à  inspecter  ce  bâtiment; 

La  partie  S.  de  Nauset-Beach,  plus  communément  nottîttiée 
Chaiham-Beach ,  et  par  quelques  personnes  PotantiitiàqtrhY* 
Beach,  commence  à  l'ouverture  du  port  de  Nauset,  et  s'êThéM, 
sur  une  largeur  d'environ  cinquante  verges ,  à  huit  ou  neuf 
milles  dans  le  S.,  vers  l'entrée  du  port  de  Chatham.  Une 
levée  régulière  et  bien  formée,  dont  les  parties  les  }>lbs 
élevées  sont  hautes  de  quarante  pieds ,  s'étend  sur  tofcé 
la  longueur  de  cette  langue  de  terre,  qui,  à  l'exception^e 
peu  d'endroits ,  est  couverte  d'herbes  marines.  Cette  plage 
stn  de  défense  au  port  de  Chatham ,  lequel ,  à  partir  de 
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Strbng-Island,  vers  le  N.;  reçoit  le  nom  de  Pleasant-Bay. 
Elle  joint  la  terre  ferme  d'Odéans  ^  à  mi  mille  dans  le  S.  du 
port  de  Nauset  »  et  n'est  complètement  isolée  que  dans  les 
grandes  maréos ,  loi'sque  }a  ii>er  vient  de  la  pointe  N.  £. 
<ie  Pleasant  Bay  dans  le  port  de  Nauset.  La  batturè  offre 
quelquefois  un  gué  sûr  aur  personnes  quija  connaissent: 
mais  ie  passage  étant  profond  de  sept  pieds,  les  étrangers 
ne  dpivent  pas  s'y  aventurer  quand  elle  est  couverte  d'eau. 
Les  commissaires  ont  fait  élever,  sur  les  parties  les  plus 
basses»  une  quatrième  cabane,  environ  à  mi-chemin  entre 
les  ouvertures  des  ports  de  Nauset  et  de  Chatham.  Le  lieu 
choisi  est  une  partie  étroite  de  la  plage,  vers  fO,;  les  eaux 
avqisinantes  sont  çonunées  Bass-Hole.  Le  marais  salant  et^ 
est  N.  et  S.,  près  le  rivage,  et  s'interrompt  dans  cet  en^- 
droit.  L'église  d'Orléans  reste  dans  le  N.  O.  delà  cabane; 
ejle  est  sans  clocher  et  inaperçue;  toutefois,  un  moulina 
vent,  situé  près  d'elle  sur  un  terrain  éievé,  est  susceptible 
d'attirer  l'attention  des  navigateurs  qui  viennent  sur  fa  côte, 
II  peut  être  convenable  d'ajouter  qu'il  en  existe  trois -autres 
dans  Orléans;  qu'ils  forment  un  demi-cercle;  qifê celui s%ir 
lequel  on  doit  se  guider  est  sur  la  main  droite  ou  sur  la 
pointe  N.  £. ,  et  que  celui  qui  est  placé  au  milieu  repose 
sur  im  sol  plds  élevé. 

L'église  de  Chatham ,  qui  est  aussi  dépourvue  de  clocher, 
est  dans  le  S.  O.  de  ce  moulin  et  cachée  par  Great«-HiII, 
remarque  à  terre  très-importante.  Cette  montagne  apparaît 
ayeç  deux  sommets ,  qui  sont  à  un  quart  de  mille  l'un  de 
raptre.  Timothée  Bascom ,  d'Orléans,  s'est  chargé  de  visiter 
(a  cabane  précitée. 

Dansla  crainte  que  les  navigateurs  ne  viennent  à  la  man^ 
qu^en  toiurhant^ousle  véntà  elle,  les  commissaires  en  ont 
fei^  construire  une  autre  sur  la  même  plage.  Elle  est  située 
à  un  mille  dans  le  N.  de  Touverture  du  port  de  Chatham , 
à  i'E.  de  l'église  et  vis-â-vfe  la  ville. 

II  existe  dans  le  même  lieu  un  terrain  qui,  par  sa  siluà< 
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lion ,  serait  propre  à  recevoir  une  cabane.  If  est  au  N.  de 
fa  quatrième  barraque ,  et  dans  TE.  du  milieu  de  Pochet- 
Island.  La  partie  la  plus  haute  de  la  levée  en  est  voisine. 
Une  rupture  dans  cette  dernière ,  sur  laquelle  la  mer  paraît 
s'être  développée  quelquefois ,  divise  cette  paf'tie  élevée  de 
fa  portion  N*  de  la  plage. 

Les  commissaires  ont  (ait  bâtir  une  sixième  cabane  sur 
le  cap  Malebarre ,  ou  la  pointe  sablonneuse  de  Chatham ,  qui , 
À  parrir  du  point  qui  lui  donne  son  nom,  s'étend  à  dix  nitlfes 
en  mer  vers  Nantucket ,  sur  une  longueur  cjui  varie  depuis 
un  quart  jusqu'à  trois  quarts  dé  mille.  Cette,  pointe  gagne 
continuellement  vers  le  S.  :  environ  trois  milles  y  ont  été 
ajoutés  dans  ces  cinquante  dernières  années.  On  y  rencontre , 
sur  son  côté  de  TE. ,  une  courbure  dans  le  rivage ,  que  Ton 
a  nommée  Stewart's-Bend:  les  bâtimens  peuvent  y  mouiller 
en  sûreté  par  trois  ou  quatre  brasses  d'eaux  quand  le  vent 
souffle  du  N.  au  S.  O.  Au  N.  de  ce  point  sont  plusieurs 
Jbarres  et  batmres.  Vreck-Cove  [  l'Anse  du  Naufrage  ] , 
qui  n'est  navigable  que  pour  les  embarcations,  se  trouve 
un  peu  au-dessous  du  milieu  de  la  plage ,  sur  le  côté  de  TO. 
Entre  l'ouverture  de  l'anse  et  la  cabane ,  qui  est  à  deux  cents 
verges  de  fa  mer  et  à  un  demi-mille  environ  dans  le  S.  E.  du 
premier  de  ces  deux  points,  s'élève  Slewart's-Knoll  [colline 
Stewart],  l'une  des  parties  hautes  de  la  pointe.  La  distance 
i  laquelle  la  barraque  est  placée ,  par  rapport  au  commen* 
cernent  de  cette  dernière,  est  de  six  milles  ;  elle  est  à  quatre 
milles  de  sa  termii^ison.  Great-Hill  [Grande  Colline],  en- 
clavée dans  Chatham,  reste  à  six  milles  au.N,  1 1*  15'  O. 
de  la  hutte,  et  l'extrémité  S.  de  Morris-Isfand ,  située  sur 
la  côte  S.  de  la  pointe ,  lui  demeure  à  quatre  milles  au  N. 
11*  I  s' E.  Richard  Sears,  esq. ,  de  Chatham,  s'est  engagé  à 
rînspecter»  ^nsi  que  la  précédente. 

Le  refuge  placé  à  deux  milles  au-dessous  de  la  sixième 
cabane,  consiste  en  une  maison  de  pêcheur  construite  en 
chaume,  dans  la  forme  adoptée  pour  les  villages  indiens. 
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Cette  case  est  sur  le  côté  de  FO.  de  Fa  pointe ,  à  un  quart 
de  mille  de  la  mer.  Annuellement  renouvelée  en  septembre» 
elle  se  niaintient  généralement  dans  un  état  tolérable  pen- 
dant Thiver. 

Un  autre  terrain ,  à  peu  de  verges  de  fa  mer ,  à  quatre 
milles  dans  le  S.  du  commencement  de  la  pointe,  et  à  un 
demirmille  au  N*  de  Wreck-Cove ,  serait  convenable  pour 
la  construction  d'une  cabane.  La  mer  brise  de  Tocéan 
dans  Vreck-Cove ,  lors  des  tempêtes  et  des  très-grandes 
marées  »  un  peu  dans  le  S.  de  cet  endroit. 

La  pointe  du  cap  Malebarre  peut  être  distinguée  des  deux 
autres  plages  ci-dessus  décrites,  non-seulement  par  sa  grande 
largeur,  mais  aussi  par  sa  forme,  qui  est  moins  irrégulière. 
Elle  n'est  pas  si  bien  couverte  d'herbe  que  fa  pointe  de 
Chatbam  ;  sa  partie  la  plus  basse  est  vers  son  milieu,  au 
S.  de  Stewart's-KnoIL  On  peut  obtenir  de  feau  fraîche  dans 
cette  vallée  et  les  autres  lieux  bas,  en  creusant  à  deux 
pieds  dans  le  sable  :  il  en  est  de  même  pour  les  pointes  de 
Nauset  et  de  Chatham. 

Les  six  cabanes  dont  la  situation  vient  d'être  indiquée  » 
sont  toutes  de  même  grandeur  et  de  même  forme.  Cha- 
cujie  d'elles  est  élevée  sur  pilotis  ;  la  longueur  et  la  lar- 
geur sont  de  huit  pieds,  la  hautçur  de  sept;  une  porte  à 
coulisse  est  au  S.  ;  un  volet,  disposé  de  la'  même  manière, 
regarde  rO.,  et  une  perche ,  élevée  de  quinze  pieds  au-dessus 
du  faîte,  est  placée  dans  l'E.  L'intérieur  est  pourvu  de  paille 
ou  de  fohï  :  au-dehors  se  trouve  un  banc. 

La  totalité  de  la  côte  ,  du  cap  Cod  au  cap  Malebarre,  est 
sablonneuse  et  dégagée  de  roches.  Le  long  du  rivage  ,  à  la 
distance  d'un  demi-mille,  est  une  barre  dite  barre  de  l'ex- 
térieur, attendu  qu'il  en  existe  plusieurs  autres  plus  petites 
en  dedans  de  celle-ci  :  elles  varient  perpétuellement.  La 
pret^ière,  séparée  en  plusieurs  parties  par  de  petits  ca- 
naux, s'étend  jusqu'à  Chatham.  A  mesure  quelle  s'avance 
dans  le  S.,  elle  approche  graduellement  le  rivage  >  et  devient 
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plus  basse  ;  sa  profondeur  moyenne^  de  mer  haute,  est  de  deux 
brasses / et  de  trois  brasses  sur  fes  coupures,  et  sa  momdre 
distance  à  la  côte  est  d'environ  un  huitième  de  mille*  II  eriste 
d'autres  barres  qui  s'étendent  à  trois  quarts  de  mille  ea 
dehors  de  l'ouVerture  du  port  de  Chatham  :  celles  de  ren- 
trée de  Nauset  s'en  éloignent  d'un  demi-mille.  Les  grands 
bâtimens  pesamment  chargés,  qui  arrivent  du  large  et 
touchent  sur  la  barre  extérieure ,  ne  parviennent  à  la  côte 
qu  en  pièces  :  ceux  de  plus  pedtes  dimensions  la  franchissent 
à  la  pleine  mer  \  mais,  si  l'eut,  de  celle-ci  est  diâférent 
quand  ils  commencent  à  toucher,  ils  talonnent  pendant  que 
la  mer  monte,  et  bientôt  viennent  à  terre.  Si  un  navire  y  est 
jeté  de  basse  mer,  il  doit  être  abandonné  avec  toute  la 
célérité  possible ,  parce  qu'alors  la  fureur  de  la  lam^  est 
en  quelque  sorte  réprimée  par  la  barre,  et  ensuite,  parce 
que  les  bâtimens  sont  presque  toujours  détruits  par  les  flots. 
Mais  Its  navigateurs  naufragés  à  l'étalé  doivent  rester  11  bord 
jusqu'à  ce  que  la  mer  soit  presque  basse  :  car,  dans  ce  cas^  (e 
bâtiment  ne  doit  pas  être  brisé  ;  tandis  qu'en  essayant 
d'atteindre  la  terre  avant  que  la  marée  ait  baissé  >  ils  sont 
en  grand  danger  d'être  submergés.  II  n'existe  qu'une  opi- 
nion sur  ce  sujet  parmi  les  marins  judicieux^  II  peut  être 
utile,  toutefois,  de  leur  rappeler  une  vérité  de  laquelle  ^$ 
ont  une  pleine  conviction,  attendu  qu'au  milieu  de  Fagita-* 
tion  et  de  la  terreur  d'une  tempête,  elle  est  trop  souvent 
oubliée. 

Nota.  Nous  recommandons,  avec  toute  la  déférence 
due  à  l'opinion  des  personnes  qui  règlent  et  pourvoient  les 
phares  élevés  sur  la  côte ,  d'avoir  égard  à  la  nécessité  air- 
solue  de  donner  la  plus  grande  notoriété  aux  changemefis 
qui  seraient  faits  à  la  manière  dont  se  montrent  les  feux, 
guides  du  navigateur,  et  desquels  sa  vie  dépend  souvent  : 
nous  répétons  que  <c  le  phare  de  Boston  contient  un  feu 
»  tournant,  qui  brille  pendint  quarante  secondes  et  s'obs- 
»  curcit  pendant  vingt  autres,  alternativement;  que  le  phare 


Digitized  by  VjOOQcC 


(  4*7-  ) 

3>  du  cap  Cod  est  élevé  sur  un  sol  argileux  et  contient  on 
30  feu  fixe  ;  que  celui  de  Race- Point  en  renferme  un  tour- 
y^nnxïtf  qui  ne  peut  être  vu  des  bâtimens  qui  viennent  de  la 
»  mer,  à  moins  qu'il  ne  leur  reste  au  S.  ao"*  O* 

Du  cap  Cod  à  Holmes-Hote  (i). 

Amenez  Morris  Island,  située  sur  le  côté  O.  de  Chatham- 
Beach  I  pointe  ] ,  à  rester  au  N.  22**  30'  O.  :  faisant  alors  trois 
lieues  et  demie  au  ruitib  opposé ,  vous  passerez  Polfock-Rip 
(haut-fond) ,  par  trois  ou  quatre  brasses  d'eau  ;  et ,  si  le  temps 
est  beau,  vous  découvrirez  le  phare  de  Sandy-Poini  { île. de 
Nantucket) , distant  de  cinq  lieues  et  demie;  amenez-le  à  l'O. 
4o**  S, ,  gouvernez  sur  lui,  et  vous  passerez  entre  le  grand  et 
le  petit  Round-Shoals  [  grand  et  petit  Bancs  ronds  ].  Parvenu 
à  moins  de  deux  milles  du  phare,  faites  TO.  22**  30'  N.„ 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  doublé  Point-Rîp.  Vous  pouvez 
encore  amener  le  feu  à  rester  à  TE.  1 1**  1 5'  S. ,  et  vous 
diriger  à rO.  11**  15'  N.,  ei)  ayant  soin  défaire  bonne  route 
pour  Hofme's-Hole,  distant  de  onze  lieues. 

Pour  traverser  Shîp-Channel  ,^  gouvernez  au  S.  22**  3  o'E. , 
à  partir  de  Morris-Island ,  jusqu'à  ce  que  vous  rtyez  passé 
Pollock-Rip  par  trois  ou  quatre  brasses  d'eau  :  si  le  temps  , 
€H  clair,  vousaifrez  connaissance  du  phare.  Continuez  votre 
route  au  S.  22**  30'  E. ,  S.  1 1  **  1 5'  E.  et  S. ,  jusqu'à  ce  qu'il 
vous  reste  à  TO.  ;  dirigez-vous  alors  directement  sur  lui  et 
approchez-le  à  moins  de  deux  milles.  Vous  deve? ,  rendu  à 

(r)  HôlmeVHoIe  est  un  port  auquel  on  a  recours  pendant  la 
mMvâi^e  saison  :  chaque  capitaine  devant  saisir  la  première  occa- 
sion d'inairuire-son  armateur  de  sa  situation  ,  nous  faisons  con- 
naître qu'il  y  existe  un  bureau  de  poste  et  une  malle,  qui  va  ré- 
gulièrement deux  fois  la  semaine  à  Boston,  &c.;  elle  est  conduite 
par  un  bateau  de  passage  à  Faimputh,  situé  sur  la  partie  N.  E.  dn 
canal  de  Vineyard ,  à  la  distance  de  neuf  milles;  de  là,  elle  5e  rerd 
pan. terre  à  Sandwich ,  &c.  Les  voyageurs  trouvent  des  moyens 
de  transport  à  Falmouth, 
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c«tte  distance,  fiire  le  N.  O.  jusqu*à  ce  que  vous  ayer 
amené  le  feu  à  l'O.  3  3**  45'  S.  ;  puis,  venir  à  l'0. 1 1*  1  î'.N. 
jusqu'à  ce  que  vous  le  releviez  à  TE.  22*  30'  S. ,  et  ensuite 
faire  bonne  route  à  l'O.  22**  30'  N,  pour  HoImeVHoIe,  Si 
vous  desirez  mouiller  près  du  phare,  vous  pouvez,  après 
lavoir  amené  au  S.  1 1*  1 5'  E.,  gouverner  à  TE.  22*  30'  S. , 
jusqu'à  ce  que  vous  Payez  aU  N.,  et  mouiller  par  six,  sept 
et  huit  brasses  dTeau. 

Routes  pour  le  port  de  Chatham  (i). 

Deux  phares  sont  bâtis  à  l'ouverture  du  port  de  Cha- 
tham ,  sur  un  lieu  nommé  James-Head.  Ce  sont  deux  bâti- 
mens  séparés  qui  ont  chacun  un  feu.  L'un  des  deux  e<x  élevé 
sur  une  coulisse,  à  Faide  de  laquelle  il  est  déplacé  confor- 
mément aux  altérations  que  l'on  a  souvent  lieu  de  recon- 
naître à  l'entrée  du  port.  Ces  phares  restent  dans  le  N.  22** 
30'  E.  de  celui  de  Nantucket,  à  la  distance  de  dix  lieues  et 
demie,  et  dans  le  N.  22*  30'  O.  des  bancs  [shoals]. 

Amenez  les  deux  feux  l'un  par  l'autre,  et  courez  directe- 
ment sur  eux  pour  franchir  la  barre. 

Routes  pour  faire  voile  dans  le  port  de  Nantucket. 

Nota.  \jQ  port  de  Nantucket  étant,  pendant  Fhiver,  un 
refuge  pour  les  petits  bâtimens,  l'éditeur  a  cru  devoir  indi- 
quer différentes  roules  pour  y  entrer;  attendu  que  si,  après 
avoir  quitté  Vineyard-Sound ,  les  vents  haloient  le  N.,  il 
serait  imprudent  de  traverser  les  bancs  [shoals].  On  peut  se 
reposer  également  sur  chacune  de  ces  routes* 

(  I  )  Chatham,  qui  est  borné  à  TE.  par  l'Océan,  au  S. par  Vineyard- 
Sôund  [  dctroit  de  Vineyard  ]  ,  à  rO.  par  Harwich,  et  au  N.  par 
Pleasant-Bay ,  est  situé  sur  rextrémité  ejctérieure  du  cap  Cod.  On 
trouve  dans  son  port  vingt  pieds  d*eau  à  la  hasse  mer.  Sa  posiiîon 
est  convenable  à  la  pêche: quarante  bâtimens  y  $ont  ordinairement 
employés.  Ce  lieu  est  remarquable  par  plusieurs  naufrages.  Sa  la- 
titude est  de  41*»  42'  N^,  et  sa  longitude  de  ô^*»  jo'  à  TO.  du  mé- 
ridien de  Greenwich. 
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(  4^^  \ 

Amenez  te  phairt  (hué  $^r  ftviit  Point  i  rester  au  S.  ;  t  *- 
£. ,  et  goa^ernez  mt  bâ  jusqu'à  ce  que  vous  en  idyez  à  environ 
deux  encabkuré^  ;  fehes  aCo»  FE.  }  5''  4$'  S.  ou  FE.  ai*  jo' 
S.  )  pisquti  ce  que  Brant-Potnt  v^ars  demeure  au  S.,et  pro- 
ioDgez-ia  à  peu  de  distance  ;  veM  vo^us  tiendrez  l  une  enca- 
blure de  son  rmige,  ju^u'à  ce  que  vous  ayez  amené  fe  phare 
au  S.  ^a**  30'  O,  i  afin  d'éviter  (a  pointe  sur  laquelle  if  est 
construit  ou  ïa  basse  du  phare.  Aussitôt  que  vous  refevez  le  feu 
à  Taire  de  vent  ci-dessus  indiquée,  portez  sur  la  pointe  pour 
pverCoetae-Flats  [tasses].  Le  S.  4  1**  i  j' E,  conduit  dans 
une  bonne  position  par  te  travers  àâ  port  ;  toutefois ,  on 
est  dans  f  0bJigatioa  de  venir  au  S.  pdur  éviter  Fest-House- 
Shoai  [fa  Basse  du  Lazaret].  Si  le  vent  e^t  de  PO.»  on  doit 
seienir  à  bonne  distance  de  fc^venure  du  port;  s*Ht^^ 
TE.,  if  faut  se  diriger  sur  Jes^ quais r  attendu  qu'on  ne  doit 
pas  s'attendre  à  ee  qu'un  étranger  saisîise  l'avantage  que  M 
offre  fa  famé  lorsqu'elle  se  déploie  sur  ia  ba^re  ;  il  y  trotrvera 
$ept  pîleda  ùù  s^pt  pieds  et  denîi  lu  plus  »  lors  dis  mortes 
eaux;  environ  huit  pieds  dans  les  marées  moyennes,  et  enfin 
neuf  {oieds  ou  neuf  pièda  et  demi  quand  elfes  s^nt  ltè&^ 
fortes. 

Lorsqu'on  est  à-peu-prèsàmî-cheminde  la  barre  au  phare; 
il  est  préférable  de  fînre  feS;  11"  1  j'  E.  ou  le  S.,  hisqu'îice 
que  cefeÎHîi  reste  au  S.  3  3*  4  J^  E., ^t  aidrs  de  courh-  sui»  M , 
èomtm  il  a  été  indiqué  ei-dessws,  plwôt  que  de  suivre  {;( 
r#uiô  directe  dcmt  on  u  parlé,  parce  qu'elle  croise  (e  eoiit 
de  SlactFIat  [Bisse  Noir«].  Cependant ,  li  le  vent  éiaît  de 
FE.,  il  ny  aurait  4  cela  aucun  dadger  ;  s'il  éïârt  de  la  pnrtfe 
•pp«>$ée,  on  pourrait  tomber  sur  le  pfaiin  qui  existe  sur 
le  côié  de  r£;  du  chenafv  Cfifi-Sboal  est  sûr  cefui  de  IK). 

Râutèi  jhttr  âMntr  dans  Itporf  âe  Nantuchi. 

Observez  le  petit  phare  pîacé  sur  Fettrémité  dé  BrarW- 
Point,  et»  SX  le  i^âthMnt  ut  tire  pai  ^vltis  de  neuf  pfeds 
Ànn,  mnrit.  IL*  Partie ,  T.  1 .  1 826.  ff 
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(430  ) 
trois  pouces,  amenez-le  à  rester  au  S,  3  J*  4$'  E.,  lorsque 
vous  serez  sur  le  revers  de  la  barre,  et  courez  directemexic 
sur  fui,  ce  qui  vouj  conduira  entre  Clift^Shoal  et  Biack- 
Flats;  continuez  votre  route  jusqu'à  ce  que  vous  fermier  le 
rivage  du  N.  situé  dans  TO.  de  ihe  Clift;  vous  serez  s^rs 
en  dedans  du  coin  de  fllack -Fiais  ^  et  vous  pourrez  vous  di- 
riger sur  Textréiniié  de  la  pointe  et  entier  dans  le  port. . 

Phare,],  eiFIats 

6o  verges» 

et  Clift-Shpal  ; 

^  .  ••     70 

I[  le  Banc];.      78 
îs  ]  et  Bar  [  la 

Bnrrp],. . .  ..  ^.  .  > . .  • 1 10 

Longueur  de  Clift-Sboal  [ la  basse  de  Roches] 

à  partir  du  rivage • 95 

JYota.  Vous  dépasserez  cinq  bouées  en  allant  dans  le  port. 

Routes  pour  faire  voile  dans  le  port  dtNantucket  à  V nier  des 

bouées,  '■  '  • 

WESTEhN-CKANNEL[laPas^ede  TOtiest].  Laîprèrrtièfe. 
bouée  que  vous  rencontre^  est  blanche;  vous  la  laissez  j)àr 
tribord.  La  suivante  est  noire;  vous  la  laissez  suriebor^ 
opposé;  celle-ci  est  dans  Je  S.  17'  E.  de  la  première  ;  piiii» 
vous  gouvernez  h  TE.  1 1**  15'  S.,  laissant i;^  bouée „pjO/^' 
chaine,  qui  est  noire,  sur  le  côté  de  bâbord.. CeUequ^^X^Ot 
après  est  blanchie  ;  on  la  doit  quitter  sur  lautre  bord  ^.wm 
faites  ensuite  le  S.  22"*  30'  E. ,  laissant  une  bouéc> lOMgA 
bâbord  à  vous  ;  en6n ,  vous  suivez  le  rivage  jusqu'à  ce  cjuè 
TOUS  soyez  venu  par  le  travers  de  Bran t  Point,  sur  làqùelfe 
est  élevé  un  phare ,  et  serrez  celte  pointe  Jusqifà  ce  que 
<0us  sojet  dans  le  port.  « 

Eastern-Ch  ANNEL  [la  Paçse  de  l'Est].  La  première  bouct 
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que  Voti  rencontre  est  rouge  :  on  la  laisse  sur  tribord,  La 
suivante  est  noire;  bn  doît  alissi  Ia'*fM$ser  dé  ce  côté*;  puii 
gouverner  à  l'E,  22^  36'  S.  v  jitsqu'îf  ce  que  Von  soit  v^nu 
près  cforle  bouée  blaincte  qu*on  laisse  par  tribord;  H  HTaut 
ensuite  "feiré  le  S.  lai**  ^o'  E,,  jusqu'à  ce  qu'on  ait 'laissé 
par  bâbord  une  bouée  rou^e;'et  enfin  actoster  Brânt- Point 
comme  il  est  dit  ci -dessus, 
*'   Les  bStîmens  qui  donnent  dans  la  pa 
la  nuit ,  doivent  amener  Fe  feu  pFacé  sur  B 
au  S.,*3  1**  E.  et  courir  directement  sur  k 
obtiennent  les  sondes  de  la  côté  ;  puis  c 
ïe  longjdu  rivage  de  Brant-Point  jusque 


Routes  et  dist^mces,  du  pkare  de 


KANTtJCtCT 


A  Handkcrchiéf. .'. 

A  Snow-Drift 

A  Stone-Horsé 

A  Sandy-Point  of  Mcmomoy^. .  ....**.. 

/%u  LîtticrR'pMûd-Shojii , ,  * . . . 

A  rcxtrémité  E*  de  Poilock^ip.  * .  ^  v . .  i 
^jj.Crçftj-Roind-SJioaf. .....  .  /- .  .i.>i.. 

A  i'çjctrcroité  N.  4ç  Grcftt-8.q>.. 

^  South-Shoal  [  le  banc  du  Sud  j ..',.. , 

Au  jïort  de  Nantacket *  -  7 ...  r. . 

A  Ttickanuck-Shoai.. . , ..,/... 

A  là  poliitc  de  i%  de  HoliDc's-iHole. . . , . 
K  Hôrtc-Shoc  [  Fer  i  cheval  ]......,.• 

A-  Hyaon^. i  .*..  r. ....... . 

A^eapjàtSMé 

Af  1^9*1  on  Geor^'s-Bank  [  \t  haut- fond 

^  *. .  du  ^apc  de  Samt  Geoige  ]. ., , * 

A  irextrémité  £•  de  Nantuckct  {  nommée 
Sancoty-rtcad  )..... .  .  j 


ROUTES. 


t)l'SÎ'ANCÈ5. 


N.  Iioi/'E. 

N.  21. 30.  El 

N.33.4;.E. 

N.  T7.       YJ 

•N.E. 

iN.E.     . 

,E.  lia,  ïo«  I^^  I 

£,  1 7.  oOé  S. . 

S.   5. 30.  E. 

S.  2^.  30,0. 

O.  , 

p.  II.  t5/N. 

b.33.45.N. 

N.  39.  3^.  O. 

E.  12.56.  N. 

E.   8.41.R 

S,    2.4;.  É. 
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^iojtnelfpadiéj,  ûuS^d4  iAfattlM*s*Vincfârà  H  dtNtm* 
tucht-lslnnd  [Ué]  ;  ainsi  fuejMâr  4Heoc  ^m  èoni  disûkh 
•four  VineyafdrSound  [détroit]  ci  afii  i'tdtHîtioà  ^i  Joimtr 
sur  Us  bancs  de  l'E.  [sh^atsjy. 

I;<orsqu'on  vient  du  5*,  Feau  dimînae  gradu^ameiit  à 
mesure  q^'on  approche  Cextrémiié  correspondante  de  BlotriH 
Island;  daas  cette  supposition  i  celte  île  paraît  rood^  et 
bautê  :  sifon  asiiivî  (a  direction  du  N.  O^  elle  se  pfésexite 
sous  un  autre  aspect  ;  élevée  aux  deux  exti-émités»  inaif 
davantage  à  celle  du  S.,  elle  se  présente  sous  la' forme  d'une 
selle.  On  est  sur  un  foM  vaseux  entre  ce  gi^ment  (  llle  au 
N.O.)  et  celui  du  N.  1 1**  1 5'  O.  On  nomme  communément 
cet  espace  Blbck-Island-Ctiannel  [  passe].  Li  rouée  de  Block- 
Island  au  feu  de  Gay-Hiead  (1)  est  TE.  22*  jo'  Nw  ;  et  fa 
distancé  (^uatorae  iieues« 

Si,  ayant  i'imention  d^  dontier  sur  la  parue  de  {"£•  dtt 
banc  [si^osfi  ]  ^  vous  temcbek  dans  le  &  de  Mtrtha's^-yîfieyard, 
et  ^i  voti^  pouvez  àpi^^evoic  NomanVLand4sftifid  (  2  )  ^ 
amenez  cette  île  à  rO^  ei  gouvernez  à  f^\ïé  de  ttwit  oppo* 
sée,  fàîsam  bônttetoutfe-,  ce  qui  vous  condtrifa  à  Fibrr  de  tout 
danger  paî  le  travers  de  Sa(ncoty-Hetd  {Pointe  de  Sahcoty}, 

y  I       ti;^  ,.p      ji      t       I  I         ,  fuir»!   Trrni».     PiT   i.i'.l  I. 

(1)  Gay^Héad  est  uncèip^ce  de  péhiMûle  Xfxi  tient  à  ÏVÏarthaV 
Vineyard;  ,«llè  a  de*  tfôw  à t quatre  tnilleis  de  long  Jtir  deux  de 
large  :  sùn  extrémité  formula  pointe  S.  O.  derHe  à  laqucHe  elle  ^ 
rattache.  Le  phare  est  sar  ^  partie  la  plus  éîcvée  da  cap,  â  ëhvifoft 
soixante  verbes  die  la  mer  et  à  deux  cent  quarante  pieds  atinfessus 
de  sa  surface;  on-Paperçoit  à  lii  distance  de  sept  à  bm  iî^«esi.i^nd 
le  temps  est  beau,.  L.ç  ftrtt  ejd  t^urnant^.afin  dr  prévei^ir  ietifij^se^ 
auxquelles  poixrrait  donner  lieu  celui  du  ca^  Poge»  <^i  ^st  fiie> 
et  peut  être,  vA  chi  large  par-»-des$us  la  terre. 

(2)  VWt  de  Noman  reste  au  S.  O.  dé  Martha's -Vineyard; 
tUe  a  environ  trou  milles  dé  \ofTïg  sur  deux  de  large. 
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fin) 

ttr  laqudff  9oâs  ne  itnt  vous  éîrigni  que  quaiid  «Rô  ^u» 
imte  tii  N*  xx^  30^  û.  ^U  £iit  mif t^  vmis  dàvea ,  4fen$  cém 
fç^ûpiXf  Muok  MnntàfflsKe da  fende  Nantucket*  ïl  ^thtê 
usi  baM  dsns  fe  8.  1 1"^  1 5*  £«  de  Sanooty'*He&d»  &  là  d)s^ 
taDOQ  dVtn  mUie  et  denri;  tI  n'y  nsœ  p^s  plus  d^diic  pieds  d'eau 
de  hzÊàie  raer;  en  le  nomme  Pachîcic^  Û  foint  the  0{d-Mati» 
rotre  lecfiitei  et  la  càle  on  peut  iFOttver  un  bon  mouiHâge, 
lers  des  TenH  de  N*  O.  Vous  devett  vcms  diriger  au  N.  22^ 
3^'  0«  dans  celte  pisse ,  juscpi^ oeque  vous  amenfes  Sftncoty- 
Head  k  sester  au  &  O.,  et  faii«e  alors  Je  N.  Ë»  pé^ar  Ship« 
Qkannef .  Vous  pouyez  louvoyer  en  dedans  ou  en  dehors  di» 
port,  ayan(  seulement  égard  au  flot  et  au  fusant  :  le  pre* 
mier  porte  au  ti.  aa"  30'  O^  et  footre  au  S.  a***  3o'E, On 
a  <bns  cette  passe  depuis  quatre  judqii'à  cinq  bmsses  d'eau  ^ 
la  distance  de  Pachkk-Reef  à  Bas^-fiîp  est  d'une  fieue.. 

Si  vous  venez  de  ia  mer  et  releyeas  ftfe  de  N&ntucket  m^ 
NoVouspouvee  la  reconnaître  à  k-oîs  moutins  à  vent  j^aoél 
près  les  uns  les  autres  sur  une  émiiience»  Vous  dever 
porter  directavent  sur  fa  terre,  Jusqu'à  ce  que  vous  €;n'SoyeB: 
à  moins  d'un  dejni-miile,  et  pouvez,  si  vous  été»  destiné 
pour  }£•»  prolonger  le  riVdge  par  quatre,  cinq  et  si»  brasses* 
d'eau ,  vers  la  partie  S.  £•  de  l'ile,  oix  U  existe  ée$  I:^ics  et 
des  hautsfonds  sur  lesquels  if  ne  se  trouve  que  deux  et  demie 
ou  trois  braises  d*eau.  Continuez  vetpe  route  le  long  du  ri-;^ 
irage,  jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  Sancoty-Head  au  S.  O.; 
faîtes  ensuite  le  N.  E.,  et  vous  irez  dans  Ship-Channèf  sub- 
ies-mêmes  bancs  que  vous  eussiez  obtenus  en  gouvernant 
h  ÏE.  à  partir  du  phare»  Snncoty-Head  est  h  partie  fa  pii 
E.  de  Nantucfcet. 

/  S ,  arrivant  d^  fa  mer ,  vous  avez  connaii^sance  dirfntnc  dn^ 
Sudf  tbe  Souih-Shoaj],  f^uné  par4p**4*'  de  fatiîigfe  N.^ 
donnez'Iui  \xn  contgur  d'un  mi|fe.  Si  vous  avez  l'nueiytipw 
ide  |-èdônnaître  rjai>tiicket-Isfand,  gouvernez  ^\ji  N,  ;  j**  1  j^ 
Qt9  ^ty  tfu^nd  v^vis  ^ure?  approct^é  celite  ih  ^  fsogéàk:^  ^jvti^ 
de  k  cot^  confbrméivM^t  aux  indications  préoédpntei% 
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^  Sif  Ibr^ue  vour  rencontres  le  Banc  da  Sod  [tbe  Soutfi^ 
.Sho3l]  9  vous  êtes  destiné  pour  lar  bare  de  Boston  y  et  préfères 
aller  à  TE.  de  tous  les  bancs  et  de  tous  les  hauts-fbnds ,  passez 
à  tin  mille  ou  deux  dans  TE.  de  ce  badcduS.  ;  gouvernez  à  TE. 
3  5*45  '  N. ,  jusqu'à  ce  que  le  fond,  augmentant  toujours,  vous 
^onn^  quarailte-cinq  à  cinquante  brasses,  et  faites  ensuite  le 
N.  1 1*  I  j'  O.  pour  Textrémîté  du  cap  Cod,  sur  lequel  est  un 
phare,  pleinement  décrit  ci-dessus,  qui  contient  un  feu  fixe. 

Si  vous  venez  de  TE.  avec  une  destination  pour  Long- 
Islandj^ou  New -York,  vous  devez  être  s^oigneux  d'éviter 
d'aller  au  N.  des  4o°  îo'  de  latitude ,  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  passé  le  banc  du  Sud  [  the  South-Shoal  ]  de  Nan- 
tucket,  la  partie  là  plus  S.  duquel  reste  par  4o°  44'^^ 
vous  étiez] entraîné, .par  la  force  du  mauvais  temps,  assez - 
loin  vers  le  N.  pour  être  près  de  l'île  de  Nantucket,  vous  • 
pourriez  donner  dajiS  la  passe  du  S.  de  Tîle,  en  amenant  le 
phare  du  cap  Poge  au  N.  2a*  30'  O.,  et,  gouvernant  droit 
sur  lui,  vous  seriez  conduit  par  les  quatre  ou  cinq  brasses  • 
d*eau,  paré  de  tous  les  bancs.  L'îfe  de  MarthaWîneyard  est 
située  eu  plus  grande  partie  par  la  même  latitude  que  celle 
de  Nantqcket,  et  peut  être  reconnue  à  Faide  d'une  petite  île 
ronde,  placée  vers  IeS.de  Gây-Head,  à  huitmiltesdedistance: 
on  la  nomme  Noman's-Land-Island.  Vous  pouvez  passer 
^tre  cette  île  et  Manha's-Viiieyard;  mais  vous  devez  prendre 
le  soin  d'éviter  une  chaîne  de  roches  qui  reste  à  un  mille  et 
un  qu^rt  au  N.  }  3"*  4?'  O.  de  Gay-Head. 

Lesbâtimens  qui  passent  près  du  hawt-fond  [  shoalground]  * 
qui  se  trouve  sur  Gorge's  Bank,  ou  près  des  bancs  de  Nan- 
tucket, doivent  avoir  soin  de  donner  entre  ces  bancs  et  the 
gulf^atream  (i)  [le  courant  du  golfe].  La  partie  la  plus  S, 


,  (.1)  Ce  courant ,  qui  offre  à  la  méditatcon  un  phénomène  rp- 
jnatqiiablc,  proionge  la  côte  d*Améri((iie  à  des  distances  iné- 
gales, depuis  le  cap  de  la  Floride  ju$qn*à  111e  de  Sable  et 'aux 
bangs  de  Terre-Neuve.  Lk^ïl  se  détourne^  et  redeicend^à  travers 
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du  bas-fond  de  George^s-Bankéttet  p^f  4i*  38'  de latitucfe 
N;,  et  les  limites  du  gujf-stream,  ver^  Ie>N*>iét4Bt  dfrecle- 
ment  par  les  39",  il  "'est  évideni>qu>pn  ^oit  <îépa6$er  le-faaut* 
fond[ShoaI-Ground]  entre  ces  deifx  btku^.  La  partie  du 
S.  des  bancs  de  Nantucket  [  Nantwcket-Shoafs  ]  étant  par 
4^0*  ^x\  et  le  gclf-siream,  au  S,  de  cette  partie,  s'étendant 
jusque  par  les  38"*  30',  on  doit  passer  Jês  bancs  de  Nan- 

.     Il      ■         I Il  m    n  I        I         ■- 1    mm 'ifc  hi    ' f>  tu  I  I  ■ili  II       11  I  ,     n. 

les  îles  adantiqucs,  vers  la  côte  d'Afrique,  q^'il  prolonge  vers  le 
S,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé  à  elle^  et  qu'il  ait  prjs.  la  place  def 
eaux  entraînées  par  les  vents  qui  soufflent  consiamnr>ent  de  cesi 
contrées  vers  l'O,,  et  produisent  un  courant  qui  circule  sans  in-  , 
terruption.  Ce  courant  se  fait  sentir  à  environ  soixante*» quînze 
nrtUes  de^  côtes  des  états  du  S.  ;  la  distance  qui  l'en  sépare  aog*^ 
mente  à  mesure  qu'il  s'avance  vers  le  N.  Sa  largeur,  qui  est  d'at 
bord  de  quarante  à  cinquante  milles,  s'accroît  d^ns  fa'  marche» 
Sa  vitesse  moyenne  est  de  trois  milles  à  l'heure;  les  vents  de  S- 
E.  le  rétrécissent,  le  rendent  plus  rapide  et  le  rafpprochènt  de  là 
coter  Ceux  d'O.  et  de  N.  O.  ont  tin^  effet  contraire.  On  iuçjmfit 
que  le  gulf-stream  [Jle  courant  du  goMe]  peut  être  ocwfpno^ 
par  l'action  des  vents  qui,  entraînant  consian?n>ent  ie^^u:^vew 
10.,  les  compriment  dans  le  golfe  du  Mexique,  duquel" elles  sç 
fraient  un  passage  entre  la  Floride  et  les  îles  dé'  ÈaVlam^,  èt^ 
courent  au  N.  E.  te  long  de  la  côte  d*Amérit|ue.  On  ^fefute  i^* 
la  mer  du  golfe  du  Mexique  est  élevée  de  plusicws  Vergesxauf 
dessus  du  niveau  de  celle  de  l'océan  Pacifique ,  sur  la.coi;e  d^l'jQe. 
II  est  hautement  probable  que  les  sables  entraînés  dans  les  jran,aeS' 
rivières,  dans  les  baies ,  puis  au-delà  par  d'autres  courans,  venant 
à  rencontrer  le  gulf-stream',  ont  formé,  à  l'aide  de  l'un  et  desautrcs- 
remous,  Nanincket-Shoials  \\es  Bancs  de  Nantucket],- le  cap  Côd; 
George's'Bank  et  llle  de  Sable,  tous  décrits. 

.Les  habile?  navigateurs  qui  ont  acquis  la  connaissance  de  Té-- 
tendue  qu'embrasse  ce  courant  sur  la  côte  de  la  Nouvelie-Ao^-Je- 
terVe,  se  sont  convaincus,  dans  leurs  voyages  d'Europe  à  cette 
rfefi^lére,  soit  qu!ilï  se  dirigeassent  vers  New-York  ou  Ta  Pensyl- 
vanre,  de  l'utilité  de  passer  les  bancs  de  Terre-Neuve  [  New- 
Foondland]  par  40**  ou  50*»  de  latitude  N.,  pour  diriger  ensuite 
leur  route-entre  le  fil  du  gulf-stream  [du  courant]  et  les  basses  oct 
les  bancs  de  l'île  de  Sable,  de  George's-Bank  et  de  Nanlw:ke^, 
afin  d'obtenir,  en  ^agissant  ainsi,  des  traversées  plus  sûres  et  ph\K; 
piomptes  vers  l'Aroéric^uc-^  *     - 
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tpcUi,  tntin  ces  Iatît«^fi«,  IJemémiîi  &  <ie  fo  kii«9  cbr 
Gdorgf 's43$u)k  eit  ppr  6$^  zz' àe  long.,  çell^de  I^O, far  6^* 
i4tt  et  le  banc  du  S«  da  Namucfcet  par  6^**  fâ'  do  feng*  O. 

£a  observant  les  rpiues  pré^éden^  et  en  preoaiu  entre 
le  gulf-streain  et  les  bancs  [shoals] ,  vous  raccourcirez  yotn» 
voyage  k  New -York ,  Delawarre^  Virginia  et  autres  ports 
de  rO.  ;  car  yous  aurez  l'avantage  d'un  renversement  de 
courant  [rernous]  qui  agit  en  sens  contraire  à  celui  du  gulf- 
stream.  Ce  dernier  vous  retarderait  de  soixante  à  soiieafife* 
dix  milles  par  jour.  Les  baleiniers  de  Nantucket,  par  leur 
constante  habitude  de  pécher  sur  ie  bord  dit  guif-stream 
dans  toutes  leurs  routes  «  depuis  leur  fie  jusqu'à  Bahainat 
sont  bien  instruits  de. sa  direction,  de  sa  vîfe^e  et  de  soa 
étendue.  Un  étranger  peut  connaître,  à  la  chafeur -de  Temi , 
s'il  est  dans  le  guif  stream,  dont  la  température  est  beaucoup 
phis  élevée  que  celle  de  cfiacun  dé  ses  côtés.  Lorsque,  des- 
tiné pour  rO.,  on  croise  ce  courant,  qn  doit  se  soustraire 
à  son  inâuence  aussitôt  que  cela  est  possible* 

Gay*Head  (  i  ; ,  qui  est  la  pointe  la  plus  O.  de  Martha's- 
Vineyard ,  est  composé  de  couches  de  terre  de  diverses 
couleurs,  particulièrement  rouge,  jaune  et  blanche. 

Si  vous  faites  route  de  Block-Island  (z)  vers  Gay-Head, 
\ous  devez  être  soigneux  d'éviter  Sow*and-Pigs  qui  forment 
un  récif  dont  quelques  parties  sont  découvertes.  Ce  danger 
est  à  deux  milles  et^demi  dans  TO.  }}**  4$'  S.  de  la  plus 
à  Î'O.  des  îles  Elisabeth,  et  à  i'O.  jj*  4î'  N.  de  Gay- 
Jlead,  à  la  distance  de  trois  lieues  et  demie.  Le  commence- 
ment du  flot  porte  avec  force  au  N.  vers  les  roches  de 
Buzzard's-Bay ,  baie  très^malsaine.  Il  existe  en  dedans  de 
Gay-Head  une  très- belle  baie  sablonneuse ,  qui  offre  un  fort 


(i)  South-Channel  [la  Passe  du  Sqd]  est  la  meîileare  quand 
on  vient  de  Gay-Head  avec  des  vents  de  la  partie  du  S. 

(a)  Biock-Island  a  environ  neuf  milles  sur  cUnn;  elle  s'éteod 
du  N.  li*»  is'  E.  au  S.  Il*  is'  O. 
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Inm  mopHIage  pour  les  vents  <Ie  5.  ot  4^  S.  £•  La  routt  ^ 
le  long  des  lies  Élûabetb  »  esx  £•  iz""  30'  N, ,  par  quinM  » 
quatorze >  doute,  huit,  quinze,  stize  et  dix-sept  bras^ef 
cf eau  :  on  doit  donner  à  ces  îles  un  tour  d'environ  tr^ij^ 
quarts  de  mille. 

Quand ,  venant  de  la  mer  t  vous  pouvez  courir  sur  le  &a 
de  Gay-Head,  donnez-lui,  lorsqu'il  reste  du  N.  22*  39'  £. 
h  r£.  22''  30  s.  9  un  tour  de  deux  milles  pour  parer  tbe 
DevilVBri<^e,  qui  resteà  un  mille  etnn  quart  dans  leN.3  3^ 
4>'  O.  du  feu.  L'évaluation  des  distances  étant  incertain 
pendant  la  nuit,  vous  devez  sonder  en  faisant  route  »  .et,  si 
vous  obtenez  sept  ou  huit  brasses  quand  le  phare  reste  k 
VE  3  3*"  4s'  S.  ou  au  S.  £. ,  tirez  au  N.  jusqu'à  ce  que  vpu# 
ayez  dix  ou  douze  brîisses  ;  alors ,  s'il  y  a  flot ,  gouverite^  m 
N,  £*,  et,  s'il  y  a  jusant,  à  l'E,  3  3**45'  N.  ;  faites  trojs  lieues; 
TE.  22""  30'  N.  sera  ensuite  la  route  du  détroit;  elle  vous 
conduira  au  N.  de  Middie-Ground.  Lorsque  vous  verrez  la 
pointe  O.  du  port  de  Holme's-Hole  (1)  (qui  se  présente  sous 
l'apparence  de  monticules  de  sable  et  de  rochers  escarpés , 
derrière  lesquels  sont  des  arbres  ] ,  vous  devrez  courir  vers  elle 
pour  donner  dedans  ;  ayez  l'attention  de  vous  fenir  à  un  mille 
du  rivage ,  jusqu'à  ce  que  vous  ouvriez  le  côté  de  TE.  d'une 
encablure.  S'il  y  a  flot ,  courez  directement  sur  lui  :  dans  le  cas 
contraire,  tenez-le  ouvert  d'une  pointe  de  compas,  jusqu'à  ce 
que  vous  ouvriez  un  moulin  à  vent  assis  sur  le  côté  de  TO.  du 
port  ;. donnez  alors  dans  le  milieu  de  fa  rivière ,  et  vous  arrive- 
rez par  les  quatre  ou  trois  brasses ,  où  vous  laisserez  tomber 
l'ancre  sur  un  bon  fond.  La  remarque  habituelle  pour  mouîl- 
1er  est  le  côté  de  TO.,  relevé  du  N.  22**  30'  O.  au  N.  3  3' 
45'  O.  :  mais,  si  Ton  doit  séjourner  quelque  temps,  le 
meilleur  mouillage  est  i>ien  en  dedans,  et  près  du  rivage; on 
aifourcfae  $•  £•  e,t  N.  O. ,  par  six  om  cioq  brasses  dVau.  Dans 

■*    I  <'    I       ■■    '      ■!    I   I  II  II"     'Il       I      I  .     il  I  I  !■  *    »i  I     I  III  m»    ■  ■> 

(  1)  Oft  a  dû  élever  un  phare ,  pendant  Vété  de  1 8 1  ;,  sur  the  Wef  i- 
Çhof  { U  poiqre  et  l'Ouest  )  de  Holme's-Hole. 
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-  f  4}5  ) 
ce  parti  qor  est  profbnil  tf environ'  deox  niHles ,  on  est  à 
Tabri  de  to«is^e$V€tthi,krejtceptiori  de  telar'du  N.  On  dort 
s'abstenir  d'aller  >att  deïà  de  deut  mîRes  de  West-Chopf 
[  b  Poinie  de  l'Ouest] ,  attendu  qu'îf  existe  un  banc  ;  nomme? 
Hedge-Fence,  k  environ  trois  nulles  et  demi  dans  le  N.  de 
HoIme'sHofe  :  il  s'étehd  &e  TO.  22^  30'  N.  à  FE.  22* 
30'  S.  ;  sa  (oiigutn.it  e&t  de  sfhc  millet ,  et  sa  hirgeur  d'environ 
un*  mHIe  :  on  y  trouve  de  q^afre  à  six  pieds  d  eau  à  la  basse 
mer;  on  en  a  de-htirt  h  doitze  entVe'cë  banc  et  HoImeV 
HoIe.Sî  vous  découvrez  ihe  Chop  [I^  Pointe]  pendant  fa 
nuit ,  vous  êtes  paré  dé  Mïddfe-Grouhd  lorsqu'elle  reste 
au  S.  £.  Gouvernez  pour  son  côté  de  TE.  jusqu'à  ce  que 
VQusayez  atteint  les  quatre  ou  trois  brasses  sur  le  pfateau 
«tué  près  de^he  Cbop  [la  Pointe]  ;  pois,  faîtes  IT.  3  }**4}' 
S» ,  ayant  Tartentrcri  de  ne  pas  nlfer  pîus  pi  es  de  terre  que 
par  les  trois  brasses*  5i,  courant  à  PE.  33**  45'  S.,  ^oiis 
K«nbe«5  parles'STTt  ou  sept  brasses,  tirez  au  S.  m**  1 5'  O. 
ott  au  S:  22"  J6'  O.,  et  mettez-vous  parles  quatre  ou  trois 
brasses,  cofnme  ff  a  été  indiqué  cî-dtssus. 
/  Donnaiît  dans  ie  détroit  pendant  la  nuit,  avec  un  fort 
vent  de  N.  O. ,  élevez -vous  au  N.  jusqu'à  ce  que  vous* 
soyez  dans  une  belle  mer  sous  le  vent  des  Mes  Elisabeth,  où 
vous  pouvez  mouiller  par  dix  ou  quatorze  brasses  d'eau. 
S'il  ventait  delà  partie  du  S.,  il  serait  préférable  de  laisser 
porter  veVs  South-Chatinel  [  la  Passe  du  Sud]  ou  Viiieyard- 
Side  [sous  le  vent  de  Vîneyard],  Quand  le  feu  reste  au 
S.  aa**  30'  E. ,  la  route  devient  TE.  28^  N:  ou  TE.  12^  30* 
N.:  on  dort  observer  de  ne  pas  venir  plus  prèsde  terre  que  par 
les  sept  brasses,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  par  le  travers  de  Làm- 
bert's-Cove  [anse],  où  l'on  trouve  un  bon  mduîWage  lorsf- 
que  les  vents  sont  de  la  partie'du  S.  ou  de  TE.  Un  halrt  bniK  ' 
de  sable,  nommé  Necunkey-Cliff,  peut  servir  àfàrre  re- 
coraiaitre  celte  anse  ;  il  est  placé  sur  son  côté  de  TE. ,  vers 
son  milieu  ,  près  d'un  magasin  qui  borde  la  mer:  le  meilleur 
mouillage  est  vis-k-vis,  par  les  trois  ou  cinq  brasses  d'eau^* 
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f(^i  de  sablç.  The  Middfe  -Ground  e^t  situera  environ  deu^ 
milles  en  dehors  de  ia  baie;  on  compte doussepiedi  d'eau 
sur  ce  banc.  Si  vous  aviez  l'intention  de  descendre  à  Hohtiè'sv 
Hole,  votre  route,  arrivé  vis-à-vi?  de  Necunkey-Poînt,  serait 
TE.  1 1"*  i  5'  N.  ;  vous  vous  tiendriez  près  de  la  terre  pouif 
éviter  Middie-Ground,  et  suivriez  le  rivage  entre  les  sept 
et  les  quatre  brasses  d'eau ,  jusqu'à  ce  que  vous  fussiez  près 
de  West-Cbop;  vous  ne  viendriez  pas:  plus  près- que  par  les? 
trois  Jurasses ,  et  contourneriez  cette  pointe  de  lainême  ma 
nière  qu'en  descendant  au  N.  de  Middle-Grotind.  Aprèsquë 
VOUS; avez  eu  atteint  la  partie  de  l'E.  de  Necunkey-^Point , 
vous  jouissez  d'un  bon  mouillage,  surunfbad  dequsttre  ou  six 
brasses ,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  arrivé  pfèsde  West^hop; 
La  route ,  du  feu  de  Gay-Head  à  Taf  paulin^Cove(  crique 
ou  anse],  est  le  N.  3  }"*  4  j'  E*>  et  la  disHtoce,  quatre  lieues.* 
On  peut  mouiller  en  ce  .port  depuis  les  quatre  fusque  par  les? 
deux  brasses  et  demie  d'eau ,  ety  demeurer  en  sûreté  avec  fesf 
vents  de  TE.  33^45'  Nvau  S.  II  est  préfëraWe  de  mouiller 
par  les  trois  brasses;  o^  y  est  en  dehors  de  l'influence  des 
^marées ,  sur  lin  fond  d'une  bonne  tenue»  L^tablrssemen«.est  à 
neuf  heures  ;  mais  dans  le  canal  inierposéientre  Tile  Elisabeth 
et  Mariha's-Vineyard,  la  mer  monte  jusqu'à  onze.  Ce  canal 
est  obstrué  par  un  banc  de  sable  étroit  (a.Middle-Ground) 
dont  lextrémiié  de  l'E*  reste  au  N.  j  j*"  4  j!  O.  de  West^Chop 
[fa pointe  de  l'O*]  du  port  de  Holme's-Hole.  La  sonde 
râppçrie  trois  ou  quatre  brasses  sur  cette  même  extrémité  ; 
et  par  fe  travers  du  haut-fond ,  dans  le  N.  O,  de  Necon- 
key-Cliff,  elle  ne  donne  pas  au-delà  de  trois  à  quatre  pieds 
d'eau;  îvis-àrvîs  Lumberi's-Cove,  on  en  a  douze;  enfin 
Ion  rencontre  trois  à  quatre  brasses  dans  TO.  du  bancs  celui- 
ci  court  O.    i  î**  1 5'  S.  et  E.  1 1**  1 5'  N.  ;  sa  longueut  est 
d'environ  quatre  lieues;  la  mer  y  brise  en  plusieurs  ehâroits»." 
Lorsque  le  côté  de  TE.  de  Holme's-Hole  vient  à  ouvrir  celui 
de  rO. ,  on  est  dansr  l'E.  de  Middie-Ground. 

La  diKctiwiyde  Tarpauliiv-Cove  à  Holme's-Hole,  est  TE. 
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f''  N.^  çt  |9i  4imm39  v^  Ih^m  et4mit.  (4)1^*00  fthotut 
roM^,  pi|  doh  «voir  é^rék  l'état  4«  {4  in«r  :  l«  jnom  pourratt 
)KM:|0r  tvop  4iins  I^  & ,  et  le  (Iqi  d^iis;  m  li^i»  opposé.  Oii  àm 
mettre  le  qap  sur  {e  port  q^fmd  on  a  ouvert  EashChop  [le' 
côté  de  ri^]  convoi  H  4  é|é  mcliq^é  d-de^st^, 

De  Holme  s^oie  w  fh^e  à\x  i^p  Poge ,  U  route  est  TEL 
2^*"  30'  S«,  et  (a  dUt4i^ce  epvirpii  ums  limas  2  on  trouva 
voze  #t  d^^  b(£|s$e^  4  eau  4iins  le  oan»!  qui  iei  sépare  ;  en 
doit  sonder  constamment  quai^d  on  y  navigue  *  efia  d'évîeer 
un  banc  de  %^ide  dangereux,  placé  9\$r  »n  i^o^  da  N«  :  w 
banc  >  que  Von  nomme  Hor$e-<Sb9e,  est  dfsH^tde  treis  lieues 
da  cap  Poge.  La  passe  qui  e^sl^  entre  <2ei  deuK  poîms  esc 
étroite  f  ain^î  que  celle  qui  e^t  fondée  par  le  banc  et  Tuûkanr 
nuck^^Sho^I  [banc]  «  djins  iaqveile  4>n  trouve  depuis  qoBtre 
et  demie  j^squ*^  doii^  brpsses  d'e^  Une  parcie  de  ce  canal  » 
4opf.  ia.  partie  I4  plus  £•  se  sépare  en  plusieurs  brandies 
divergentes ,  est  fi  sec  à  la  basse  mer*  On  peut  doaœr  dans 
quelques  autres  endroits  qui  ofïirent  des  passes  étroites*  Quand 
i'jle  de  Tuckannuck  reste  au  S.  a^""  }o'  O. ,  en  est  k  i'£«  df 
^pr^erShoe*  S^r  ie  ^té  du  S«  du  canal  sont  aussi  plasîtust 
pilalins  à  éviter  :  on  doii  1  pour  oela  »  se  servir  du  plomb 
de.sondç. 

ir existe 9  entre  Mar&aWineyard  et  le  cap  Poge»  uo  porc 
pu  Ton  pfut  mouiller.  Vous  dirigeant  sur  kii ,  passée  à 
iT^oins  4*ttn  miUe  du  cap  et  gouverna  au  S. ,  le  long  d*une 
plage  basse  et  sablonoeme,  qui  est  située  sur  son  côté  de 
rO.;  tenez^vous  par  cinq  brasses  d eau,  jusqu'à  ce  que  vpus 
9yez  atteint  la  partie  la  plus  S,  de  cette  langue  de  terre  ;  puis  » 
venez  plus  k  !'£•  pendant  environ  un  mille  »  |usqu*ji  ce  que 
vous  découvriez  entièrement  la  ville ,  qui  est  située  dans  ïO^y 
de  la  baiei  faii,es  alprs  eicactement  le  S.  aa""  30'  O^Jusquà- 
ce  que  voMS<soyez  à  moins  d'un  demi-miile  des  qupb^  et  vous 
pourrez  mouiller  par  trois  ou  quatre  brasses  d'eau*  Ce  pori, 
îrès-resserré  entre  Martta's-Vineyard  et  ie  oap  Pgge ,  est 
formé  p%r  mi  banc  quî.  reste  sur  le  côté  de  TÛ.  ei  du  N.  O. 
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de  rentrée  1 1  par  h  pl»g^^S.t  k  OHsr  if  Mdcité  wnt€^mH 
Quick^ft-Hefe  âe  UbMé  a»tNw  dUfbii  dt  Gà^-Héàd^i  lai 

distaniBQ  de  u^kv  iîeliefi  v  âV$i  lé  passa  ^  :^  «oncUîtil  N#w^ 
Bedford,.  On  dait  i  ea  dicm^tet  decbtis^^  pi6n(b«  fe  miUM 
de  reiUfée»  et  eAswie.se  mpprdcher  <ia  cdtiS  de  1X3. ,  4W 
fequid^  il  existe  un  bdn.moU^liage^  vis^vîs  Sàinly^t)y6y 
fxir  Xffii$  eV  q<iâtl>e  bfeise«  tF/oiv.'  Oo  renoorUrè  1  eifvîhMl 
tr<Hs  Jjeue6  4  l'£.  &2^  3^'  N.  de  fentréè  de  QukkVHofe  , 
à  rextréintté  £k  <Iq6  ilesv  tiné  ourterture  tp»\m  mvMM 
VoodVHofe. 

Quand  voMi  qiâttets  HéloféVHele^  gaiti^  Vest-Cdop 
[fa  poiût^  de  TOmm]  oUveree  au  Ni  d'fias€-^C}iK»|>  [iâ 
pomte4e  ÏEst]t  |usqu'i.  ce  que  Tous  ayéi  passé  S^slp 
Mtadow-Shoaiv  benc^evods  laissez  par  miK)td,  et  (}ut  élt 
)^  dau)c  milfeset  détnitiii  jecondëe  ces  deux  pdîMs.  Vèli^ 
Kouie  ser^  enstHid f B.  i;"*  1  j'&i|nr  un  brassii^de  lifae^t 
douane  bmsde&i  yous  ^d^vresb  coÉCimier  fuâqiËà  te^âè  'fi$if^ 
a^re).  d^^uklé  le  <ap  Pogf^  S'a  j  ttvAt  ^t,  #atf»  iê^Aw 
gon  Y(îf^r  II  1  fU  1 7''.  &  i  attende  (fa'ii  jidrte^  BV€|e  fe«lttCOb{|i 
4e  fofcedans  fe  N.,fenereJeicap  P«^.iet  Tùcbamid^ldbtlcttf' 
L^,  ji^es^At  9  une  décrions  cootraire  ;  viens  devise  ^  èit'  cto- 
s^qMnce,  régler  jitoire  roule. inir  l'état  de  Ja  mer.  l<^»qytf^ 
le  itfiHp^  Ht  bemi  vous  poUVes  voir  bè  piieli  de  Ui^ 
tuokei  h  dix-hiu^kniUes  :  acnenes^is  à  reson-  à  fJX  1  ?^  Sw  / 
ei  faites  celte  rou^  Iviqu'à  cecpievous  Payez 'dépA^réd'urïe' 
lieues  v^â  «fi^ete  ebrs  Je  reletw  k  TO.  «t  gouy^iler^au 
rwi^i^Qté^  a]r«nt  ^éinndé  iàbe  bonne  rouie,  ce  ^  vous 
condiura  A«r  fes  ètocs  ^SUpJGbannelt  où  le  fend  est  très-^ 
ia^aJl';  youfimires  île  qvmrà  à  hait  Joiracs^es  d^JKi;  eprèl' 
que  vi)ii6  aiures  dëpiffbé  ieè  j>aiHr8v  vous  en  ilui«2<}e  £^  à' 
quatorze;  puis,  en jgoturènlaRt  au  N.y  Vous  frendrez  ton- 
naisla^ct^tt-phffre  dtt'cap  Ged,  distant  de  <fiK*huit  ffeues. 
Cet  édifice -conUent  un  finrfixtei 

Pour  «Het  eitt  N;  de  dke  fiièund^Sfioal  [  lè^  SaVit:  ftbhd} , 
'vous  devez  suivre. ici direcUbnà  précédentes^  ^scjtt'i^te^ue' 
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VOUS  ayez  dépassé  le  phare  et  que' vous Tayeîs  aineilé  h  rester 
atk  S^  O»  5*"  O.  Faisant  alors  ÎÈ.  4o**  N.,  bonne  route,  vous 
ire»ei^r<eji|  gltandetriôp^tit  Romui»Skdlaf,|niirdeuxét  demie, 
trois  ^qvqau-Q  ei  ovi^braisesl  d'eau ,  josqu^è  ce  que*  vous  'stjei 
traverié  tben  P^ock-jtfp^  ht u^^mi^suf  iequer vcms  aéi^^ 
^vîron, tcoift  à.  quotce  bvasses  dJeau^^ije  petit  Rouhd-lSftoaf 
fÇ3<eau»N.  Oui4\x  giaiidf  à  ènvîrotvtreii^  mifies.  Vouls  fcbnfr- 
nuei;ez  deicouiir à J'E^^o""  N.  ^  jusoplbceqiie)  f  àu  au^^uen-' 
tant,  la  sçnde  donne  dix  à  douze  braises ;<piii« ,  v0\t^goWfet^ 
lierez  au  N.  pour  fepfiare  du  cap Cod-        .'*    ••      '  '- 

.Au  large  d^  la  partie  N.  EiideiPHe  de  N«b<(tpcftèt'sont 
trojs<hai^t5-fQii(jfi^JLe  premier;  qu'on  ap(>ef le  Ba^-ltj^ -est  à 
environ  trois  miiles  de&ncoty^Head  >[  pointe  de'«SaHdofy } V 
QQ  ti^s\r9^vi^ifae  ne^aftpieds  dfeau  sm  quelqueiunei^tlE^^es 
p9£de^uur,d'4utmi  4a  sonde  rapporte  de  deuicetdeMleè-f^is^ 
b^^s^.  Un  banc»  nommé  Old-tMan,  est  phté^ti* dekt^'dé 
ll^parlifi  $4.£;>d6  ia  même  îfe  (Namucket  ) ,  ^t  sté«ei«d*à>d^ 
Ululer  ivers  IrCK^  dans  ia  même  direction  qu'elle  :  dIsvtfÀt  dMiS 
mUllK  etm^utfibdtt^rtviage,  il Ji't^e/{ae trois  pieds^d^isftr^ôi' 
^  pcfertion  de  f  O,,  et  laisse  une  bonne  passé  entre  elle  e^lvS^ 
,X^  Çlf^tîUfi'  aai^à  emrmm  cpiatkse  fièues  et'cleiM#tie 
Stncotjr-^ead  :  on*  ftqnattre  piedsj  «d'eau -Mà^'Ja-parf^lct^Ice 
haut-fond  située  dans  TE.  ix"*  30'  S«  de  SaÂcûcy^Meald  )  4ami 
VE.  de  Squam,  onen  a  cinq  ;  mais ,  sur  plusieurs  autrei^^en-^, 
dçoit^,  dé^x  et  demie,  trais  et  quatre  brasses.      -       \  à '^•^  . 

, .  FjçI^îngTRipiest à^nviroo  onzelieuefr^ttlemfis dèSJwWoi^ 
Head  ;  la  «onde  y  deoce  decinq^  BiK^fc^rafifsef^^^^S^^M^ 
haut-fond  et  celui  connu  sous  ladénominadon  de  Great-Rip,  ' 
le  fcjqdeM  inégal  :  oii  trouve  douze,  vingt-deux,  et  quinze 
brs^ses  d'^eau^  ;Ges  detix  bancs  s'étendent  à-peu^près  N,  et 
S.,  et  ont  environ  douze  mrffésde  longueur.    '  ''  '  ^   '^^^^  "^^ 

.  Marehn's  Vîneyifrd  est  située  entre  lei  4^^  ^^f^  f&^^^iP^ 
29'  de  latitude  N.,  et  entre  les^7o'  22'  et  les  rfo^^^Hé'^ 
iongitudie  O.  ;  die  a  environ  Yingt*-ûn  milles  3^  Tông  Saf  six'  ' 
de  large,  et  est  placée  à  fO,  de  Nantucké^  ''.  "  •■  ^  ^^  ^  '  ^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(44î  } 


sâbtonp^mxj  pri^du  phare 
t   * 


Jfclhemerts  et  distarif  es,  df^^sigfxf  points  s 

, yiieKk^ Nomatili'irLitàd^nm  SU  ^U^ dlstaiW^dj^  hlitt  rhrlfes. 
.^-Pl^uaBi.^  •Ur54j,^^)JG^*;  E^'Ce'iiéotf  Jè^^  aux 

clevift;  t|ftr$..  4e;i^a:tKl«aaiicç.'rdeayinejriid't|i  '-N&iiaii's^ 
I^mA  lil  extsfe:dq  ebbque  bofeé'iEict  |>asssfgf»}^n  visité,  dans 
hq^  ik»y  a  pdi  iphisiîrtoàiS'bist&ieS'  dt  dénrie.  Ceux^qui 
yrfd^waçGfjdpfveatise  ^téi»*  près-de  Jïle-de  Nbinaifè^Làhdi' 

Sow-and-Prgs  resté  à  irqis^IîéiiW  «tdehtîè  darr^  TO.  3  5* 
45'-  N.4^|AôrA  Ce  céaf>'très;daiigereux ,  est  daris  l'O.  3  3* 
4j.'ii.iJpJ>  jAti  àlt/Qk^desJle?  Elisabeth,  noïniiiéeGû'fcehuMk; 
et.  «ic>§»LiIolgaé,deideùr  milles  et  dewû  **  -i  •  -  *^ 
.  %Pw^  lei.  N.  £;  du  feu,  à  ia  dritariceide^Jètix  irtlIfeS  é*' 
demi ,  e&t  «ivbau t  fondsurieqaef  on  trouva  iPôf  î?  bmsèfe^s  (Témi 
iVUnpjl$baMrrbite  est  distant  de  ttors  milles  et  demi.  Ce  port 
oSk^m.  bon  mouiltagc  ^^par  six  ou  hnvit  braàsëâ  d*^at»  ,t^àhd 
le  fi»i*deweiuei  FO*  1 1"*  i  j*.  SjornàfO*  5**3o'&  f  ohy  est. 
ators.ft.4%rf  <k$  Yôot&tl'E.  aa**  50'  N.  jusque-  ceux  tf O:  i^i^^ 

,tBI**JsIaiidàFO.  zi^  3o;SMàqtiatbttftIWwdedfsféAie.: 
,JLfïjpfaarcfie  Riwde^JsIaiidest  îk  doqze  lieues  à  ÏO./ii»^ 

3pif:NtM**^otatTde> -station.   .       -     .        *.  ^    '  -       ,   ^'i.i- 

DlmrnceS  'et  rethemcns  pris  du  phare  du  cap  Poge  {^)^<tu  nomhe^ 
desquels  se  trouve  ceht  JtEast^Chop  ][pdin:e  dît  loti" de  \'ÉstJ 
4h<fJ»bfieHB^Hoèe',  Jtsnfi  ^»  la  ptofindeur  de  Veau  sûr  plïisièUr^ 
^SVrf^^^4misr^^^im  SK(^ à  vtfe.de <e phare. 

^nnîup  ^?»  t/v  jho  "(w   -.    • 

1*-.  M  -^iq-udtî  t-  k:^-  ''- '  ^ 
Ea$t-Cbop[ Pointe  aç^|'^^^^., .... 
Si|\p^b ^Mf^W^^hoal  X  banc  ) .  ,, . 


(ij  Le  phare  du  cap  Pogc  renferme  un  fen  fixe. 
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MbikéèW-Loûg-Shoal 

tltt-émlté  S.  de  Hors6-Shoc 

Tucbthnuck-6hoal  (  bave)    

Ettrémfté  S.  d^i^-Shoc/. 

l^aicrKs<t*Hbrse^hoé<]iii  m^dbtm.*. 

]Batt«ri  «l'Horse^oe. . . .  ^ 

Banc  de  Tuckannuck ,  à  partir  du  Cm 

de  NaatucLtt. .  v 

jSotsê^hoe ,  à  partir  du  même. 

L|i  côte  qtii ,  à  partîfe'  du  feu  de  Nan- 

tiielet,  th-e  vm  TO 


Rà^ViM£M$. 


Du  cap  Poge  à  SkifPs-Jtlând 

ip  l^arde  la  plus  basse  de  Ha:wK*»*Sb<iai 
(Nie] *.*.w 


lors  de  U 


i.  Jo.  S. 
y.  JO.  S. 
9«  5  O.S. 
jf*  50.  N. 
N.  59«3o«,Ë. 


O.  II.  ly.N. 
O.J3.45.N. 

Ô.  a^.  }'>.  N. 
S.    a,  50. 0. 

£.  39«  30*  S. 


OTfTASPCÉS 


«5. 

7- 

7- 
kste. 


7- 
àabc 


8, 

13   1/2. 
14. 

13   i/a. 
II». 

9- 


3  i/i* 


Si^  venaitit  de  FE.  arec  mauTftfe  tompi ,  irdws  avîa  ir 
desîr  de  donner  dani!s  an  port  »  et  que  le  vetit  le  permitt 
vous  devriez  amener  le  feu  4e  Nanmofaet  à  TE.  22''  30'  S.  er 
courir  à  TO.  22**  30'  N.,  feîsant  bonne  route,  jusqu'à  ce 
que  le  phare  du  cap  Poge  vous  restât  à  fO.  1 1''  1  ;'  S;  Si 
Vous  Âtes  destifté  pour  ie  port  d'Ec^reoQ»  gqofei^net  lur 
le  feu  fusqu'à  ce  que  vous  soyez,  par  ies  trois  brasses  d'eau) 
fakes  alors  TO.  22*  30'  N.  Si  le  fond  dhninue,  rapproches* 
vous  du  N«;  sinon,  Continues  )usqu^à  ce  que  vous  retevîeaE 
h»  phare  au  S.  ;  putsf  diriges* vqNm  à  fO^  aa^  30'  S;  ;  tous 
aurez  trois  et  cpxatH^  brasses  ^  fond  ittori  AiHMÀt  que.^Jms 
avez  obiemiciat]  brasses  et  demie,  ou  six  brasses^fimd  moUi 
v^nee  au  $.  22^  3  o'  O.  ;  lorsque  le  feu  vous  demeure  à  f  £• 
39^  \cf  N.  ♦  vous  pouvez  mouiller  en  sûreté  par  cinq  ou 
si^  brasses ,  en  mipposant  que  vos  câbles  et  vos  ânctts  s<^t 
eri  bdn  état;  s'il  en  est  autrement,  et  que  vous  vboKet 
alfer  Ans  le  port ,  courez  à  TO.  il''  3b'  S.  quand 
vous  avez  le  feu  à.  FE.  39*"  30'  N.,  et  poursuive^  jusqu'à 
ce  que  vous  soyez  par  les  trois  brasses  et  demie ,  fond 
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dur  ;  puis ,  faîtes  environ  un  demi-inille  ."i  TO. ,  et  vous  stret 
en  dedans  des  basses  que  vous  laissez  par  tribord  en  en- 
trant; vous  trouverez  le  fond  uni,  et  environ  trois  à  quatre 
brasses  d'eau ,  et  pourrez  mouiller  en  toute  sécurité,  quand 
bien  même  vos  amarres  ne  seraient  pas  susceptibles  de  vous 
en  offrir  toute  autre  part. 

Avec  f intention  d^  donner  dans  HoImeVHoIe  ou  dans 
le  détroit,  amenez  le  feu  du  cap  Poge  à  FF.  5  i*"  S.  et  fiu'tes 
le  rumb  opposé  ;  vous  vous  dirigerez  dans  cette  supposi- 
tion sur  East-Chop  [  la  pointe  de  TEst],  et  laisserez  Squash- 
Meadovv-Shoal  [  banc  ]  tribord  à  vous.  Venez  par  les  trois 
brasses,  près  de  la  pointe,  puis  gouvernez  au  N.  22°  30'  O., 
jusqu'à  ce  que  le  fond  augmente  et  soit  de  sept ,  huit  ou  neuf 
brasses  Jeau;  faites  ensuite  l'O.  3  3"*  45'  S.  pour  la  rade  de 
HoImeVHoIe,  et  ralliez  les  trois  et  demie  ou  quatre  brasses 
d'eau,  ou  bien  le  N,  O.  pour  le  détroit,  afin  de  parer  ihe 
West-  Chop  et  Middie-Ground. 

Description  des  bancs  de  Saint-  George  et  de  Nantucket 

[ George^ S'Bank  and  Nantucka- Shoah  J. 

• 

Les  sommités^ de  George's-Bank ,  qui  sont  placées  par  4 1  ** 
3  5'  de  latitude  N. ,  n'offrent  en  quelques  endroits  que  deux 
ou  trois  pieds  d'eau ,  et  ne  sauraient  être  évitées  avec  trop 
de  boin.  Entourées ,  à  deux  ou  trois  lîeues ,  par  des  hauts- 
fonds  et  des  brisans  irréguliers  et  très-dangereux,  un  courant 
rapide,  qui  porte  au  S.  la  plupart  du  temps ,  exerce  son  in- 
fluence dans  le  voisinage  de  la  basse  et  près  des  écueils  qui 
sont  semés  autour  d'elle.  La  masse  des  eaux  de  ce  courant 
s'écoule  vers  le  S.,  en  inclinant  un  peu  vers  TE.;  elle  con- 
tinue ainsi  jusqu'à  ce  qu  elle  se  détourneau  S.  O.  :  son  mou- 
vement s'affaiblît  alors,  et  sa  direction  change.  Elle  reprend 
quelquefois  inopinément  celle  du  N.  22"  50'  E. ,  du  N.  E, 
et  de  i'E. ,  pendant  l'espace  de  douze  ou  quinze  heures. 

Venant  du  S.  vers  George's-Bank,  vous  obtiendrez  de3 
Ann,  mari  t.  W  Partie,  T.  i .  I  826.  s^; 
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sondes  f»3T  ,4oJ*  ^j7/.fii  Ypu^  fies  Mir  la  fwrtîe  S.  ai.*  3q'  Q. 
du  banç.$i,yQi>$)Ç^.ff9UY^e^>P?'î;f?  btiu^e^de  ^o"*  ^q' yWtUs 
aqriea  la  Gefiîti;i^e  3j\êtje  dan?, TE»  d?  ia  basse,  et  devriez^en 
ce  cas,  diriger  votre  route  de  manière  à  l'éviter,  au»^c6t  que 
les  soodes  vqusjjjdîqjiïetaient  de  5Qix,antejquii>ïe  à  soixante 
brasses  d';eau,  Eqgppv^rnant.auN^^iFe^udimmuera  grqd^e^ 
Jemei>t  ii?squà  vuigt^cpatrq  bf^ssçs;  vqus^erfz  nIor&par'4i^* 
Z^'  f  et  vçaasaur^çz  ce  brassiage  h  dix  ^u  douze  liew$  dp  dis)- 
tance,  soû  vers  TE»  ou  vers  VO.  Enir^  les  qiiac aoip et  Jes 
vingNune  brasses  i  on  a  de  beau  sable  blanc  mêlé,  de  laclb^s 
nx^res  ii  mesura»  qu'on  approche  Ii»bass(E| ,  }&~s;)b(e  grof^îu 
I/?rsqu'on  est  arrivé  parquinze  brasses ,  les  sondes  deviennent 
trts-irr^gwlières  ;  quelquefois^  elfes  augnientcnt^  puis  e\ks  di* 
n;ipue^;  ^t  n^  donnent  que  deux  h  trois  brasses. Si  voas  voul 
présenttzà  la  passe  de  rE.,avecune  latitude  de  4^**  i{i%Y013i 
serez  sur  la  partie  N.  E.  du  banc,  attendu  qu'pii  ne  trouve |>as 
d^  fond  dan/î  le  N.  de  George's-Bank  au-delà  df  ce^^  laiir 
tude.  Quand  le  haut-fond  du  mêm^  banc  reste  à  TO-  j  j* 
4^'  S.,  à  la  distaiKTe  de  huit  lieuçsv  vous  avez  de  vingt.k  vingts 
deux  brasses^  fond  de  pierres  rondes»  grosses  cçnnine  dés 
ççiifs,  et  de  grandes  moules  :^ à  quatre  lieues  dbn6  J*£«  4t 
ce  point,  le  fond  présente  de  ta  mousse-  b|api;Hesv'pftr  uft 
brassîage  de  trente  brasses  ;  et ,  trois  lieues  plus  Iwv  4m$ 
TE,,  il  offre  de  la  mousse  noire:  delà  à  la. partie  I^*,E» 
du  baiic  ,  ce  ne  sont  que  des  roches  ,  oh  les  pii^^  gDl\t<  q4 
abondance.  .■.^' .r^  y\J  \:. 

Si  vous  trouvez  fond  par  4^*  30'  de  lalitydç.i  jÇ^flpît^W 
sur  (a  partie  S.  O.  de  Brown's-Bank:  vous  devije^^^v^ijÇjrff 
trente  à  quar^ite-cinq  brasses,  fond  de  saW^,  |^r$<]piqfV<9n^| 
de  la  passe  de  BlocHsland ,  on  enire-s^r  Gep^«VÇS^4j|  fiP 
a  un  fpnd  vaseux  „  que  Ton  conserve  jusqu'à  ça  quV>%_]^it 
daps  TE.  d'une  quantité  égale  à  l'étendue  du  banc»  1  .     ,  o  , 

On  a  de  trente-cinq  à  quarante  brasses^  s;)bl|^  e^^^fOfye» 
sur  la  partie  S.  O.  de  George VBank»  Entre  l^s  49**  jo'  ^f  4  *  ? 
de  latitude,  et  par  ^7**  30'  de  longitude^la  profond^uf  ^rie 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  4iiîr  } 
dé  quarante  â  tfèfiw  lilrâwesr;  quelquefois  le  plomb  Indique 
dusûblefin,fcIahck'AéW,ôirbîeh  étîCàr^pôi*^)tHxné\  d^iîs 
cwie  sjiuation,  la  bâfs§è  tfete  au  N.  ^  j*  45'^©.  ^  à  dix  Reues 
de.dtetance.  '      "^  ''  ''''■"'  ''" 

Les  sondes,  à  pnîr  de  f  O/  dé  Geot^'s^Bénfe ,  ^ntî- 
ritienf  de  $'éeéildre  iMer^rO.  it^  i  ^j*  S:  jusque  pat  le  trrtvets 
de  Lmig-hland,  et  ensuite  dàtis  lé  S.  véri  le  xisip  Hatt^tia<«.  ' 
On  rencontre  the  gwM^tte&m  fie  coorftnr  do  goîfèjî  huit 
ou  dix  lieues  dah^  te  S.  £.  de  la  partie  S.  de  GèorgeVBaihk  j 
itêe  fait  serttir  avee  force  e!  pohe  dans  TE.  li**  3Ô'  Nî  SI 
vour  étie^  desdné  pCfMt  lO. ,  if  serait  probabfeque  ^Ous  abW- 
gerie»^  votre  trflfjet  eh  ^Hanr  frès-près  du  l^aitc,  tt  sé'àvèrrt 
sur  fcd  sondes,  fo^u'à  ce  que  vbus  fussieâi  parfe-^^fcWfs  dii 
Jjanc  (ftî  Sud  de  Nanfucket,  5éparé  du  courant  pàt  linë  dis- 
tance dé  trente  Jienes.  •    ''  '^    '• 

Le  banc  du  Sud  de  Nantucker  est  pre<ique h  $kc\  !à  ntarée 
y  nloirte  avec  promptitude  et  régularité  du  S.  O.  au  Nj  E. 
A  peti  dfe  distance  ao  S.  de  ce  )>oînt,  par  vingt-dnq  ou"  trente 
hl^s^es^,  (e  fond  est  méfangé  de  îfablefiii ,  bîanc  et  noir  fverii 
r£4,«Ytl  une  égalé  pnrfondeur,  H  est  pfus  gros.  Près  du' bàrtc,' 
^  f^au^st  colorée  et  três-brîHante  ;  fa  sonde  rapporte  ï-la'*foîi 
àù  Sâhie  blanc  et  noir,  et  des  fragmens  de  coquilles  dé  doti* 
letir  verte.  A  neuf  ou  dix  lieues  dans  TO.  du  îiiême,  piit 
trienfé  ou  quarante  brasses ,  elle  dénote  de  fa  vase  noire ,  unie 
W  blIHàrite  i  on  est  alors  dans  Tuckannuck-Channcl.*  A  f  O. 
du  banc  du  Sud  de  Nantucket,  vous  n'avez  ni  bas-fondk,  m 
fcrii^ë.<,  nî»rtiftrée,  qui  puissent  vous  contrarier, ]à?îqu'à  ce  que 
iri^uSàJfei Rallié  là  terrt;  mais  au  contraire' une  belle  Wier, 
tfttë'ftiarfgatfôn  fedlé  et  des  sondes  régulières.  A  FE.  et  au  N. 
dd  irféWeban<^j  les  maréeà  sont  rapides. 
'•^Lè  fôftd'ést  de  sable  aux  alentotrrs  de  îa  côté  de  Nlan- 
tucket  et  des  bancs:  il  est  préférable  de  mouiller  paf  mi 
p*^lf  temps,  plutôt  que  de  se  l:ûsb*er  drosser  aux  envîrbns 
pa*»  la  marée,  qûî  est  très-rapide.  Sa  dfreclioi^  régûlîéi-e  prrs 
Nantucket,  et  sur  les  bancs,  est  à-peu-près  N.  E.  et  S.  O. 
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Le  floi  suit  la  première;  sa  vitesse  est  de  deux  h  trois  nœuds. 
La  mer  est  haute  en  ces  pnrages  à  dix  heures  et  demie;  . 
elle  est  pleine  à  midi  dap»  le  ^j^ort  de  Naniucket  y  et  marne 
de  cinq  à  six  pieds-  . 

Quand  vous  vepez  d^  la  mer,  et  donnez  dans  Block-Island- 
Clwunel,  vous  avez  ^  par  la  latitude  de  ^o""  ^  de  ciocjuante- 
quqtr^'  à^soîxanie  hra»e^  d'eau,  fond  de  va^  mo'le:  vous  te- 
narw  dans  le  N.,  le  brasswgediminue  jusqu'à  trente  brasses; 
:\rn\é  en-  vue  de  Block-Island,  il  se  réduit,  îi  vingt  ou  vii^gt- 
cinq  brasses,  fond  de  sable.  Relevant  cette  île  au  N.»  h  ,U 
disunce  de  quatre  ou  cinq  lieues ,  vous  ne  pouvez  vqî/  au- 
cune terre  dans  le  N.  ou  dans  TE.;  mais,  en  rapprochant, 
vous  apercevez  vers  rO.Moniuck-Poinl^  qui  projette  ujie 
loiUgue  pointe  basse  vers  r{l.  Faisant  route,  à  TO.  zz''  ^o[.S,f 
vous  ne  découvrez  aucune  terre  remarquable  sur  Long-LIaud. 
Les  terres  de  cetie  île,  coupées  de  TE.  à  ÏO.,  offrent 
l'apparence  de  plusieurs  îles.  On  trouve  de  vingt  à  vingt- 
deux  brasses  d'eau ,  lorsqu'on  cesse  de  la  voir  ;  en  quelques 
enç^roiis,  le  plomb  rapporte  du  sable;  dans  quelques  autres, 
il  indique  de  l'argile.  Quand  on  est  en  vue  du  phare  de 
Sandy*Hook,  on  aperçoit  les  terres  hautes  de  Neversink 
i  rO.  zi**  }o'  s.  de  ce  point  :  ce  sont  les  plus  reuur- 
quajjles  de  cette  côte.  i 

A.  l'entrée  du  S.  de  Soulh-Çhannel  [  passe  du  Sud  ]  on 
a  quarante  à  cinquante  brasses  d'eau ,  fond  de  va§e  ;.  au  . 
S.  de  l'île  de    Noman's-L^nd ,   par  vingt  ou  yingt-cipq. 
brasses,  le  fond  se  compose  de  ^ros  sable  semblablç.  à  du 
gravier;  enfin ,  dans   le  S..  22"*  30'  O, ,  par  vingt-huit  ou 
trente  brasses,  il  est  formé  par  de  grès  sable  roug€^  Placé 
dans  le  S.  22**  30'  E.  de  Block-Island,  c'est-à-^Irre ,  dans, 
la  passe  de  Block-Island,  par  quarante  ou  cinquante  bra^s^s , 
vous  rencontrerez  un  fond  de  vase;    mais,    lorsque,  l'eaiv 
aura  diminué  et  que  vous  n'aurez  plus  que  vingt  ou  vingt- 
cinq  brasses  ,  sa  qualité  aura  changé,  et  vous  serez  sur  du 
gros  sable. 
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Amenez:  le  pharle  de  Gày-Head  (danii  lequel  on  û  ^'aco 
un  feu  tournant,  afin  qu'il  ne  soit  pas  confondu  avec  celui 
du  cap  Poge,  qui  peut  être  vu  de  fa  mer  par-dessUs  la 
terre)  à  rester  au  S.,  et  gouvernez  ad  N.  jusqu'à  ce  que  vous 
ayez  atteint  le  passage  qu'offrent  les  îles  nommées  Quicfc's- 
Hole.  Vous  devez  être  attentif  en  entrant,  k  cause  d'uti 
haut-fond  qui  s*étend  au  large  bâbord  à  vous.  Donnez, 
auiant  qu'il  est  possible,  dans  le  milieu  de  fa  passe;  mais,  sr 
vous  êtes  dans  (a  nécessité  de  dévier,  ralltezde  préférence 
le  'côté  de  tribord  quand  vous  iivez  de  cinq  à  huit  brasse^  : 
gouvernez  alors  au  N.  5*30'  E. ,  jusqu'à  ce  que  vousr  re- 
leviez le  phare  de  Ctark's-Poînt  (1 J  au  N.  22*"  jo'  O.,  puis 
courez  directement  sur  lui  jusqu'à  ce  que  vous  en  sôyét  à 
moins  d'un  inilfe;  vous  apercevrez,  dans  le  N.  1  i*"  1  J'  O., 
à  fleur  d'eau,  une  petite  île;  vous  la  hisserez  triboïîd  à 
vous,  Vous  tenant  plus  près  d'elle  que  de  la  terre  ferme. 
Poursuivant  cette  route ,  vous  verrez  une  pointe  escarpée 
nommée  Fort-Point  [pointe  du  Fort] ,  et-vis-^Jr-vis^  tfelle, 
une  île,  qu^n  appelle  ParmerVIsland ;  vous  deves!  'donner 
tnite  l'une  et  l'autre;  le  passage  est  étroit:  une  basse  s'étend 
tribord  à  soi;  mais  on  peut,  en  toute  sûreté,  prerid'rê  le 
milieu  de  ta  passe,  ou  plus  sûrement  le  côié  de  bSbord. 

Après  avoir  dépassé  d'une  encablure  llle  qu'on  vient  de 
memioimer,  on  ouvrira  la  ville  sur  le  côté  de  bâbord;  dès- 
lors  on  devra  se  diriger  sur  l'extrémité  du  quai  du  N* 

RflMtispour  ks  bàtimcns  qui  viennent  reconnaître  Block-Islaad, 
IgrsquUs,  ont  le  port  de  Rhode-Island  pour  destination. 

,  De  la  partie  S.  E.  de  Block-Island  au  phare  de  Rhode - 
LIand,  Ja  route  est  le  N.  19'  30'  E.  et  la  distance  huit 

(1)  Clark's' Point  [  poinie  de  Clark]  forme  le  côté  de  FO. 
du  port  de  New-Bedford. 
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fieues  :  envirèii*  mi^Aemitt^'on  a  vïin^t-qRâcr^lirasses-â^eau. 
Pfacé  par  huit  S^îx  braiseij  siu*  le  iô5  de  TO.  de  Blocfc^Is^ 
fend,  le  corps  dé  ¥ttè  mum  à  PE:  »•  9io^/*f.,.lâ  «wie  vers 
le  feu  de  Judrch^Pbfnt  (Jr)^  est  fÉ.  }3*  45^  N.,  etie  tnjtft 
environ  iix  liemi*  Cette  pointe,  qui  est  fiassabieinem  >o- 
core,  offi-e  Pftpparencé  tf une  i*ie  de  cheval  :  on  tpouve  de 
trente  à  sfx  brasses  d'ea«t<entre  eHeet  Btock^UIand,  h  Teatcep^ 
tion  d'tin  petit  plateau,  quK  dans  les  temps^ sombres,  est  «n 
bon  point  de  départ;  la  sonde  indîi^pie  iur  M  de  quMve.à 
cinq  brasses.  Lorsqu'on  est  à  moins  ^'un  quart  de  mrlie  é^ 
la  pointe  Judith,  (a  route  qui  eondoii  au  port  de  fibdd»- 
Islazld  est  fe  N.  £.,  et  le  chemm  environ  cNiq  li«ii«u  Sis 
étant  par  treize  brasses  d'eaa ,  on  relevait  ie  ftudelâ'pm- 
nilère  (  fa  pointe  Judîih  )  à  fO.  ou  à  FO.  1 1«  t  j'  N^,  b  di- 
rection k  ^mvre  pour  le  port  de  Rfaod<H|sland  serait  le  N. 
2S^  £.,  et  ie  trajet  au  phare  trois  Ii<»es.  Celui^  esc  eon^ 
irait  sur  la  partie  S.  de  îlle  de  Conanniott  {2) ,  dans  un  tîeu 

I  •  ■■  k    <  ...  .I».'.».  iM. 

|i)  Le  phare  éfevé  sur  fa  pointe  Judith  est  un  édi#^è  ewplérfé, 
Kaut  de  quarante  pieds;  tes  Umpr^eo  sont  à  soixante  aMksaas 
du  niveau  de  U  mer.  Le  &u  est  toucoanc,  afin  ^u'il  ne  f^}i^ 
êirç  cppfondu  avec  <;elui  de  Newpori,  qui  est  fixe.  Sa  dis^apceA 
la  trace  des  grandes  marées  esc  comme  il  suit  ;  de  sa  partie  de  1  E. 
seî/,e  verges  ;  de  celle  du  S.  E. ,  quatorze  ;  du  S. ,  dix»  htrrt  ;  du  S,  12* 
30*  0.,  vingt-trois.  Cette  dernière  feit  fact  à  rejct#é*»ité  4el*la 
}>otnte,  alaquefU  on  doit  donner  un  tour  caisonnable;  epâQce 
phare  est  à  trois  lieues  au  S.  4^^  O.  de  celui  de  r^çwnoai,  mr 
JKhodc-IsUnd.  _  .    ,  L 

(^)  L'île  de  Conannicut  est  située  à  environ  trOfS  frtflfW  dans 
rO.  de  Ncwport;  son  extrémité  S.  f  nommée  the  BèavérVTiil, 
sur  laquelle  est  le  phare)  s'étend  dans  cette  direcnon^'iaoèafit 
que  celle  de  Rhode-Island,  qui  lui  correspond.  La  côte  de  |'É,,fi|^rmc 
la  partie  O.  du  havre  de  Newpori.  Le  sol  sur  lequel  repose  le^pba.re 
est  à  douze  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  étale.  La  pàrtfe  . 
supérieure  de  la  corniche  est  élevée  de  cinquante  pieds  au-dessus 
de  terre.  Autour  d'elle  règne  une  galerie  dans  laquelle  est  iMctriie 
une  lanter^  haute  de  1^1  -pieds,  sur  un  diamètrt)  qui  <n  a  ^t; 
ccUc-ci  renferme  un  feu  fi^ce,  ,,       ' 
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appelé  ihe  B^av(ei^|S-'fwf,,iH  qur«^.iébïgï|é.d'fîiWfon  itqîs 
feuts  de  fa  J^Ofht^  (te  J[u4itfct  dQii,.|i|r,^.;ia^sé,p0r  bâbord, 
ainsi  que  ihe  DumpffUSî  Ql\  doi^i  ei^  t^iss^Bt  ce  feu,*par  b^ 
bord,  prendra garfle à  unetf^db^  sqUs  Tti^rtl^ui fjui  ref jediireo- 
temeiK  au  S.^,  à  h  distance  de  deu;<  cejn4s  vergçs  :  ou  Ja  qanune 
NeWion-'Rock.  On  dait  ^leiti^nt  éviter  les  rçches  de 
Çastlt^Hilt  j  <x>Ilme  dû  Château  ]  (awwe  à  peu  près  au  S«  Q. 
^  (a  vide;  oq  la  laisse  sUr  tribord  en  entrant  ) ,,  dom  queir 
^ues-unes  sun£  à  découvert  Si,  k  partir  du  roéme  point  (  le 
phaitfe)'on  fait  trois  inilies  au  N»  £,,  on  obtiendra  Up  bon 
aiterâ^  en  dehors  de  Goat-Island,  dont  h  côte  e^t  din^cilp 
et  semée  de  roches*  Cette  île,  que  défend  un  fort  |  ^st  à  eri^ 
yii?9Q  trois  milles  ei  demi  en  decbnà  du  phare  9  ^  séti^4 
^vanth  ville  dans  la  direatkm  du  N.  £.  au  S.  Q.;jQn,a 
placé  \u\t  bouée  par  seize  pieds  d'eau  3ur  le  polonge^ç^ 
ûe.^on extrémité  dix  N.  E.  Le  N.  5  }**  4j'  £•>  pris  du  «lême 
point  de  départ[  le  phare]  ,  conduit ,  en  passant  entre  .djMS 
Dumplins  et  Brenton's-Point ,  au  mouillage  intérieur:  c'est 
l'unique  route  sûre  que  l'on  ait  à  suivre.  Chacune  d^  ex- 
trémités de  ces  îles  étant  passablement  accore,  on  pei^ 
passer  indifféremment  près  de  l'une  ou  de  l'autre,  et  in&uillèr 
plus  près  de  Goat-Island  que  de  Rhode^IsIand  ^  attendu 
que.  les  autres  parties  du  port  sont  herbeuses  et  st^s^celîtiL 
ble6  de  letenh^  et  de  faire  perdre  les  ancres.  Rhode-IslancI 
est  navigable  dans  tout  sbhcontouf  ,  eh  prenant  le  milit^u 
de  la  passe. 

Il  existe,  un  peu  en  dedans  du  phare  e^  sur  la  p6te  de 
l'Ouest,  une  anse ,  qu'on  appelle  Mâchera l-cove^  dol>t  Ti- 
trée est  dangereuse  et  offre  peu  d'eau. 
'   La  bâte  de  Narraganset  est  placée  entre  Hle  de  Conanr 
nictit  e|[  fe  continent. 

On  tloit^  pour  remonter,  faire  environ  le  N. ,  eh  ayarît 
latte«itioa  d'éviter  ihe  Whale's-Rock.  On  a  la  faculté  de 
fréquenter  l'un  ou  l'autre  côté,  et  celle  aussi  de  mouiller  où 
bon  semble.  Du  phare  de  l'île  de  Conannicut  à  Gay^Head, 
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dniih  l'île  de  Martha's-Vineyard,  la  route  est  TE.  22*"  50'  S-  , 
et  la  distance»  douze lîeiuw.  Lorsqu'iT  vente  peu,  on  doit 
prendre  garde  de  se  faûser  entraîner  par  te  flot  dans  Buz- 
zard's-Bay,  ou  sur  the  Sow-ând-Pig5. 
4°  00'  La  Provi  lence  est  située  à  environ  trente  milles  dai^s  fe 
>N,O.N.  17**  O.  de  Newport,  et  à  trente-cinq  miJfes  de  la  iueri 
c^est  là  que  se  termine  la  navigation  de  Ja  baie  de  Narra-i 
ganset.  Les  bâtimensqui  tirent  de  quiiue  k  dix-huit  pieds 
aeau  peuvent  monter  et  descendre  le  chenal,  indixjué  par  des 
pîeux  placés  sur  fes  pointes  des  basses  et  des  bancs  qui 
se  trouvent  dans  la  rivière.  .  - 

JLtf  rtlhtpiHns  saivatrs ,  pris  aif  compas  pris  du  phart  de  RhoJe- 
\  hhnd,  kidhuetu  ta  i^ttet'wn  de  pktsîettrs  polars  rematquables  ; 
on  y  a  joinp  'Uurs  dîsiaifcci  au  mène  poim. 


Block-îsfahd  (  pointe  S.  £.  ) 

Vtn  de  it  pointe  Judith 

Isa  pointe  S*  £.  de  Block-fsland 

MilkudcBlDdk-Jslaiid^ 

£xtrimitc  $•  £.  de  la  mcmtf  i4e , 

.>VhakVR9ck  (  Rochcf  de  i^  Bdeine  ) . 

BrcntonVRocf  (  récif) 

Pointe  S.  de  Rhoderisiand 

Partie  la  plus  élevée  de  Castlc-Hili  [  fa 
<:oWne  du  Cli^teau  ] 

BrentonVPoint • . . 

Fort  de  Goat-Idand 

La  partie  la  plus  au  S.  et  àTE.deDinn- 

plfn 

Kcttie-Bottom. , 

Newton  5-Rock 
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verges. 

Nota.  Lorsqu'on  mouille  entre  la  ville  de  Rbode^Isknld 
et  Cosier's-Harbour  [port],  on  doit  relever. ce  dernier  à 
TE.  îîMj'N. 
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Routes  pour  fair^  voI/f{  ^  JVieiyperx*  i^  Han^s-H^arbùur  ( poi  t 
situé  daTi^/e4ifmf%pmHtll^GàH  )s    ^ 

La  première  route,*  du  phare  de 
pointe  Judith,  est  fé  S.  î}*4î'  O.; 
De  ce  dernier  à  là  première  île  de  G 
rasi  vous  en  avez  seize  à  faire  à  TÔ. 
FlsherVlsIaiïd  sur  tribord  ,  et  le  f 
bâbord  (  ces  deiix  îles ,  distantes  d( 
soxit  N.  8"  3Ô'  E. ,  et  S.  8°  30'  O.  T 
encore  vous  pouvez  continuer  votre 

jusqu'^  ce  que  le  phare  de  Liitle-Gull  you*  re^te  ^  ur<s>i^  i»jlleÀ 
à  rO.  3°  N. ,  puis  en  faire  cjeux  tX  demi  au  N*  O^  Qûa^d 
(e  feu  de  New-London  vous  reste  au  N.,  à  ladrstàtïce  de 
deux  lieues  et  demie,,  vous  gouvernez  à  i'O. ,  et  faites  dix 
lieues,  ce  qui  vous  n)çt  à  moins  de  deux  lieues  de  celui  de 
FalkJand-IsIand  (i)  ,  que  vous  relevez  environ  à  TOv  }4^ 
N.  ;  vous  faites  alors  doutée  lieues  à  l'O.  22°  .30'  S. ,  ce  jqui 
vous  conduit  à  moins  de  cinq  lieues  et  demie  du  phare  d'i^(- 
ton's-Neck,  qui  vous  demeure  à  TO,  8**  30'  S.  Faisant  ne*if 
lieues  à  TO. ,  puis  quatre  autres  à  FO.  22°  30' 
quatre  milles  et  demi  au  S.  O.,  vous  arrivez  par  ] 
phare  de  Sand's-Point,  situé  bâbord  à  vous. 
Rocks,  surmontées  d'un  espar,  sont  sur  k  b 
S'il  y  avait  flot,  et  que  les  vents  fussent  de  la  p 
votre  route,  eu  donnant  dans  le  ras,  devrait  être  l'O.  ,,fw$^ 
qu'à  ce  que  vous  eussiez  atteint  Eaton's-Neck.  Vousauriezie, 
soin  de  faire  une  estimation  convenable  Je  la  marée.   Sii 
étant  destiné  pour  New-London,  vous  êtes  dans  l'obligation 
de  louvoyer,  tenez  le  feu  (  après  avoir  gagné  le  N.  de  fa 


(1)  On  a  élevé  sur  la  plus  grande  de  ces  deux  îles  un  phare 

3 ni  renfemie  un  feu  fixe  :  an  S.  E.  de  celui-ci,  k  quatre  milieu 
e  distance,  on  à  de  trois  à  quatre  brasses  d'eau.  Les  côtes  dû 
S.  et  de  l'£.  sont  irès-accbrcs. 
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partie  S.O.  deFîshét^VWaiid)  ,'eritr6  le  N,  aa**  30'E,  et  lel*. 
21**  30'  O.  ;  lîiàiïj  iii!  It*  vaniest  bdn,  amet>ez-Te  k  vous  rester 
âuN.  Lors<5fueVous  ête^à  la  dfetâncede  deox  Heuesdu  phare, 
courez  directement  sur  lui,  et  hissei-Ie  bSBord  à  votis,  en 
donniat  dedans.  Qtïand  vous  èiti  entré,  voiiS  aveis  un  bon 
mooilfage  par  quatVe  ou  cftiq  brasses  d'eau ,  fond  tfarglfe.  Soï-- 
tantdeNew-London,  amenet  le  feu  à  rester  au  N.  2a*  50' 
E-k  après  avoif  quitté  le  port,  et  gouviernez  dîreaeitient  âti 
Si' SI**  30''  O. ,  Jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  quinze  brasses 
fffau,  afin  de  parer  un  récif  qui  démettre  tribord  à  vobi 
lorsque  la  partie  N.  de  Fibher's-Isfand'voui  reste  dans  fÉ/: 
k  h  distance  de  deux  lieiies.  Si  un  bâtiment,  contraîrtt  tïe 
IM*e  route  par  une  nuit  sombre  ou  un  teirtps  épârs ,  pbuWt 
avoir  un  bon  point  de  départ  du  mifîeu  du  ras,  la  rteiffe^ré 
<Iîn?ctîon  à  suivre  serait  TO.  pour  Stmtford-Poînt  :  on  ob- 
tiendrait ainsi  le  plus  long  trajet  que  Ton  pût  se  promettre. 
'  SI  votts' devez  vous  engager  dans  le  détroit,  faites  trehte- 
fi*drs  '  lieues  à  TO.  11**  15*  S.,  ce  qui  vous  conduit  parle 
f^àters  tf Eàton's  -  Neck ,  sur  laquelle  est  un  |>harë  (i). 
Vous  îaissere:fe  dans  cette  route  le^  îles  de  Fâlkland  par  tW- 
bord,  et  pourrez  approcher  sans  aucun  danger  jusqu'à  dtttit 
eiï  trois  milles  du  rivage  de  Long-Island.  Mais,'s'if  vtollitf 
arrivait  de  vous  trouver  sur  fa  côte  N.,  prenez  un  sahipàf^ 
tkufîer  dé  vous  en  tenir  à  trois  fieues ,  afin  d'éviter  fei'firf^ 
sans  et  les  basses  <|uï  sont  près  d'effe.  "    ^'   ' 

If  ewste  à  environ  sept  lieues  à  TE.  22*"  30'  S,  dû'pftàfè 
rfEatonVNeck,  un  banc  (2),  ou  Middlé-Oroulnti,  nàtnrtlë 

(  I  )  Le  phare,  dont  les  murs  ont  plus  de  cinquante  pieds  d*él^ 
vâtion ,  est  placé  sur  une  éminence  haute  d'environ  ^Jcânie«-î+*{fe^ 
pieds;  la  hauteur  totale  du  feu,  qui  est  unique  et  fîxe^  c^iUdé^su* 
de  la  marque  des  hautes  marées,  est  de  cent  vingt-S43t  pieds*  ft%^ 
en  compte  à-pea-près  trois  cents,  de  la  trace  qu'eHes  laissent  4iîr 
le  rivage  a  son  pied.  Le  bâtiment  est  peitir,  par  bandes  bfatfcfièft* 
et  noires ,  de  la  i>a5e  au  sommet. 

{2)  Rck'vemens pris  sur  le  banc:  Stratford-Point,  N.,  22*  O.; 
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à  I».ka3se  mer;  oa.p^ut;,p96$er  4^qvpikf}A^  iMé  de  ImI  ç>e 
bqa  seipbfe :  SMr ççImî d» N,  qïi« 4t»  ^m  A  sept  l>ra$sts  ^  sur 
celui  du  S.|  dft  doiiïe.àdixh$çptr . 

la  route,  d'£aton>tN(fc%tà  Lloyd's-Ncok,  €st  YO.  T  3^' 
N,;  ia  distance^  cîaq  lî^illes*  On  iQncooire  «Htre  ces  deujç 
points  une  baie  profonde,  que  ion  appelle  HuntinglonV 
Bay,  oii  un  bâtiment  peut  raouiller  fxi  sûret^ ,  quelle  quf 
soit  sa  grandeur,  en  serr^at  le  rivage  de  l'E,  i*  route  ^  dt 
Uoyd's-lsland à  Maiinecock-Point,  est  FO,  1 1*^15'  S.îçh 
a  di)^  lieues  à  faire  sur  un  bon  fond;  les  sondes,  près  de  Long-; 
îsland,  donnent  sept  brasses.  Dç.  Maiineçock-Poiiitau  ,feu 
de  SandVPoint,  on  doit  suivre  TO^aa*  30' S.  peiidant.deuJî 
liçueâ  ;  ces  pointes  renférmentun^  baie  v  dont  fe  nom  esl  Hanir 
ste^dVBay,  dans  faquelfe  est  un  excellent  moi4JlagÊ*  O^y 
arrive  en  continuant  de  suivre  le  rivage  de  l'E.  The  E^iecu- 
tîon-Rocks  ,  qui  sont  surmontées  d'un  espar,  sont  à  un 
quart  de  /ieue  au  N.  du  feu  de  Sand's-Point;  ces  jochçs  pat 
dans  fe  S.  O.  un  profongement  que  vous  deveiz  prendra  sf«ft 
d'éviter  en  les  laissant  sur  tribord.  Du  feu  de  Sanrfs-Pojtnt  jt 
Hart-Island,  la  direction  est  le  S.  O.;  la  distante #  qqatr^ 
milles.  A  i'O.  de  cette  dernière,  entre  elle  et  Ci^ty-'slandt 
est  un  bon  ancrage  pour  des  bâtimens  de  toutes  dimensions. 
Si  un  navire,  faisant  bomie  route,  venait  à.  être  obligé  de 
louvoyer,  il  devrait  prendre  garde  à  la  roche  nommée  the 
Sucçess,  qui  reste  à  un  demi-milfe  à  fO*  zz^  ^o'  N.  cfe  la 
pQÎpte  de  TE*  de  Cow^Bay.  De  là  à  Frog's-Point,  la  rpute 

Moupt-Misery,  S.  j*»  30*  O.  ;  GroverVHill  (  près  le  port  de  Black- 
Rock),  N.  O.  Le  phare  placé  sur  EatonVNeck  lui  reste  à  i'O. 
tj^S.La  longueur  de  ce  banc,qui  conrr  N.  1  i*>i5'E.9^S.  11**  15' 
O.,  est  d'une  lieue;  son  centre  est  prè>  du  milieu  du  détroit,  peut- 
être  à  une  de2*i*lteue  plus  près  du  ri vag>?  de  Long.lsland;  sa 
partie  brplus  basse  e»t  voisine  de  son  mili«^u  :  ce  fut  là  que  les 
observations  furent  faites;  o(i  y  trouve  trois  pieds  d'eau  dans  les 
marées  communes. 
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est k s.  21''  30'  O. ,  et  la  distance,  deux  Ifeiies:  if  faut  être 
attentif  k  éviier  ibe  Sepping-Stonfes,  dont  fuiîesfupporte  tme 
balise;  ces  roches  sont  accores,  et  doivent  être  laissées  p«r 
bâbord.  Les  sondes  sont  réguJîèreinenc  de  trois  bmsses ,  tri" 
bord  à  soi.  De  Frog's-Point  îi  HiïntTs-Harbour,  la  route  est 
rO.,  au  milieu  du  détroit,  autant  que  le  permettent  les  cir- 
constances. 

Routes  de  Block'Ishindà  GarJne/s'-Bay, 

Montague- Point  (  1  ) ,  qui  est  la  partie  la  plus  E»  de  Long- 
Island ,  et  supporte  un  phare,  est  k  sept  lieues  àCO»  1  j  **  1  ^' 
S.  de  la  pointe  S,  O.  de  Block-Island  ;  Je  fpnd  est  de  seiae  à 
dix-huit  brassesd'eau  entre  Tune  et  Fautre.  Lorsqu'on  approche 
la  pointe,  on  arrive  proinptement  par  les  neuf,  sept  et  cinq 
brasses:  on  trouve  cinq  biasses  d'eau,  fond  de  roches ^  sur 
un  banc  qui  s'étend  au  large  de  sa  partie  extérieure. 

Un  brisant  est  sjtué  à  un  mille  de  lextrémité  N.  deBfeck^ 
Island. 

,  Le  récif  du  S*  O.  [South-west-Ledge],  placé  dans  rO,-22'' 
^o'  S.  de  lilock-lsland ,  à  la  distance  de  cinq  milles,  oayam 
sur  lui  que  quatre  brasses  et  demie  d'eau,  à  la  basse  mer,bri&e 
lorsque  celle-ci  est  forte.  Lorsqu'on  ouvre  I9  passe  eiJire 
Montague  et  Block-IsIand,le  brassiage  diminue,  et  ïoa  #«io 
fond  uni  en  faisant  TE.  22**  30'  N.  :  arrivé  par  le  travers  de 
Bfoc^k-Island,  il  se  réduit  encore,  sur  un  fond  sabloa^Hît^x* 
puis  augmente  de  nouveau,  et  la  qualité  du  fond.redevler>t 
ce  quelle  était  d'abord. 

Au  large,  entre  Montague  et  Block-Island,  il  y  a  {it^m 
iner  à  dix  heures  et  demie,  .les  jours  de  pleine  et  nouveJle  Jkintfi 
et,  sur  la  côte,  deux  heures  plutôt.  .  ;    .  i 

r— ■ —  ■  '    ' — '  '    '  .'  '  ,  '  I  ■  y 

(i)  Le  phare  élevé  sur  Montague- Point  renferme  ;rin  W^  ù^*'» 
situé  à  rcxtréniité de  Long-lsland.  llresteàTO.  il**  is'S.  deiU 
pointe  S.  O.  de  Block-Island ,  à  la  distance  de  sept  lîeues  :  od 
en  compte  huit  du  nicmeà  la  pointe  S.  O.  de  Fishcr's-Island, 
qu'on  relève  au  N.  iX"  30'  O. 
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,  La  partie  N.  E. -deGardnerVfslatad  esvà  tinq  îiéues^t 
dewiedans  l'O»  ^z""  jq'  Nv  <te  ftiontague^Poiiiï:  on  doit,  ^ 
qmnd  Jes^  vents  sont  de  XO^  »  oifluiiicjî  cai  dehors  de  cette 
partie  de  Tite,  qui  est  s^bloodeuse.  Les  m^irquesda  mouîlfage 
$(mu  les  terres  baufles  dePJumb-IsJaud,  au  N.  O,,  et  la  par- 
tie S.  de  GardnerVIsImd qui  est  k  vue,  au  S.  1 1*   15'  O.: 
ou  au  S.  On  a  de  dix  à  douze  brasses  d'eau  ;  le  fond  est  de 
sable  et  vase.  Un  récif  très-dangereux,  sur  lequel  on  compte, 
nîx  pieds  d'eau ,  est  placé  à  un  demi-mille  du  rivage ,  dans» 
leN.  0.5**  jo'  N. ,  et  à  environ  quatre  milles  en  dedans  de 
Montague-Poînt, 

L'entrée  de  GardnerVBay  est  formée  par  Textrémîté  N«: 
de  GardnerVIsland  et  par  i^extrémîté  S.  dePlamb^Island.Si 
▼ous  devez  vous  rendre  à  New- York  par  le  détroit ,  vôtre 
mute,  partant  de Gardner's-Bay ,  est  entre  Textrémîté  O. de 
Plurab-lsland  et  Oyster-Pond  :  vous,  aurez  dans  ce  canal  de 
quatre  à  vingt  brasses  d  eau.  Vous  pouvez ,  en  donnant  dans  la, 
baie,  aller  à  moins  d'une  encablure  de  Gardner's-Island:  vous 
y  trouverez  dix  brasses  d*eau.  Vous  devez  être  soigneux  de 
ne  pas  trop  vous  rapprocher  de  Gull-Rock,  attendu  qu'il 
e^ciste  à  un  mrlfe  et  demi  d'elle  un  pâté  de  roches  sur  lequel 
il  ttiB  reste  que  trois  brasses  d'eau  lors  de  la  basse  mer.  Les 
fe^attques  et  relèvemens  suivans  servent  à  déterminer  la  po- 
sitron de  ce  haut-fondi  une  maison  de  Plumb-Island  (  située 
aanîe'rsducheinih  entre  le  milieu  de  cette  île  et  son  extréihîté 
N'.  E.),  par  le  plus  N^des  deux  arbres  qui  y  apparaissent  plus 
loin  ;  l'extrémité  N.de  Bull-Island,  relevée  au  N.  zi''  30'  O. 
ouauN.  ly'O.,  et  l'extrémité  la  plus  S.  de  PIumb-Lïand, 
pflr  fa  pointe  la  plus  N.  de  Long-lsland.  Afin  d'éviter  cette 
basse  y  quand  on  entre  dans  la  baie  de  Gardner,  ou  qu'on  en 
sort,  on  doit  tenir  la  jx)ijite  S.  de  Plumb-Island  ouverte  avec 
la  poriile  N.  O.  de  Long-Island,  pendant  que  Ja  maison  de 
l^lumb-lslandest  par  le  pIusN.des  deux  arbres  ci-dessus 
mentionnés.  Ceux-ci  sont  en  nombre,  mais  ,  vus  à  une 
certaine   distance,  il  semble  quil  n'y  en  ait  que  deux.  Ce 
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dai^er  est  nommé  par  quelque^-  persorintes  Bèdïbrd-Rôck , 
par  suite  de  TéiihbuJige  Aw  biïiuùshtVitt^às  ée  B^i^r^ ,  tpi 
eut  lieu  le  i  j  atoOt  1780.  A  une  îîifue  afE.  i  i*  1  j'^  N.  xfe 
Phimbistatidy  est  tin  récif  cfetngèreu^c  qui  s'étend  vers  Bdli- 
lafand;  le  passage  qui  existe  entre  eux  ne  doit  pus  être  tenté: 
il  $y  trouve  plusieurs  roches,  dont  quelques-unes  sonf 
visibles.  On  peut  mouiller  dans  Gardner*S:Bay»  par  tjnelque 
ferassiage  que  bon  semble,  depuis  les  cinq  jusque  par  les 
huit  brasses  d*eau. 

II  existe  un  très -bon  mouillage  sur  le  c6té  S.  O.  de 
Gardner's-Island.  Si  vous  vous  trouvez  dans  TE,  de  cette  He, 
avec  des  vents  de  la  même  panie,  eVque  vous  ayer  le  desîr 
de  prendre  un  abrr  sousîe  côté  du  S.  O;,  vous  devez^donnW 
à  son  extrémité  N.  O*  un  large  tour,  comme  if  a  été  indiqué 
précédemment,  et,  lorsque  vous  ouvrez  le  côté  O.  de  fîfe, 
contourner  la  pointe  N.  O.  et  mouiller  où  if  vous  plaît.  Les 
sondes  sont  régulières. 

La  fausse  pcAintede  Montagne  est  it  environ  trobmîHes 
dïns'ie  N.  O.  de  la  véritable.  Les  relèvemens  suivans  ont  été 
pris  sm*  la  basse  de  roches  qui  présente  six  piedi  d*éab.  Les 
longues  roches  blanches  de  l'extrémité  O.  de  Fisher's-ïsfand 
auN.  i9'*îo'0.;Bull-Islandsàrp.  22^  30'N.;  le  mome 
N.  E.  de  GardnerVIsland  k  ÏO.  1 7*  S.  ;  un  bouquet  rfâN 
bres,  qui  est  placé  sur  le  côté  de  fO.  de  Fort-Pôhd-l^ 
[Baie  de  l'Étang  du  Fort] ,  et  qui  se  présente  solis  îa  fbrme 
d'une  crére  de  coq ,  à  toucher  ou  plutôt  à  TE.  de  WiîBk-^ 
Point,  reste  au  S.  17**  O.  Willis-Point  est  sur  le  côté  âé 
TE.  de  Teiitrée  de  Fort-Pond-Bay,  qui  est  commode  pàiit 
fin-e  de  Peau  et  du  boi>.  Le  fond  de  cette  bareesr  riet  et  hiirï( 
^  on  peut  mouiller  sur  toutes  fes  profondeurs,  et,  ave?*^ 
grand  bâtiment ,  amener  WiUis-Poinr  à  rester  ^u  Nv  E;  et 
même  au  N.  }  j"*  45'  E-»  et  avoir  alors,  au  nrflîéu,  sepi 
brasses  d'eau.  Un  étang  d  eau  vive  se  troiive  près  du  rfvà^, 
IM  fond  de  la  baie* 

Un  récif  dangereux^  qu'on  doit  èfre  soîgrteur  d'éviter  e» 
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passant,  s'éteiwf  k  f^pviroaiMx, mille  dai^s  l'O»  4^°  )o'  Si» 
en  dehor3  de  la  ppinte  O.  de  Fisher'srlj^I^nd-  La  inaréir 
mont^  avec  fprcetdaqs  ciçjte  pa^e,  nomfnéç  Hor^e-Racp. 
E(le  Y  nwnç  de  cinq  îi  six  pi^ds,  et  y  <^$pt^t9leje9  jpurs  de 
pUia^Qt  nouvelle  june,. à  iuize  h^urçs  et  demie. 

Rercvemeni  n  distances  de  plusieurs  points^  pris,  du  phare  de 
Afontague-Poinî ,  par  tes  ojfïcîers  du  cutterVhsgus, 

La  partie  S.  de  BJocHsIantd  reste  à  TE.  i  i"*  i  j'  Nr,  k, 
vingt  milles  de  dUt;^nçe, 

The  Ea^mrR.ip^  [  les  Hauts-fonds  de  FEst  ]  3oat  s\\v^% 
îi  un  milfe  un  qi^ari  daiu  la  mêniç  direction;  cewx  du  N, 
sont  à  TE.  39"  3  q'  N.»  et  à  trois  mWts  du  ipême  points       ; 

jyota.  Ces  hauts-fonds,  bien  qu'ils  puissent  paraître  dan- 
gereux aux  navigateurs  »  peuvent  être  traversés,  quei  qw 
soit  le  tirant  d'eau  que  Ion  ait ,  par  les  six,  sept,  huit  et  neuf 
brasses. 

Shagesagonuck-Reef,  brisant  swr  lequel  est  placé  urt 
e§par,  est^  quatre  milles  au  N,  39°  30'  Q.  du  Heu  où, 
les  pbservations  ont  été  faites.  H  court  ISF.  11**  1 3'  C,  et  S*, 
1 1**  I  j'  O. ,  sur  une  longueui  d'environ  un  quart  de  mille.  Ut 
existe  entre  Long-Island  et  ce  récif  une  bonne  passe  ^  large 
denvii;on  deux  milles,  dans  laquelle  le  fond  est  de  tipis^i 
quatre  et  cinq  brasses.  , 

,  F/i*beVLedge  esî  un  haut-fond  semé  de  roches  et  isolé,  à 
q^elq^e  distance  dans  \%.  du  phare  ;  on  trouve  sur  lu^  de. 
hujtà  quinze  brasses:  il  n'est  aucunement  dangereux  pow^ 
tç^ylpL  espèce  de  navires.  Oa  peut  serrer  la  côte  à  partir  des 
tefj-ei  fwUes  {  à  trois  quart»  de  mille  ) ,  et  contourner  Mon-r 
t^ue/ 

,  L'fxtrémité  E.  de  Fisher'sIsJand  reste  au  N.  1 1**  i  j'  O. 
duL  feu  de  cette  pointe,  et  en  est  à  vingt  milles  de  distance» 

Le  phare  de  Watch-Hill-Point,  qui  contient  un  feu  tour- 
nant, est  à  vingt  milles  auN.  de  celui  de  Montague-Point^ 
M  s'étend>.de  Fisher's  Island  k  Watch-HiH- Point ,  un  récif  qui 
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îaîsseun  passage  d'un  demi-iuille  enUe  soit  çxlrcmk^-E.  et 
Watch- Point.  ,  .    .  .     .  r. . 

Thé  Race-Rock  [Rochç  du  Ras]^  çMf^^  p^^ldàe^  wle 
balîseen  fer,  située  à  trois  quarts  de  mijledao^  VÇ>»  i^'^iàf' 
S.  de  fa  pointe  O.  de  FisherVIsIand,  deraeqrew  N.-Q*  »4tt 
phare  de  Montngue  ,  et  en  est  éloigné  de  yingi^  u)if(e^  r  ., 

The  GulMslands  sont  à  six  milles  à  ÏQ.  ti""  ^o'  Siikt 

the  Race-Rock.  Le  phare  placé  sur  le  côté  de  TO^dii  pq^t  cie 

New-London,  eîtb  neuf  milles  au  N.  22**  jo'  Q,  deJ^iy^H^ 

qui  s^élève  sur  Race-Rock.   On  en  a  bâti^un  aair^^s^^l^ 

petite  île  de  Gull  ;  il  contient  un  feu  fixe ,  jeu  plac^  id4pif  Q« 

S.  de  la  pointe  O.  de  Ficher VliîUnd  »  f  t  qa  ie&| /;)r$t 

ix  milles.  ..:••,.: 

t's-Reef  (récif  signalé  par  une  boiiée}   e%  4>li$ 

N.  de  Race-Rock ,  à  la  distance  deiiuic ;nitles«, 

Lîttle-Goshen-Reef  [petit  Récif  de  Godien],  indiqué  {>iir 
une  bouée ,  est  dans  TE.  3  5**  45'N.  ,.à  trois  milles  de  dî«»^»c0 
de  la  bouée  de  Bartiet's-Reef. 

Le  phare  du  port  de  New-London  reste  dans{e,N«:^|'' 
E. ,  à  environ  deux  milles  de  la  bouée  de  Liitli^Gasfieoh 
Reef,  et  contient  un  feu  fixe.  .1 

The  South- Vesi-Ledge  [Récif  du  Sud-Ouest],  sufifeqi^l 
est  une  bouée,  est  au  N.  1  1"  1 5'  O.  de  Race-Rock,  dont  if 
est  éloigné  de  sept  milles  et  demi.  ;         .-.    v 

Le  côté  de  TE.  du  port  de  New-London  est  situé  cfans 
le  N.  1 4**  J£-  ^e  ^he  Sou th-West-Ledge ,  et  eu  est  distant  aiin 
mille  et  demi.  '        ^    ',.".' 

Le  phare  est  à  un  mille  et  demi  dans  le  K.  3^  j""  4  ^^5. 4e 
la  bouée  de  South- West  -  Ledge  [  Récif  ou  Basse  dii  Sud-: 
Ouest].  \        ■'  .  '  '  ''  '   ; 

Description  de  LonJ-Island.  (  1  ). 

Long-Island  s'étend  de  Montague-Point  vers  Red-HooL, 
(  1)  Le  dciroh  de  Long-Island  est  une  espèce  de  mer  Intérieure, 
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à-pea-près  dans  la  direction  de  TO.  •  1 1  *  1 5  '  S. ,  sur  une  lon- 
gueur d'environ  cent  huit  milles  ;  elfe  en  a  vingt-cinq  dans  sa 
pitt6  grande  largeur:  la  terre  en  est  généralement  peu  élevée 
ttunk^  k  J'exceptîort  dequelque*;  monticules  qui  se  trouvent 
à envirbiT quarante  mîffesà  fO'.  de  Montague-Point.  Le  côté 
duS»  de  nie  est  bordé  par  un  haut-fond  qui  prolonge  la  côie, 
i*pcu-près  à  la  distance  d'un  mille  ;  en  quelques  endroits , 
t«t  intervalle  diminue  et  se  réduit  à  moitié.  La  route,  le  long  de 
cette  baisse ,  en  allant  de  Montague-Poîrvt  à  Sandy-P   -' 
d^alKdrd  VO.  25*5*,  pendant  quatorze  lieues  ;  on  en  f 
vtngt-deux  à  l'O.  i  1  *  1 5  '  S.  pour  atteindre  le  poini 
LVxtrémité  E.  du  h^ul-fond  est  sablonneuse;  son  n 
partie  de  i'O.  sont  composés  de  sable  et  de  pierres 
tance  d'environ  quatre  lieues  de  Tîle^  on  a  quinze 
brasses  d'eau  ;  et  de  là  à  vingt  lieues  plus  loin ,  fe  brassiage 
augmente  jusqu'à  quatre-vîngrs  brasses  ;  à  cette  profondeur , 
le  fend  est  de  vase  et  de  sable  mélangés  de  taches  bleues. 
A  quatre  lieues  environ  en  dehors  de  la  pointe  E.  de  la  même 
{ Long Jsland  ) ,  on  a  de  gros  sable  et  des  coquilles  ;  on  irouv© 
du  sabie  fin  et  blanc  à  une  distance  semblable  de  son  milieu 
et  de  son  extrétnjté  de  l'O.;  un  banc  s'étend  à-peu-près  à 
iht 'itiilles  de  ceit  du  S.  O.  vers  Sandy-Rock. 

Hautes  de  Gardne/s-Islanda  Shelter^Island  [Ile  du  Reju^e]. 

Sî  vous  attaquez  Gardner's-Island ,  vous  devez  faire  voile 
sur  son  côté  du  N.,  jusquVce  que  vous  ayez  atteint  une  pointe 
de  sable  y  assez  basse ,  qui  est  placée  à  l'extrémité  O.  de  l'île 
et  s^étend  à  deux  milles  en  dehors  des  terres  hautes.  VoiJs 
pouvez  amener  Tîle  à  rester  à  TE. ,  et  mouiller  par  sept  ou  huit 
brasses  d'eau  aussitôt  que  vous  êtes  en  dedans  de  la  pointe. 

larpede  trois  à  vingt-cinq  miile^,  et  longue  de  cent  quarante;  il 
prolonge  nu  qui  lui  donne  son  nom  dans  toute  sa  iongutur ,  fa  sé- 
pare du  Conncciicut,  communique  avec  TGcéan  par  ses  deuie 
extrémités ,  et  ofFre^  une  navigation  intérieure  facile  et  sure. 

Ann.  marlu  W  Partie ,  T,  i .  1 826.  hh 
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RoUtei  de  GdtJnérS'UlaniiL  NiW-Londop. 

Là  directiou^  de  GurdnetVhianid  à  Ne^-I:;on«ibii ,  en  le 
N.  '  »  **  I  j '  £•  ;  la  distaoce ,  ciiîKf  ou  lîic  Htues.  DébiiteM  cHte 
route*  voiis  lakaerez  PIuinb-I&iarKi  et  GnlMsIands  ptr  M- 
fcord.  et  Fi^kerVIskind  tribord  à  vousc  ptir4ë,  voasdofmerez 
dau*  tbe  Hors©' Race  [  le  Ras  du  Chev»!  ]»  où  vous  rencomm- 
nez  de  fortes  marées.  Le  flot  porte  à  l'0. 22"*  30'  N^,<et  le^- 
«antd&ns  le  sens  opposé.  La  mer  brise  dansoet  endfoH  ijoanrf 
li  fait  du  vent ,  et  plus  particuïièrement;  quand  \\  soôflfe  \ 
contre-marée.  Les  sondes  sont  quelquefois  de  cmq  biteses,  et 
d'aptres  fois  dequinze  ou  de  vingt.  En  doublant  Teiitrémhé  O. 
de  FisherVIsland,  on  doit  lui  donner  un  tour  de  ttoîs  mHfes 
et  demi,  aHendu  que  plusieurs  roches  se  trouvent  cfans  cîette 
direction  :  lu  route  vers  le  phare  (1  )  est  a,lor5  le  N.  22*'  jo' 
Q.;  là  distance,  deux  lieues  :  mais,  vous  rapproch  jut  de  fa 
terre,  vou&ne  devez  pas  vous  diriger  sur'Long-Hitches;vou5 
laisserez  ito  récif  sous  Feau  par  bâbord ,  et  un  autre  tribord 
à  voMS.  Parvenu  à  moins  dun  mille  du  phare»  vous  vous 
leBCZ  dans: TE. ,  jusqu'à  ce  qu'il  vous  reste  au  N.  22^  }o*0. , 
«t  courex  ensuite  environ  au  N.  22"*  jo'  E. 

Routes  pour  les  bâtimens  qui  viennent^de  la  mer,  et  sont 
destinés  pour  NtW'London. 

Tenez  le  feu  de  GulMsIand  à  FO-  22**  30'  N.,'Jtrà|ul 
ce  q^e  vou^  vous  jugiez.à  moins  de  deux  milles  de  'kv)  itors 
votre  route  pour  celui  de  New-London  (  après  avwidéipai«sè 
Race^Rock,  qui  est  située  à.  trois  quartsdemafcàVOb2«^^</ 
S,  de  la  pointe  de  Fisher's-Island  )  est  le  N.  ajz**  io'^X  Loft- 
quoa entre  daj^s New-London,  oui  cpi'on  ejtîsottv'bt  ^'on' 
i:st  vis*à-vis  du  phare  de  Gull,  on  doit  ajxiener  ois  feti^ait'S. 


(i)  Le  cAté  de^l'O*  du  port,   qui  s*avahce  cotî*ii<Jeratil^^Dt 
dans; le  détroit,  supporte  sur  son  extrémcié  un  çbare  ^  trdntim 

un  feu,fi«A  '    ' 
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2At  }o'  O.;  .01^,  r^Ièv^  en  iCe  î|ïomeïn  air  N.  ^i*  30'  E. 
celui  de  New-Londoîi ,  qu'on  laisse  par  bâbord  en  donnant 
^n»Ie  povt.  Si  Potrest<iaiy$ia«minïvirf9é  sbrson,  que  h>  vent 
^QÎl<hi  N.  £^  gjrand  fmsf  etqiQ on  Teuitle  se  inetrre  à  Tabr) 
daH^  înn  bon  tnbiiiHagev  on  doit  faire  dinq  ntfffes  à  ¥0. 2  2*  5  o' 
J4,  à  :pfl»(ird€  Gttlt,  pois  veftrr  au  ♦ene,  et  feîre  le  N.  O. 
j¥$(EpsCi^  ce  qu'en  soit  pM  nicii^s  de  drx  brasses  d*eau ,  fond  de 
Yi^se,  et  mouiHef  aussitôt  que  possrbfe.  Onseraentire  Hat- 
*cJ)MVReefet  Wacfc-Foint,  femeiffeurendroîtoù  l'on  puisse 
iaiéier  tomber  une  ancre,  si  le  vent  esc  du  N.B.,  site  temps 
^isombre^  eft  qu'on  sort  dans  riirrpossibifité  d'entrer  h  Nrw^ 
LofirdoMv  Le  fëo  de  Saybrook,  qui  est  frxe»  restera  k  ÏO. 
M?  i5'N.€u^r0.22^3o'N. 

•  Je  me  suis  déterminé  à  donner  ces  roules,  parce  que  te 
port  de  Saybrook  n'est  pas  de  ceux^où  Ion  puisse  entrer  de 
jo«ir  ou  de  nuit,  à  moins  de  le  bien  connaître.  II  est  bonde 
cootourner  le  feu  de  Saybrook  à  trois  ou  quatre  milles,  et 
d'en  feire  vingt-deux  h.  l'O.  1 1"*  i  j' S.  Vous  vous  dirigerez 
^MX  i^  phare  de  l'île  de  Falkland ,  et  lui  donnerez  un  tour  de 
deux  milles  vers  fe  S. ,  en  le  laissant  tribord  à  vous.  Pour- 
suivant à  l'O.  Il**  I  j'  S.,  quarante-cinq  milles  vous  con- 
duiront par  le  travers  d'Eaton's-Neck ,  au  S.  de  Stratford- 
Sh€isi  [Banc  de  Stratford];  ce  dernier  est  N,  22''  30'  O. 
de  Sataket  (  Long-Island  )  ,  et  S.  22**  30'  O.  de  Strat- 
fofdtJPomt..  St,  après  avoir  tafssé  le  fcn  de  nie  de  Falkland  à 
tf49$t  roiUlesii  on  ^liverne  à  rO.,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  par 
It^f^tq  01»  sept  brasses  d'eau ,  à  la  distance  de  vingt-cinq 
m^Ht^ide  StrttCfbrd^Point ,  la  dii^ction  à  suivre  sera  ÏO. 
2f^?\Çf'  Si  pour  atteindre  Tîna-Cock-Point. 
<  i  ,  £p  allant  de  l'île  de  Falkland  à  New-Haven  ,  donnez  un 
U>imd^àkç.  à  douze  milles  au  feu  de  l'île,  tirez  emurte  au 
N>  Oi.  et  contournez  celui  de  New-Haven  à  la  distance  de 
deux  mi{\os ,  ï  raison  d'une  batture  qui  reste  au  S.  O.  de  fa 
pailUiifit'dapQit;.  puis  r  ameiiea^  le  phare  >  qui  est  élevé  sur 
c€*tte  dernière,  à  FÈ.  3J*  4^'  N.  Si  vous  louvoyez    pour 
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enrfer,  vos  srtndes  seront  de  deux,  trois  et  quatre  brassesl 
N  allez  pas  plus  près  de  la  côte  de  TO.  que  par  ïes  deux^ 
brasses  ;  le  fond  en  est  dur.  Si  vous  fréquentez  le  rivage  de  TE. , 
vous  aurez ,  dans  le  chenal,  trois, quatre  et  cinq  brasses  d'eau, 
fond  de  vase.  Amenez  le  feu  à  rester  au  S;  E. ,  et  mouillez 
j)rès  de  la  côte  de  TE.  par  deux  brasses  d'eau ,  fond  de  vase^ 
dans  une  anse  nommée  Morris'-Cove.  La  route,  pour  se 
rendre  de  là  au  port  de  New-Haven ,  avec  vent  sous  vergue, 
est  le  N.  Lorsqu'on  a  atteint  un  fond  de  vase,  il  est  prudent 
de  sonder  souvent,  à  raison  du  voisinage  de  la  côte  de  TO. , 
dont  le  fond  est  dur,  et  sur  lequel  on  aurait  bientôt  touché. 
On  doit  conclure  de  ceci  qu'on  doit  avoir  le  soin  de  se  tenir 
bur  un  fond  de  vase.  Le  N.  conduit  par  le  travers  de  the 
Pier  [  la  Pile  ]  ;  on  donne  à  Fort-Rock  [  la  Roche  du  Fort] 
un  léger  contour. 

Nottî.  Unéçueil,  autour  duquel  il  y  a  beaucoup  d'eau,  est 
à  TE.  22^  30'  s.  de  nie  Falkland. 

Le  feu  de  New-Haven  est  fixe. 

Routes  pour  faire  voile  à  Vaide  du  phare  de  Faym^-Weathers- 
Islande  tle  située  à  rentrée  du  port  de  BlackrRûck^  sur  U 
cSte  N.  de  Long-Island-Sound  [  Détroit  ic  V lU^Longu  ]. 

Le  port  de  Black-Rock,  quoique  sain  et  d'un  accès  fadfe, 
est  tellement  situé,  qu'aucune  route  directe,  donnée  parle 
feu  ,  ne  peut  conduire  immédiatement  dans  son  enceinte  ; 
celle  à  suivre  dépend  enlièrementde  la  distance  k  laquelle  on 
est  du  phare,  quand  on  fait  route  vers  lui  :  c'est  pourquoi  on 
doit  User  de  son  jugement  en  variant  les  relèvemens  à  mesure 
qu'on  en  approche,  ce  qui  est  facile  en  observant  les >egJe5 
suivantes.  Si  vous  venez  de  l'O.,  et  si  vous  vous  proposez 
d'entrer  danà  le  port ,  vous  devez,  pour  éviter  le  réciTiioûjhîê 
the  Cows ,  amener  le  feu  à  rester  au  N. ,  et  courir  directement 
sur  lui  jusqu'à  ce  que  vous  en  soyez  S  moins  de  trois  quarts 
de  mille.  Quand  les  circonstances  f  exigent ,  on  peut  s*é- 
tendre  dansl'O.,  dans  une  bonne  passe  de louvoyage,  par  trois 
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et  cirtq  brasses\d'eau,  bon  fond.  A  mesure  qu'on  appi'oche 
le  feu,  qui  est  situé  s|ir  Je  côté  de  l'É^  du  port,  f'eau  diminue 
graduellement  jusqu'à  environ  de,ux  brassés.  L'entrée,  quoi-^ 
qu'elle  ne  soit  pas  très-large ^  n'est  cependant  pas  difficile: 
relevant  le  phare  h  TE.,  vous  donnez  directement  dedans. 
L'île  sur  laquelle  cet  édifice  est  bâti,  et  le  récif  nommé  the 
Cows ,  sont  sur  Je  côté  de  l'É.  et  du  S.  du  port  de  Blàck-Rock. 
Sur  la  roche  la  plus  à  l'E.  de  ce  danger  s'élève  une  verge, qui 
est  à  une  demî-lieue  au  S.  j*  30'  O.  du  feu  ;  celuî-cî  est  placé 
à  quarante-quatre  verges  de  la  pointe  S.  de  l'île,  à  l'instant  de 
la  basse  mer.  Sur  la  même  ligne ,  à  trente  verges  au  large , 
€stune  roche  isolée,  sur  laquelle  on  a  huit  pieds  d'eau  à  la 
haute  mer  ;  les  distances  qu'on  vient  d'indiquer  la  placent  à* 
soixante-quatorze  verges  du  phare,  qu'elle  relève  au  N.  17*" 
E.  Aussitôt  qu'on  l'a  dépassée ,  lé  port  se  découvre  passa- 
blement dans  tous  ses  points  depuis  le  N.  jusqu'à  fO. 
2.2**  30'  N.  Vous  pouvez  courir  sur  le  feu  en, toute  sécuriré, 
observant,  à  mesure  que  vous  vous  en  approchez  davantage, 
de  vous  conformer  aux  routes  indiquées  ci-dessus ,  et  aussi , 
de  donnèr^Mie  attention  convenable  au  plomb  de  sonde.  Lé 
fond  est  dur  à  quelque  distance  vers  le  S.  de  la  roche  ;  mais 
on  .pimtf commuer,  et  bientôt  il  augmehte.  llekiste,  pour 
tous  les  vents,  depuis  l'O.  22°  30*  S.  jusqu'au  N.  22"  jo^LE. ,' 
un  mouillage  sûr  et  bon  dans  l'E.  du  phare,  tout  à-fait  au- 
dessous  de  l'ouverture  du  port  de  Bridge-Port,  distant  d'en- 
v  e,  sur  le  côté  de  l'E.  du  feu,  pst^ 

ti  es  de  celui-ci ,  et  par  son  travç rs>^ 

ti  ;siage  se  maintient  jusqv/^  (Çe  qu, on, 

4  s<  a  pointe  de  l'île.  * 

înt  du  phare,  entre  Bridge- t^ort  et. 
fi  mouillages  que  présente  la  çôl^N.^ 

d  '  Long-Island-Sourid  ]  :  on  y  a  troîs^ 

à  id  on  relève  le  premier  de  ces  deux 

p  iqu'on  vient  de  l'E. ,  croisant  Strat- 

fi  fordj  de  très.près,  la  route  pour 
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Je  feu  de  Bfack*Rock  est  fO.  n^  t  j'  S.  Soldant  par  tribortf, 
on  doit  «e  ttmr  exactenwtit  en^te  les  ti%  et  hwft  brasses 
d'eau.  Le  phai«  de  Biacfc  Rock  renfenïie'tfrt  feu  ftxe. 

Routes  pour  faire  voile  dans  le  détroit  df  NexV'Londoh  vers 
NeW'YorL 

Quand  vous  sortez  de  New-Lçodon,  tmeaez  le  fèu  au 
N.  22^  jo'  £.  et  gouvernez  au  rumb  opposé ^  ;6Ur  £ot  ou 
)usanC;  cette  route,  bien  faite,  vou^  parera  de  Coshan  et  de 
BartIettVReefs  f  Récifs  de  Bariletl].  S'il  firit  jour,  on  doit 
ftire  le  S.  22**  jo'  O. ,  jusqu*à  ce  qu'on  ait  ouvert  le  mamefoit 
du  Sud  [  the  South-Huuiuiock]  par  lextrémité  E.de  Fisfeei's* 
Island;  dans  le  cas  contraire ,  la  mên>e  aire  de  v^nt  doit  être 
suivie  fusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  les  quinze  brasses  d'eau.  On 
vient  alors  à  f  O.  1 1  "*  1  j  '  S.  (  les  routes  du  détroit  demandent 
à  être  observée?  avec  ejtactitude  )  pour  le  feu  d'Eaton VNeck. 
ÏDe  ce  point  à  LIoyd's-Neck ,  la  direction  est  l'O.  $*  jo'  N., 
à  Matinçcock  Point,  fO^  22**  30'  S.;  du  feu  de  Saiid's-Poîtrt 
[  Pointe  de  Sable  ]  à  Hart-isidnd  >  cdle  à  suivre  est  le  S»  O.  ; 
de  Maiinecoçk^Ppint  au  pha^  de  SanriVPoiat,  fO*  22* 
30'  S.  ;  la  distance,  devnc  ii^^utos^  Vous  laissez  Jes  roches  nom- 
uiées  Exef^^ion-Rockspar  la  hand)e  de  tribords  Un  feu  fixe 
est  placé  sur  Saod's-Ppiat. 

Les  baies  d'Oysttr  et  Humington.  ^ 

Lestaîeç  d'Oyster  et  Huntington  sont  ies  principaux  p^jrjs 
dé  ïa  côte  N.  de  Long-Island.  Elles  sont  à  enviroji  diîC  }if^ 
dans  TE.  de  HeH-Gate.  Le  chenal  d'OysterBay  est^sîti^ 
près  de  LloydVNeck ,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  dépassé  the  Tv^l^* 
the-MiddIe  (basse  de  sable  qui  s'étend  de  Long-Islajiijjyljrs 
the  Neck  [la  presqu'île] ,  à  une  distance  de  inoins  <|ç  ^n^- 
quatre-vingts  brasses  )  ;  à  compter  de  ç^\\t<iy  Ïa  l?a^^cl^ 
saine  iet  oftre  par-tout  un  bon  mouillage,  ,^  ,  \^,^ 

HuntwgtQn-^ay  [BaUd'HunÛHgt0t]x.  .    • 
Cette;  baie  a  une  beile  entrée  >  le  fond  en  est'saiiK  Ou 
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trouve  iroU  à  quatre  brasses  d'eau  »  fond  4^  Tase ,  dans 
Uoyd's-UairbQMr^  piapè  SMr.Ie  côté. de  TO.  de  fat  baie;  il  éti 
est  de  Qiteie  daci^  <Jow-HarlM>ur-^  port^fui  est^tué  sur  celui 
de  r£»  Lorsque  les  vents  sont  frais  de  ia  partie  du  N.  £. ,  ils 
enflent  les  marées  ,  qui  s*éièvent  conuntu^éinent  de  sept  k 
dix  ou  onze  pieds.  - 

Hell-Gate»  ainsi  que  la  passe  étroite  qui  conduit  à  Lon^- 
Jsland- Sound,  offre  un  passage  à  des  frégates ,  à  la  mer  étale t 
lorsqu'elles  ont  vent  sous  vergue.  Les  petits  bâtiineus  peuvent 
y  donner  en  tout  temps ,  avec  une  brise  niaiiiable,  quel  que 
soit  Tétai  de  la  marée.  Vous  dirigeant  vers  Je  détroit,  avec  lip 
iîot,  vous  passez  au  S.  de  ihe  Flood-Rock>  qui  est /a  pJus  a» 
S.  de  trois  roches  remarquables  de  la  passe«  Si  le  jusartt  ie 
faisait  sentir  ,  vous  iriez  au  N.  de  the  iMilNRock.  Si  ia  tner 
mpntait,  cette  dernière  route  serait  peu  sûre,  à  raison  d(es 
remous  que  le  flot  forme  sur  son  passage. . 

Tbe  Pot,  sur  lequel  il  reste  dix  pieds  d'eau  à  la  bo^s^e 
mer,  se  montre  distinctement  par  the  Whirl -Pools;  iljen  ^$t 
<iç,i^ê;ne  de  the  Pan,  qui  est  une  partie  de  ihe  Hog's-Back* 

J^outes  pour  /es  batimens  destinée  jwur  New-York,. 

Si  voua  attaquiez  dons^Ie  S. ,  et  vous  dirigiez  r^rs  le  ca^ 
May,  il  serait  prudent  de  vous  tenir  &  environ  trois  Keues  au 
làî^»  pour  éviter  Herrefoot-Bar,  placée  à  quatre  ou  six  liéues 
ctd  <tk]i) ,  vers  le  N. ,  «t  à  huit  milles  de  ia  passe  du  métné  notil. 
tôejtt^ dernière  est  fréquentée  par  les  pilotes  de  fa  Delawâre  ; 
iuOTii  port  ne  s'en  trouve  au  N.  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint 
ceïul  d'£gg.  Après  avoir  passé  Herrefoot-Bar,  vous  devéte 
Vôùi  éleVer  au  N.  E.  par  les  neuf  brasses  d'eau;  cette  rôWe 
ëiatirilominttéé  tous  mènera  par  les  cinq  brasses.  A  mesure 
que  vous  approcherez  d'Egg-Harbour,  vous  aurez  de  bèâU 
sable,  blanc  et  noir,  mêlé  de  petites  coquilles  brisées:  pour- 
5uîvaiu  tfknfoiirs^  l'eau  augmentera  jusqu'à  huit  ou  neuf 
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Ljasses  ;  lorsque  vous  serez  près  defiarufgfltt,  voasonde^se^ 
ront  htnsihlm\efït  ^(érée^  ^i^pijii, .quU «adsirtm  cbesai 
dans  le  S^  £'  de^  cç  poiiiu  L€«  6QikI^j  ^:4lelp>»^  imc 
du  même  nom,  rapportent  de  tai^v^serdrsjcoquitféisatdiii 
gravier  mêlés  enseiôhfe*  La  bfitese  n^  $!étraclpafi.ai>ide&€ie 
trois  milles  du  rivage,  est  très-accorei^peul  é&ecèsiimioiéet 
par  six  brasses  d'eau ,  à.  inoias  d  une  portée  «k*  pistolet  du 
brisant  extérieur.  Toujours  serait>îi prudent,  s^ilÂkfdtmit, 
de  se  tenir  par  les  neuf  à  dix  brasses»  «u  moins,  ^larrondii** 
sant  ce  danger^  Les  sondes  sont  teileinent  à  coosulter^  cpi'tu 
moment  où  Ton  perd  celles  indiquées ct^asus;  onz^déf^ssé 
l^écueit  On  trouve  immédiatement  après  du  âible  iilanc  et  no 
fond  très-<iur;  on  doit  alors  se  rapprocher  delà  terres  en 
gouvernant  au  N.  1 1°  1 5'  E.  :  cette  route ameiiera  le-tong 
de  la  côte ,  entre  quinze  et  dix-sept  brasses  d'eau  ;  mais,  si  te 
vent  et  le  temps  le  permettaient ,  il  serait  convenable  de  faire 
le  N.  22**  jo'  O.,  ce  qui  çonduiraîtsur  la  partie  la  plus  S.  de 
the  Vood-Lands  [Terres-Boisées],  d'autant  plus  remarqua- 
bles que  rien  de  semblable  n  existe  entre  le  cap  May  et  les 
terres  hautes;  Jeur  placement,  très-voisin  de  la  côte,  et  leur 
exteusicwi  vers.Long-Sranf:h»  sont  susceptibles  ût  lesfUre 
disungMer,  •.    "-" 

Baroegat  peut  être  facilement  reconnu  lorsqu'on  passe  de- 
vant lui  pendant  le  |oun  Si  on  en  était  assez  éMgilé  pottr  ne 
pas  voir  les  brisans  •  ou  apercevrait  dans  riniéi'ievr  «n  h&S 
bosquet  >  qui  paraît  long  de  trois  à  quatre  milles  ^«t  est  conm 
des  caboteurs  sous  le  nom  de  the  Little^wamp:  ce.^s^t 
placé  directement  en  arrière  du  passage  de  Barnegat^sibîen 
qu'en  faisant  route  au  N. ,  ayant  l'extrémité  N*  de  cett^  terre 
directement  par  le  travers,  on  est  certainement  au  N.^e»^^ 
negat.  Il  existe  encore  un  autre  bosquet,  appelé 'OMif' 
Swamp,  exactement  sur  l'arrière  d'Egg-Harbour.  AfhiVîêVïe 
pas  prendre  l'un  pour  lauire,  on  doit  observer  que  the 
Great -Swamp  d£gg- Harbour  parait  beaucoup  plus.hant 
que  le  premier,  et  long  d'environ  huit  à  dix  milles;  Hs  ne 
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petifeûtTaoet  I^aBwe*tfe>vuà'èii  même  temps;  Bîirnegàt  et 
te^foti  d'£ggsom<lîitttn»de  <|iâni:è  mHIés,  Le  premier  feste  k 
<|narlntè-ehfc^«MHGS  prédsémeïit  au  S.  i  r^  1 5*'  O.  (feSandy- 
Uoob.  JEki^gouvefham  pou^  te  terre  lobée  mentionnée  ci- 
dés^si^  vous  de^ex;  si  te  vent  est  portant ,  vous  tenir  à  moins 
d'unei  erscablurô  dWife  pendant  toute  la  routé ,  jusqu'à  ce  que 
vous  âye£  atteint  fes  terres  hatites;  et ,  si  votre  bâtiment  ne 
tiiwpais  {Jus  de  dix  pieds  d'eaû ,  vous  pouvez  continuer  jus- 
qa'brcetfueïv^os^sioyeis  par  ie  travers  de  la  partiet  la  plus  N. 
dsA  iC)àdres.'|)teoés>stt#  Saiifdy^Hoolt  ;  purs,  gôdVemer  auN.  il* 
joi/i^^ponr  donner  du  tour  à  False-Hook,  prenant  à  en- 
vino»  na  dèmi^miiie  de  la  côte,  jusqu'à  ce  que  vous  relevîei 
Ifif)bar6(:i  )  au  S-  39"*  30'  O.  ;  vous  venez  afors  à  TO.  1  i*"  1 5' 
NéfàsquVce  que  vous  ayez  amené  le  même  à  être  ouvert 
de  la  pointe  E.  des  Terres-Hautes  [Hîgh-Lands]  ;  puis,  vous 
faîtes  le  N,  n^  1 5'  O.,  ce  qui  vous  conduit  par  the  Swash- 
Cbannfll,  près  de  la  bouée  de  the  Middie ,  qu'on  doit  laisser 
sur  tribord. 

'  '  '    Routes  à  suivre  pour  chenaler  vers  New-York, 

nl^frcique  vous  êtes  arrivé  par  le  travers  des  Terres-Hautes, 
tenez-vous  à  environ  quatre  milles  de  la  cote  pour  éviter  the 
OiH^IWwirMiddie  [le  Banc  extérieur]  ;  gouvernez  au^  N.  jus* 
qa'it*ifie>(|iie  vous  ayez  amené  le  phare  4  rester  à  f  O.  ;  puis , 
dûngtsMotts  sor  lui  (le  flot,  à  l'extérieur,  remonte  vers  lé  N;  ; 
iWÎAf'ii  U4ae  petite  distance  en  dedans ,  il  porte  à  TO.  ),  et,  à 
H^yf^qijte  vous  vous  en  approchez ,  gardez- vous  de  trop 

^pi^Le  phare  de  Sandy-Hook  ,  éclairé  par  dix -huit  lampes 
frtopfiriiiafUeé  les  «ries  des  autres;  à  chacune  desquelles  est  nxé 
uiHè4&<^i^Mr  métallique  de  dix- huit  pouces,  contient  un  feu 
^SW^Bf)^)'  .doi^t  l'éclat  est  supérieur  à  celui  de  tout  auue  placé 
sur  cette  côte;  il  peut  être  vu  à  la  distance  de  dix  lieues,  s'il 
esif  ionWnablèment  observé,  et  diminue  graduellement  à  mesure 
qiAMl  eti 'Approche;  mais  il  n'est  pas  totalement  éclipsé  lorsqu'on  en 
est  à  moins  de  trois  lieues/ 
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faaiUer  fa  terre ,  jccittsc  fie  FâIse<4i#ok«  que  tous  ^vîmei  ea 
volts  leiuiuà  oandlfe'de  ài  potnié'ckHook,  sur  bqi^^ 
pihoée  (a  luiîse..  QMndyousètes^aasesQndednn^KmrèM 
sur  4e  proIoiigei»eiit  4e  cem^  poiote.,  ûitLh^  ¥<X  ao"*  30'  S. 
pour  dooaer  dant  fai  kaîe  ;  mab ,  si  vous  tvea  le  proîet  cTy 
ittouiHer ,  tirez  au  S.  O.  en  joaiDCdiaotla  poînie  kbiéBÊmKÊ 
«neodonnée,  f»p1i  ce  que  fous  iMneaîa  le  phaie4  refera 
J'E.  1  j""  1^'  N.,  c«  i  ]'£.  X2^  ;o'  N.,  et  hisses  tomber 
Fancpc  par  cinq  ou  sept  ixasses  d'eao ,  lônd  de  vsse  moHe. 
Avec  J'inteiHÎoade  vousreodne  à  Nrw-Yxxi,  vous  ^devrîei^ 
après  être  venu  en  dedans ,  dapfés  les  instniciioqs  piéoè-* 
dentés,  jusque  par  le  travers  de  Ja  badîseonds  la  peinte  de 
Sandy^HoolL,  goavemer  à  TO.  1 1^  1 5'  N.,  jusqu'à  ceifM 
^lous  aelevassiez  le  phare  au  S.  £.et  BownVHoUov  (  en£jii- 
cernent)  au  S.  j*"  50'  £.;  puis,  €àre  le  N.  1 4'' £•  pour  le 
morne  de  Stacen-Isfand  [lie  de  Staten],  qui,  k  cet  sastant, 
vc^tf  resterait  exactement  au  N.  U  est  bon  de  savoir»  ajfia 
d^évfter  toute  erreur  à  l'égard  de  BrownVHoHour,  que  cet 
enfoncement  sert  de  limite  aux  Terres-Hautes  vers  PO*  t  eu 
gouvernant  donc  suivant  les  indications  précédentes,  vous 
ioumeres  ie  hant-^nd  du  S.  O.  [theS.  O.  Spit],  et  oouti- 
nueres  desuivre  le  N.  i4''  £•  fusqu'à  ce  que  feauditiitmr^ 
oe  qui  arrivera  bientôt,  h  vous  éies  <bns  les  fnbfes  «Mutes , 
doue  k  vitesse  est  de  deux  et  demi  à  trots  Meuds  vM  fO; 
A  Yiastam  où  vous  contournerez  le  haut-^foad  pbeé  sur  k 
côte  de  Jersey  5  audessus  des  enfbncemeiu ,  comme  <m  vient 
de  fe  mentionner,  vous  observerez  deux  mamtion&4fWse 
présentent  tous  deux  sous  la  forme  d'une  selle;  le.plusâi££. 
des  deux  sert  de  maïque  pour  monter  le  cfaettal,  ainsi  €pA 
éviter  tbe  Upper-Middie  [le  Banc  supérieur .],.ea  fe<»naiit 
exaaement  ouvert  (  le  mamelon  )  avec  le  morne  éé  Swm* 
Island  ;  ce  qui  aura  lieu  si  vous  arrondissez  ie  faouic  eorama 
il  a  été  indiqué  ci-dessus.  Ceci ,  lorsque  vAus  aurez  ^'t 
cinq  à  six  milles  à  la  route  décrite ,  et  que  voifs  aurez,  ouvert 
la  marque ,  vous  conduira  dans  la  passe;  vous  devrez  alors 
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rtirejr  ^hà^  à  TË» ,  ^t^quiàce  '({M  ^xons  ayez  ouvert  Fautre 
tefcrav^qoe;  t'ou  ttomme^  WïeiMnmw^Mtunmock.  £n  con* 
^orvatu  f  im  et  f  a«ue  à  vi»ei>  vous  évitée  eniiîèrMiient  the 
MicUfe  ( fe JBattc ii»  Mîtieti}» mmi qtte  fefaanc  de  TO. ,  et 
falljfs  iechdnal  du  délroîl.  Après  avoir  atteint  cette  position, 
yous^bvez^  po»r  passer  ForCpDiafiiond,  serrer  fe  rivage  de 
Sta:leivIalaBd,  et  tenir  Bcdiow'sou  Pesto-Island  ouverte  arec 
U,fKxnt0:de  Longrlsland.^i  vous  pouvez  von*  fiedloVs-Is- 
iandfin  nnoaatdans  ie  détroit  y  vous  n^éprouverez  aucun  dan-i» 
gen  pstir  vous  rendre  à  New* York;  vouB  gouvernerez  sUr 
cet^i|cif>o]ir  éviter  tfae  MudrFIat  >  que  vous  laisserez  sur  trî^ 
bord  1  œttc  basse  est  une  espèce  de  lit  d'iiuitres  ou  banc  de 
vase  et  coquilles ,  sur  lequel  il  ne  reste  pas  au^elà  de  onze 
pieds  d'eau  à  la  basse  mer  :  mab*  pour  remplir  cet  ob^,  ^nc 
vous  répandez  pas  trop  daas  TOm  à  cause  de  Robbin's-Reef* 
Pour  parer  ce  récif,  lorsqu'on  fait  route  sur  te  côté  de  TO.  de 
ïa  passe,  on  dpit  tenir  la  pointe  intérieure  de  North -River, 
suf  laquelle  est  situé  le  fort  Lee^  ouverte  avec  le  o6té  de  f  E* 
de  BedlowVIsland  ;  après  quoi  it  n'est  aucun  obstacle  maté* 
rielt'quî  obstrue  h  navigation  vers  New- York,  Teau  étant 
profiijide  près  la  pointe  de  GovernorVIsiaad ,  et  lés  rochers 
près  h  batterie  n'étant  pas  à  pl\x$  de  <:ent  verges  du  rivagei 
II  existe  dans  East*^  River  un  récif,  conmi  sous  le  nom  de 
R^-Middie^  <pii  peut  être  distingué  en  tout  temps  par  le 
remnais^dè  la  loarée ,  quel  que  soit  son  état. 

JVota^  Après  vpus  être  dirigé  vers  les  terres  hautes  de  Ne- 
versiok» situées  au  S.  de  Sandy-Hook,  vous  pouvez  courir  har- 
dim^m  à  luoîosde  urois  milles  de  la  c6te  ;  «t ,  ia  prolongeant 
vei»  le:N*,  vous  observez  de  vous  tenir  par  environ  huit 
brasses  d'es^,  |usqu^à  ce  que  vous  ayez  amené  le  phare  à 
reslttrà  1*0*  j*  30'  N.  Alors,  si  vous  avez  une  colline  ronde, 
nommée  Mount-Pleasant ,  assise  à  quelque  distance  dans 
I Inténeur  de  Jersey ,  sur  une  même  ligne  que  la  terre  située 
environ  à  un  quart  -de  mille  dans  le  S.  du  phare  >  vous  êtes 
en  situation  de  passer  la  barre  :  gouvernez  à  TO.   1 1*  15' 
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N. ,  jusqu'à  ice.qiiA  vpM  «oye»  4iir  ^âà;  vqos  y  ^aâréz^ât 
basse  fner^  trçis  br?^se&  if^au^l}»  ec.en  tpomKreBqystte^C 
demie  après  ravoir  frandûe.  Passera  à  «m  ^^m^nulie,  «cam* 
ron ,  de  the  Hoofc  et  du  pbare  ;  à  <:eu^  djslanoft  ^  vous  anréx 
une  profoodeur  de  cinq  à  six  brasses»  Qttftod  vous  oves  b 
pointe  sur  laquelle  est  placée  ia  balise  ^  au  S.  32**  )o'  E., 
vous  pouvez  tirer  vers  Je  S.  »  en  arroodissaot  tbe  Uoiik> 
et  mouiller ,  par  cinq  brasses  d*eau  »  fond  d'âne  i>oime 
tenue ,  à  un  ou  deux  milles  de  ce  point  »  que  votis  devez 
relever  de  ÏE.  au  N.  £.  Il  est  nécessaire  <te  prendre  cant 
soit  peu  au  large  ,  à  raison.  d'£ast-Bank  {  Baar  de 'fEstj^ 
et  d'observer^  en  donnant  dedans ,  ie&  marcfucs  înâîqQées 
ci-dessus. 

Les  rstfsetgnemtnf  qui  suhent  sont  les  relhemens  et  les  distances  (Li 
bouées, placées  dans  U  part  de  Nevr-York. 


La  bouée  sttM  dl'Easl«B«ik  [  Bttic  de 
l'Est),,., 

La  bouée  blaoche  d^Outer-JVliddie. .  » 
La  même 

La  bouée  mrtrc  placée  sitr  S.  O.  SpH 
[épidldaS.O*] 

La  bouée  blancf^e  dq  the  lïçA/^. . . . 

La  bouée  noire  de  the  MidçIIe 

La  bouée  blanche  de  West -Bank 
[  Banc  de  TOuest  ] 


BELEVEMENS. 


Ë,ii<»  ij'N. du  phase..  %i 
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Les-Mtîmens  affourchés  dans  le  cours  dTEast  oii  de  iNorm- 
River  ne  doivent  pas  être  à  moins  de  cent  cinquante^  Tmî^^ 
de  tout  quai. ,  .' ,'     .   i^^^inlJc^n 

(i)  II  est  arrivé  qu*aprés  de  longues  smes  de  vents  d'O.,  on^ 
y  a  trouvé  uh  qnait  de  moins  q\ie  les' trois*  brasses ^  mlls'  iel^' 
tst  rare.  '  :    '   *    * 
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Les i>âtiiiiens  à  -quai,  *dai*s' ftrtie  ûiï  Fiulre  rîvîèfè ,  dans 
les. basant  ou.prè^dè»  cale^v  dbiv^em  iàVôîV  îeUrs  basses 
vcqBfiies.Dui.viepgiieffsie  hutt&  àpitjttées ,  *  féiirî'  boui4-dehors 
et  lecrcgais  rennsé^,  ieur*^ncres  iiele^^es ,  Ifa  croisée  en  de- 
dans >  sur  k  gailfaurd.d'ayaM*  " 

Tcmi  bâtiratni  ayatîtà  bord^tfe  la  poudre  à  cation,  ou 
t^lkt  jËmre>  antrdecdvubtisdble,  lé  'doit  déchak-ger  avnrnt  de 
Y>eoic  à  quaL 

.  Towt.hâximept  âyatrl;  à  bord  de  fa  chaux  non  éteinte,  ne 
doilï  fHiri  sleogagèr  avec  les  autres  navires  ;  ni  se  placer  où 
iU*«drtt  sàscepiiibles  de  prendre  feur  mourllagé.' 
,    Quelque navijîe que  ce  sok,  ne  peut,  entre  la Ville  etSan- 
dy-Hook,  jeter  par-dessus  le  bord  du  lest  en  pierre  au-dessous' 
de  la  marque  des  basses  marées.  Ce  lestedçit^  particuffèrei-' 
ment  en  ce  port ,  être  soigneusement  déposé  au-dessus  de  la 
trace  de  la  inêr  haute.  Lorsqu'on  le  décharge  ,  on  doit  fiiîre 
attehiîon  à  n'en  point  laisser  tomber  à  l'eau;  il  ne  peut, 
qi^ell.e  que  soit  son  espèce ,  être  mis  à  teJre  de  nuh. 

Aucun  feu  ne  peut  être  fait  et  conservé  à  bord  d*iin  bâ- 
tJRient  en  dedans  des  limites  de  fa  ville ,  quel  que  soit  le 
bassin,  quai,  jetée  ou  cale,  où  il  soit  amarré ,  si  ce  n*est 
depuis  la  pointe  du  jour  jusqu'à  huit  heures  du  soir. 

Le  brai ,  goudron  et  tout  autre  combustible,  ne  doit  pas 
êirechaMfTé  à  bord  des  navires  placés  près  des  quais,  caîes 
ou  bassins,  mais  bien  sur  des  ras  ou  bateaux  amovibles  en 
cas  d  accident. 

r*es  bâtimens  qui  ne  sont  pas  occupés  à  décharger  ou  ti 
recevoir  des  cargaisons,  doivent  faire  place  h  ceux  qui  sont 
daps  unie  situation  qui  nécessite  qu'ils  soient  immédiatement 
pourvus  d*un  poste  où  ils  puissent  remplir  leur  objet. 

'  Tout  bâtiment  placé  à  Textrémiré  d'un  quai ,  ou  couvrant 
çn  partie  ou  en  totalité  une  cale,  doit^  occasionneilement, 
se  bafei;  d*un  ou  d'autre  côté,  pour  faire  placé  aux  navires 
qui  vont  aux  quais  et  cales,  ou  les  quittent-,  ou  bien  encore 
à  ceux  qui  changent  de  poste. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  474  ) 

Les  iiahres  ^  çdpiufnea ,  (k  quelque  navire  que  ce  soit» 
doivent  porter  par  écrit,  et  sous  serment  ^  au  maire  de  la 
ville,  les  n^mset  (es  professions  de  chacune  des  personnes 
qu'ils  ont  ainenées  en  ce  port.  Une  amende  cfe  cinquante 
dollnrs  est  exigée  pour  chacune  des  personnes  omises,  et,  si 
quelques-unes  d'elles  étaient  étrangères^  cette  amende  serait 
portée  à  soixante -quinze  dollars  par  tête,  attendu  qu'où 
.  pourrait  considérer  ces  personnes  comme  des  charges  à  venir 
pour  la  ville.  Les  capitaines  devront,  en  ce  cas,  les  ramener 
ou  en  prendre  soin  eux-mêmes. 

Il  est  recommandé  auz  bâtim«âs  placés  près  des  quais  ^ 
cP^voir  une  ancre  et  un  câble  parés  à  être  portés  et  mouiWés 
dans  le  courant,  si  un  incendie  le  rendait  nécessaire. 

lyc^crîption  de  la  côte  à  l'E.  et  h  VO.  de  Sandy-HooL 

Si  vous  venez  près  du  cap  Hatteras,  soyez  très -attentif 
k  ses  b^cs,  et  mettez  la  route  au  N.  2a**  jo-  E. ,  ce  qui 
vous  condifira  sur  leg  sondes  de  (a  côte  de  Jersey.  Qxaxti 
vous  trouvez  vingt  brasses  d'eau  par  la  latitude  de  4o*  N., 
dirigezrvous  sur  les  terres  qui  sont  devant  vous  :  par4à,  vous 
évitez  les  difficultés  de  la  côte  et  les  basses  les  plus  voi^ 
sines  dit  rivage  ;  mais,  si  vous  ne  pouvez  suivre  cette  <Brec- 
tion,  ayez  égard  aux  instructions  suivantes. 

Lorsque  vous  êtes  assez  voisin  de  ChtngoteaquerSboi's 
[  Basses  ou  Bancs  de  Chingoteaque  ]  pour  avoir  quki«e 
brasses  d'eau ,  ne  les  approchez  pas  davantage ,  et  gouverner 
au  N.  Il**  1 5'  E.,  ce  qui  vous  amènera  près  du  port  ifc 
Great-Egg ,  sur  la  côte  de  Jersey.  Vous  <fcvct  uber  tfo 
plomb  de  sonde  en  approchant  de  cette  cote-,  cr  r^en  pâs 
.venir  plus  près  que  par  les  dix  brasses  d'eaxK  Dis'^poptdb 
Great-Egg,  à  la  latitude  de  4o°  N^  >  la  côte  courte  environ 
au  N.  E.  ;  et ,  de  la  même  latitude  aux  terres  élereesfde 
Neversink,  elle  suit  à-peu- près  la  dnection  duNVQn-doîf  se 
tenir  par  dix  brasses  cTeau,  ou  environ ,  sur  tomeTétcridoe 
de  la  route*  1 
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•  Sf ,  ayunt  atternr  If  s  Ktrr^  fmtt4^  tte^  Neti^^Mftlt ,  vous 
rt*a|iert:e^ra  pa»  de  pilbie  f  votrs  poUves  yoii^  tMrinrenir  de« 
v^nt  elles ,  maïs  devez  prendre  ^  tf^b tnttfesde  kif  pm-tie  %'tiriW . 
de^  terres  de  S»mc^  Hoolt ,^  jd^u'îi^ce  qiw  vow'5oyè»2  p»r  le 
travers  des  cèd«»  Jes  ph»  au  S«  ;  a^ppi-ochez  ensuite  cette 
pointe  jiMquIi  ce^que  tous  soye^  p»  ttoîs  ^fasses  d*eaa,  9Skt 
ifce  Oiitef-Middte-Grcmnd;  vous  serez  à  cet  inrstamii  deiiar 
mîlles'Oirdeux  milles  et  demi  de  the  Hook.  Vohs  devez  vous 
maintenir  sur  faccore  Hu  bane,  par  trois  brasses  eP  troi» 
brasses  et  demie;  il  s'arrondit  comtne  the  Hook ,  et  ^'arrête 
un  peu  court  à  sa  pointe  N.  :  mais,  long- temps  avant  d'y 
être  panrenB ,  vous  aurez  relevé- te  phare  i  TQ.  f  30'  S.  ou  à 
fO.  \\"^  r5'  S. y  et  aurez  gouvefrtémlmédîateinent  à  FO. , 
ce  qui  aura  amené  le  feu  un  peu  par  îe  bossoir  de  bâbord. 
Sf  vous  voyez  celui  de  la  balise  expose  près  de  l'extrême 
peîute  de  tbe  Hoot ,  vou5  le  devez  prendre  aussi  par  fe 
Mtéme  bossoir,  le  ranger  à  environ  deur  encabltires,  puis 
lK)u»  e^  éloigner  demrrron  deux  miWesà  FO,  22r'*  3<y  S;;  er 
niouiJier  en  relevant  le  phate  dans  FE. 

Si  vous  veniez  reconnaître  FextrémîtéE.  de  Long-fehnrf, 
eifr  est  maintenant  un  phare  dont  la  laritude  ne  difière  pas 
besncoup  dé  celle  du  feii  de  Sandy-HcoR  (  là  disparité  de 
leurs- sondes  est  considérable) ,  et  que  votredestînation  Vous 
arfipelât  ^  FOv  y  vers  le  phare,  ou  fes  terres' hdutes  de  Ne- 
vernnk ,.  vous  ne  devriez  pas  approcher  Long-Island  de  pllis* 
près  que  par  les  quinze  brasses  d'eau.  Dans  cette  rotite  ,  quf 
est  d^envift>i>cet}t  vingt- cinq  milles  du  feu*  dé  Montag'ue  ^ 
celui  de  Sandy-Hook  (  les  routes  entre  fO.  1 1**  i  y'  ^  et 
Fp.aa^  jo'  &  V,  il  est  nécessaire  de  faire  usage  du  pfomb 
db  soqde  quand  on  a' fait  quatre-vingts  milles,  afin  de  sa- 
vent vsilV)»  appi>oche  le  rivage  de  Jersey.  On  nedoîrpas 
venir  en  dedans  des  dix  brasses  d'eau  pendant  la  nuit.  Fbr 
un  temps  clafrv- étant  assez  éloigné  des  Tcrres-Hautes  pour 
ne* les  discerner  que  du  pont  d'un  grand  bâtiment,  les  re- 
levant à  FO.  lY  4 j'  N. ,  vous  irouverer  dix  brasses  d'eau 
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sur  un  .banc  demîèrement  découvert  par  les  pilotes  :  à  me* 
sure  que  v<nis  approcherez  de  ces  hauteurs ,  vous  aurez  de 
seize  à  dix-huit  brasses  d'eau. 

Si  vous  passiez  les  bancs  de  Nantucket  par  38"^  de  lad* 
tode  N»  ou  )8**  30' ,  ou  39**  00',  ou  jp*  30' ,  vous  obser» 
venez,  s'il  était  possible,  l'instant  où  vous  quitterez  le  guif- 
stream ,  et ,  aprèi  vous  en  être  éloigné  de  dix  lieues ,  vous 
devriez  commencer  à  vous  attendre  k  avoir  des  sondes,  et 
un  courant  de  S.  O.  aussitôt  que  vous  les  auriez  obtenues  ; 
dès-iors,  fobservation  du  plomb  et  du  brassiage  doit  aider 
le  navigateur. 

Si ,  étant  sur  les  sondes ,  et  courant  sur  la  t^rre ,  au  N.  des 
deux  ports  d'Egg,  dont  le  plus  N.  (  que  l'on  nomme  souvent 
the Burning-Hoïe )  est  situé  par  la  latitude  de  $8**  4o'  N., 
vous. gouvernez  comme  il  a  été  indiqué  ci-dessus,  vous  trou- 
verez ,  rendu  près  de  la  côte ,  que  le  fond  augmente  tout 
d'un  coup  de  trois  à  treize  brasses.  Virez  immédiatement, 
car  plusieurs  bâtimens  qui  ont  été  dcçus  par  une  cavité  dont 
les  dimensions  sont  d  environ  quatre  acres  de  surface,  ont 
été  totalement  perdus.  . 

Si  vous  louvoyez  en  dehors  de  the  Hook ,  en  attendant 
le  vent  ou  un  pilote,  que  ce  soit  de  jour  ou  de  nuit ,  vous 
ne  devez  pas ,  quand  vous  portez  vers  le  N. ,  avancer  davan- 
tage, lorsque  vous  supposez  que  le  phare  de  the  Hook  vous 
reste  à  l'O.  1 1**  1  j'  S.  Quand  vous  approchez  Long-Lland, 
les  sondes  offrent  de  beau  sable  blanc  ;  mais  sur  la  côte  de 
Jersey  elles  en  rapportent  de  plus  gros ,  qui  est  aussi  plus 
ioncé. 

Les  sondes  sont  sable  et  vase  dans  Sandy-Hook-Channel 
[Passe  de  Sandy-Hoôk]  :  les  jours  de  pleine  et  de  nou- 
velle lune ,  le  flot  y  porte  à  l'O.  22**  30'  N. ,  et  le  jusant  à 
i'E.  22*  îo'S. 

Description  de  la  baie  de  New-York. 
r  40' 
V.onN.O.     La  baie  de  New-York  [  York-Bay] ,  qui. a  neuf mifles  de 
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long  sur  quatre  de  large,  s'éiehd  au  Si  '4èv«m*  New-Yorfc; 
elle  est  formée  par  lefiOfiflaen^déHÎvIèreâ^  ISs^etif  Had« 
son  y  et  renferme  plusieurs  petho^ites^  parmi  ties^eiles  Gti^ 
vernqr's-Island  ^qù  soat  conàtrMit»  le  châfeau  'W^ilMains  et 
le  fort  Colùmbus  )  est  la  priiKip^le.  Cette  baie  communie^ 
avec  rOcéan;  par  un  djitroih  à  peine  large  de  deux  mîfles, 
qui  sépare  St^tièo  et  Lpong'^IfiJand.  La  traversée  de  Sandy- 
Hook  (  la  pointe  qui  s'éteud  l€|  plus  en  jner  )  à  Nenr-'Yor L 
est  sûre,  et  n*e5t  pas  de  plus  de  vingt  milles.  ' 

Hontes  pûurjfalre  voile  du  phare  de  Sandy-Hook  au  cap  May^ 
^u  au  phare  situé  sur  le  cap  Henlopen  (i). 

Faisant  voile  du  phare  de  Sandy^Hook,  amenés; -"le  à 
rester  à  fO,  2i*  30'  I>ï.,  et  Élites  une  Iteue  à  TE;  aa*5  30' 
S.  y  ce  qui  vous  conduira  en  dehors  de  Middle^Groiiind  :  «^il 
fait  nuit,  diriges?- vous  au  S.  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  passé 
Barnegat  ;  si,  au  contraire,  il  faisait  }our,  vous  pourriez 
approcher  le  brisant  par  les  cinq  brasses  et  demie.  Dan* 
cette  dernière  , supposition ,  vous  pouvez,  naviguant  entré 
Hîghiandset  Barnegat,  aller  à  moins  d  un  qutH't  de  mt Ifé  de 
la  cote ,  si  le^  vents  sont  du  large.  Lorsque  vous  a?ez  dépassé 
rentrée  de  ce  dernier,  faites  treize  à  quatorze  lieues  au  Si 
j  }•  4j',0. ,  pt  vous  arriverez  devant  le  port  de  Greati*Egg- 
Harbour,  port  auprès  duquel,  à  Une  lieue  du  rivage,  est 
une  ^rre  qui  présente  à  peine  six  pieds  d'eau.  • 

Cette  terre,  qui  semble  offrir  à  lavoe  plusieurs  îfes,  tû 
distingue  aisément  dçs  hauteurs  de  Neversink  iz) ,  shuées 
à  rO.  de  Sandy-Hook,  dont  l'aspect  diffère  de  celui  de 

I         I    ■       ^     >  M     I  1       II        ■    I  iiii     I  I     ■!  1    I         II    II      I  II         r  '  ■        ,1 

{\\  Qç  cap  fdrme  la  pointe  S.  O.  de  la  baie  de  la  Delaware, 
et\eii  à  vigp;millc$.du  capMay. 

(2)  L^s  collines  de  Neversink  s'étendent  au  N.-O.  deH^'ra^e 
de  New-York,  vers  l'Océan  Atlantique,, et  Rariton-Bay.  C'est 
là  prenrîièce  terre  que  déçopvrçnt  les  navigateurs  :.  .elles  ont  six 
cents  pieds  d*élévatfori  au-dessus,  du  niveau  de  la  mer,  et  peuvent 
être  vues  de  douze  lieues. -' ^  "   :;---- 

Ann,  marît.  II.*  Partie,  T.  i .  1 826.  // 
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toutes  les  terres  de  çeue  côte.  On  peut  aller,  pendant  le 
jour»  à  inoros  de  deux  iieitçs  du  rivage;  mais»  s'il  fait  nuit, 
il  est  prudent  de  se  tenir  pks  au  hirge.  Quand  vous  avez 
passé  le  port  deGreat'Egg,  faites  dix  iieues  à  i'O.  33''  4)' 
S. ,  ce  qui  vous  amènera  près  du  cap  May. 

Entre  Baraegat  et  le  cap  Mdy  sont  deux  passages  [in- 
lels  j  :  Fun  d'eux ,  qui  est  susceptible  de  recevoir,  à  la  haute 
mer ,  des .  bâtimens  de  quin2e  pieds  de  tirant  d*eau ,  est 
connu  sous  le  nom  de  Litile«£gg-Harbour  [p^rt  de  JLîttle- 
Eggj.  On  peut  donner  dans  lautre  (Great-Egg)  si  Ton 
e^t  en  danger;  on  y  trouvera  douze  pieds  d'eâu  à  la  haute 
mer.  La  navigation  n'en  est  pas  aussi  sûre  qu^on  pourrait  le 
désirer^ 

Gouvernant  à  FO.  53**  4-5'  S.  pour  le  cap  May,  vous 
^passerez  devant  trois  coupures  avant  d'atteindre  le  cap; 
savoir  »  Coston ,  Townsênd  et  Hereford  ;  elles  ont  cha- 
cune une  barre  en  dehoi^s  de  leiur  entrée.  Parvenu  par  le 
travers  d'Hereford-Inlet ,  vous  devez ,  si  vous  êtes  destiné 
pour  le  cap  May ,  gouverner  à  I'O.  1  »  **  1 5'  S.  ;  mais  si  vous 
l'êtes  pour  le  cap  Henlopen,  vous  ferez  le  S.  iz'^  30'  G. 
jusqu'à  ce  que  le  phare  vous  reste  à  I'O.  ;  vous  pourrez  alors 
OQurir  sur  lui  et  en  venir  à  moins  de  deux  milles. 

II  ewieà  TE»  14*  S.  du  cap  May,  entre  quatre  et  cinq 
lieues  de  4î^tance ,  uti  banc  qui  brise  quehjnefbis  et  a  Fappa* 
rence  d'un  danger  :  on  nei  compte  pas  moins  de  dix-huit 
pied^  id'eau  4uf  lui  en  tout  temps. 

Little-Egg-Harbour  [port]. 

Il  arrive  fréqucinm^nt,  pendant  la  mauvaise,  saison,  que 
<îe  forts  vents  de  N.  O»  interdisent  aux  bâtin^ens  lenlrée 
de  Ja  Defaware,  ainsi  que  cell«  de  Sandy-Hoot ,  etqu^ils 
les  repou5set)t.de  la  cote  dans  le  golfe^ 

Quand  vous  courrez  dans  Sod-'Channel  [passe] ,  prenez 
êh  d^dirts  de  tii&rtt&  àf  tjuâràiite^  verges  çle  SinjUI- Point,  et 
vous  aurez  dfeux  brasses  et  demie  d'eau.  iLorsque  vpuli  doublez 
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ia  pointe,  arrondi»se2»-{a graduellement,  en  donmnt  un  léger 
tour  aux  brisais.  Vous  pouvea  mc^e  gouverner  vers^  la  côie 
lorsque  vou5  êtes  vis-à-vis  de  Tucfcer's-House,  puis  faire 
rO.  22**  30'  S* ,  jusqu'à  ce  que  vous  aoyea  par  quatre  brasses 
d  eau  :  cette  route  vous  conduira  également  dans  la  passe* 

Routes  pour  entrer  par  le  cap  Aiay  (  1 J . 

Vous  pouvez  courir  sur  la  terre  jusqu'à  ce  que  vous  soyer  O'  10' 
à  moins  de  trois  quarts  de  mille  du  moulin  placé  sur  la  c^e,*V.«nN.O. 
à  environ  deux  milles  au  N.  et  à  TE.  de  la  sommité  du  cap, 
sur  lequel  sont  bâties  plusieurs  maisons;  eh  plus  grande 
partie  habitées  par  des  pilotes  (2).  Arrivé  par  le  travers  de 
ce  moulin,  serrez  le  rivage,  par  les  cinq  brasses  d'eau,  fusqu'à 
ce  que  vous  ayez  contourné  le  cap  :  vous  laissez  ainsi  par 
bâbord  le  grand  banc,  sur  lequel  la  mer  brise  continuelle- 
ment quand  il  est  couvert;  il  reste  à  TE.  3}**  45'  S.  du  cap , 
à  la  distance  d'un  mille  et  demi ,  et  découvre  à  la  basse  men 
1  orsque  vous  avez  doublé  celui  ci  (  le  cap  May  ) ,  gouvernez 
au  N.  ;  puis,  aussitôt  que  vous  le  relevez  au  S.  E.  5**  30'  S. , 
mettez  la  route  au  N.  O.,  jusqu'à  ce  que.  Peau  ayant  aug- 
menté, vous  soyez  par  les  sept  ou  huit  brasses,  qu'oh  ne 
rencontre  qu'à  trois  lieues  du  cap  (  le  brassiage  intermédiaire 
varie  de  cinq  à  deux  brasses  et  demie);  immédiatement 
après  les  avoir  obtenues ,  le  fond  se  réduit  à  trois  brasses-  : 
cinq  lieues  feites  à  l'O.  35'  4î'  N.  vous  conduisent  dans 
la  grande  passe,  entre  the  Brandy- Wine  et  Cross^Ledgè,  que 
vous  laissez,  le  premier,  par  bâbord,  et  le  second,  sur  le 
bord  opposé.  Ces  bancs  restent  S.  2.2**  3o'E,  etN.  a^**  jo' 
O.  l'un  de  l'autre,  et  sont  séparés  par  un  espace  de  trois 


(  I  )  Ce  cap  forme  la  pointe  N.  E.  de  l'entrée  de  la  baie  de  la  Dc- 
laware. 

(2)  Aussitôt  que  vous  êtes  en  vue  du  cap,  hissez  un  signal  quèl«* 
conque,  si  vous  desirez  avoir  un  pilote;  ceux  qui  ne  le  font  point, 
sont  supposés  n'en  avoir  pas  besoin. 
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milles.  Vous  avei: ,  en  parcourant  cette  route  ^^trois ,  trois  et 
demie  et  deux  bra^tses  trois  quarts»  jusqu'à  ce  que,  parvenu 
près  du  grand  chenal,  vous  tombiez,  par  cinq  brasses  d'eau, 
dans  un  Ht  de  courant  qui  court  dans  l'E.  de  Cross-Ledge. 
Courant  à  ÏO.  3  5*"  4j'  N. ,  vos  sondes  se  réduiront  d'abord 
à  deux  brasses  et  demie,  et  augmenteront  ensuite  jusqu'à 
sept  brasses.  Ces  dernières  appartiennent  aà  chenal  des 
grands  bâiimens.  Revenez  en  ce  moment  au  N.  O.  jusqu'à 
ce  que  la  sonde  n'indique  plus  que  cinq  -brasses  cTeau  près 
de  the  Fourtheen-feet-Bank  [le  Banc  de  Quatorze-pieds]. 
Changeant  alors  de  direction  ,  vous  faites  valoir  le  N.  22** 
30'  O.  pour  la  bouée  de  Cross-Ledge.  Un  banc,  qu'on 
nomme  Joe-Flogger,  reste  à  l'O.  22**  30'  S.  deceUe<3 ,  à 
une  lieue  du  banc  qu'elle  sert  à  signaler. 

Route f  pour  entrer  par  le  cap  Henlopen  (  1  ). 

Amenez  le  phare  à  l'O.,  et  dirîgez-vous  sur  lui  jusqu'à  ce 
que  vous  en  soyez  à  moins  de  deux  milles.  Vous  trouverez 
par  son  travers  quinze  à  seize  brasses  d'eau.  Après  l'avoir  dé- 
passé ,  gouvernez  à  TO.  22**  30'  N.  jusqu'à  ce  que  vous  le 
receviez. au  rumb  opposé  ;  vous  avez  alors  la  faculté  de 
mouiller  sur  un  fond  de  trois  ou  quatre  brasses  de  profondeur. 
Mais,  si  vous  avez  l'intention  de  vous  enfoncer  dans  la  baie, 
amenez  le  feu  au  S.,  et,  sur  flot,  faites  le  N.  11**  i  j'E,; 
dans  le  cas  contraire,  c'est-à-dire,  avec  jusant,  venez  au  N. 

(i)  Le  cap  Henlopen  est  situé  par  38*  47'  de  latitude  N.  et 
75®  10'  de  longitude  O.  Il  y  existe  un  phare,  à  peu  de  mïHésan- 
dçssous  de  la  ville  de  Lewis  :  sa  forme  est  octogone;  bâti  en  pferre, 
il  a  cent  quinze  pieds  d'élévation  ;  ses  fondations  sont  presque  d'ttic 
égale  quantité  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Sa  lanterne , qui  a.^ept 
ou  huit  pieds  carrés,  est  éclairée  par  huit  lampes,  et  peut  être  vue 
dt  nuit  à  dix  lieues  au  large.  Les  bâtimens  reçoivent  un  pilote 
en  dehors  de  la  Delaware ,  immédiatement  après  qu'ils  ont  hissé 
tin  signal  à  ia  >tête  de  leur  petit  mât  de  hune.  Aucun ,  cependant, 
n'y  doit  compter,  s'il  n'a  un  certificat  du  stationnaire  de  Phi- 
ladelphie. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  48.  ) 

1 1*  I  5'  O.  :  le  premier  porte  à  TO.  22*  jo'  S.  et  le  second 
en  sens  inverse.  En  suivant  judicieusement  Tune  de  ces  routes, 
pendant  onze  à  douze  milles,  vousprer^rez  connaissant  e de 
ihe  Brown,  banc  indiqué  par  une  bôUée^  et  Je  laisserez  ^ur 
bâbord.  Continuez  de  vous  élevep'  vers  le  N.  jusqu'à  ce  que 
le  cap  May  vous  demeurant  à  TE*  3  3**  4  j'  S.,  vous  veniez  k 
reconnaître  the  Brandy-Wine,  signalé  de  la^même  manière 
que  le  banc  précédent  :  mettez  aussitôt  la  route  au  N,  3  3**  4î  ' 
O.  ou  au  N.  28**  O.  ;  vous  ourez  de  sept  à  huit  brasses  d'eau. 
Le  chenal  ♦  entre  the  Brown  et  the  Brandy- Wîiie,  n'est  pas 
large  de  plus  d'un  mille.  L'établissement  de  la  marée  en  cet 
endroit  est  à  neuf  heures.  Il  existe,  environ  à  mi-chemin  entre 
the  Brandy-WineetCross-Lédge,  detix -bancs  appelés  Four- 
teen-feet-Bank  [  le  Banc  de  Quatorze-pieds  ]  et  Ten-fèet- 
Bank  [  le  Banc  de  Dix-pieds  ]  qu'on  laisse,  le  premier,  par 
bâbord  et  le  second  sur  le  bord  opposé.  Leur  gisement  étant 
en  conformité  avec  la  route ,  ils  ne  l'entravent  pas  quand  on  a 
vent  sous  vergue.  Cross-Ledge,  que  vous  laissez  sur  tribord, 
est  situé  à  neuf  milles  de  Brandy-Wine,  et  est  indiqué  par 
un  petit  bâtiment  maté  qu'on  peut  voir  à  deux  ou  trois 
Uenes,  et  qui  tient  lieu  de  bouée.  Ce  haut- fond,  qui  a  en- 
viron huit  milles  de  long,  s'étend  du  N.  33**  45*  O.  ftu 
S.  })"* A}'  E.  Vous  laissez,  bâbord  àvous,  theMîddle,  sur 
lequel  on  ai  mouilié  une  bouée.  Après  Tavoir  dépassé, 
fikites  deux  lieues  au  N.  O.  pour  Bombay-Hoot ,  et  soyez 
attentif  à  une  barre  du  même  nom,  placée  à  un  demi- mille 
de  lui,  sur  laquelle  on  ne  trouve  pas  plus  de  six  pieds  d>au 
lors  de  la  basse  mer.  La  route  pour  Reedy-I^land,  ^vec  vent 
pgnant,  estyleN.  35**  4j'  O. ;  la  distance,  quinze  milles. 
Sf  vous  avez  vent  debout,  prenez  garde  ii  Stony-Point- 
Ledge[  récif  de  la  Pointe  de  Stony],-  attendu  qi*e^  le  chenal 
n'est  pas  large  de  plus  de  deux  milles  ;  vous  laissez,  tribord  à 
vous,  ce  danger,  qui  est  en.p;irtie  à  sec  à  la  Lass^mer,  et 
reste  au  S.  Ë.  de  Reedy-Island,  dont  il  est  éloigné  de  quatre 
à  cinq  milles. 
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Route  dt  Reedy-Uland  a  PhïlaMphie. 

Immédiatement  après  %voîr  clépaissé.Reedy  -  Island ,  soyez 
attentif  k  un  banc  fort  long  qui  s*étendau  N.  22*  30'  O^ 
de  cette  île ,  sur  une  longueur  d'un  mide  et  demi  ;  on  ie 
nomme  the  Pea-Patch  ;  vousfe  laissez  par  tribord  (  i  )•  Lorsque 
vous  avez  doublé  sa  pointe  ^  rapprochez *vous  de  préférence 
de  la  rive  droite ,  jusqu'à  ce  que»  ouvrant  la  rivière  au  N.  E. 
ou  au  N.  33®  4j'  E.,  vous  puissiez  mettre  le  cap  sur  New* 
Castle^  distant  de  quaitinCë  milles  de  Pliifadefphie.  Parvenu 
à  environ  un  mille  au*de»uSy  donnez  du  tour  sur  bâbord, 
à  raison  d'une  basse  plate  qui  s'avance  k-peu-près  à  tm 
demi-mille  au  large.  S\  vous  avez  bon  vent ,  vous  pouvez 
prendre  au  milieu  de  ia  rivière  qui ,  de  New-Caitle  à  Mar- 
cus-Hook»  suit  le  N.  E.  et  FE.  22**  30'  N.;  on  compte 
vingt  milles  entre  ces  deux  points.  La  route,  de  ce  dernier  à 
Chester-Isfand ,  est  l'E.,  33*  4j'  N.  ;  Ja  distance,  quatre 
milles:  vous  laissez  cecte  île  suc  bâbord ,  ainsi  qu'une  longue 
p(iinte  basse  qui  lui  reste  dans  FO.  22**  30'  S*;  vous  la  con* 
tournez  largement,  et  serrez  sur  tribord  jusqu'à  ce  que  voue 
ayez  atteint  Billing's*  Port  (2) ,  qui  esta  douze  milles  de  PW^ 
ladelphie  ;  puis ,  vous  voUs  dirigez  sur  Mud-Fort  (  vous  devex , 
en  faisant  cette  route,  qui  e^t  FE,  2^*  jo'  N.>  apercevoir  au 
milieu  àxi  passage  une  bouée  noire  que  vous  rangez  ) ,  et  cou- 
rez directement  sur  ce  fort  jusque  ce  que  vous  soyez  par  son 
travers  ;  vous  découvrez  alors  deux  petites  îles  y  et  vous  doti'» 
nez  entre  elfes.  Faites  deux  milles  à  FE.  i  i**.  1  j'iN*  après  les 
avoirjdépassées ,  et  gouvernez  ensuite  auN.  3  }**  4>'  E.poor 
Glocester-Point ,  éloignée  d'un  iTÎilJe  \  à  partir  de vcette  der- 
nière, vous  serrez  la  terre  bâbord  à  vous,  et  &i8es<atfr  N« 
trois  milles  qui  vous  conduisent  vis-à-vis  de  Philadelphie* 

(i)  Il  doit  y  avoir  ici  une' fifiÀé  d'impression.  (  Note  du  Tra^ 
ducteiir»)  ' 

(2)  C'est  une  pointe  de  sable  trés-élevée» 
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Routes  du  cap  Henlopen  au  cap  Henry  { 1  ). 

Lorsque,  étant  desiîné  pour  le  cap  Henry,  vous  quittez 
le  cap  Henfopcn ,  donnez- lui*  un  tour  de  ttoîs  à  quatre 
mîHes,  et  fkhes  dix  fieues  au  S.  22*  30'  E.,  attendu  quîï 
existe  à  cinq  fieues  dç  terre,  au  S,  f  1*  1 5'  E.  du  cap,  à  onze 
Heues  de  distance ,  une  basse  nonrifiée  Senepuxen.  Quand 
TOUS  doubfez  le  cap  Henlopen ,  soit  pour  entrer ,  soit  pour 
sortir,  prenex  garde  à  He n-and-Chickens  qui  en  sont  aussi 
dans  le  S.  1  i"  1 5'  E.,  à  une  fîeue.  Un  banc,  sur  lequel  if 
B*y  a  pas  plus  dé  cinq  pieds  d'eau ,  est  à  cinq  lieues  dans  fe  S. 
3  }•  4?'  E.  du  phare.  Lorsque  vous  vous  Jugez  aii  S.  de  Sene- 
jrtixen ,  TOUS  pouvez  gouverner  au  S.  11**  1 5  '  O.  et  y  faire 
onze  lîeues  ,cequr  vous  amène  près  de  Chîncoteague-Shoals. 
Ces  bancs ,  qui  sont  placés  par  37*  y  8'  de  latitude  N. ,  restent 

— — '  ■  ■  ^  I      ■  .  |i ^  ^        ■  I     ■    ■■  ^ 

(i)  Ce  cap  est  à  douze  milles  au  S.  n**  15'  O.  du  cap  Charles; 
Tun  et  fautre  forment  Pcntrée  de  la  baie  dç  Ôhesapeak. 
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directement  au  S.  du  cap  H^nlope^i  à  quinze  lieues»  et  en 
sont  à  deux  de  terre  :  on  trouve,  entre  eux  et  le  rivage,  dix 
à  douze  pieds  Jeau.  { 

Remarques  sur  la  cote,  depuis  le  cav  H enlopen  jusqu'à  Chîncoieague- 
Shoals  [bancs].  * 

La  baie  de  Rehoboth ,  qui  e^t  située  à  neuf  railles  au  S. 
du  phare,  ne  peut  être  fréquentée  que  par  des  navires  dont 
le  tirant  d*eau  n'excède  p^s  six  pjçds.  FinwictVIsfand  est  à 
quinze  milles  dans  le  S.  du  même  point  ;  on  remarque  un 
bouquet  de  bois  sur  cette  île,  qui  sépare  la  Delaware  du 
Maryland.  On  trouve  six  à  sept  brasses  d'eau  à  moins  d'une 
lieue  de  terre,  et  un  courant  violent  qui  porte  au  S.  La 
sonde  indique  douze  brasses  à  moins  d'un  demî-milfe  de 
Senepuxen  et  de  Chincoieague- Shoals;  de  ces  derniers 
bancs ,  en  dedans  desquels  il  existe  un  bon  port,  conntt«sous 
le  même  nom,  au  cap  Charles,  la  terre  est  entrecoupée 
d'îfes  et  de  passages.  Lorsqu'on  laisse  ces  mêmes  bancs  par 
bâbord,  on  rencontre  le  port  de  Matomkin,  qui  est  \  trois 
lieues  dans  FO.  22**  30'  S.  de  Chineoteague.  On  compte 
douze  pieds  d'eau  sur  sa  barre  dans  lea  grandes  marées.  Les 
sondes,  lorsqu'on  se  dirige  vers  elle,  spnt  graduelles  à  partir 
de  sept  brasses,  et  se  réduisent  à  cbsiux.  brasses  et  demie  et 
deux  brasses ,  lorsqu'on  en  est  ^  une  encablure.  On  doit 
serrer  la  côte  du  N.  en  arrivant  sur  ia  barre;  gouverner  au. 
S.  O.,  contourner  légèrement  une  pointe  qui,s!étend  à  ua 
mille  d'elle,  venir  ainsi  au  N.  O. ,  et  mouiiIçi^;.par  quatre 
brasses  d'eau.  Une  grande  quantité  de  lits  d'huîtres  rendeiii 
la  navigation  du  chenal  très-périlleuse,  à  partir  de  la  barre^ 
à  un  quart  de  mille  au  N.  de  laquelle  gît  Ja  carcasse  d'un 
bâtiment  naufragé.  Ces  ports  sont  dangereux  quand  la  brise 
est  forte  ;  toutefois,  on  peut  mouiller  le  long  dé  la  côte  avec 
des  vents  du  N.  O.  au  S.  O.  Quand  ils  soufflent  fort  du  N. 
É.  ou  de  TE.  22**  30' N.,  et  qu'ottirest  à  vue  des  bancs  de 
Chineoteague,  il  n'est  plus  qu'une  chance  de  salut,  qu'on  ne 
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peut  obtenir  qu'autant  qtfoîi  porte  au  S.  ;  car  on  ne  peut, 
dans  cette  situation  ^  pare^  la  terre  vers  le  N;  >  ni  entr^  dans 
le  port  de  Chincoteague ,  qui  est  placé  environ  à  six  milles 
dans  le  N .  O.  de  rextrémilé  S.  de$  bancs.  Lors  des  vents  d'£. , 
le  temps  est  ordinairement  épais  sur  fa  côte.  Parvenu; dans  le 
S.  de  Chincoteague ,  on  doit  gouverner  au  S.  22°  j  o'  O.  pour 
le  phare  du  cap  Henry.  Les  parties  les  plus  N.  de  Macha- 
pungo-Shoals  ^ont  à  quatre  ou  cinq  lieues  dans  le  N.  de 
$mith*$-  Island ,  et  1^  partie  la  plus  S.  de  ces  bancs  vient  près 
du  travers  de  cette  île;  à  certaine  distance  de  laquelle  on  a 
douze  à  treize  brasses  d'eau  ,  et ,  en  quelques  endroits ,  trois 
k  quatre.  A  vingt  Jieues  de  terre,  par  la  latitude  de  37*  ^o' , 
on  en  trouve  quarante  à  quarante-cinq;  au  S-  du  cap  Henry, 
on  en  compte  de  sept  à  huit,  à  moins  d'une  lieue  de  terre, 
et  on  ressent  un  fort  courant  qui  porte  au  S. ,  et  dont  la 
vitesse  est  généralement  de  deux  à  deux  nœuds  et  demi  à 
l'heure^ 

JRputes  pour  entrer,  en  passant  près  du  phare  du  cap  Henry, 

Lorsque  vous  arrivez  de  la  mer  par  la  latitude  du  cap  6^00' 
H^ry  ,  vous  rencontrez  des  sondes  à  environ  vingt-cinq  V.«»N.O. 
lieues  gu  large,  et  pouvez  reconnaître,  à  la  couleiir  de  l'eau, 
que  vous  êtes  sur  elles.  A  Faccore  S.  du  banc,,  la  profondeur 
est  de  quarante  brasses  ;  elle  se  réduit  ensuite  à  vingt ,  et 
décipit  ÎL  mesure  qu'on  approche  de  la  çotfl;  le  fond  est 
généralement  sablonneux.  Avec  un  temps  clair,  on  aperçoit 
lai, terre  lorsqu'on  est  p^r  les  dix  ou  onze  brasses ,  oii  les 
son4e3^âont  régulr^es  ;  on^en  est  alors  à  environ  cinq  lieues 
dans>ie  S.  Vers  le  N. ,  et  par  les  ^ix  brasses ,  \ts  sondes  n'onx 
pas  .4ç^régularité,  ttie  sable  est  plus  gros.  Quand  vous  don- 
ne?;, dedans  avec  des  vents  dépendant  du  N. ,  vous  devez 
êliç. ajtemtif  à.la  partie  extérieure  de  Middle-Ground,  qur 
est  à^ quatorze  milles  à  TE»  2.2**  }o'  N.  du  cap  Henry,  et  à 
sept  milles  à  ÏE,  ^3**  4î' S.  du  cap  Charles.  Vous  pou- 
vez en  approcher,  assez  pour  amener  le"  premier  à  rester  à 
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rO.  5*  30'  s. ,  ce  qui  vous  conduit  à  contourner  bientôt  l'ex- 
trémité du  banc  y  par  quatre  et  demie  à  vingt  brasses  d'eau"; 
le  fond  augmente  )  vous  tombez  par  onze,  douze  ou  treize 
brasses  d'eau,  et  faites  route  pour  fa  baie.  Le  cap  est  très- 
acœre  ;  la  passe ,  entre  îui  et  Middie-Ground ,  est  farge  d'en- 
viron quatre  milles  ;  on  trouve  huit  brasses  d'eau  près  de  ce 
dernier. 

On  peut,  avec  vent  portant,  amener  lephare  à  fO.;  mais, 
si  le  vent  est  debout ,  et  qu'on  soit  obligé  de  louvoyer,  on  â 
Ja  faculté  de  se  répandre  dains  le  S.  jusque  ce  qu^on  relèvB 
le  feu  au  N.  3  }**4  î'  O. ,  et  dans  le  N. ,  Jusqu'à  ce  qu'il  reste 
à  l'O.  a2**  30' S.  On  a  neuf  à  dix  brasses  d'eau  à  moins  dkin 
iiirlle  de  hif/  et  de  six  à  sept  près  de  Middie-G round. 

Routes  générales  pour  Horse-Shoe. 

Lorsque  vous  venez  sans  pilote  sous  le  cap  Henry,  avec 
vent  largue  et  une  brise  maniable,  qu'il  y  ait  flot.,011  fusant^ 
amenez  Te  feu  à  TE.  22**  3  o'  S.  et  gouvernez  à  FO.  22**  50'  N.  ; 
vous  obtiendrez  sur  {hé  Sboe ,  sept ,  six  et  sept  brasses , 
comme  il  sera  répété  plus  bas;  après  cela,  dirigez-vous 
vers  le  côté  du  S. ,  et  suivez  les  routes  données  ponr  Hamp- 
tcn-Roads  [Rades  d'yampton]. 

Routes  pour  New-rPoint  Comfort. 

Quand  on  relève  le  cap  Henry  au  S.  22*^  3J0'  E. ,  on 
peut  faire  huit  lieues  au  N.  22^  30'  O.;  cette  r<^te  et 
cette  distance  conduisent  dans  New* Point •Comfbrt  (il 
existe  un  banc  k  deux  milles  dans  \%.  de  (a  pointe  ). 
Quatre  rivières ,  savoir,  Sevem- River,  Vay-Rîver,  Nortli- 
Biver  et  East-River,  toutes  navigables  pour  des  bâtîniens 
de  cinquante  à  soixante  tonneaux,  et  fort  intéressantes 
l>our  le  commerce,  versent  leurs  eaux  dans  cette  baie. 

Les  i)âtimens  à  f ancre  dans  NewPoînt-ComIbrt  sont 
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exposés  aux  vents  cTE.  22**  30'  S.  au  S.  Ë.  On  recom- 
mande en  conséquence  de  donner,  en  ce  cas,  dans  Severn- 
River,  oîi  roil  est  à  fabri  de  tout  vent.  On  doit,  pour 
s'y  rendre ,  amener  la  pointe  S.  de  New-Pofnt-Comfort 
à  fE.  Ti^  1 5'  S.,  faire  deux  lieues  à  ÏO.  1 1^  1 5'  N,, 
continuer  dans  cette  direction  jusqu'à  ce  que  Severn-River 
reste  à  l'O.  22*  50'  S.,  puis,  pour  y  entrer,  gouverner 
à  rO.  22**  30'  S.  ou  à  ¥0.  33**  45'  S.;  ce  qui  conduit 
en  sûreté  dans  un  lieu  environné  de  terres  et  abrité  de 
lot)te  part.  En  faisant  route  pour  !a  rivière,  on  se  (Erige 
sur  deux  touflfès  d'arbres ,  tju'on  laisse  sur  bâbord  :  elles 
apparaissent  à  quefque  dislance  sous  la  forme  de  deux  îles  ; 
mais ,  à  mesure  qu'on  les  approche ,  on  reconnaît  qu'elles 
sont  sur  le  continent.  On  doit  sonder  en  remontant,  prendre 
le  milieu ,  et  donner  entre  deux  pointes  de  salines.  On  n'a  pas  • 
dUKlelà  de  trois  brasses  dVau  entre  New-Point-Comfort  et 
Severn-River;Ie  fond  y  est  de  vase.  On  peut  prendre  la  mer, 
duIieBOÙfon  mouilfe,  avec  des  vents  duS.O,  au  N.  O. 

Roules  pmr  les  bâtimtns  destinés  pour  les  caps  de  la  Virginie. 
(Les  routes  sont  celles  du  compas»} 

Lorsqâ\)n  -vient  de  la  mer  et  qu'on  attaque  par  le  N. , 
on  doit  se  diriger  sur  des  îles  nommées  Machapiîngo-Is- 
land  et  Hog-Island  t  la  première  est  d'une  faible  étendue  ; 
la  «ccottde ,  tjui  est  susceptible  d'être  prise  par  un  étranger 
pour  Sttfhh*s-!sfend,  qui  fen  est  sépîarée  par  uti  intervalle  de 
«ept  ^  huit  lieues ,  est  plus  (ongue  que  cette  dernière ,  et 
ie$  ârbfies  quf  s'y  trourvent  !sont  pluà  séparés  et  moins  épais. 
Peurifisi^nt  vers  le  S.  en  dehors  de  Hog-Island,  on  prend 
connâîsatice  des  coltines  de  isaUe  situées  entré  cette  île  et 
Srnith'èblaiK),  <^e  Ton  est  certain,  dès-ïors,  de  n'avoir  pas 
dépassée. 'Qutaiid  on  est  devant  ces  dunes,  on  doft  avoir  le 
soiw  de  ne  pas  venir  plus  près  de  fa  cAte  que  par  ïes  sept 
bntsses,  attendti  qu'en  dedans  le  fond  est  fort  inégal. 

Smith's-Island  est  la  première  île  que  Ton  rencontre  après 
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avoir  dépassé  les  dunes  qu'on  vient  de  mentionner  :  sur  son 
extrémité  du  N.  sont  quelques  arbres  jetés  çà  et  là,  qui  ont 
l'apparence  d'un  bosquet  séparé  de  l'île.  Lorsqu'on  se  dirige 
sur  elle,  on  peut  aller  par  les  cinq  ou  six  brasses ,  jusqu'à 
ce  qu'on  soit  par  son  travers.  Elle  offre  un  bon  ancrage 
pour  les  vents  du  N.  22*  30'  O.  à  i'O.  22**  30'  N.  On  y 
mouille  souyent  lorsqu'ils  soufflent  du  N.  à  TO. 

Si  vous  avez  Tinteniion  d'y  jeter  l'ancre ,  amenez  -  la  à 
rO.  22**  30'  S.  et  courez  sur  elle;  vous  pourrez  en  venir 
aussi  près  que  votre  tirant  d'eau  le  permettra,  par  trois 
brasses,  ou  moins,  s'il  vous  semble  bon;  vous  aurez  de  la 
vase  bleue  et  du  sable.  Si  vous  allez  au-delà,  gouvernez  au 
S.  11°  15'  O.;  vous  traverserez  Norih  Channel  par  sept 
brasses  et  un  quart  ;  puis ,  continuez  jusqu'à  ce  que  le  ibud 
monte  à  cinq  brasses,  sur  Middie  Ground;  faites  alors  le 
S.  O. ,  et  vous  traverserez  ce  banc  par  quatre  brasses;  pour- 
. suivez  ainsi  jusqu'à  ce. que,  Teau  augmentant,  vous  en  ayez 
six  ou  sept  dans  la  passe  des  vaisseaux  [Ship-Cbannel]  :  si 
là  brise  est  forte,  dirigez- vous  à  TO.  11°  1 5'  N.,  ce  qui 
vous,  conduira  sur  un  plus  grand  fgnd,  que  vous  verrez  di- 
minuer rapidement  sur  Horse-Shoe.  Quand  on  est  mouil/é 
sous  Smith'sJsland ,  le  feu  du  cap  Heniy  r<6te  environ  au 

S.  22»   30'  O. 

Venant  du  S.,  ayant  le  cap  Henry  pour  des^inadoo, 
tenez-vous  par  les  sept  brasses  jusqu'à  ce  que  vo\is  coounen- 
ciez  à  ranger  FaIse*Cape,  situé  à  environ  sept  Ii^Kei$  du  cap 
Henry,  vers  Currituck  :  il  est  suffisant  de  se  conserver  par  les 
neuf  ou  dix  brasses  pour  le  doubler  (  False-Cape  ),.4Larsque 
vous  en  êtes  dans  le  N. ,  vous  pouvez  de  nouveau  prendre  les 
sept,  huit  et  neuf  brasses  (ShîpChannel,  chenal  d^^  grands 
bâtimens) ,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  le  cap  Henry. 
Les  sondes,  le  long  de  la  côte,  à  partir  du  large,  de  Roa- 
noke ,  sont  de  sable  dur  jusqu'auprès  de  ce  dernier.  Quand 
lé  fond  devient  vaseux  et  tenace,  on  est  dans  la  passe 
(  Channel- Way}. 
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La  côte,  entre  False  Cape  et  le  cap  Henry,  ressemble  à 
une  baie,  et  en  quelque  chose  à  Lynn-Haven-Bay.  Par  un 
temps  sombre^  ua  étranger  pourrait  la  prendre  pour  celte 
dernière  et  FafseCape  pour  le  cap  Henry ,  si  l'atmosphère 
était  assez  épais  e  pour  que  le  phare  de  celui-ci  ne  pût  être 
vu.  Le  fond  est  dur  autour  de  Fafse-Cape  :  dans  Lynn-Haven- 
Bay  il  est  mou,  et,  en  quelques  endroits,  fort  consistant. 

La  passe,  entre  le  cap  Charfes  et  Outer-Middie  [fe  banc 
extérieur],  est  peu  connue,  et  n*est  pas  fréquentée  par  de 
"grands  bâtîmens;  elle  est  seulement  usitée  par  de  petits 
navires  de  huit  à  dix  pieds  de  tirant  d'eau. 

Routes  pour  Hampton-Roads  [les  Rades  d'Hampton]. 

Arrivé  par  le  travers  du  cap  Henry  (i),  gouvernez  à 
rO.  II**  I  j'  N.  ou  à  rO.  5**  30'  N,,  jusqu'à  ce  que  vous 
soyez  près  de  Horse-Shoe ,  par  les  cinq  brasses ,  fond  de 
sable.  On  ne  trouve  entre  ces  deux  points  aucune  sonde 
de  cinq  brasses.  Les  premières  qu'offre  le  banc,  dans  ces  di- 
rections, sont  de  six  ou  sept  brasses ,  fond  mou  ou  tenace, 
à  la  distance  d'environ  quatre  mifles  du  feu  du  cap  Henry. 
Les  cinq  brasses,  fond  de  sable,  sur  lesquelles  on  peut 
mouiller  près  de  la  côte,  sont  à  environ  un  mille  plus  loin, 
c'est-à-dire ,  à  environ  cinq  milles  du  feu.  S'il  y  a  jusant» 
fiîtes  rO.  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  le  côté  du  S. 
de  fa  passe;  mais,  s'il  y  a  flot,  gouvernez  à  l'O.  j*  30'  N. 
ou  à  rO.  II*  I  /  N.  Ces  routes  vous  conduiront  par  cinq 
brasses  sur  le  côté  du  S.  Vous  pourrez  vous  diriger  alors 
à  rO.  22**  30'  N.;  ce  qui  vous  amènera  par  les  six  ou  sept 
brasses,  fond  de  vase ,  jusqu'auprès  de  Willoughby's-Point; 

(1)  Le  phare  du  cap  Henry  est  situé  sur  bâbord  en  entrant; 
il  est  élevé  d'environ  a uatre- vingt-dix  preds  au-dessus  de  la  surface 
de  Teau,  et  ne  peut  être  vu  à  une  grande  distance.  Une  maison 
est  bâtie  près  de  lui,  pour  l'usage  des  pilotes. 
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puis ,  vous  amènerez  le  feu  d'Ofd-Poînt-Comforl  à  rester 
à  rO.  ou  èi  rO.  1 1  **  1 5  '  S. ,  et  courrez  sur  lui  fusqu'à  ce  que 
vous  soyez  presque  par  son  travers,  c'est-à-dire,  à  moins 
d'un  demi- mille.  Soyez  attentif ♦  et  n'allez  pas  plus  près 
d'Hampion-Bar ,  sur  le  côté  du  N*,  que  par  les  dix  brasses, 
attendu  quelle  est  accore.  Rendu  là,  faites  FO.  3  3**  4  j' S. , 
jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  le  feu  JOId-Poînt'Comfort 
à  demeurer  au  N-  O. ,  et  gouvernez  au  S.  O.  pour  les  rades, 
où  vous  aurez  cinq ,  six  ou  sept  brasses ,  bon  fond.  N'allez 
pas  vers  le  rivage  du  S.  de  plus  près  que  par  les  neuf  brasses , 
dans  la  crainte  de  toucher  sur  la  barre  de  SovelFs-Poînt. 
Si,  après  avoir  dépassé  Willoughby's- Point,  vous  tomBtez 
par  quatorze  ou  quinze  brasses ,  relevant  le  phare  d'OId- 
Point-Comfort  f  i)  à  fO.  22**  30'  N. ,  dirigez-vous  à  FO. 
3  3*  45'  S.;  mais  n'approchez  pas  la  barre  d'Hampton,  sur 
le  rivage  du  N*,  de  plus  près  que  par  les  dix  brasses ,  comme 
il  a  été  recommandé  ci-dessus ,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  dé- 
passé SowelFs  -  Point.  Quand  vous  relèverez  Old-Point- 
Comfort  au  N.  E. ,  vous  mouillerez  par  sept ,  huit  et  neuf 
brasses,  bon  fond. 

Nota.  Gouvernant  à  FO.  22*  30'  N.,  comme  d^essns, 
si  Feau  augmentait  jusqu'à  neuf  ou  dix  brasses  ,  ou  plus, 
vous  pourriez  vous  tenir  assuré  que  vous  avez  passé  fa  barre 
de  WilloughbyVPoint  ^ 

Si ,  prolongeant  le  côté  du  S. ,  les  sondes  diminuent  et 
se  réduisent  à  moins  de  cinq  brasses ,  tirez  au  N. ,  prenez 
les  six  ou  sept  brasses,  jusqu'à  ce  que  vous  vous  jugiez  à- 
peu-près  par  le  travers  de  Wilfoughby's-Point,  que  vous 
ne  devez  pas  hanier  de  plus  près  que  par  cette  profondeur. 
En  s'élevant  au  N.,  le  brassiage  augmente. 

Le  fond  est  de  sable  dur  sur  Faccore  de  the  Horse-Shoe  ; 


(1)  Le  phare  d'OId-Point-Comfort  est  sur  tribord  eq  enirant, 
Cl  reste  à  FO.  u<*  15'  N.  du  feu  du  cap  Henry,  à  la  distance 
de  quatre  lieues. 
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il  est  au  contraire  mou  sur  le  côté  du  S. ,  jusqu'à  ce  qu'on  se 
soit  approché  de  Willoughby's-Point,  où  il  prend  de  la  con- 
sistance; c'est  pourquoi,  lorsqu'on  est  sur  ce  dernier  côté , 
celui  du  S.  »  on  acquiert  la  certitude  qu'on  est  proche  de  "Wil-* 
Joughby  aussitôt  qu'on  trouve  un  fond  de  sable  dur.  On  doit 
aussitôt  porter  au  large,  et  se  diriger,  comme  il  a  été  in- 
diqué ci-dessu« ,  à  1  aide  du  feu  d'OId^Point-Conifori. 

The  ThimUe  ,  sur  lequel  on  ne  trouve  que  huit  pieds 
d'eau,  est  un  petit  haut-fond  qui  s'élève  sur  ihe  Horse-Shoe. 
Il  est  accore  ;  près  de  lui  la  sonde  donne  sept  brasses  ;  étant 
de  petite  dimension,  il  est  promptement  passé»  Placé  un  peu 
au-dessous  deWilIoughby's-Point,  sur  le  côté  opposé ,  à  en- 
viron un  mille  et  demi  du  rivage,  il  est  nécessaire  de  prendre 
d'abord  des  sondes  sur  Horse-Shoe.  On  est  par  le  travers  du 
danger  qu'on  vient  de  signaler,  quand  on  relève  Black-River- 
Point  [la  pointe  de  la  Rivièie-Noire]  au  N*  22*30'  O. 

II  y  a  bon  mouillage  sur  tout  ihe  Horse-Shoe ,  depuis 
(rois  milles  et  demi  ou  quatre  milles  de  terre  fusqu'à  sa 
partie  extérieure;  et  aussi,  plus  près  du  rivage,  pour  les 
petits  bâtimens. 

La  direction  de  la  marée  étant  très-variable ,  on  doit , 
lorsqu'on  court  du  cap  sur  la  pointe  de  Willoughby ,  porter 
autant  d'attention  aux  relèvemens  du  feu  qu'aux  sondes,  de 
peur  de  traverser  la  passe  et  de  courir  sur  le  haut-fond  de 
the  Horse-Shoe ,^  connu  sous  le  nom  de  iheThimble  (dé- 
crit ci-dessus),  sur  lequel  on  trouve  seulement  neuf  pieds 
d'eau ,  tandis  qu'on  a  sept  brasses  près  de  lui.  II  est  instant, 
pour  éviter  cet  écueil,  situé  un  peu  au-dessous  de  la  pointe 
de  "Willoughby ,  et  sur  le  côté  opposé ,  de  prendre  des 
sondes  sur  le  côté  S.  de  la  passe,  dont  le  fond  est  généra- 
lement mou  »  t;indis  que  celui  de  Horse-Shoe  se  compose 
de  sable  dur» 

De  Hampfon-Roads  [les  Rades-d^Hamptonjà  Norfolk, 
la  passe  est  trop  embarrassée  pour  que  des  étrangers  puissent 
approcher  sans  pilote;  ils  doivent  mouiller  ep  rade. 
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Not^.  Nous  afoufons,  pour  IHiiîage  de$  étrangers,  les  ré- 
glemem  présens  concernant  les  pilotes.  Si  vous  êtes  destiné 
pour  Hampton-RoaJs  [leis  Rades  d'Hampton],  et  que  vous 
soyez  assez  avancé  pour  amener  le  feu  du  cap  Henry  à 
rester  au  S.  1 1*  i  j*  Ê.' ,  avant  que  vous  ayez  reçu  un  pilote» 
ceux  d*Hampton  ne  peuvent  demander  plus  d'un  demî- 
pîlotage ,  qui  est  de  sîr  dollars  :  douze  dollars  composent 
le  pilotage  entier  pour  fes  grands  ou  petits  bttîmens  con- 
duits jusqu'en  rade.  Après  cela  il  en  est  un  autre,  à  cer- 
taine taxe  y  qui  se  paie  à  tant  le  pied. 

Routes  four  se  rendre  du  cap  Henry  a  la  haie  de  Baltimore. 

Lorsque,  venant  de  la  mer,  vous  entrez  avec  Fîntention 
de  remonter  la  baie,  amenez  le  feu  du  cap  Henry  à  rester 
airS.  22**  30'  E.,  et  fiites  environ  quatre  lieues  au  N.  22* 
jo'  O.,  ce  qui  vous  conduira  dans  le  N.  et  dans  l'O.  de  the 
Middie-Ground,  qui  est  placé  entre  les  deux  caps  ;  vous  serez 
dans  ie  N.  de  ce  banc  quand  vous  aurez  vers  TÈ.  Smîih's- 
Island,  située  au  large  du  cap  Charles.  Si  vous  avez  vent 
debout  et  vous  trouvez  dans  robfigatîon  de  louvoyer,  vous 
ne  devez  pas  vous  répandre  dans  TE,  après  avoir  relevé  le 
phare  (on  le  cap)  au  S.  22"*  30'  E.,  attendu  que  la  partie  O. 
de  Middie-Ground  est  accore.  Lorsqu^on  porte  vers  TO.  on 
peut  aller  sans  danger  par  trois  et  demie  et  quatre  brassçs; 
mais ,  sur  le  bord  opposé ,  il  serait  imprudent  de  dépasser 
les  huit  brasses/ qui  indiquent  le  voisinage  de  thé  Midole- 
Ground.  Si  vous  désirez  mouiller  à  New-Point-Cbnîfort'.qui 
reste  environ  à  huit  lieues  dans  TO.  3  }**  4$  '  N.  du  cap,  yqus 
Atv^z  prendre  garde  à  un  banc  qui  s'étend  à  deux  miffjîs  de 
cette  pointe  vers  le  S.  E.  :  J3renant  à  TO.,  vous  pouvez 
courir  et  mouiller  en  dedans,  sous  cette  dernière {  Il  pointe 
Comfort  ) ,  par  quatre  ou  cinq  brasses  d'eau ,  fond  de  sable 
fin  :  vous  serez  à  fabri  des  vents  du  N.  et  du  N.  E.'  Quand, 
faisant  route  de  York-River  pour  la  baie,  vous  ouvrez  Iron- 
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Point  à  TE,  du  feu  de  New*Pointy  vous  passez  le  hauî-fond 
de  la^rivière  d'York,  par  trois  brasses  d'eau.  Lorsque  vous 
avez  paré  the  Middle-Ground,  comme  il  a  été  iikttqufi  ci- 
dessus,  et  que  vous  avez  amené  le  cap  à  rester  au  S.  22°  jo' 
E.,  vous  pouvez,  si  vous  avez  bon  vent,  gouverner  au  N. 
jK)ui  remonter  la  baie;.  Ne  venez  pas  à  TO.  de  ce  rumb  de 
vent,  jusqu'à  ce  que  GwinVIsIand  vous  reste  à  J'O. ,  afin 
d  eviier  le  banc  nommé  the  W.oJf-Trap,  qui  est  pfacé  à  deux 
lieues  et  demie  au  N.  22"  30'  E.de  New-Point-Comfort,  et 
à  une  lieue  et  demie  à  TE.  5:5'*45  S- de  GwinVIsIand  (Gwin's- 
Island  est  située  ^u  large  de  HiliVBay,  au  N.  de  la  pointe 
Comfbrt,  ^  la  distance  de  irois  lieues).  Après  avoir  dépassç 
ce  danger,  qui  est  d'une  faible  étendue,  quinze  lieues  fakes 
au  N.  vous  conduisent  à  rerabouchure  de  tlie  Potomack. 
Quand  voUs  avçz  New-Poijat-Gûuifert  dansXO.,  vous  êtes 
h  moins  de  dix  Jit^ues  de  .WattU-Isiànd.  Suivant  cette  route  » 
vous  aurez^,  sur  toute  son  éteqdue  ,4e  di^à  quâtorsae  brasses 
avant  d'avoir  atteint  les  ;îies.  Si  i  quand. vouis  le^  approchez , 
vous  veniez  par  Jes  trois  brasises»  tous  pourriez  tirer  .un  peu 
vers  rO.,  etleau  augmenterait.  Les  sondes. diminueint  gra- 
duellement en  dehors  de  Watt's  et  de  Tangier's  jslands*  Si 
vous  désirez  aller  dans  la  rivière  ^  Rappahanock,  qui  est  à 
environ  six  lieues  au  N.  et  k  l'O.  de  New-Point-Copafart ,  et  à 
une  lieue  et  demie  de  GwinVIsIand,  vous deves ,  quand  son 
emboi|chure  vous  reste  à-peu-près  au  N  .O. ,  courk  î*ur  elle , 
laissant  Piahitank  bâbord  à  vou^  ;  Jà ,  vous.  aut«i  /de  ;sept 
à  trois  brasses  d'eau.  Lorsque,  vous  dirigeant  vers  Ja;rivière, 
vous  arrivez  à  la  pointe  de  bâbord,  en  entrant,  preiiez  vos 
sqndes  sur  ce  coté  depuis  trois  jusqu'à  sept  brasses  d'eau  ; 
et  n^lkz  pas  dans  le  N.  par  une  profondeur  qui  dépasse 
sept  brasses,  afin  d'éviter  une  longue  pointe  de  sable,  très» 
accorej.quî  s'étend  à  deux  milles  dans  le  S.  E.  de  la  pointe 
du  .N.  jde  la  rivière;  mais  arrondissez  celle  du  S.  par  le  bras- 
sîage  pFéc^^é,  et  vous  pourrez  mpuiHer.par  sept  ou  huit 
brasses,  ,bon  fond,  et  depieurer  à  l'abri  de  tous  les  vents. 
Ann.  marit,  IL*  Partie,  T.  i.  1 825.  kk 
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Lorsque  VW5  ôfes  as^^z  5jy^cédî(n$  la  baîepow^yoîr  atteint 
Watlsjslandet  que  vp^^  la  relevçz  k  tt.  ;i2'  30'  S.,  Feau 
augipçttte.<Ie  ciuqà  dix  et  douze  br^jejs,  food  vaseuxu.Con- 
tiquez-YOtre  route  au  ÎSf  ♦  jusqu'à  ce  que,  cejtte  ^le  j[  Wait's- 
Islapd  )  vous,  restant  au  S.  E.,  et  ie  feijde  fe  poiaie  iSmiih  ^ 
qui  foiune  elle-même  rcxuépiité  S.  de  la  rivière  de  PojoDMck, 
voHSîdemeurajit  à  TO.  dépendaot  du  Su  ,  you?  ^oyez  par  dix 
OM  douze  brasses  d'eaq*  Si  le  foiid  augmetite  jusqu'à  quinze 
ov  \ii\gi  brasses,  vous  serez  très-près  d'une  basse  dange^reuse 
qui  S'étend  dans  la  baie  à  une  lieue  eljdemie  au  large  de 
Sjnixh's-Poinu  Prenez  vos  sondes  p^r  dix  ou  douze  brasses 
§ur  le  côté  de  Tangier ,  comme  il  a  été  indiqué  ci-dessus; 
tîrç«  au  N.  35M5'  O.jîour  Point-Lookout ,  cpwn'e^t  autre 
que  la  pomte.N.  de  la  rivière  de  Potonjack;  et  mpuijiez  k 
uioîns  dW  mille,  d'elle  y -sur  le  côte  de  fO.  de  la  baie,  par 
quatre  à  cinq  brassas  d'eau,  fond  vaseux.^  Si ,  après  avohr 
atteint  la  rivière  de  Potomak,  les  vents  étant, du  bas  dç  la 
baier,  vo<;is cherchez  un. refiige,  donnez  un  léger  tour  à  Point- 
.  Lopkout,.et  mouillez;  vous  serez  à  l'abri  de  tous  les  vents 
de  Impartie  du  N. 

Lorsque,  le  vent  étant  debout,  vous  êtes  assez  en  dedans 
powr  avoir  atteint  PoimJ-ookout,  vous  avez  une  bonite  passe 
de  lottvoyage  jusque  .par  le  travers  .4^  Patwxent-Rîver- 
Vous  poiivea  aller,  sur  l'un  et  l'autre  bord,  par  quatre  k  çiaq 
braisés;  itfais,  vous  répandant  dans l'E.,  il  est  préférablerde 
virer  qujtod  voiis  en  av^z:  neuf  ou  dix:  attendu  quç  le  fond 
se  riduit  toiu«-à-coup  à  quatre  et  cinq  brasses,  et  immédia- 
tement-après à.  deux  brassés,  sable-dur;  fe^ôtéde  T-O*  est 
plus  régulier-  Votre  rqute,  de  Lookout-Point  à  Patui^at- 
Rivec  >  avec-  bon  vent ,  pst  le  N.  .1 7*  O. ,  et  la  disUnce  QWl 
}ie«es**On  a,  dans  ce  trajet,  de  sept  à  dix  brasses  d'eau;  et 
Ton  esit  corfduit  par  le  travers  de  Cordar-Point ,  qui  est  passa- 
.  blement  accore,  et  forme  la  pointe  S.  de  Patuyent-Rîver,  ^ 
le  vent  est  de  la  partie  du  N.,  et  que  vous  nepuissiei:  donner 
dans  cette  rivière,  ce  qui  arrive  souvent,  vous  pouvez  courir 
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SOU9  Cofrdar-Poîht,  ëi  ttloliajer  par'trôk'ôtrtiitatrë'brisses, 
l>on  fond,  en  stifeU  de  tons'Jes  Vènts'tW  baille  *fa  baie. 

Patoxent  est  une  rîvièfé'aiJssT  re\rntr^ukb{e  qae  têffe  âut^é 
de  ia  baie  <joe  ce  jxrf^se  être',  tes  fifres 'qui  la  bbrdent'ilii 
côté  du  N.  sont  fort  élevées  er'  s^  Côniposent  d'éftiînence^ 
Qtk  de  rochers  de  eoûleùr  rougé.  Sî  voiis  y  entrez ,  dohner 
à  Coràaf-PoTrt<  \in  léger  tour,'  et 'portez  au  N.  fdsqtfk 
ce  que,  ayânê  ouvert  fà  flvfèrér,  vous  puissiez  courfr*'^  stit* 
DfUtt4*ômf ,  q^\'  éït  trfbérd  a  vous.  Après  avoh-  dotfbié 
^etie^pùHUe  de  ^sible,  <![tii  est  a<îc*é  e{»'sijr  hqdcHe  soilt 
quek^ues  petitsr  buissons  j  Vous  momHerez,  h  Tabrr  de^Vous 
les  vetits^,-  par  detRt  el  deAire  où  trois  brasses  d'eau.  Eiïlotï- 
voyani  en  déf  )6ndro*t,  vous  pouvez»  «Her  sur  ïe'côfé  dû  K.' , 
vei»4  fes-h-âotïr^fodier^Wuges,  fusqWe  par  trofe  braisés,  et  sur 
céW  qui  lui  ëstoppoté  jusque  pjir  cinq  brasses  7' vo^'s  ërt 
atirez  sept  dans  le  chenal.  En  vous  téparidaàt  iixir  le^  côté'dii 
S.  <te  la  mUté  i  vous  t'oyez  sur  te  rfve  N.  plusîèurt  Bàtîrfiën^ 
àu-dessu^dé  DrtKrt^Polilt  :  aussitôt  cjftffe  v^hneht  se  raW^éF 
par  cettie  demîèfle,  vous  devei  virer,  pc^i^ éviter  un  fÀiit- 
fond  qui  s'étéftd  «tt  Istrge  duf  rivage  du  S.  de  fertîbo^hbrêr 
deW  rivière.  '  •      •  '     ^         .     -',  "     '  '  ''  **''''  ^"  * 

S^JVbtertë  poiiveîsrertïortterfà  baie,  too^poiiveifhcrtifffëf 
sôttt-lesgrawî^rbdhérs^  et  demeurer^  ^îtf  cjùatre  ou  cinq 
brasses  d'eau,  k  fabri  des  vents  du  N.    ':  '  ■^•'   -    ^ 

^^  iJdf^ûè'vôUsrS<Jft^2?de P^tûxéni ïivécurtëdfestJriktîohpbur 
Fifïtsérie*  dé  fa  bjife^  icfortn^  wA  léger  touilÉùi  terrés  fiatïtë^ 
^bôéy  sur  lé*  côté  dtt  N.  de  larîvièrt?^  e*  eôiitourrtéz  fafwè-* 
^i*CW-ft)im,*  raisôrfrfun  grand  bas-fond,  trtè^^iaciivèl 
i}liî*$^tertd  ài^qtieîcfue  cfijjtartc^  àii  brge.  Vous  atHrèïi' flliîf 
JbiWtiyJèii  j#€ftttl^  é^l.^»ratl^  que  vous  ayez  donné  un  secôiicï 
€«up»iaQyf(«lb^j!  Vèàa  poupvez  être  à  tt^ré:  Courez*  de' Pa- 
(KrtîtWidirtsllaijttîè,  fusqu^-Ce  que* «vous  ayez neu^  Jr  H?x' 
lïT«si«^  d'eau  ;  visus  éérea  albi-s  fc  peit-p^ès  "îfrm^anall  Vôfrei 
Wtttè'pairt^'fabiife^  qiiand  vôiis  êfes'  dà^rts  lipasàé,  tii  fé  N; 
i^^'O.^di?  lrtème^|yoWPopFa^Iifeiîd;^forgnée  dehuîeàf 
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neuf  lieues.  Faisantcette  route  ,  vous  aurez  de  dix  à  quiuze 
Lrasses  d'eau.  Quaild  SharpVIsIand  rêsie  à  fE.,  vous  devez 
trouver  dix-huit  brasses,  fond  de  vase.  Si  vous  ayez  rinteniion , 
après  avoir  quitté  fa  rivière  de  Patuxent,  de  donner  dans  la 
grande  rivière  de  Chopiank ,  vo^s  devez  laisser  Jaiues-Isiand 
(ou  sa  pointe)  par  tribord,  et  SharpVIsIand  bâbord  à  vous, 
donnant  à  Tune  et  à  l'autre  un  grand  tour,  attendu  que  des 
hauts-fonds  s'étendent  au  large  de  chacune  d'elles.  Lorsque 
vous  avez  passé  la  pointe  xle  Jaines ,  gouverne^  environ  au 
N.  22''  30'  E. ,  par  sept  ou  huit  brassés,  et  vous  arriverez  en 
dedans  et  sous  SharpVIsIand ,  où  vous  pouvez  mouiller  à 
moins  d'un  demi-mille  de  terre  et  demeurer  à  Fabri  des 
vents  de  la  partie  du  N.  et  du  N.  O.  Voijs  y  pouvez  prendre 
un  pilote ,  si  vous  le  4esirez..Çarveau  par  le  travers  de  Poplar- 
Island,  et  la  relevant  à  TJE. ,  vous  pouvez  poursuivre  à-peu- 
près  au  N.  Cinq  lieues  et  demie ,  faîtes  dans  cette  direction, 
vou«  mettront  à  Fouvert  de  la  rivière,  d'AnnsippIiis.  Aprç^ 
avoir  qmtté  PopIar-'Wand,  le  mouillage  suivant  esjt  à  file 
de  Kent;  l'embouchure  de  la  rivière  de  Wy.eest  enye  lelles. 
Si  les  vents  venaient  ^  refuser  lorsque  yoiM§:  ayezatiteint  la 
partie  S.  de  Kent-Island,  vous  pourriez  courir  en  dedans ^ 
sous  }e  vent  à  elle ,  vis^à-vis  de  Poplar -Island ,  mouiller  ps9  six 
ou  sept  brasses  d'eau,  et  demeure^  à  l'abri  de  tous  les  veat$, 
ceux  du  S.  O.  exceptés;  ;  ;  .[./,/.% 

La  terre,  si* le  côté  de  l'O.  dbl^  baie,  de. Ps^ taxent  à 
la  rivière  d'Ann^poIis,  est  un  peu  élevée,  ofSre  f>lasieurs 
baies^  telles  que  He^ring  et;  'Vife 

sont  graduelles  de  chaque  coté.  C  \ 

t^opIar-UIand  à  Ani^apoliji  ou ,  T 
pointe  S.  de  la  rivière  d'Anna  p)oIis 
d'eau.  De  longs  bas-fonds,  qui  s'étei 
et  de  Taljey's-Point,  imposent  l'o 
un  grand  tour.  Si  Ton  va  dans  la  riy 
contourner  Taile/srPoini  et  tirer 
de  fa  rivière  ;  prefwmdef  pondes.  ^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


par  trois  et  quatre  Drasses  d'eau,  et  doan^r  ^r^ireTalfey's- 
Poïrtt  et  Gréèn-Bush-Poînt  j[qu'on  ïaisse  par  tribord),  en  ar- 
rondissant éjgalement Tune  et  l'autre  de  ces  ppîntes;  puis, 
courir  directement  nu-dessus,  dans  un  I^eu  où  Ton  peut 
nioiiiffer  par'trbîs  et  quatre  brasses,  e*t  demeurer  à  l'abri  de 
tous  ïes  vents. 

Lorsqu'on  est  au  inilieù  de  îa  passe,  vîs-à  vis  d'AnnapoIi^ , 
et  qu'on  est  destiné  pour  Baltimore,  la  route  est  le  N.  i  i** 
1 5'E.  Après  ravoir  suivie  pendant  trois  lieues,  on  se  présen- 
tera à  l'entrée  de  fà  rivière.  On  doit  avoir  Fattention  de  nq 
pas  venir  auN.  de  ce  rumb  de  vent,  dans  la  crainte  de  Ra^tle- 
Snake-Poînt  et  dans  cefle  aussi  de  Bodkin  -  Shoals ,  b'anc^ 
qu*on  faisse  par  bâbord.  Swan's-point,  qui  est  sur  le  côté  de, 
rË.  de  fa  baie,  au  N.  de  Xent-Island,  demeure  sur  tribord, > 

D*Annapolis  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Baltimore, 
la  profondeur  est  de  quatre  à  dix  brasses.  Ne  venez  paé 
plus  près  du  côté  de  FO.  que  par  les  quatre  et  demie  ou  cinq 
brasses  rfeau ,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  ouvert  la  rivière,  pçup 
laquelle  vous  pouvez  faire  route  quand  Swan's-Poiiit  yqus 
reste  environ  à  l'E.  22**  30'  S.  La  meiffeure  remarque  est  Ja 
pointe  N.  un  peu  ouverte  avec  une  clairière  qui  se  montre 
sur  Spârrow*s-Poînt;  eUe  conduit  par  trois  brasses  (J'eai^^ 
fbhdflnou,  ce  qui  est  le  plus  qu'on  puisse  avoir  dans  cette 
passe.  Conservez  ces  marques  jusqu'à  ce  que  Bodkin-Poirit 
demeure  au  S,  22**  30'  O.  ;  puis ,  gouvernez  à  FO.  ou  à  FO* 
II**'  I  )'  N.  vers  la  rivière,  en  donnant  à  North-point  [la 
pojhteNbrd]  un  tour  d'un  mille.  Lorsque  vous  êtes  par  le 
tr^^i-'^  de  cette  dernière,  rapprochez-vous  de  the  Whîte- 
RbcRs  [tes  Roches  Blanches],  que  vous  verrez  sur  le  côté 
Sïâ'é  là  ri  que  vous  soyez  par  leur  travers  ; 

v&Ws'iïèvi  S.  pour  amener  Leading -Point  à 

nîdlns  <f  u  ^e  de  voile  de  Hawkin's-Point ,  et, 

poùrsuîvr  travers  des  roches;  puis,  vous  ti- 

rerez de  1  !.  jusqu'à  ce  que  vous  ameniez  les 

pointes  si  ibie  ouverture  de  voile  Fune  de 
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Tautre  ,  ce  qui  doit  vom  çonîdtiîre.^  la  pointe  Hawkiin  h 
laquelle  voua  donnez  nn  tour  dHin  (p^t  df  mAh^  Il  existe 
de  chaque  coté  de  la  passe»  qui  est  accore,  plu$ieiif$  petits 
bancs,  sur  lesquels  on  trouve  ^environ  deiu;  bnisses  cTeau; 
le  cheptl  qui  les  sépace  ud  pas  pins  d'un  qu»rt  de  inilie  4e 
largeur.  Quand  vous  avez  atteint  Hawkin's-Pointi  vousdevez 
gouverner  environ  au  N.  3  j**  4?'  O*  PQtt«  leidéU^t  [the 
Narrows]  près  duquel  le  fort  est  fhcé*  Cette  route,  qui 
nest  obstruée  d'aucune  manière,  offre  de  deux  «t  çkmîe  à 
cinq  brasses  d'eau.  Parvenu  près  du  détroit,  donnez  entre 
les  deux  pointes,  contournez  iargement  çf  IIq  de  bâbord  pour 
parer  un  banc,  faites  ensuite  le  S.  O.  pour  les  quais,  vers 
la  pointe  qu'on  refève  par  tribord,  et  mouillez  près  d'elle, 
ou  continuer  pour  Baltimore*  On  pourrait  encore,  si  Ton 
quittait  la  pointe,  serrer  le  rivage  du  coté  de  bâbord;  on 
y  trouverait  un  bon  fond  :  de  là ,  on  pourrait  faire  roufee  pou/ 
les  quais,  ou  mouiller  en  toute  sécurité. 

Routes  de  New-Polnt'ComJort  a  Potomak-River. 

.  On  évite  un  banc  qui  îi'étend  à  deux  milles  au  S*  E.  de 
cette  pointe,  en  ne  venant  pas  par  moins  de  quatre  brasses 
d'eauw  The  Wolf-Trap-Rock,  roche  sur  laquelle  on  a  dpuze' 
pieds  d'eau  à  la  basse  mer,  et  près  de  l^uell^  pn  trouve 
sept  brasses,  est  située  ^  deux  lieues  dans  !'£«  d'botst-'Point, 
et  à  deux  lieues  et* demie,  environ,  dans  le  N.  ^2*  jo'  E.  de 
New-Point-Copifort;  entre  elle  et  la  pointe,  on  a  de  huit  à 
neuf  brasses  d'eau.  Du  danger  qui  s'étend  au  large  de  cette 
dernière  (New-Point-Comtbrt),  à  l'entrée  de  la  rivière  de 
Happabanock,  la  route  est  le  N.  11''  1  $'  O*  ;  la  ^stancei,  six 
lieues.  On  peut  se  tenir  par  cinq  ou  six  bras^rfi^au. 

De  l'entrée  de  Rappahanock  au  platjn  qui  s'étend  au  large 
de  Smitfi's-Point  (qui  forme  le  côté  S.  de  Potomak-River), 
la  route  est  le  N. ,  et  la  distance  six  lieues.  Vpus  pouvez 
donner  dedans  par  cinq,  six  et  sept  brasse^  d'e^u.  Lorsque 
yous  rapprochez  Je  banc  qui  se  prolonge  k  environ  deux  lieues 
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et  demie  aa  large  de  la  pointe  v  dans  la  directi<»i  de  VÉ.  22"^ 
30'  S.,  n'oacre^stt*2  pa(S!4es«ept  bfasses  :  on  a  seulèntetn 
xjeux/ brasses  d'eau^m  tonemrdmité,  éc^  très^près  délie,  ^ 
dans  TE.',  diK  ai»  dotize  brasses.  La  remarque  pour  la  partie 
du  bas^^fond  ifoî  pflfre  to  makis  d*eaia:i  est  une  maison  sur- 
montée délite  cheminée  biâiyche^u'on  voit  parmi  les  arbres 
du  rivag»  intérieur  (  à  SmirhVIslatîd') ,  ouverte  au  N«  de  cett« 
lie  et  relevéïï  &  1X3.  Q^oand  oti  a  cette  maioon  dans  PO.  1  f  ** 
1 5  '  N.  >  on  est«u  S.  de  Textrémité  du  banc  ;  et  forsqu'èife  reste 
à  l'O.  I  i*  1 5'  S» ,  on  en  est  dans  le  N.  Ce  qui  ajoute  consi-^ 
dérabiement  au  danger  que  fait  nattre  ce  banc;  soit  en  mon- 
tant >  son  en  descendant  la  Chesapeak,  ce  sont  les  iies  qui 
borderit  le  c6té  de  TE.  de  la  passe ,  et  les  bancs  de  s^bie 
qui  s*éfiendem  de  cinq  à  huit  niHles  à  PO.  d^elles. 

Les  îles  de  Tangier  sont  placées  au  S.  de  Gooper's-Isia  nd  ; 
trlles  forment,  avec  Watt's-Island,  rentrée  de  la  baie  de  Po- 
toinak,  qui  sépare  la  Virginie  du  Maryland,  sur  la'côte  de 
TE.  La  rivière  du  même  nom  sert  de  délimitation  à  ces  deux 
comtés.  Son  embouchure  est  formée  par  Smîth's-Point  du 
côté  du  S.  ^et  Lookout-Pohit  de  celui  du  N«  La  distance  à 
laquelle  ces  deux  pointes  sont  Tune  de  Tautre  est  d'environ 
trois  lieues  un  tiers.  Un  phare  est  élevé  sur  ta  première. 

Si 'vous  êtes  destiné  pour  Saiitt-MaryVRiver,  Contournez 
raisonrtablement  la  pointe  Lookout,  ainsi  que  le  rivage  qui 
î^iviisirte.  Quand  vous  approchez  Saint-George's-lbland , 
vbti^  devez  prendre  plus  près  de  la  grande  terre  que  du 
barre  qui  part  de  fîfe.  Votre  route  dans  la  rivière  est  le 
N.'O.  :  st>n  cours  se  découvrant  entièrement  à  la.  \'Ue,  on 
peut  mourHer  où  bon  semble  par  cinq  ou  sijc  brasses  d'eau. 

Si  vous  aviez  pour  destination  Wicocômak,  située  sur  la 
riViêi-e  dé  Potomak,  votre  route,  de  Textrémité  E.  de  l'île 
dt  Saint-George  à  Ragged-Point,  serait  le  N.  O.  j*"  }o'  O.  ^ 
et  la  distande,  quatre  lieues.  Dans  le  S,,  ou  côté  de  bâbord, 
sont  des  basses  q\ir  s'étendent  eh  dehors  du  rivage  ;  quelques- 
unes  en  sont  à  un  mille;  nen  venez  pas  plus  près  que  par 
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fes  sept  brasses  :  damie  oîUieii  delà  passe,  vous  aurez  onze, 
dix»  treize I  dixQl  hmt  br^^^  d'^an.  Vous  devez  arrondir 
Ragged-Point,  pour  éviter.  lerbaoc  qui  s*étendà  prèsxl'aD 
mille  eu  deliors.  De  cette  poime  à  Clement'srhJaiid ,  ia 
route  est  VO.  5°i^q'  N.,  et Ja  dis^tfooe  deux  Keoes.  Oaadaos 
le  milieu  du  che^iai^  six^  cinq»  qiifitre  et  demie  et  sepcbcasses 
d'eau<  Nomipe-Bay  est  sur  le  coté  dit  S.»  un  peu  au-dessous 
de  CleRientVIsIand*  A  partir  du  travers  de  cette  iie^  gou- 
vernez à  rO*  22'*  30'  N.,  paf  six,  cinq  et -quatre  brasses 
.  d  eau  »  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  ouvert  I&  rivière  ^e  ^ko* 
comak  ;  alors  ^  passez  à  une  distance  r4isonn»ble  de  File  qui 
est  sur  le  côt^  de  TE.  de  i entrée,  a6n  deviier  le  banc  quf 
s'étend  au  large  de  la  pointe,  sur  la  rive  opposée.  Fûtes  en- 
viron ieN.  dans  la  rivière,  et  mouillez  sur  le  côté  du  S.  de 
Newton's-Point,  par  cinq  et  quatre  brasses  et  demie  d*eau. 

É  ou  tes  de  Potomak-River  à  Pataxent-Rhcr. 

Un  banc  ou  platin  se  prolonge  à  une  distance  considé- 
rable ^u  ^rge  de  .Lookout- Point;  on  doit, être  attentif  à 
l'éviter,  ce  qu'on  fait  en  ne  l'approchant  pas  de  p|us  presque 
par  les  six  on  sept  brasses.  Les  bas  fonds  des  îles  de  Tanger 
s'étendent  assez  dans  i'O.. ,  yisà^vis  de  cette  pointe,  pour 
réduire  la  largeur  de  la  passe  de  la  Cbesapeak  à  quatre  milles 
et  demi.  Leurs  saillies  sont  accores  :  on  trouve  près  de  cba« 
cune  d'elles  treize  brasses  d'eau.  OnrencontreSaintJeroraeV 
Point  à-peu-près  k  deux  lieues  dans  le  N.  de  Lookput-Poînt, 
au  farge  de  laquelle ,  à  deux  milles  environ ,  il  existe  un  baoc. 
Cordar-Point  est  approximativement  à  trois  lieues  auN^  de 
la  pointe  de  Saint-Jérôme.  II  est  bon  de  se  conserver  entre 
elles  par  les.  sept  ou  huit  brasses.  Près  du  bas-fond  du  coté 
de  l'E.  on  a  dix,  seize,  neuf  et  pnze  brasses  d'eau. 

Cordar-Point ,  dont  le  sol,  parsemé  d*arbres  ;eté$>  çà  et 
Ik,  est  bas  et  sablonneux,  forme  TextrémitéS.  deJ'ûatréede 
Patuxent-River.Une  basse  se  développe  dans  l'E.  et  dans- Je 
N.  de  cette  j)ointe.  De  hautes  collines,  couronnées  d'arbres, 
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qu'on  appelle  CHftsv  ttardèitii  h «}v«  <fa  Ht' de  h  rivière,  q\ii 
est  au£«  obstinée  par  des^  pktinsi:'  ti^infefeis'y  les  bà^>fbnd$r 
qui  prokyigant  Jvne^m  ?amk'ô>-rivtit<:)ffrlfm*deè  sx^iides  gm- 
duelles  et-  uh  fond'  nlk».  On  uonve  tiitll  ■  brassés  d'eau  dansr 
le  mitieu  duchendiv  On  âperçokipius  bmt  Rousi/s-^Point 
siir  £&(o6ié'du  Si^^t  DniiniPc^nl  sur  celui  du  N.  :  cette 
dernière  est  basse  et  saibfonncuBe.  On  peut  mouîAer  en  de- 
hors de  ces  pointes  ou  remonter  fa  rivière  r  en  se  conformant 
toujours  à  iai'règle  qui  suk^  pour  tontes  les^  baies  profondes 
de  hVirpgàe  et  du  Maryland,  c'estA-'dnre,  d'avoir!  Pâtterttîdn 
de  donueiîdu  to«ir«n  passant  chaque  poirite,  et  phisparticu-^ 
lîèremeni  lorsque  la  terre  est  basse,  à  cause  desbas^nds 
ou  basses  de  sable  qui  les  prôkM^nt  et  rendent  consécpaem- 
ment  l'eau  peu  profonde  en  de  tels  endroits. 

Routes  pour  aller  du  cap  Henry  ou  Lyrtn-Haven-Bay  à 
York-Rivcr. 

Si,  faisant  route  sur  ie  cap  Heury,  on  le  relevait  au- S. 
I  I**  î  j'  E„  on  serait  conduit  sur  l'extrénûté  de  the  Middle- 
Ground;  si  on  l'avait  au  S.  E.,  on  irait  sur  laqueueetl'accore 
du  N,  de  th^^orse-Shoe  :  si  donc  on  l'amène  (le  cap  Henry) 
entre  ces  deux  relèvemens ,  on  passera  entre  ces  deàx  bancs. 
Les  sondes  sont  graduelles  sur  l'extrémité  et  le  long  du  côté 
du  N.  du  dernier.  Lorsque  le  cap  Henry  reste  au  S.  22* 
30'  E.  ou  au  S.  3  }**  4î'  E*  >  gouvernez  au  N.  22**  30'  O.  ou 
au  N.  ^  j**  4  5  '  O. ,  fusqu*à  ce  que  vous  ameniez  le  cap  Charles 
à  rester  à  TE.  11**  i  j'  N.  ;  vous  serez  alors  au  N.  de  the 
Horse^hoe,  et  pourrez  faire  le  N.  O.  ou  l'O*  53*  4î'  N.^ 
en  supposant  que  vous  ayez  le  vent  et  la  marée  favorables.  Le 
jusarK' portant  avec  force  en  dehors  de  la  Chesapeak  sur  the 
Horse-Shœ,  vous  ne  devez  pas ,  avec  des  vents  de  la  partie  du 
N.  et|usant,  approcher  ce  banc  de  plus  près  que  par  les  cinq 
ou  %ïx.  brasses  d'eau.  Quand  vous  avez  aiyiené  New-Poînt- 
Comfort  à  rester  au  N.  et  Bla  A -River- Point  [pointe]  au 
S.   Il**  I  j'  O.,  vous  êtes  par  le  travers  de  rexirémité  de 
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York-Spit  [hàui^fond],  sur  un  fond  de  trofe  brasses»  Arrivé, 
un  peu  au-dessus  de  Lcng4de[He  Longoe],  ne  venez 
pas  plus  près  du  rivage  q<ie>  par  fes^rtAq  brasses,  }usqo'à  ce 
q^ç  vous  soyez  enu-é  dans  la  rrvièm,  ûû*d^S"^  ^  *« 
Marsh  [le  Marais];  prenez  alors  les  neuf  à  dht  brasses , 
remontez ,  et  mouillez  entre  York  ei  Gfouce$ter>  par  telle 
profondeur  que  vous  fugerez  convenable. 

Ix>rsque  le  vent  est  contraire ,  demeurer  dans  les  envi- 
rons de  Horse-Shoe,  parles  quatre^ brasses  et  demre  ou  cinq 
brasses  d'eau  y  et,  à  partir  de  ce  banc,  par  les  sîx^  (!^iie  ou 
sept  brasses,  jusqu'à  ce  quc^  vous  soyez  par  le  travers  de 
Tentnée  de  Pocasan  ^  où  est  une  coupure  (  dans  laquelle  on 
a  une  profondeur  de  sept  brasses)  qui  vient  aboutir  à  Fou- 
vert  de  la  rivière.  Vous  serez  attentif  à  éviter  de  vous  y  en- 
gager trop  avant ,  à  raison  du  banc  qui  s'étend  èn|  dehors 
de  Toes-Marsh.  Rendu  à  ce  point,  vous  n'irez  pas  plus 
près  du  rivage  que  par  les  sept  ou  six  brasses  et  demie, 
pendant  tout  le  trajet  qui  vous  reste  à  faire  pour  vous  rendre 
à  la  ville  d'York ,  et  ne  rapprocherez  pas  de  plus  près 
que  par  les  dix.  ou  onze  brasses  les  petites  îles  attenantes  à 
l'autre  rive  et  placées  sur  le  bas-fond  d'York ,  aboucher  Fex- 
trémité  duquel  on  a  sept  brasses  :  par  son  travers  et  très-pr?s 
de  lui,  on  en  a  dix;  par  celui  des  îles,  et  toujours  à  une 
très-petite  distance,  on  en  trouve  treize;  Il  serait  possible 
qu'on  fi^t  échoué  avant  d'avoir  pu  donner  un  second  coup 
de  plomb.  Quand  on  est  entré ,  on  ne  doit  pas  venir  phis 
près  de  la  basse  [ou  platin]  que  par  les  huit  ou  neuf  brasses 
d'eau;  elle  s'étend,  à  partir  du  rivage  du  N.,  à  près  d'un 
tiçrs  de  la  largeur  de  la  rivière. 

Cap  Hatttrds  (  i  )• 
Ce  cap  est  à  environ  trente-sept  lieues  dans  le  S.  22*"  jo'E. 

(1)  On  a  bâti  en    179O,  sur  la  partie  supérieure  <Je  ce  cap, 
qni  est  sablonneux  et  d'une  faibfe  élévation,  un  phare  qui  coniicni 
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du  cap  Henry.  Les  coupui^es  [inlets]  ou  entrées  de  Currituck, 
qui  offrent  peu  dVau,  sont,  interposées  entre,  ces  caps.  On 
trouve  dix  pieds  dVau  sur  New-Inlet  ;  sur  Roaoole  il  y  en  a 
buji;  la  mer  monte  de,quatre4)ieds  dans  ce  dernier.  A-peu-prèsà 
six  iieues  au  N.  1 1  *"  i  >'  £.  du  cap  »  est  un  banc ,  large  de  trois 
milles,  sur  lequel  on  a. quatre,  quatre  et  demie  et  cinq  brasses 
d  eau  ;ij  court  N.  i^i**  i  j'O.etS-  ii**  i  j'E.-,  sur  une  longueur 
d'environ  trois  lieues  ;  sou  accore  intérieur  est  à  trois  milles 
de  la  ç6ie;  les  sondes^  eatre  elle  et  lui»  sont  de  neuf,  dix  et 
sept  brasses.  A-peu-près  ^  cinq  milles  auN.  1 1""  15'  O.  de 
lextrémité  N.  de  ce  banc ,  et  à  trois  milles  dans  rH.  1  1**  j  5' 


un  feu  fixe.  11  est  peint  en  blanc  et  reste  à  quatre  Kcues  au  N. 
22*»  50'-  O.  du  banc  du  cap;. au  N.  ly^  O.  de  la  partie  S.  O. 
des  bancs  extérieurs,  et  à  cinq  lieues  dans  le  N.  35^  4î'  O. 
de  celle  du  N.  E.  de  ces  mêmes  bancs;  au  N.  22°  30'  O.  de  la 
partie  S.  0*de  the  Mid(}le*Shoals  [les  Bancs  du  Milieu],  et  au 
N.  O.  de  Taccore  de  ces  bancs, qui  correspond  au  N.  £. ,  à  la  dis- 
tance de  trois  lieues.  Les  bâtimens  qui  naviguent  sur  la  cote  passent 
le  plus  ordinairement  en-dedans  de  ces  derniers.  On 'observe  aussi 
qu'il  existe  une  bonne  pissé  à  un  mille  ^t  un  quart  du  feu ,  en  ser- 
rant la  terre.  Le  phare  de  l'île  de  Shell-Castle  depieure  à  VO.  11'^ 
30'  N.  de  ta  barre,  de  laquelle  il  est  éloigné  de  deux  lieues. 

Le  feu  du  cap  Hattems  étant  élevé  de  cent  trente  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  visible  à  une  distance  consi- 
dérable en  dehors  des  bancs  extérieurs,  et,  pour  un  bâtiment  qui 
se  dirigerait  surOcracock,  il  paraîtrait  à  TO.  11^  15'  N.,àrO. 
•22*»  30'  N.,  et  même  à  l'O.  93®  45'  N.,  et  continuerait  d'être 
vu,  jusqu'à  ce  qu'enfin  on  le  relevât  en-dedans  de  la  barre. 

La  pointe  du  cap  Hatteras  s*ciant  prolongée  en  mer  depuis  que 
le  phare  est  bîii,  celui-ci  est  placé  maintenant  à  trois  milles  en 
arriére  de  la  pointe  de  terre  qui  s'étend  devant  lui. 

Bien  qq'il  ait  été  fait  mention  des  relèvemens  de  ihe  Brown, 
près  l'île  de  Shell-Castle,  en  dehors  d'Ocracock-Bar,  il  n'est  pas 
présumafale  qu'aucun  bâtiment  tente  de  la  franchir  pendant  la 
nuit  ;  on  a  seulement  avisé  les  capitaines  qu'en  se  maintenant  à 
la  hauteur  de  la  barre  pendant  l'obscurité,  on  se  met  par-là 
dans  la  situation  la  plus  favorable  pour  recevoir  un  pilote  et  la 
traverser  dans  la  matinée. 
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S.  de  celle  du  N.  de  Hâtteras-lsfand ,  sont  quelques  endroits 
sur  lesquek  ^cxn  ;i  nMi ve>  neuf  pieds  d*eau ,  de  basse  mer. 

On  compie'dix:  ë  dotfte  brasses  sur  Fa  partré  extérieure 
des  bancd  du  cip  Hatteras ,  qu*  tfêtjendent  è  douze  milfes 
dans  le  S.  de  ce  peint  >'«ii  setépandailt^^n  peu  dans  TE. 
Le  plus  dangtereiix  ^st  placé pxir  }  5**  *'  de  lafîtilde'N.  ;  son 
mlieu,  sur  lequel  on  iroûret  peine  dêuk  brassés;  d^eau ,  esc 
k  dix  milles  du  pham.  Un  be»  p»»Sage  pdur  de  petitisf  hSà- 
mens  y  par  un  temps  modéré ,  ou  iorsque  le^veAf  est  de  rent, 
se  présente  antre  ces.  bancs  etDiamond^^lv  pfaMré  pr^st^ 
diiêcieraeQt  en> dehors  du  cap,  mats  il' est  toufours |>ius sûr 
de  les  contourner  par  dix  ou  douze  brasses. 

Le  phare  du  cap  Hatteras  montre  un  beau  feu  lorsqu^on 
est  convenablement  placé.  Il  peut  éire  pleinement  vu  quand 
on  est  par  tes  douze  |bra£se&,  sur  la  partie  e^ttér^eure  des 
bancs»  et  seuleme/it  élevé  de  dix  pieds  au  dessus  du  nrveaa 
de  h  mer;  m»s,  du  bord  d'un  gmnd  navire,-  ri  peut  être 
aperçu  lorsque  f  on  n*est  encore  que  par  les  vingt  ou  ykigt- 
cinq  brasses.  Les  sondes,  à  partir  du  cap,  sont  deux,  tn>Ts, 
deux^  sbc  et  sept  brasses ,  et  tombent  alors  à  treize  1  sur  fa 
partie  Sk  aa**  jo'' E.  i  ,    - 

,0  20'  La  mer  est  haute' sur  les  bancs  du  câp  Haner&s,  l^s'jouft 
V.o«  N.E. de  pleine  et  nouvelle  lune,  à  Jrois  beùres  quarante- cirnl' 
minutes;  eiie  monte  de  quatre  à  cinq  pieds  :  sôMilseaifit 
vents  du  large,  elle  s'élève  quelquefois  à  plusieurs  piëds^im*- 
deià.  Le  passage  d'Ocraoock,  sur  feq«ie(  oaa  qutnzè  tiéè$ 
rfeam,  est  à  VO.  3 1'  S.  du  cap  Hatteras^,  à  fe  dftfeî^ 
de  neuf  lieues.  Dans  la  même  direction ,  et  k  huit  lieues  de 
ce  passive ,  on  rencontre  Cedar-Inlet ,  coupure  ou  'Àiii^ 
qui ,  elle-même,  a  le  cap  Lookout  à  six  lieues  ttin'i  lé'*S.j'[ 
O;  Le  feu  de  Shell-Castle  est  placé  sur  Ôysier-Bank ,  dSms . 
la  passe  de  Walis ,  h  quatre  milles,  en  dedans  d^  là 
barre  d*Ocracock.  H  est  de  peu  d'importance,  comme  'ott 
la  observé  ci-dessus.  ' 
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Cap  Lo0houtli)'    - 

Le  cap  Lookout  estf^cf  par  54*  î4'  d«  latitude ,  et  y 6^ 
37'  de  longitude  O^;  et  fecalp  Wdod^,*  où  «srun  phare, 
Test  par  j^"  36'  d^  fathude/N.^  etyr^t  jâ'  de  long.  O. 
Les  bancs,  s'étendem'  ^  qiûnse  milles  du;  cap,  dans  fa  df- 
.  recnpn  du  S,  22,^  j;o'  F..,  et  Tmégalrtédu  fond  [the  broker! 
grouûd]  se  fait;&entir  jusque  par  ia  fatitude  de  34**  a  l 'N. ,  où 
foc^^  quatorze  J  quinze  brasses  cTeau.  De  fà  au  gulf^stream  ; 
où^la  promndétM-  éga^e  quatre -viiigt- quinze  brasses,  leé 
sondes  sont. graduelles»  er fidèlement  reproduites  surin  carte 
publiée  par  lautetir ,  ainsi  que  celles  que  Ton  a  prfaes  depuis 
la  partie  extérieure  du  banc  fusqu'k  la  dérnarcaiion  du  guif- 
stream»  ' 

L^  partie  extérieure  des  bancs  du  cap  Lx)okout  est  à 
soixante-dix  milles  dans  le  S,  G.  5^  )o^S.  ducdp  Hatteras, 
et  à  soixante-neuf  milles  au  S.  O.  8"^  3  6'  O.  de  la  partie  exté- 
rieure des  bancs  de  ce  ntême  cap*  Def  une  à  îautre  extrémité  de 
ces  îbancsy  on  trouve  environ  vingt  brasses  tfeaik  Sur  le  bord 
déïEi.  de  ceux  du  cap  Lookout  on  a  drïq  brassei  ;  près  d*euxi 
sûr  le  coié  de  f  O. ,  on  a  de  cinq  à  neuf  brasses  d'eati. 
'  Old-Topsail-Inïet,  ou  l'entrée  de  Beaufbrt,  dans  laqui^îïe 
qn  «  trois  brasses  d'eau ,  est  située  à  environ  trois  lîeiies  à 
YO;  22**  jo'  N.  du  cap  Lookout.  Sa  partie  de  TE.  *  est 
fof  fpée  par  un  long  bas-fond  qui  se  prolbnge  vers  TO.  tLR 
pa^sé  imérieufte'^t^ffabord  TE.  33*  4^'^'N;;^  sa  direction 
s'àltèje  ensuite  graduellement  autour  deiabasïe,  qui  s''étièkîd 
de  J4lM>rd  ou  du  e6téde  l'O.  vers  lé  N.  22**  30'  O.  Lorsqu'on 

'  'Vl?  !^!Jr''*  **     *  <^»  1   ' — <  '■"'  Mir  4   ^,     Il  ;  i(     I       II        '    ■  • : :^ 

(jj)  Le  phare  de  Lookont,  ^ïacé  ênrText^éniité  du  cap,  reti- 
fernie  un  feu  fixe,  élevé  de  cent  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
ia  mer;  la  tour,  qui  m  ert  bois,  et  peinte  par  bandes  rouges  et 
blanches,  offre,  à  quel<|ue distance,  l'apparence  (Kun  bâtiment  de 
iguérre>  les  voiles  carguées.  Ce  feu  peut  être  vu  de  la  partie 
extéftcwredcf  baucsdncarp  Loolcout:  routçfoîs/tesMiimens  qu! 
pafsent  devant  lui  doivent  plutôt  se  confier  a  la  sonde  qu'à  Tespoir 
qe  le  reconnaître. 
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se  dirige  sur  Beaufort ,   on  trouve  trois  »  quatre  et   trois 
brasses  ;  et  l'on  peui  mouiller  par  c^  dernier  brassiage  »  qui 
se  rapporte  à  Imstam  de  la  basse  nier. 

Le  passage  nommé  Cheeseinan's-Inlet,  qui  est  presque  à 
sec,  est  placé  à  fO.  22*  }o'  N.  du  cap  LooLout»  à  la  dis- 
tance de  quatre  lieues,  A  six  tieues  plus  loin,  dans  i'O.  1 1* 
r;'  S.,  on  trouTe  Bongue-Inlet ,  ouverture  ou  passaj;e  qui 
offre  huit  pieds  d'eau;  à  I'O.  17**  S.,  et  à  quatre  lieues  de 
celui-ci,  on  rencontre  New-River,  dans  la^ielle  oh  a  le 
même  brassiage.  New-Topsail-Inlet ,  passage  profond  de 
dix  pieds,  se  présente  à  quatre  lieues  à  TO*  33''  4)'  S.  de 
la  rivière  qu'on  vient  de  désigner.  Deep-Inlct ,  qui  est  d'une 
égale  profondeur,  est  situé  h  six  lieues  dans  le  S.  O.  du  der- 
nier; en6n,  New-Inlet,  dans  lequel  on  compte  neuf  pieds, 
est  à  cinq  lieues  et  demie  au  S.  22"*-  30'  O.  du  précédent. 

Ce  passage,  qui  sépare  la  cotç  de  la  mer  de  lextrémiié 
N.  £.  de  Smith's-Island  ,  et  peut  recevoir  4es  bâtiu^^ns  de 
dix  à  onze  pieds  de  tirant  d'eau,  est  large  d'envion  deux 
milles  k  son  entrée  »  a  dix-huit  pieds  de  profoiufeur  sm 
sa  barre,  lors  de  la  pleine  mer,  conserve  sa  hrgeur  eiure 
les  bancs  ^  enfin  est  navigable  Jusqu'à  vingt -un  mïles 
de  son  embouchtu:e„  et  àquatprze  au-dessus  de  Wilmii^ 
top,  que  les  bâtimens  qui  exigent  dix  à,  dpuM  pieds  peuvent 
^(feindre  sans  auci^ti  danger  ;  hnitiiçues  deux  tiecs  faites.au 
Sp  33**  4j'  E.r  à  partir  de  son  ouverture ,  icondaisem  par 
^pt  brasses  mr  la  partie  S.  £«  des  bancs  de  the  Frying- 
Pan..  On  doit,  aussitôt  qu'on  tombe  parv(*eiî4ow«  bras^a^, 
tirer  au  N.  11**  1 5'  O.  pour  le  phare  de.BaLd-Head^^i'ûn 
est  destiné  pour  la»  mière  du  cap  Fear4 

PhareducapFear[\\^  /  .   ,    , 

Bafd-Head,  môrne  remarquable  îî  réhibouchure  de  la 

.  * 'i  n  l'j .<"M,.ii.   . .^ 

(  I  )  Le  phare  de  Bald-  Head  ,  dont  les  l^nfpefr  sont  *  'certt 
pieJs  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  doniîoent  d€f  la  nKiirfe 
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rivière  du  cap  Fcar»  est  posé  à  Fexiréiw^é  &  Q.de  SmithV 
Islaiid,  et,avec  Oak  lsiand,qiu  esf Jwgue  çt.étBoîie,  forme 
la  principale  entrée  de  la  riyièjie.  ;        .  i  ^/ry  ^     ^ 

Le  phare  du  cap  Fear,  quie5it>  gua^ç^.miiks  à  TO,  22* 
30'  N^  de  Ja  }>oiD!e  du  qap,  ^  à  hwt  liein^^  au  N.  3  jf  4j' 
O.  de  IVxtréuiité  du  b^uic  de  f  ryîng-Pan  1  pst  «itué  près  d^ 
Bald-Hejy.  Sa  lantcwe^  qui.esit  e»  fer,  a  dix  pieds  neuf' 
pouces  de  dia^wètre  et  quinze  pieds  dix  pouces  de  bautesr« 
du  |)Iancher  au  faite  du  toii;.  Si  vous  venez  de  TE.,  amenez 
le  feu  à  rester  au  N.  2 a**  jo'  E  ,  gouvernez  au  N, ,  voim 
parerez  le  banc  et, serez  oonduit  à  une  peiite  distance  à 
rO.  de  la  barre.  Obseivez  cependant,  s'il  fait  xrkity  de  ne 
pas  aller  par  moins  de  sept  bratises  d'eau. 

JI  esii;.i;iéçts^re  de  dire  observer  aux  éirangeis,  qu?ea 
passant  lt;$  bancs >. et  plus  particulié;remieni  {^  un«  nuit 
obscure^  il  est  prudent  de  gouverner  à.  FO* ,  par  la  tatj|)ide 
de  33*.  20'  ou  2j  au  pJu^,  jusqu'à  ce  «jue,  le  fond 
étant  réouit.  ^  sept  ou  huit  brasses,  ils  acquièrent  par-^ià  la 
ceiftitud^  d*èire  à,  fO,  de  la  bfirre.  ..  -  - 

Rendu  à  ce  point»  la  route  pour  parer  les  bàncs^^  cap 
Roman. [Cape-Roman-Shoais]  est  le  S.  (X^  ev^  disianc* 
quatre-vingt-dix  milies.^  Lorsqu'on  fait  voite  vers  ces  côtes:» 
la  prudence  impose  robDgaxion.  de  se  teûkr  à.  prèg  d  un  de^ 
gré  ai^  $.  du,  lieu  oà  fon  a  fintention  d'siikT^-ÎM$€(\\\  ce 
qu'on  ,$e;J(«ge  ^i|Ie  bord  du  gul&u^eam:  on  dok  abrsf  S6 
diriger.'»  ea. raison  des  circcsistances ,  d'après  son^pi^pr# 
i^g^\^§ifiXf.^t.ie  dispenser^  s.'îlc8rpos5ilaJe,  d'aller  aU'N.  de$ 
33^}  f^Voutiout  au  plus  par  les  3  3**  2  5'»  jiusqu'à  ce  qu'^aail 
obtenu  les  dix  brasses  d'eau.  Par  .cette  p9(slondeur)  -on  eu 
au  S.  de  l'extrémité  de  aie  Frying^Pai^Sboaiy  banc  placé 
par  ^jT  36'  dé  latimde.N.'Ejfi  approchant  la  c6te  p&r^)'' 

de  cette  4|oa»tlté  les  cÎBîes  de*  arbres  intcrposéf  entre  le  rivage 
et  lui,  s'élève,  à  un  mille  de  celui-ci,  à  80  pieds  de  hauteur, 
aufrés  de  Tcntréc  du  cap  F^ar.* 
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AoVks  pr^p)ïè^fîs,fafic%*:&c3tjçilflwr-^ûté  il  trente-cinq  b^se», 
^^  dç  beau  sable;  gris,  qççoÊfè^gné  (je  taches  noires  ;  elles 
fout  connaître  qu*oa  est  ^rés-près  du  bord  du  gulf-stream. 
Arrive  par  les  dix^sept  bfaysas^  lon  ast  «ur  xua  baoc  fort 
longvi'aisaiit  route  à  rO,^  le  brassfage  diminue  très-peu 
pendant  les  cinq  ou  six  premières  lieues.  Pam^anu  par  les 
quatorze  Ucasses  >  il  déuoit  plus  vite ,  mais.  |^rftduelie<- 
lueut*  On  voit  la  terre  dès  les  dix  brasses  d'eau  »  lorsque  (e 
temps  est  da^t  et  dès-lors  on  peut  conclure  qu'on-  est  en 
dedaos  de  la  partie  extérieure  du  banc  de  Frying-Pan,  Placé 
en  dehors,  on  ne  peut  voir  aucune  terre  à  FO  du  N.  O* 

Nous  nous  abstenons  de  donner  des  routes  pour  les 
,poi%s  de  la  Caroline  du  N. ,  attendu  qu'ils  sont  tous  obstrués 
pfu*  dQ>r  barres,  et  tou|ourt  sujets  là  quelque 'itération  à  la 
ssuitede  toute  brise,  particulièrement  lors  des  tempêtes  de 
Téquinoxe»  Les  barres  ne  donnent  lieu  qu'àj  une  partie  des 
dangers  auxquels  oH  est  exposé  en  ^sant  voîie  pour  oes . 
ports.  La  vaste  étendue  des  bancs  placés  dans  leur  inté* 
rieur,  et  leurs  innombrables  petits  canaux ,  donnent  aux  ma- 
rfks  tant  de  directions  diâTérentes,  que  les  pilotes  eux- 
«lènea»  qui  vivent  sur  les  lieux ,  éprouvent  de  la  difficulté 
à  eniser  sin  bâtiment  sans,  quelque  accident;^  -*:  •>  •• 
-  Lfs  oourana  qui  srvoisinent  la  côte  de  la  Caroline  dti  N. 
#ont  la  plupatt  du  temps  régis  par  les  vents.^Pendant  JeB 
mots  d'^lè,)  ceux  du  S»  O.  dominent  :  ley  kouubs  porHdt 
«for»  vers  ÏE.  en  prolongeant  la  côte  ;  quand  las:  vent^  dit- 
continuent  de  souffler,  ceux^H  changent  soudaiiie^em' et 
pDQunent  b  direction  contraire ,  ce  qui^est:  uhf^préourswr 
i^ertaifi  des  vents  de  N.  E.      '  '  >  '     .  "•  "I.î  - 

hf  terre  duxap  Lookoui  est  irès4»sse>  et  neipéut^toe 
vuefiayecle  temps  le  plus  clair,  du  bord  d'un  petit. bâti* 
ment,  lorsqu'il  en  est  éloigné  de  plus  d'unçjjeue. 

Barre  du  N»  de  tht  Ntfv-Inlet  [k  Nouveau  Passage  T, 
Les  remarques  pour  entrer  ^soncc  J'eitcémiiét  O.  xteia 
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pointe  de  sable  de  la^bafe  deBnzzatd».  par  la  grande  maison 
blanche  de  H.  KeHy ,  en  Smith-Ville;  et  le  relèvement,  l'OV 
3  î**  4  j' S,  On  devra  se  diriger,  à Taide  de  ce  dernier,  vers  la 
ponife  de  Smich-ViHe,  jusqu'à* <je  qu'on  soft  sur  |a  barre; 
ensuite,  serrer  le  haut-fond  ou  pointe  de  sable  qui  s'étend* aot 
large  de  Federal-Point ,  ce  quî^cbliduîra  dans  îe  thenal  de  la 
rivière,  où  Ton  trouve  de  bons  mouillages  le  long  des  bam?s, 
par  trois  ou  quatre  brasses  d'eau.  On  a  sur  cette  b^rre  neuf 
pieds  d'eiu  à  ia  basse  mer,  et  quatorze  lorsqu'elle  est  pleine. 

Vieille  barre  de  NeW'lnlet  [la  Nouvelle  Passe],  ou,  comme  on  la 
nomme  maintenant,  the  South-Bar  [la  Barre  du  Sud]» 

Amenez,  pour  entrer;  le  fort  de  Fédéral- Point  à  restera 
rO.  ^2**  30'  N. ,  jusqu'à  ce  que  vous. soyez  sur  la  barre, 'qui 
offre  six  pieds  d'eau,  de  basse  mer,  et  otiZe  quaiad  ell^  est 
pleine;  puis,  prolongez  la  plage  [  ihe  beacfajy  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus. 

Barire  principale  de  la  rivière  du  cap  Fear. 

Les  bâtimens  qui  viennent  de  fO.  ne  doivent  pas,  en  ap- 
prochant de  the  Mîddie-Ground  ,  dépasser  la  ligne  sur  la- 
quelle ils  relèvent  le  cap  à  TE.  11*  15''  N.,  et  cela,  juscju'à 
ce  qu'ils  aient  amené  la  pointe  de  Baid-Head-Island  à  res- 
ter au  N*  5*  30'  O.,  qui  est  la  route  pour  donner  sur  I^ 
Barre,  ou  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  dépassé  la  bouée  placée 
|ur  la  faillie  du  brisant.  On  peut  la  ranger  en  toute  sécurité.' 
Immédiatement  après ,  la  route  est  le  N.  O.  :  on  peut  en* 
core  suivre  le  brisant  bâbord  à  soi,  à  petite  distance,  ce  qui 
conduit  au-delà  de  Bald-Head.  On  trouve  sur  la  barre  treize 
pieds  d'eau,  de  basse  mer,  et  dix-sept  lorsqu'elle  est  haute. 

Passé  de  l'Ouest  ou  d'Oak-Island, 

On  doit  amener  la  pointe  d'Oak-Island  à  rester  au  N. 
E.  5*  30'  E. ,  et  conserver  cette  route  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
atteint  la  plage,  que  l'on  prolonge  jusqu'à  et  qu'on  ait 

>in;î- wtfr/V.  11/ Partie,  T.  i.  1826.  '      // 
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sept  ou  onVe  pîiéà/èn  raîàbrt^  *  * 

Autres  rvuêespûur  fa  pkssi  dOutyhl^md. 

<  Les  b&tniieii&  qui  ne  dreqt  pflu5ipla$c  de  neuf  {)ieds  d'eau 

et  se  dirigent  \tïï%  Wiliukigtont  à  travers  la  passe  d'Oak^ 

bland,  doivent  amener  la  partie  la  plus  £*  de  Ja  toufie 

d^atb^  placée  6ttr  rextréinkéX,  d'Oak-I$hnd|  k  restera 

f  £.  3  )^  4  5  '  N.,  et  ^re  route  pour  elle;  ce  qui  les  conduit  sur 

le  pfàs  grandfdnd;  par  sept  pieds  et  demi»  à  fa  basse mer{ et 

oîisBQ  pieds  à  Féufe.  Us  doivent,  àUistt6t  quefeaa  ai^ntente 

s^ia  bsA're,  gouverner 'Têts  Tettr^ité  d^  la  poiote  de 

siijie^  d'Oak^IsIandv  jusqu'à  ce  qu'ils  s<^en^  prf^  d'elfe;^ 

âfre^nsuitel'E.  2aP  30'  &  pour  ouvrir  le  cap  Creek,  w^^ 

tînuel-  )Qsqfi*à  ce  qu'ils  tombent  par  les  q^tre  brâsse^»  puîfr 

tirer  au  N«  oa  au  N.  22"*  30'  O.^  le  lo^g  de  la.  plag?,. 

jusque  ce  qu'ils  aient  atteint  le  fort  Johnson,  où  ils  peuvent 

môuilierv 

'  '"'  •  *  -.  * 

Rajute^  à  suivre  lorsqu'on  vierft  de  la  mer^  et  qiion  se  dirige, 

*  >  ,    vfKS  la  cite  de  la  Caroline  4u  Nord. 

Lorsque  vous  faites  route  poui*  cette  côte>  vottf'Atèf 
làire  en  sorte  de  prendre  k  environ  uh  degt^  aii  S.  du  Ceu 
qÙ  vous  avea  Imtc^ntion  d'aller,  jusqu'à  ce  que  vous  vous 
jugiez  sur  le  bord  du  gulf-streàm^  et  alors  v6t)-e  "pimire 
jugement  vous  indiquera  quelle  est  là  route  là  mèllrêiMié  i' 
suivre,  en  raison  des  vents  que  vous  trouverez.  N*affe*  ^P; 
s'il  vous  est  possible  de  l'éviter,  au  N.  dés  J3*  20'  de'ltftf- 
tude,  jusqu^à  ce  que  vous  soyez  par  les  dnc  brâs'iës^'iS^èifffjp 
par  4cette  profondeur  j  vous  serez  au  S,,  et  éh  dedàils  Brla 
partie,  extérieure  du  banc  de  Frying-Pan ,  pkcéè  P^i^^i^^\ 
de  laiitudeN.  En  appi-ochant  la  côte  par  3  j*  ia^  %s'pt^ 
mières  sondjes  seront  de  trente  à  vîngf-cîiîÇ  tffassei.  -<De 
Ibiassiase  mmonce  fe  voisinage  du  bord  ihféliéûrr  du  ^^tP 
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aurez  de  beau  spbte  grx^^  pièfjç  de  tiches  ùoirès;  ces  sondes 
indiquent  aussi  un  long  pîatin*  Gouvernant'^  TÔ ,  lé  fond 
dinunuera  ti»$^|3feu|)ôndafit  tes  «inq.o^  ^  pr^ipièces  lieues  : 
arrivé  par  les  quatorze  brasses,  sa  réduction  sera  sensible, 
mais  tou|ours  gràdueffei  Pia^épar  diac  bras <«$ .d'eau,  ^ous 
venez  la  terre  si  le  temps  e^t  bçaniy  et  Vous  zmcz  alors  (a 
certitude  d'être  en  dedans  de  Frying-Pan,  banc  de  laparlie: 
extérreure  duquel  on  ne  peU^  voir  aucune  fer»,  restait  il 
«î>.  du  N.  0.(i). 

L'entrée  de  George VToirn  eiti  h  dii-huit  lieues  à  fOp 
43''  S.  du  cap  Fear;  il  existe  entre  «ur  un  banc  sur  j^(]piel 
on  compte  cinq^  brasses  d'eau.  San  extrétnité  l^T.  està.ea-* 
viroti  cinq  lieues  et  demie  à  l'O.  3  }"*  4^'^*  du  second 4^S' 
deux  points  désignés;  de  là,  il  s'étende  huit  Jieues  et  demiCa 
au  S.  O,  5*  30'  Su  L'intérieur  ou  côté  N«  O*  de  ce  banq. 
est  à  environ  quatre  lieues  de  ia  côte  :  près  de  cette  accof^j 
on  a  dix,  neuf  et  hait  brasses  d^eau;  le  bxassiage  diminue, 
graduellement  à  mesure  qu'on  avance  vers  le  rivagt;.ioii; 
nomine  cet  endroit  Long-Bay.  Près  de  {extrémité  N.  du 
banc,  on  a  dix  brasses  d'eau  ;  et  le  long  de  son  côté  S.  £. ,' 
on  en  a  huiti  sept  et  six  :  au  S.  de  lui  sont  plusieurs  bancs 

*^  '^  '    y       Zhi  cap^  Fear  à  Geofjgi^S'Tanrn»  'i 

[iver-Inlet  [Passage  dé  fa 
rolîne  du  N.  de  celle  du  S.,  ' 
ifet,  situé  à  trois  lieues  et 
terre  paraît  coupée ,  et  ne 

's-Town,  on  aperçdft,'sî  le 
coupures,  et  enfin  Norrh- 
es  du  feu  de  fa  ville  àù^àài 

-^H ■    ■■  ' — -^ 

(1)  Ce  passagf  iç  trouve  en  entier  un  peu  plus  haut.  '  '-  '-^ 
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vknt^  dr7fïçm«^n^  ^*f  l^tt^^  (^  cç«^  qui  forme  la 

limite  N.  de  North-Isîand,  sur  laquelle  le  phare  est  placé, 
se  présente  aii  NiiLçfl^àitt'du^S.y^qmcfomiô  presqoe^un 
croMsant ,  ietnblè  tcfôYîrf^u  tï-av^rs  de  soit  ouveH«re«  II  n*y  a 
pfas,  généralement,  rhfôîhs  de  six  piex^s d'éausnr  la  barref 
îôr^e  la  mer  est  basse;  m&i^'saprofbndeor  etsa  position 
varient  suivant  fa  violence  et  la  dfrecfiot!i  de^  veufs  dotàiX 
tians.  Cette  de  ce  chenal  a  été,  en  très-peu'd'armées,  con^ 
sMéi^lement  changée,'  ptrr  gradation i  par  le  dévek^pii^ 
ment  «t  la  courbure  du  brisant  da  S*  qui  a  repoussé  h 
j^^se  plus  au  N.  En  y  entrsmt  dans  sa*  position  préeentis 
(  i  B^  6  ou  1 8 1 7  ),  le  phare  de  GedrgeVTown  teste  izn  & 
Ti^i  j'  O.  environ,  à  la  distance  de  trois fieueiputieicDU 
lihe  de  sable,  petite,  mais  distincte  (la  pfus.au  N.  def&i' 
ttéfhité  N.  de  North-Isfand  >,  au  S,  O.  f  30'  S.^-fe-bâiii 
Tftent  le  plus  au  S.  de  ceux  situés  sur  rextfémicé  &  dêiRfe 
oîpposée ,  à  rO.  M*  I  j'  S.  Quand  on  s'est  assuré  de  ^cef 
relèvemens,  on  peut  courir  entre  les  saillies  des-  deoîc  tri- 
shns,  en  arrondissant  le  bord  de  celui  du  S»,  et  pénétrer 
îiînsi  dans  le  port.  Le  courant  de  flot  vient  du  S*  &f>w 
porté  du  brisant  du  S.  vers  celui  du  N.  •  '   "-'  -ît 

Sur  Textrémité  N.  de  North-lsland ,  à  environ  trois  SwMf 
du  feu,  est  un  village  de  vingt  à  trente  maisons ,  -résfeknoifc 
d'été^  que  Ton  voit  distinctement  de  la  mer,  et  qui  éàÉi- 
vent  est  pris  pour  une  dépendance  de  File  de  Sttifivieii;rpriiK 
de  Cbarleston.  Plusieurs  maisons  s'élèvent  «ur'Ia  poîâletle 
fîle  opposée.  Le  passage  que  ces  îles  bissent  emr^Jdttefe 
ofFre  une  retraite  sûre  à  de  petits' navires,  fein^î^tjirf  imk 
embranchemens  qui  conduisentà  George'si-Totmj'  nttfefc 
lors  que  les  eaux  sont  basses ,  ils  ne  sont  naV^gabféS't^fa?^ 
tant  qu'on  ne  tire'  pas  au-délà  de  six  oti  sept  piédS'i^iËiQi: 
on  peut  cependant,  si  la  nécessité  y  obligtg,  nkv^ef^i^ëb 
quelques  longueurs  dans  celui  qui  est  le  plusau  S; ,  miftàsiî 
le  plus  profond.  -  j^ 
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Rouies  pouryaîfl  yàîledans  te0ï  'dé  àeîMY-^js^n. 

Le  phare>  qui  sembje  enclavé  4»n%;pn:boîs  de  hauteur 
médiocre»  est  élevé»  de  fbrme  toirciiliiîr!^!  et  peint  en  blai;ic: 
CŒistmit  sur  un  terrain  bas  et  sablùnneûx  ,  il  est  situé  par 
9)^  18'  de  latitude  N«  sur  la  pointe  fa  plus  S.  de  Nor^* 
Isbnd,  qui,  par  la  positioa  qu'elle  occupe,  dérobe  le  pprt 
àla  vue  bcsqu'oaTapproche en  ven^t  du N.  Ge  £;u  teste  ^fl 
Nv  aa**  30'  £.du  banc  extérieur  au  cap  Rotnai^»  \  la  dis* 
tance  d'environ  tcinq  lieues;  quand  onpa,s$e  auN.  ou  jiu  3p 
es  liilt  pn  trouve  cinq  bl'asses  d'eau  à  moins  de  cinq  i^ill^e^ 
<fe  .terre.  Le  banc  de  TE.  »  qui  est  le  plijs  à  !*£.  et  à  Te^té*- 
Atm,  sur  lequel  on  a  environ  sept  pieds  et  demi  d'eau  à^^ 
.hm%Q  mer»  àr]>eaiprès  dou2^  lorsqu'elle  est  haut^»  et  cjjqq 
bras6e&  sur  ses  accores  y  est  placé  à.  un  mille  et  demi  au  S.  £• 
^e  la  chaîne  des  bancs  qui  se,  prolonge  devant  l'entrée  ^ 
port»  et  situé  à-peu-près  à  cinq  mif les  de  la  terre.  Le  feu  reste 
il  eniriron  deux  lieues  au  N.  O*  de  la  pointe  la  plus  à  TE,  dis 
ce  banc»  et  au  N.  22*"  30'  O.  de  celle  de  l'O. ,  dans  le 
ffuème  éfoignement.  La  principale  entrée  du  port  est  vers 
le  S.  Les  bâiimens  qui  tirent  sept  à  huit  pied    " 
peuvent  se  procurer  un  pilote  »  ont  la  fàcaité  d*€ 
h.  jner  est  presque  haute  »  en  amenant  le  phs 
l'O^.  3}*  4î'  N»*  et  en  ayant  ratténtion  de  c 
iiient  fiur  loi»  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  à  moins  d 
de  terre;  ils  ont  alors  suffisamment  d'eau  < 
i'âUtpe  coié-^  pencÈint  l'espace  de  quelques  milf( 
-tanlt  fci  baie.  Plusieurs  bouées  sont  mouillées 
.p^iNindiquer  tes  endroits  les  plus  profonds.  On  doit,  ^  se 
gulidan t  ^r  elles  pour  entrer 
indiQati^à  suivantes  :  laissez 
à-dire  ».  la  plus  au  S. ,  qui  ser 
l^iisant  ^i»  S. }  et  \^  seconde  » 
J^risant  du  N.  »  sur  le  J>ord  c 
5UI  la  troisième»  qui  design 
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SKo«I^  et  '<^ô.fé  Sqoe  fcpréeécfcnfe.  Iinmé- 

diatemeni  ^h(ï  â  se  râfpprochèr  de  TE.'  pe»- 

dant  envi  lié^  v^rS  la  quatrième  botiéë,  i 

laquelle  \  r  yet$  1*0.  <ni  -snr  bfibord  ;  tois 

e  le  N.  22**  30'  O.,  directement  vers  le  pcnrtL 

[5  de  brtze  pieds  de  tirant  "d'eau  peuvent»  3l  Tàide 

donner  en  toute  sûreté  dans  x:ette  passe,  sans  Je 

fortes  marées.  Il  en  existe  aussi  une  autre  pfaeée 

là  pointe  <Fu  S.  de  North-hfahd,  près  kphsàe, 

î  n'exigent  qu'une  proftndeur  de  ^uifà^  rteéf 

nt  s'engager  en  toute  sécurité  nwctm  piatfijM 

lu  large  un  grand  fond  et,  quand  le  vent  est  A 

,  un  mouiffagé  convenable  et  itr  piêsde  terté, 

n  mille  et  demi  ou  deux  milFès  ati^larg^  ^ii'fi^tf. 

:ommunes  S'éfèvent  à-peu-prèsde  qtiatre  fdedt; 

lute  sur  la  barre ,  fes  fouies  de  pfefne  lee  nou^eflb 

lune ,  environ  à  sept  heures. 

Cflp  Ranuin, .  '..' .  ^ 

Le  cap  Roman  est  unQ  terre  très-bass 
a  ni  arbres,  ni  buissons.  Vu  à  quelqi 
i^emble  à  des  sables  laissés  à  sec  par  la 
de  rentrée  S.  de  Santee-Riv«,  à  envîror 
S.  O*  du  cap  Roman  t  est  un  banc  qui 
tenœ  frès-considérable  de  terre;  sa  poiui 
cinq  lieues  auS«  1 1*  i  j^  £#  dupba^  d^ 

(1)  tes  étrangers  qirî ,  n'ayant  pas  uhc'fertrutîé'^Aafc?(?^4^îp^ 
tJiem  de  la  côte,  peuvmi»  i  quelque  dinAnCe',^iél$1^A4étti  ^If^ 
temps  est  ^ombne^  prendre  un  monliti  t^iiKiaii^pueiacpDÎBii  da 
cap  ftotnafi),  pour  (e  phaxç  de  Charleston ,  41  fà  J^s^  ^!^^ 

rir  rapparcnce.  ^Lorsqu'on  atuque  ce  ttiouRu,  et  .qiÀ)n  le  rçévc 
1*0.  22*  30^  N.,  on  ne  dôît  pas  venir  par  nioinSjdcsej[)tjiâMO 
dVau»  On  est  alors  par  le  travers  des  banci'dh  alp'jëtté  jfiàh 
4n  XHkifAtanou  teste  à'quiuxe  Ueoet  kl*OAi2?^^^^iù    J  ^\^, 
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du  cap  Roman.  Oa,^,itqisç 

4m*q  vuç  du  pom  (f  aa  payû 
;çf^4ernier.  .  ,      .     _ 

lie  bîuic  fixtérjeur  fii^  c^p  Rornaq  est  placé  à  environ  cîng 
ligues  au  S*  :^2*  }o'  O-cïwphaçççIeGçorgeVTown;  rentrée 
4e  Santee-River  se  trouve  entre  eux  ;  son  embouchure  du  3. 
Q^t  à  deox  lieues  el  demie  de  celle  dç  la  rivière  de  Ceorge's- 
T<^wp ,  pt  .à  trois  lieueç  du  cap 
*tt?qnçgt  jles  |]OTïCs  de  l'entré^  de 
j^  v^i^r  psuf  moins  de  c|u;itre  t) 
env^o^  dij;  \  ^ouze  milieu  de  la 
,|f(^Ie  jet  de  njtwe  à  efFrayer  le 
.dWgf'  r^eli  appréhendqr.  L?  tei 
pt^  jvue>  qviejâue  dî^tanc^,  o^Tre 
tachées ,  ^einbi^bles  à  ut^e  chaîne  a  iiç5. 

En  gouvernant  à  TO.  2a**  30'  N.,  à  partir  de  la  partfe 
S.  O.  di;  banc  du  cap  Roman  >  on  voit  bientôt  Tife  nommée 
Raçoon-KeysfCayes  de  Racopn];  elle  est  longue ,  étroite , 
et  placée  environ  à  TO.  n**  ij'  S.  de  ce  cap.  Lorsque 
tons  apercevez  cette  îje  gouvernez  à  TO.  22*  jo'  S. ,  ou  à 
IfO.  33**  4î'  S,,  juscjue  par  les  cinq  brasses  d'eau,  attemiu 
cju'ri  existe  un  banc  qui  s'étend  à- peu-près  ^  cihq  nulles  à 
rE.  3  j-  45'  S.  de  l'extrémité  N.  E.  de  BuIlVIdand,  et  quïC 
'é^tlnsfant  de  f  éviter  en  passant.  Senee-Bay ,  ou  le  port  fie 
'B^It,  en  placé  entre  nie  du  même  nom  et  itacoqn-^eys  ; 
des  bastes  gu  bancs  gisant  au  large  de  Textrémité  O.  de  cette 
,^(^^èr$,  on  doit  mouiller  près  de  la  précédente  (BuII)^ 
-fw'fi^fcFîi^^tfç?^-  ^ 

*  >>  -ÏA  «ont»  pour  s<î  j^ndradu  feanc  %\i\xé  au  I^ge  de  fej-    4?  '5' 
^iï^mlt^  N.  E.  de  BulFs-IsIand  à  la  barre  de  CharlBSTTow«i.^tV.««N.F.. 
listel  ihe  Rattfe*Snake ,  est  TO.  3  3^  4î'  S.  ;  la  distance  est  de 
24{|^  Ijfues^  I]l,€;iûs)e  qj^âlre  îles  eptre  SeweeBay  et  la  barfre 
-de  elharlesiofirsawr  >  Bull,  Cooper,  Dévies  çt  JU)n|;- 
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Is&èd,  CX*$  f^ftqeaax^  ait  hi'^&9e$^  desquels  f es  ^ndes 
«ont  réguIiêPôs,  dl>5ïluôhrIcuitsi|ibor<fe. 
'  Les  églises  de  Charfesttm  demeurant  au  N,  de  Pîfedè 
Sailivan^  on  esl  par  tinq  briis&es  ex  rfetnfe  i«r  faccore  dé 
tlie  Rattle-Snakc;;  quand  elles  sont  duverres  an  &  de  la  même 
île,  on  a  paré  ce  banc,  qu'on  ne  doit  pai  approdh^r  defilus 
prés  qtJe  par  les  cinq  brasses  d'eau.  '      '.  ' 

Routes  pour  faire  vQïUjdans  Ck^Jc^tojf^^    ,,     ,  .^ 

Uentrée  delà  barre  de  Charleston  est  située pa^^l^  Jj-ip 
de  latitude  N.  Les  sondes  sont  grddueîîes  forsqu'ôn-Vbbit 
sur  le  phare  (i),  qui  peut  être  vu  à  quelque  distaiite  ta 
mer.  Arrivé  près  de  la  barre ,  on  peut  voir  fés  brisant  du  ÎP?, 
etdtt  S.  {i) ,  entre  lesquels  on  doit  donner  pour  la  rraveriéf; 
iïfaut,  pour  cela,  relever  le  feu  à  TO.  ^cT  N.  (3)ît«ttè 
route  vous  pare  du  banc  de  sable  du  N.  placé  en- dedans  dfe 
la  barre  :  poursuivant  ainsi  entre  les  deux  brisans  ,  'votK 
trouvez  douze  à  dix-sept  pieds  dVau,  suivant  Tétât  de  la 
marée,  et  continuez ,  en  prenant  garde  que  le  courant  de  flot 
lie  vous  porte  sur  les  brisans  du  N.,  jusqu'à  ce  qtrc  Vtttas 
^oyez  venu  à  moins  d'un  demi-mille  du  phare  ;  vous  ^onVA 
alors  linouiner  par  trois  brasses  d'eau  ;  les  bouées,  de  ct:^Wrir 
noire,  sont,  en  général,  placées  sur  la  barre  par  d6tï»e 

pieds  d'eau,  à  la  basse  mer.  ^      *  * 

.       1    ..  .  ....  \ 

-— — -  :    '       t.-...-   ^  ->a 

(l)  Le  phare  de  Charleston  contient  un  feu  tournant*  Arp^Urpïsês 


(nsqu'à  ce  qu'on  en  soft  à  trois  lieues;  ariors,'Ie''fêu  htt  d?ê^V4t 
pas  entièrement,  mais  ii  est  à  son  plus  grand  éclai,  dans  ie  tappkart 
d^in  à  quarante-quatre»  -    ,. 

:(2)  Le  brisant  du  S,  a  une  bouée  sar  son  exirémitç  de  TE,,  par 
douze  ipieds  d'eau.  .       '        • 

(3)  Cette  route  est  celle  du  compas,  la  variation  étant  siïp^^ôslc 
4t  4*  ij'  E.      - 
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{  J^t7  ) 

nommée  Lawford's4îfalHte^Juj^i|rïft/jpwfeiVteM^^ 
à  douze  pieds  ^  en\  rmon  iïï  VémMer^  Ql9ré^«  'Lorsq^oQ 
4om\e  dans  ^eUf$  passe,  où  l'on  lrQMveia«sfiî(Uii^  boUé^^ 
k  route  e^t  le  N*  aa^  jo'  O. 

!  .t.e  ipQuàMag'e  uppeléi  Five-F^toms^HoIe  [  le  Trou  ji^  cinq 
Brasses]  n^en  offre  pas  plus  de  ticoh  et  deihiCb  Di^  i^  .vp^f<9 
route  est  à-peuprès,Je  N.  i.i*^  15'  E.  pendant  trois  milles 
,ci  demi ,  sur  un  fond  de  six  ou  huit  brassçs';  elle  vous  mène 
pâi'  le  4rave;rs.  d^  Cu«>ipiingVPpmt;  quafkl  çefloKi  yPH^rç^te 
kEO.^kh  dîs|aQceid'u9  deiBi-niille  >  vous  faiites  le  N.  a;^''^  ^' 
O«y.pour  la  partie  S.  O.  de  i'IIede  Sullivan;  vo^s^v#z^^^ 
S9pt^  à  dfx  brasses. d'eau,  et  pouv«?  alJer  à  mpins  d'uB  qumrt 
de  mille  de  cettç  dernière  «  attendu  qu'elle  est  accore.  iam& 
dia^ment  après-lavoir  ralliée,  vous  venez  k  I*0;  .1 1*'  VS'J^f 
pour  Cbarlçston,   élo^né    de    quatre  et   demi   ou   jcinq 
j;ml{es.  Lorsque  vous  ave2;  amené  Hogisland  au  N..e|t  Fprt«- 
.  Jolmason  au  S.  1 1""  15'  O. ,  vous  avez  atteint  Teiptrémité d^ . 
J'JEJ,  42  .the  Mrddie-Gr.ound ,  que  voms  ne  devez,  pas  apprQr 
..cjbi^r  de  plu^  p^ès  que  par  les  trois  brasse3.  Vous,pouvj3z  alof^ 
^i^vef  ner  très-près  de  l'O. ,  en  vous  tenant  par  quatre  ou  cinq 
Jbra^^   d'eau,  ce  qui  vous  conduit. entre  the.^^ips^  .c^ 
.Sh^tVI\o)Iy  et  the  Middie-Ground  (dettsdème  banc  sépai» 
du  premier).  Cette  passe,  qui  n'a  pas  plus  d'un  quart  ^e 
mille  de  large,  est  resserrée  par  les  basses  ou  p (a tins  qui 
s'étendent  à  un  quart  de  mille  en  dehors  de  Shut's-FoIIy, 
Vïna^'CcKntfnuez  ainsi  jusqu'à  ce  que  vous  i 
devant  laquelle  vous  pouvez  mouiller  par 
d'eau.  En  remontant  au-dessus  de  l'île  d 
^pa^jBZf  pas  l0s  trois  brasses  quand  voys 
wet^ceia,  daas^ia'  crainte  d'un  haut-fond  q 
au  N.  £.  et  à  TE.  de  fa  pointe  du  fort . 
pointe  de  Cumming;  dispensez -vous  égs 
p^pdre  dans  le  N.  au-delà  des  trois  ou  q 
Après  avoir  fait  voile  de  l'ile  de  SuIIivs 
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(  n*  ) 

ptssa  du  S.  0«  cm  p0whpoâiHrdii'feitiohnioa»*MiefMr 
ctite  dotuère  à  rcstn-  «i  S.  aa*.  30'  CX ,  et  courir  éfreo*- 
tetaeiu  sureile$  ieisrà^^e  tst  dec^twlie  à  six  biastes.  B»i>- 
venu  par  te  ttavers  de  cette  pointe^  ériges  vetto  foute^k»- 
t>ea-pré8  à  rO.  33^  4l'N.,pcirflixoa  sept  braises,  peiidMt 
environ  un  mille»  <>«  jusque  ce  que  vous  ayeE  amené  ^at 
porote  de  Wood4iIand  an  N.  de  la  vHlei  ou  hiàm  eneMB 
Cooper^s-Rîver  à  rest^  au  N«  a«^  }o^  O,  Rendu  4  c^  pràiti 
vous  pottvea fiûre  te  N.  33*^45'  O»  pendant  un «uu#  miifcî» 
et  raouilter  vis«4-vis  Cbartesimi ,  «mme  fl  a  M  imfi^ 
çMasMs* 

Om  pe«  voit  te  pfiare  de  Œarkston  hnqfÊtos^  Ml 
|>arkB<fet  bnssea^t  que  te  ten^  est  beau.  Sur  tes  sc^ides^ 
Jos  vents  ^minent  tesoourans«  La  variation,  ati  brge4ete 

l}arre(  i8i<Seu  1817),  est  de  4*  iT'^c^^^ 

Nbtd^  Le  docfier  de  Féglise  de  Saint -Midiel  ayant  été 
Bouveitementpeint<d*unbfam£très4^rilIant  (  1 8 1 6  ou  1 9i<7), 
frtut  être  vu  de  vingt  miltes  en  mer.  On  iirferme  les  «nrir 
gateurs  de  cette  circonstance,  a£n  dVmpédKptes  m^Hsta^ 
Nous  dennenMis  aussi  avis  au  pr(^>riétave  A&  moirfiii  à 
•ent  du  cap  Roman ,  que  cette  machioe  a  déçu  ptesjebcft  tt^ 
irigateurs  et  causé  te  perte  de  feurs  bfttimens ,  et  luiti^f^petkf 
womtfd'on  peut  £dre  comparaître  celui  qui  oc  déptee^»* 
remarque  à  terre.  »  Nous  présumons  ef  espérons  qu^îi  4oilr 
blera  sa  propriété ,  aiîn  de  ftire  disparaître  enUèreeienft  ulie 
Ausse  balise  qui  induit  en  erreur  ceux  qui  approcbenlla^têp 

.     .  Vfi  la  ham  di  Charlç^ton  à  Pi)rt-Royal  ï  0*  ^  ^^1^" 

I^0fsque,|9tecé  en  dehors  de  te  barre  de Chai^kiMiCl))fr 
tea  cinq  brasses  dWi,  on  veut  se  rencbv  à  NevtteJEddfsftet 

»■■'■'..*■■*    ;      ■■■■  ■  .,  ■[..<  .    :..fM'i  I  Ti'jyg:' 

(i), Port-Royal  esc  k  six  licpcs  à  ITE.  42»,  N.  éx'fti&ë^ 
Tybee,  construit  à  f  entrée  de  U  rivière  dè>&iv|tnaA|  «èit/porbcà 
flili&f aounem  frf ad  f eur  comeair  te  pliia  fMaoér  iAk^  ^^^pi^^ 
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hiùt,  la  rcmce  esrVÔ:  «8^  Sif  "tui^JltrwuM^éei^Hmxetét 
demie.  Cècte  Section  ^iH  pane^fiw^f  nei  jilkcés  m  farge 
de  Stonô-Inlet,  lés'  p>h|s  saillads-de  dsnz  «jitr  le  troi^tirt 
sui"  votre  chemin  m  allant  k  Eddnto^  i8tofaoN|hfet  (passe) 
e^t  à  entprron  draïc  Keues  de  celle  du  S.  4e  Cliarieston; 
deux  ifos  S49nt  interpcoèeS'eptiv  elfes,  savieur ,  Coffin^bland 
'êf 'Mùrm^-Islandy  sur  feqnelle  le  piiare  est  piacé»  Cehri-'d 
^tttwi  btfrért  de  la  pi<emiè#e  de  œs  deux  îles»  vous  suivreBi 
^arsilc -lusses  tf  ebit  /une  route  qui  vous  dégagera  des  bancs 
d^'Sit)iio';  tnaiê,  si  ces  deax  points  viennent  à  se  réuf^, 
-'Vtfttî  f^af^rvK^siiiQS  de  cimf  i>rasies  et  demi«  au  large  des 
bancs  indiqués;  de  plus  vous  passerez  près  des  brisaas,  e^, 
)DM»éqttmiinent,  v<ma  «erez  en  danger.  Ceux-^  i  à  «loins 
que  fa  mer  ne  soit  belle ,  îndi<pient  la  peshkindii  banc.  Oa 
idompt^  neuf  à  dix  brasses  d'eau  i  à  la  baise  mer,  <bns  Stoae* 
inlc^t ,  passe  peu  fté^entée  avant  que  Gharkston  ftt 
bloqué  en  1775. 

OeStono  à  Nortl^Edcfisfo-Inlet  [  chenal  d'Eddisioj,  fa 
foute  est  le  O.  afi""  S.»  et  la  distance  onae  mMies  !  les 
aondes  «ont  féguRères  entre  ces  coupures  et  k  dinHiiorfoD 
i&u  fend  est  graduelle,  quand  on  vient  du  large  ver^  la 
-cète.'  La  barre  qui  est  endehors  de  North-Eddêto  ^  et  les 
bancs  qui  fui  sont  -contigus,  gisent  à  qua^^  ou  cinq  milles 
«Ai  terre;  le^fomb  indique  trois  et  quatre  brasses  très^près  dit 
IhMs  et  des  autres ,  et  neuf  à  dix  pieds  d'eau  sur  la  première^ 
hiA  Mer<b«sse.  South^Eddisto  est  à  trois  lieues  à  VO.  2^""  ;io' 
Sw'de^Nofth»^£ddfsto*  Les  $fes  intermédiaires  peuvent  état 
approchées  sans  danger i^  en  observant  les  sondes,  dont  la 
réductioh  est  successive. 

'^^'PwMéfioèrie  N;'Ou  IeS«,  et  contraint  paria ibive du 
teidpsl^^eriiobeîccher  un  refuge  dans  Nortb-Bdc&tD  »  vou^ 
devêzt  quand  vous  êtes  à  moins  de  cinq  miUes  de  la  terre^ 
ouvjir  tin  arbre  (  qui  ressemble  à  un  parasol  ].avec  la  pointe 
&dtt^poti;  pds,  gottternerau  N.  0< ,  sans  avoir  aucun  danger 
it  t^doiMtr,  iet'nWHiitttr>  par  ^îx  brasses  d'eau  |  wr^le  c6té  du 
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R  de  ce  dernH  <  ié  nmée  jr^^t^irèi^  rapide  J^tco^- fini 
duquel)  à  quatre  milks  à  rOU-dfq  àiouiMage^  on  avoste 
de  bonne  eau. 

Vous  devez ,  venant  de  la  nieret  tam  diiigeant  sor  JP»t- 
Royali  vous  placer  par  ia  latkude  deSamt-MkhaeTs-Htti 
qui  est  de  32""  6'  N.»  et  aire  fO.  pour  ce  cap.  Quaml 
vous  en  serez  à  moins  de  quinze  lieues,  vous  aurez  de  magi 
à  vingt-cinq  brasses  d'eau  »  et  vcots  .apercevvex  ia  teat  ï 
une  distance  de^six  lieues  *  si  ie  temps  esl  Jbean  :  les  sondv 
.seront  en  ce  moment  de  douze  bmses«>  Le  sol '«^  ie|ik!s 
ordinairement  bas  dans  ces  lieux;  mais  let'Scbres  sont  éiâé& 
.On  reconnaît  l'entrée  de  Port- Royal  à  un  pem  bouqnc 
tfàrbres  placé  sur  son  côté  du  N.  ;  une  tour,  kmbiab^e'  à 
une  haute  forme  de  chapeau ,  s'élève  an-dessus  d*€ux  :  de.ft , 
ce  bosquet  a  pris  le  nom  de  Chapeau  de  PortnRoyal.  Con- 
tinuez, pour  entrer,  à  gouverner  comme  ci^essus ,  von 
plomb  de  sonde  à  la  main,  fusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint 
.les  huit  brasses  d*eau ,  ce  qui  vous  place  à  environ  tioîs-fienes 
de  5aint*Michaers-Head*  Vous  poMvez  alors  venir  à.>lBR 
p(Mnte  de  compas  au  S.  de  TO.y  fuiqu'à  ce  que  iwf^iMjeg 
niM  ks  cinq  brasses  d'eau;  ensuite  plus  au  S^y  ayaA 
le  soin  de  ne  pas  amener  le  capSainx-^Micbel  pAùdbuJi 
que  le  N.  33""  45'  O.,  Jusqu'à  ce  ipie  vourapcs^feuszsii 
grand  brisant  du  N.,  nommé  ColeVCaseï  que  vousi^^ez 
laisser  sur  tribord,  et  auprès  duquel  on  trouve  quatminassa 
d'eau.  Lorsque,  venant  du  N.,  on  approche  ce  bnsant^^ooa 
en  voit  uil  autre  au  S. ,  que  l'on  nomme  jMartîn'jitIiidu$0!|t: 
ia  passe  de  Port* Royal ,  qui  est  large  rtVnTirrn  np  iijyMyblj  n\f 
interposée  entre  eux.  La  marque  qui  sert  à  parer  te  bmaoïidii 
N. ,  consiste  il  prendre  la  réuniod  de  quelques}  gran^l^^aifjÉ^, 
placés  près  de  l'embouchure  de  the  Rîvâr>-Mayi^jq4i-fiQfié 
serve  l'apparence  d'une  île,  juste  à  l'ouvert  deiapointé^fi^ 
aabeth.  La  route  qui  conduit  entre  ces  bancs  fst  i'CLi^ ?  ^o' 
-H.  ou  rO«  II''  1 5'  N. ;  on  n'a  pa& mams  de riraiahilrassfs 
€t  demie  à  quatre  brasses  d'eau,  lors^e  lailHisse^«i«r^'diài 
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h|>ts9è qii*H$  faW^Mtre!^iE«'J^mi1$«i>)ef 4il9i^  jusque  M 

vous  exactement  sur  elle ,  et  vous  aurez ,  à  mç/iMre  que  vous 
Mal±eoez^  ne^)  hiptiCQ  s^p^Jxli^'s  çj'^im/:  firrivé  par  son 
ttavtis»  àonnat^vivm^pesA  defU>\xf,  éifvez^v^us  au  N.  17^ 
O^V  et  mouillez  parier  Anq  ou  W3ç  tMCasses»  dans  un  pon 
tnhf€Ûr<  •  .  ■' 

:  JUrezisaç  ansii»  entre  MartinVIndustry  et  Ga^kinrBank  unti 
fKisae  mymïjnie  ém  Soatà-Cbannel  [  la  Passe  du  Sud],  qui 
n%ffm  pas  moins  de  ^domate  pieds  deau  à  la  basse  iner.  -Si 
ibn  H^ut  y  doîm^^  oa-doit,  lorsqu'on  est  rendu  par  les 
ssftt. brasses 9  amener  UiltonVHead  à  rester  au  N.  3)''  4^^ 
Ovy  et  gottveiner  ensuite  au  N.  O.  s'il  y  a  jusant,  ou  àls 
Ni  ^j'^  4 j'  O.  s'il  y  a  flot,  jusqu'à  c^  qu'on  relève  PWBip'ar 
Poîm.au  N.  17^  O.  i-il  &ut  f mmédiateœent -se  dinger  sua 
ceile-cî^  et  procéder  comme  il  a  été  indiqué  cî-^essus^  t 
L'extrémité  £•  de  tbe  JoinerV£ank  est  à  environ  troif 
imBâs  ec  demi  an  S.  £•  de  Hilton's-Head ,  et  à  quaii« 
snfllok  au  &  1 1^  1 5'  E.  de  PhjifipVPoint.  Ce  banc  a'éteod 
^peu-fpès  à  deux  raiiles  et  demi  au-deià  dans  VO.a^''  psf^i 
Nfivr»  on 'Compte  sur  lui  trois  brasses  et.  demie  à  la  bai«f 
jMeiirHiiaon'b^Hdad  »  qui  est  la  pointe  de  terre  la  fèxs  éfayvét 
de  voeff^parag»»  «st  sua*  le  c6té  S,  du  port». 
.  *vTybec4nIet  [  la  Passe  de  Tybee  ]  est  placée,  à  «iii<| 
JieiieBWSi  O.  5""  O*  de  la  passe  du  S.  de  Port-Royal;  qa 
ttomieréiée  l'une  et  Faùtre  Hilton's-Head-Isfand,  îie  éeen*f 
due^u&rtilaét  bien  habitée»  The  Gaskin^Bank^  qit'on  ptHT 
^p9Qhiiift|^ppQr  dnq  brasses  d'eau,  s'étend  à  huit  milles  e* 
4ii:Iioi»  dé  la  plus  grande  partie  de  cette  dernière» 
^'>Quel(]ues  personnes  »  lorsqu'elles  sont  destinées  pour 
ikwt^RiOyal^  préfèrent  venir  reconnaître  la  terre  de»  «environ^; 
dtriTybee,  parce  que  le  pbarç  rend  cette  jparliede  la  côt^ 
ïQCÔQnaissQble  de  toute  autre.  Tybee- Inlet  n'est'. auttre  chô«t 
qu&  i^ntrée  ^de  âavamiafa*River  {  rivière  )>  Les  ibâtimekft 
^quatoiEe  àquinz^  pitds  de  tiiam  d'eau  peuvei^rydoptieri 
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fUe  de  PoiSHRD^Uiuteiaftqm  i^enjtiwif  que  fauls  à-iuetif ^> 
peuvent  aUef  ainsi  .de  €m  dernier. à  CbÀrfesion^  <Siik>iiht 
QDt  la  feoiké  de-coeuAimiqtier.d&  h  ieànie  maniiipe  am< 
la  rivière  de  Medway  en  Géoagie^  à  ixi^Mt  miUes  au  S%*âib 
Ssvaniiahy  pour  pes  qalls  n'en  tkmandepit  qnctaepl  qis  htiu 
On  a  olûcrvé  que  ks  Tents  dit  N«  £h  au  S  £•  <on triiiaaitfiti 
à  rendre,  sur  cette  côte,  les  marées  pludifiniM  qu'eUeAjoe 
le  sont  lors  éts  autres  vents  »  et  auisi  qufils  ea  altéiaîraVen 
quelque  chose  la  difettiom  La  mer  est  haute»  k$  pHorn^ 
pleine  et  nouvelle  hme,  un  quart  s^piiès^hiiît  heucea^lài*eib^ 
trée  de  Port-RofaL  A  eavimn  sir  lieuies  de  Harn  f  pu  douxe 
bmsses  d'^u^  le  âot  porte  puissamment  au  S*  »  et  Je  f usMC 
sm  N.  ;  pli»  ioîn  de  la  cote ,  il  n'existe  pas  du  toutde  roatéfr: 
Lo-  flec  portera  dedans  avec  force  près  de  Fentrée  du  poftli 
le  fusant  a^t  avec  iiôe  égale  énei^  ea  sens  inverse* 

pe  la  harrt  de  CharUston  i  TyUt. 

Hacé  par  heit  brisses  d'eau ,  en  dehors  de  la  basm^  fûMâi 
àijaîtreesileS*  33''4('  0«;Ja  distance^  vffngt*dQm4îeues«} 
A-mdsufe  que  TOUS  vous  rapprocbea  deialaûtudetderAMtlr^: 
Beyal,  qui  est  de  ^^  %'  N.>  soyse  dfi4>hia  ea  phislUt4Màfi 
à  éviter  un  banc  très-dangereux  que  Ton  nooHM  Mertîii'^ 
Indestfy:  il  gît  à  quatre  iieue^  du  <b\k  S.  de  renUnelUe 
Port^Royal  ^  lequel  est  lui-même  dans  le  N;  de  Wi^MitTi 
Headt  la  terre  la  plus  haute  qui  soit  à  vue.  Ne  venea  pas.  pfait 
près  de  terre  que  par  les  sept  brasses,  le  pkmb  de .sondftè» 
ia  inain ,  et ,  de  nuit  >  ou  par  un  temps  sombre  i  iieidepai^ez 
pas  les  duc  brasses.  Le  flot  porte  dedans  avec  forcée.  Pariwfva 
an  S.  de  Uilion's^Head  »  vous  apercevec  le  phaie  plaoiïur 
Rie  de  Tybee.  ci)t,îq  x  1 

Les  bâiimens  qui  entrent  dans  la  rivière  de  Savannah  » 
doivent  courir  jusque  ce  que  ta  balise  (  qui  se  coinpose  d'un 
nât  «ainonté  d'un  tonneau  noir)  élevée  sw. TgrbeQ  faur 
reste  par  ie  pbare;  ils  tmverseront  aloo  k  bane<dans^sa  fto 
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de  baisft  fh^fi  «ti  ti^M  compte  psâ  J|>lui^A^Mpic  à  htth  sur 
le  bHtauit  du  & V  qùi<  à  uit  mille  tiû  qbart  da  feu,  est  à  séc 
^loMd  lÀ  tfier  eàf  bessei  eslut  du  H» h^n  ofire  pas  moiiks d* 
douté  à  la  ifotttnee  dhm  milles 

Voui  ammeiïcmn  à  o«i¥rif  lâ  bêësé  tu  S»  du  pham» 
fora^ ,  doMàku  dodâm^  vous  voku  fèfeS  à  un  mille  ua 
t]uârt  de  ce  dernier. 

Vdm  lèiiM  aii-de&  de  fat  barr^  quand  tous  aut^  atteint  le^ 

quatre  birasse^  d'eau»  et  devrez  tirer  à  rO.  nx"  )o'  N.,  fusqulà 

'  ùe  que  le  ièu  vous  veste  aii  S.  21*"  30'  O. ,  puis  moaflier.     ' 

La  pointe  du  I>anc  qui  court  au-dessous  de  Cockspur- 
IdMd,  et  sépàm  cette  passe  de  telle  de  Siiip-Chanml/ 
reste  eu  N^  j""  30'  0«  du  pliare,  et  ne  présente  pas  au<* 
delà  de  cinq  pieds  d*em $  de  basse  mer.  Lorsque»  étant  au' 
N.  de  cette  pointe  »  on  relève  le  feu  au  5.  2,z'^  30'  £«^  on 
peut  mouiller  par  quatre  ou  cinq  bmsses* 

Les  navirei  qui  ne  tirent  pks  dundelà  de  huit  à  neuf  pieds 
cPéau  fmitent  tsuiger  le  piiare  ou  le  côté  de  l'ile  ^  couHr  diins 
Cocfcspor^  et  y  moiâUeT)  attendu  tju^ils  ne  peuvent  passer 
Fet)trttmté  supérieitfe  de  Ttfe  avant  qu'il  y  ail  mi^flot,  le 
ftHMi  ntéiaht  en  eet  endrok  <pie  de  sept  à  huit  pieds»  iora 
4»  {gtmei-  biMe^ 

lleaiste  en  arrière  de  Tybee  et  de  Ctibbage>-Island,  trois 
barres  sul*  {^quelles  on  rencontre  de  deux  à  trois  l>tas»es 
d?suu  ;  ou  ne  doit  famais  tenter  de  les  franchir  à  moins  d'une 
absolue  nécesmé. 

Ontrbuve  onze  pieds  d'eau»  de  basse  mer»  dansTybee^ 
GVtfifcf trique  ou  baie). 

^'Vasaaw»  qui  est  trop  embarrassé  poul*  des  étranger^»  a, 
dix  pieds  d'eau  sur  sa  barre. 

Route  pour  la  Rhiert  de  Hogo-H^t. 

'On  tomlpte  cE»hidt  pieds  d'eau  sur  la  barre  d'Hosaba» 
'Miè  4  «!ètidioucfaiii!e  d^  ia  rivière  de  Hogo^iee.  Si 
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oa  a  rintentioa  de  la  fic^nc^ir,  il  âuit  ameaer  Greeihl^Iand 
(rîle  Verte ]  k  re^w  à  VO.  ja**  is'  N-,  etgpuvernerà  l'O. 
Il*  ï  j'  N*  jusc^ti'à  ce  que  le  fond  augmepie ;  puisj^. tirer 
au  N.  33**  45'  ^*  >  "S^  bientôt  on  a  huit  ou  neuf  b/a^^es; 
dès-lors  >  la  vue  et  le  plomb  de  sonde,  donnent  les  meUr 
leures  directions  :  rendu  à  Textrémité  de  la  passe ,  on  cjoît 
serrer  Hosaba  de  plus  près ,  fusqu  à  ce  qu'on  soit  sur  le 
point  d*at  teindre  la  partie  inférieure  de  Buzzard-Ulaûd^Eii 
ce  moment ,  le  chenal  est  à  toucher  le  rivage  de  tribord. 

Green-Island ,  dont  l'apparence  est  généralement  ver- 
doyante, est  une  terre  beaucoup  plus  élevée;  elle  poss^e 
des  bois  plus  hauts  que  ceux  des  fprêts  avoî^nantes ,  ec 
coiuient  plusieurs  centaines  d'acres  de  terre  couvertes  de 
pins, 

Saint'Catherine'S'Bar^ 

Ceue  barre»  qui  est  placée  à  un  mille  au  S.  de  la  pointe 
N,  de  nie  du  même  nom,  et  n'offre  que  huit  pîedç  et  demi 
d'eau,  de  basse  mer,  est  d'un  accè^ diSicile  aux  étrangers. 
Les  bancs  qui  la  bordent  de  chaque  côté  assèchein  en  plus 
grande  partie ,  et  le  chepal  n'a  pas  plus  de  deux  cents  verges 
^e  large*  Il  est  préférable  pour  les  bâtimens  devinés  pour 
New-Port,  Sunbury,  ou  au-dessus,  d'entrer  à  Sappeiio^oR 
Hosaba,  et  de  donner  dans  la  passe  de  Filci,  qui  n'est  pas 
difficile. 

Sappelh'Bar, 

Cette  barre,  sur  laquelle  on  compte  ^îx-neuf  pieds  d'eau 
à  la  basse  mer,  est  large  de  trois  quarts  de  rpille.  Lorsqu  on 
se  dirige  sur  elle,  on  trouve,  à  la  distance  de  sept  milles  de 
terre,  environ  quatre  brasses.  Le  fond,  qui  est  inégal,  aug- 
niente  jusqu'à  cinq  brasses  à  mesure  qu'on  l'approche.  Si  pn 
veut  la  traverser  ^  il  fiiut  amener  la  pointe  S.  de  Sainte-Ca- 
therine à  l'O.  5**  }o'  S. ,  et  Black-Beard,  ou  la  pointe  N.  E. 
deSappelIoy  à  riester  à  TO.  i  y^'S.,  et  courir  sur  cette  dernière. 
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Si  le  flor  av-dit  êé  la  «¥<te»{  if 'fcïtttMfit  'l^-f^^hr  4  f  Ôr  f  i  ** 
I  j*  S.  :  on  aurait  jjfenifrt  qUiire  ^  fciÂc^lji'a^ses  à  toucher 
(€i  bmans;  de  chaque  <îAîé,  fe  foltd  iest  tfùhe  bonne  tenue, 
Rendu  à  mi-carial  entre  les  îles,  par  sept  Wa^es  d'eau,  on 
doit  amener  la  poîrtte  élevée  de'Sappeilo  par  le  bossoir  de 
bâèord,  et  remonter.  Si  Port  voufatt  attendre  fa  briae'du  N. 
E.,'  on  se  rapprocherait  de  l'île  de  Sàînte-Catherîne,  et  l'on 
iHbmtferan  h  entriron  un  mille  de  son  extrémité  S. 

La  barre  de-Doboy,  qui  offre  une  profondeur  de  ^uirn^t* 
pied^  et  une  largeur  suffisante  pour  qu'on  puisse  y  louvoyer , 
est plaifcée  entre  telles  de  Sappello  et  de  Little-Saînt-Srinon ,  à 
femboochure  d'ÂItahama.  On  la  traverse  en  amenant  un 
îk)t  situé'  sous  Sappello,  par  llle  principale,  et  en  menant 
le  cap  sur  une  masse  de  buissons  placée  sur  le  côté  du  S/; 
ceux-ci  ne  peuvent  être  aperçus  que  par  un  beau  temps. 
On  a  dépassé  la  barre  immédiatement  après  avoir  atteint  les 
quatre  brasses;  on  doit  alors  tirer  à  YO.  22"*  30'  N. ,  jusqu  a 
ce  que  lé  phare  reste  au  S.  22**  30'  O. ,  puis,  mouiller;  6u 
bien  encore  l'amener  à  TO.  et  courir  sur  lui  en  le  relevant 
à  cette  aire  de  vent. 

Si 'l'on  se  trouve  pendant  la  nuit  dans  le  N.  de  Tybee, 
Wi'doit  être  attentif  à  ne  pas  venir  plus  près  du  banc  cfe 
^as&în  que  par  les  cinq  brasses.  Si  les  vents  sont  frais ,  on 
prfcnd  un  pilote  par  le  travers  du  phare,  qu'on  peut  vôîr, 
si  le  temps  est  beau,  à  la  distance  de  douze  milles;  lorét^tfe 
la  brise  est  maniable,  cette  opération  a  lieu  en  dehors  de 
la  barre. 

Le'ffot»,  près  de  Gaskin-Bank  et  de  MartinVIndustry , 
potte  avec  force  dans  Port-Royal  ;  c'est  à  cette  cause  que 
Pbfr  J3ettt  attribuer  la  perte  d'un  si  grand  nombre  de  navires 
sut^'  ceS'  bands. 

*  Nota.  Faisant  route  dans  Savannal 
rertfiâ'rques  et  les  bouées  suivantes.  ' 
reftrvervpai^  te  phare  ,'à  TO.  )""  30'  N. 
tartet';'eni1âTte,  linfé  gfande  bouée,  p 
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rieure  de  h  barre,  par  son  phis  grand  fond;  puis»  uoe  autre 
bouée I  mouillée  dans  {a  même  direction,  à  un  mille  en 
dedans;  une  troisième  à  un  mille  plus  loin,  à  TO.  1 1**  1 5'N, 
de  la  deuxième  ;  une  quatrième  à  TO.  3  }•  45'  N.  de  la  troi- 
sième :  après  avoir  dépassé  cette  dernière ,  le  phare  restant 
au  S.  52**  30'  O,,  on  trouva,  par  quatre  ou  cinq  brasses,  de 
basse  mer,  un  mouillage  sûr  pour  une  grande  flotte. 

Les  bouées,  de  chaque  côté  desquelles  on  peut  passer,  sont 
placées  k-peu-près  à  la  même  profondeur,  dans  le  lieu  le  plus 
étroit  de  la  barre,  sur  laquelle  on  compte  vingt  pieds  d'ean 
lors  des  marées  les  plus  basses ,  et  conduisent  par  le  pins 
grand  fond  :  le  chenal  qu'elles  servent  k  indiquer,  est  large 
d'un  demi-piîlle  au  N.  k  elles ,  et  seulement  de  la  moitié  de 
cette  quantité  sur  le  côté  opposé. 

A  quarante  milles  au  S.  de  Savannah,  k  environ  quinze 
fuilles  de  la  rivière  Ogeeche,  et  dans  la  même  direction, 
on  rencontre,  k  Tentrée  du  détroitde  Sainte-Catherine,  entre 
les  rivières  de  Medway  et  deNew-Port,  le  port  de  Sunbury, 
devant  lequel  est  une  b^rre;  il  est  spacieux,  sûr,  et  a  suffi- 
samment d'eau  pour  les  navires  d'un  grand  tonnage. 

Helena-Sound  [détroit]. 

L'entrée  de  ce  canal,  large  d'environ  deux  lieues,  est 
placée  entre  l'île  d'Eddisio  fa  plus  au  S. ,  et  la  plus  au  N.  de 
celles  de  Hunting.  Embarrassé  de  plusieurs  bancs  de  sable, 
au  nombre  desquels  il  en  est  plusieurs  qui  assèchent  k  la  basse 
mer,  ce  canal  ne  peut  recevoir  que  les  navires  qui  n'exigent 
j)as  au-deik  de  sept  k  huit  pieds  de  profondeur.  Six  rivières 
-wi  apportent  leurs  eaux  ;  savoir,  South-Eddisto,  Asbappo, 
Çuml?phaw,Cbefaaw,  True-Blue  et  Corsi^w.  Quelques-unes 
prennent  leur  source  à  plus  de  deux  cents  milles  dans  fin- 
^îeur  :  toutes  sont  navigables  ;  cependant,  peu  d'entre  elles 
.sont  susceptibles  de  porter  k  plus  de  trente-huit  k  quarante 
milles  du  détroit  les  bâtimèns  qui  tirent  six  pieds  d  eau.  De 
l'ouverture  dç  ce  canal  k  celle  de  Port-Royal,  en  j^'oiongeant 
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les  fies  Hunting,  la  roule  est  le  S.  39"  30'  O*  ;  fa  distance,  à- 
peu-près  cinq  lieues  et  demie  :  les  mondes  sota  régulœres  et 
donnent  de  cinq  à  six  brasses. 

De  Tybee  à  Saint-Simon, 

Pour  se  rendre  du  premier  de  ces  dçux  points  au  second ,  il 
faut,  étant  par  les  dix  brasses  d'eau,  amener  le  feu  de  Tybee 
à  rester  au  N.  O. ;  puis,  faire  quatorze  lieues  au  S.  Si* 
I  j'  O*  pour  parer  Je  banc  de  SaiatrSimon  (  placé  à  quatre 
Jieues  à  l'E.  22"*  30'  S.  de  Hle  du  même  nom),  très-près 
chiquel  on  trouve  quatre  à  cinq  brasses  d'eaux  on  doit  se  dis-* 
jienser,  pour  éviter  ce  banc ,  de  venir  en  dedans  des  huit  ou 
neuf  brasses.  L'îfe  de  Saint*Simon  (i  )  est  sur  le  côté  du  N» 
du  détroit  ou  port  connu  sous  fa  même  dénominadon. 
Jekill-Island,  sur  laquelle  sont  des  arbres  remarquables  qui 
apparaissent  sous  la  forme  de  p>arasoIs  et  en  qnt  pris  le  nom, 
est  située  sur  le  côté  du  S.  de  ce  havre,  dont  ia  latitude  est 
de  51**  i'  N.  La  Iwirre  de  i'entrée  du  détroit  de  Saint-Simon 
est  placée  k  neuf  milles  du  phare  ;  on  doit,  pour  la  traverser, 
amener  le  feu  à  rO.  28*^  N. 

Le  flot  porte  au  S.  -22**  30'  O.,  et  le  fusant  au  N.  :i2°  30' 
£.  II  est  pleine  mer  sur  la  barre ,  les  jours  de  pleine  et  nou« 
veile  lune,  à  7  h.  30'. 

Routes  pour  la  barre  de  Saînte-Aîarie  [  Saint-Mary  ]  et  pour 
celle  d'Amelia. 

Lorsqu'on  fait  voile  pour  Sainte-Marie  [Saint-Mary] ,  la 
route  indiquée  par  le  compas  est  le  N.  O.  5"*  30'  N.  On 
laisse  une  bouée ,  sur  laquelle  flotte  un  pavillon  blanc  >et 
noir^  de  fun  où  de  f autre  coté,  attendu  qu'elle  esta  mi- 

f 

(1)  On  a  élevé  sur  Textrémité  S.  O,  de  l'île  de  Saint-Simon 
un  phare  en  pierre,  dont  Téfévation  est  de  cinquante  ]pîeds;  lés 
bxnpes  c^i  1  éclairent  «n  sont  à  soiocame  au-dessus  du  niveau  de  ia 
mer;  le  feu  est  fixe. 
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canaK  II  existe  sur  fîfe  de  Cumberland  une  maison  blanche, 
qui  apparaît  à  une  grande  dîsiaiîce  en  mer. 

Les  bâûmens  qui  viennent  du  N.,  doivent,  après  avoir 
passé  nie  Jekill,  placée  par  ji*'  de  latitude  N.,  se  ttnir 
par  les  sept,  six  ou  cinq  brasses,  autant  que  le  temps  et 
la  grandeur  du  navire  peuvent  le  permettre.  A  mesure  qu'ils 
se  rapprochent  de  la  partie  S.  de  Cumberland,  ils  ouvrent 
Dungeness-House,  vaste  maison  que  des  arbres  empêchent 
de  voir  quand  on  en  est  au  N,,  et  la  seule  de  ce  genre  qui 
soit  apparente  sur  cette  cote.  Assise  à-peu-près  à  la  distance 
d'un  mille  trois  quarts  de  la  pointe  S,  de  llle,  Fespace  qui 
l'en  sépare  est  entièrement  dépourvu  d'arbres,  et  semble 
lui-même,  vu  d'un  peu  loin,  composer  une  terre  isolée  :  en 
avançant  au  S.  et  à  Î'E. ,  "par  les  sondes  susdites ,  on  aperçoit 
aisément,  près  delà  pointe  et  sur  le  sable, une  balise  blanche, 
uèsr^pparente }  qui  se  couipose  d'une  perche  haute  de 
soixante  pieds,  d'un  petit  pavillon  et  d'un  tonneau  fixés 
à  sa  partie  supérieure.  Cette  balise  étant  amenée  p^r  le 
luouiiii  à  vent .(  i  ),  de  la  même  couleur,  qui  est  placé  dans 
le  premier  bouquet  de  grands  arbres  que  l'on  aperçoit: 
l'extrémité  du  brisant  du  N.  d'Amelia  est  en  ligne  directe, 
entre  ces  objets  et  soi.  Lorsqu'on  ouvre  cette  remarque  a» 
N.  du  même  point  (  le  moulin  )  et  presque  par  un  groupe 
circulaire  darl>res  serrés  qui  paraît  voisin,  et  dans  la  di- 
lection  de  la  saillie  du  brisant  du  S.  (mise  entre  ce  bouquet 
et  le  moulin) ,  elle  sert  de  remarque  pour  contourner  la  partie 
du , brisant  du  N.  qui  s'avance  davantage,  ou  bienencoiieà 
guider  dans  le  milieu  de  la  passe,  le  moulin  restant  presque 
èLr0..5*'  }o'  N.  du  compas.  .    ^ , 

-  Une  bouée  blanche,  de  chaque  côté  de  laquelle  on  peut 
passer ,  est  placée  maintenant ,  environ  k  mi-chenal ,  d?ns 
I'E.  des  extrémités  de  l'un  et  de  Tautre  brisant.  Il  en  est  une 


(i)  La  balise  et  te  moulina  veot  ont  été  abattus,  et  une  maisons 
remplacé  celui-ci. 
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autre,  en  dedans  de  celle-ci  çt  pins  à  VO. ,  qui  esta  tmè 
longueur  de  navire  de  la  partie  saillante  du  brîsanl  du  f*i 
Mettant  Fa  route  au  N.  a 8**  O.  du  compas ,  à  Kast^mtfinç 
l'on  arrondit  ce  dernier,  et  faisant  trois  milles,  on>  atteint 
^t  on  laisse  par  bâbord  une  bouée  mouillée  sur  le. haut-fond 
rfAmelia  [  ihe  Spitof  Amelia-Ground];  on  owvre  aiors  les 
pointes  d'Amelia  et  de  Cumberland,  et  on  les  relève  vers 
rO.  Il**  I  $'  N,  On  doit  toujours  observer,  quandon  entre 
avec  vent  debout ,  qu'à  partir  de  North-Breaker,  la  plus  grabdfe 
quantité  d'eau  est  auprès  des  brîsans.  La  mer  est  étalé ,  les 
jours  de  pleine  et  nouvelle  lune ,  sur  la  barre  de  Sainte- 
Marie,  à  sept  heures  trente  minutes.  L'élévation  moyenne 
des  eaux  est  de  sept  pieds,  .  ...4 

De  Sainte-Marie  fSaint'MaryJ  à  Saint-Jean  [Saint-John], 

Du  premier  de  ces  deux  points  au  second,  la  route  est 
Je  S.  1 1  **  1 5  '  E.  ;  la  distance  est  de  neuf  lieues.  I-orsque ,  ayant 
Saint  -  Augustin  pour  destination ,  on  prend  conniaissance 
de  ces  lieux ,  on  rencontre  sur  le  côté  du  S.  de  la  rivière  un 
morne  élevé  et  circulaire,  connu  sous  le  nom  deGeneral's- 
Mount  [le  Mont  du  Générai];  les  embarcations  qui  se 
rendent  d'Amelia  à  Saint-Augustin  viennent  ordinairement 
Je  reconnaître  et  en  font  leur  point  de  départ.  L'île  de 
Talbol,  qui  est  basse  et  couverte  d'arbres,  qui  a  cinq  milles 
de  long  et  court  du  N.  au  S.,  est  située  sur  le -côté  N,  du 
port.  On  compte  seize  pieds  d'eau  sur  la  barre  iors  de  la 
haute  mer;  l'établissement  y  est  à  neuf  heures  quarante  cinq 
ininutes;  la  latitude  30°  52'. 

De  Saînt-Jean  [Saint-John]  à  la  haie  de  Saint-Augituin  .{SainU 

Augustine], 

Placé  par  neuf  brasses  d'eau  en  dehors  de  la  barre  da 
Saint-Jean,  la  roule,  de  ce  point  au  lieu  désigné  est  le  S. 
:?  2"*  30'  E.;  la  distance,  onze  lieues.  La  terre  la  plus  au  N.  de 
la  blie  se  nomme  Poînt-GarteL  Parvenu  sur  le  parallèle  de 
cette  pointe,  on  aperçoit,  sur  le  côté  du  S.  de  la  baie,  l'île 
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Anistasia,  <foQtTa  longueur  est  de  dîx-huh  mîHes,  et  sur 
son  côté  du  N.y  une  haute  tour  blanche,  semblable  k  un 
phare,  sur  laquelle  on  entretient  une  vigie.  Quand  un  bâ« 
liment  est  en  vue,  on  le  signale  à  fai  ville  de  Saint- Augustin, 
en  déployant  ses  couleurs  et  en  tirant  un  coup  de  canon  :  si  le 
navire  est  un  trois  mâts  et  apparaît  au  N.  de  faJbâîe,  on  hisse 
un  pavîHon,  et  on  Farbore  un  triangle  et  trois  boules  sur  le 
côté  du  N.  de  la  tour  :  si,  au  contraire,  on  le  découvre  an 
S.,  les  boules  sont  suspendues  sur  le  côté  semblable  de  cène 
dernières  Lorsqu'un  brrg  se  présente,  le  signal  se  réduit  h 
deux  boules  et  à  un  jack;  et  enfin  ne  consiste,  pour  un 
sloop,  qu'en  une  boule  et  une  flamme.  On  annonce  une  flotte 
par  cinq  coups  de  canon  et  une  enseigne*  II  n'y  a  pa$ 
plus  de  dix  pjeds  d'eau  sur  la  barre  de  Saint-Augustin,  lors 
des  malines  et  à  Fînstant  de  la  pleine  mer  :  à  peine  en 
compte-ton  cinq  lorsque  celle-ci  s'est  retirée.  II  existe  au 
N.  de  fa  barre  un  fit  de  courant  dans  lequel  on  a  onze  ou 
douze  pieds  d'eau;  maïs  le  fond  en  est  mauvais,  et  le  passage 
si  étroit  et  tellement  sinueux,  que  les  pilotes  le  tentent  rare- 
ment. La  latitude  de  la  tour  des  signaux  est  de  2p*  j^8'  N. 
La  mer  est  étale,  les  jours  de  pfeine  et  nouvelle  lune,  à 
neuf  heures  quarante-cinq  minutes,  La  variation,  en  1773,' 
étaitde4^N.  O. 

Instructions  pour  maail/er  dans  la  haïe  de  Saim-Auff^n.. 
Obserrations  sur  le  umps  et  sur  le  gulf^tream. 

Amenez  la  tour  des  signaux  à  rester  au  S.  O.  3^  30'  O;; 
et  le  fort  qui  en  est  au  N.  à  TO.  5**  30'  N.rdans  cette  posi- 
tion, les  nouvelles  barraques  seront  ouvertes  de  la  partie  fi 
plus  N.  de  nie  Anastasia;  mouillez,  et  vous  aurez  dix 
braises  d'eau  et  un  fond  de  bonne  tenue.  La  t^ne  la  plus 
au  N.  de  celles  qui  sont  en  vue  vous  restera  au  N.  55°  4  S'' 
O.  et  vous  relèverez  au  S.  22**  30'  E.  celle  qui  est  fe  plus 
au  S.  Vous  sejez  près  du  milieu  de  la  baie  et  dans-une  srttia* 
tien  où  il  devierK  indifliErent  de  quél'b<>rd  le  navire  âs90 
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son  abattée.  Si  vous  étiez  trop  loirl  aa  N.  ou  au  S.,  il  y  aii* 
rait  du  danger  à  ce  qu'elle  eût  fiéu  du  mauvais  bord^  et 
plus  encore  s'il  y  avait  flot,  attendu  qu'il  porte  avec  force 
dans  la  baie;  si,  dans  cette  dernière  supposition ^  le  vent 
venait  à  souffler  de  TE.,  toute  tentative  pour  gagner  au  vent 
deviendrait  inutile. 

-  Depuis  le  commencement  de  novembre  jusqu'à  fa  îfin  de 
février,  de  fortes  brises,  qui  battent  en  cote,  sont  celles  quî 
prévalent;  et,'  en  génériïl,  tous  les  vents  qui  dépendent  de 
KK,  depuis  le  N.  22"*  30'  E.  jusqu'au  S.  22*^  30'  E.,  acquiè- 
rent soudainement,  pendant  cette  saison,  une  énergie  qui  s6 
fait  à  peine  pressentir.  Un  navigateur  expérimenté  affirme 
qu'étant  à  l'ancre  dans  la  baie  de  Saint- Augustin,  dans  Tannée 
^777*  '^  vent  s'élant  élevé  de  FE.  22^  30'  N.,  if  fut  obligé, 
moins  de  quinze  minutes  après,  de  filer  son  câble  par  le  bout; 
et  il  ajoute,  que  s'il  n'eût  pas  fait  toute  la  voile  possible,  la 
faculté  de  parer  la  terre  du  S.  lui  eût  été  interdite. 

•  No/a»  Quand,  avec  une  petite  pluie ,  le  vent  et  le  soleil 
sont  oppoirës  I*un  ii  l'autre,  on  voit  la  mer  s'élever  avant  iquè 
ia  brise  soit  arrivée  jusqu'à  soi  :  on  doit  aussitôt  se  préparer 
pour  un  coup  de  vent ,  qui,  en  général,  dure  cinquante  où 
soixante  heures.  Si  Ton  était  obligé  de  couper  son  câble 
ou  de  le  filer,  on  devrait  faire  la  plus  grande  diligence 
pour  s'élever  suffisamment  au  large,  avant  que  la  brise  eût 
augmenté ,  pour  qu'on  pût  se  dispenser  de  mettre  de  la  voile 
dehors 'r  et  observer  que  le  flot,  qui  porte  au  S. ,  ne  peut 
être  d'aucune  utilité  au-delà  des  douze  brasses  d'eau.  On  est 
soumis  à  la  même  influence,  jusqu'à  ce  qu'étant  arrivé  par 
ias  quaranfe-six  brasses ,  on  soit  à  environ  quinze  lieues  de 
la  terre,  dans  le  gulf-stream ,  qui  sort  du  golfe  de  la  Floride 
let  prolonge  avec  force  laccore  des  sondes ,  à-peii-près  dans 
Ja  direction  du  N.  22*  30'  E.,  et  s'étend  ainsi  jus'que  par 
ia  fatibide  de  )y°  1 5',  où  il  commence  à  dévier  vers  FE.  et 
à  suivrez  environ  fe  N.  33*  45'  E.,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint 
les  37%  Depuis  ce  parallèle  jusqu'aux  caps  de  la  Delawîhjç, 
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située  par,  j 8''  50',  H  prend  %t>n  cours  vers  TE.  22*  jo'  N.  ; 
puîs,«nfin,  arrivé  aux  38**  J7\  jl  portç  au  large,  presque 
à  TE, 

Routes  h  suivre  pour  obtenir  une  prompte  traversée  de  Saint- 
Augustin  à  NeW'YorL 

Faites  le  N,  £•  en  partant  de  la  baie  de  Saint- Augustin  » 
pincée  p-^r  29*^  5 1'  de  latitude  N.i.vous  irez  dans  le  gùlf- 
&tream,  en  dehors  des  sonder,  et  gouvernerez  dès  ce  mo- 
ment au  N.  3  }*  45'  £•  >  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint  la 
latitude  du  cap  Hafteras,  qui  est  de  }  5*  1 4'  N.  Vous  pouirci 
afors  rapprocher  la  route  d'une  denji-poîn»e  vers  le  N.,  et 
viendrez  ainsi  chercher  des  sondes  par  la  latitude  ou  dans 
Je  voisinage  de  celle  des  caps  de  Virginie,  Quand  vous  aurei 
obtenu  dix-huit  à  vingt  brasses  «  vous  ferez  soixante-dix- 
huit  lieues  à  TE.  J  5*"  4  J  '  N.,  et  viendrez  chercher  fa  montagne 
de  Neversink,  qui  eit  irès-remarquabfe et  placée  par  4^**  28' 
de  latitude  N.  Aucune  terre  rfune  plus  grande  élévation  ne 
^e  montre  de  l'un  ou  de  Fautre  casé  de,  l'eatfée  du  port  de 
New-Yori.  Ayez  l'attention,  après  avoir  parcouru  l'espace 
qu'on  vient  de  mentionner,  de  ne  pas  faire  r9ute  pendant 
îa  nuit  ou  par  un  temps  sombre,  et  celle  aussi  de  vo»3  dis- 
penser de  venir  en  dedans  des  douze  à  quatorze  brasses* 
Lorsque,  ayant  Tintention  de  mouiller  dans  la  baie  daNer» 
Yoik,  vous  en  aurez  obieiiu  dix,  amenez  le  phare  k  TO.  1 1"" 
1 5'  N.  ou  à  rO.  22**  30'  N.,  et  la  partie  |a  plus  au  S.  des 
terres  de  Neversink  au  S,  35**  4$'  O. 

Nota.  L'influence  des  marées  le  long  des  ct%&s  du  %^û% 
l'Amérique  ne  se  fait  pas  sentir  au-delà  des  dix  ou  douce 
brasses,  A  partir  de  cette  profondf>ur,  jusqu'aux  sondes  exté-* 
rieures ,  le  courant,  doht  la  vitesse  est  quelquefois  d'un  milk 
à  l'heure,  se  dirige  dans  le  S.  Lorsqu'on  a  perdu  le  fond, 
l'on  tombe  dans  le  gulf-stream,  qui  agit  en  sens  opposé: 
.  il  porte  d'abord  au  N.  E.,  puis  dévie  davantage  s^t^  TE., 
et  voit  sa  force  diminuer  progressivement  à  mesure  qii8 
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s'élève *au  I^.,  fus(^u*i^  ce  que,  parveiVu  !iu  trênte^riçuYïètue 
paratlèie ,  il  se  porte  «out-à-fa!l  ver^  PE/    ^ 

Direction  de  lamarée  depuis  New-York  jusc^u* à  Saint-Aygustin^ 


De  l'extrémité  O.  de  Lopg  Island  au  cap 

May ,,...,.., 

<  Du  ca^  Heniopen  au  cap  Charles 

Du  cap  Charles  au  cap  HatCeras. ....... 

Du  cap  Hattcras  au  cap  Lookout. . ,. 

Du  cap  Loûkout  au  cap  Fcar. 

,  Du,  çap  Fear  au  cap  Roman » . . , . 

,  Da  cap  Roman  à  Cbarlestou^ ,,,,,,.. 

De  Charie5toii  à  Tybec 

De  Tybec  à  Saint-Simon 

De  Saîût-Sîmoa  à  Saim-Jcan. ........ 

De  Saint-Jean  à  îa  baie  de  Safnt^Au- 

'  '  gustin.  /.,.-.....-..., ; . . . . 


\s. 


JUSANT 

FLOT.- 

ctaciemeni  en  sm 
Javtrw  du  loi. 

o. 

Il»  15' 

S. 

E.  ii'ij'  R 

s. 

II.   tf. 

0. 

N.  II.  ij.  E. 

s. 

2a.  30. 

0. 

N.  42.  }0.  E. 

o. 

3}-  45- 

5. 

E.  33.  45.  N. 

o. 

5Î-  1S' 

S. 

E.  3j.  4J»  N. 

o. 

»i.    }0. 

S. 

E..ti.  30.  N. 

o. 

a»,  jo. 

s. 

E.  a».. 30.  K. 

o. 

22.  30. 

s. 

E.  22,  30,   N, 

s. 

22.  30. 

0. 

N.  22,  30,  E. 

s. 

II.  1/. 

0. 

N.  11.  .y.  if 

N.- 


Des  vents  et  du  temps  sur  la  cote  de  la  Caroline  du  Sud, 

Qtmnd  le  vent  souffle  de  là  partie  du  N.  £.,  sans  pluie; 
il  conserve  communément  son  énergie  pendant  qtiel- 
qnç  temps,  trois  ou  quatre  fours  par  exetnpie;  mais,  sttlè 
pnmh  Ve«ts  sont  accompagné»  de  pluie ,  ils  changent  fe 
plus  ordinairement,  passent  à  TE»  22**  jo'  S»,  et  au  S.  Es 

Ces  derniers,  qui  battent  directement  en  côte,  et  qui 
rarement  ne  sont  pas  occompagnés  de  pluie  ^  sont  de  peu 
de  durée;  six,  huit  ou  dix  heures  après  qu'ils  se  sont 
fait  sentir,  le  ciel  commence  à  s'obscurcir;  bientôt  les 
nuages  se  résolvent,  et,  quand  il  vient  k  venter  et  à  pieu* 
voir  -avec  force ,  on  peut  être  certain  que  les  vents  tour- 
neront au  N,  O,  et  souffleront  très -fort  pendant  vingt  à 
trente  heures. 

h^$  vents  <fc  cette  partie  sont  toujours  accompagnés  dixti 
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temps  clair  t  ib  sont'  quelquefois  trèirviojens  ^  itMffs  tare* 
ment  se  prolongent  au-delà  du  bpi  de  temps  déeigné. 

Les  vents  qui  durent  le  plus  long-temps  spnt  ceux  du  S* 
21-  30'  O.  à  rO.  ai''  jo'  N.,  et  du  N*  à  TE.  :22*  30'  N. 
On  peut  s'attendre  alors  à  voir  le  temps  fixé  pour  une  assez 
longue  période. 

Les  orages  sont  très-communs  sur  cette  cote  pendant 
Tété;  ifs  viennent  toujours  de  la  partie  du  N,  O,,  et  sont 
quelquefois  si  pesans ,  qu'aucune  toiie  ne  peut  résister  à 
leur  furie;  ils  arrivent  si  soudainement,  que  les  plus  grandes 
précautions  sont  nécessaires  pour  se  garantir  des  effets  de 
leur  violence. 

De  Tybee-Infet  (passe)  à  Safnt-Sîmon's-Head  (poînfe), 
la  route  est  le  S.  17*"  O.  et  la  distance  seize  lieues^  et  du 
même  lieu  à  la  barre  qui  emrave  Fentrée  du  second,  la 
route  est  le  S,  1 1*  1 5'  O. ,  et  le  trajet  dix-neuf  lieues.  Entre 
eux  sont  fes  détroits,  suivans,  savoir  :  Vassaw,  Hosaba^ 
Sainte-Catherine  y  Capello  et  Little-Simon.  Lorsqu'on  se 
rend  de  Tybee  à  Simon's-Sound  (  détroit  )  »  on  a  de  quatre 
à  sept  brasses  d'eau  ;  le  fond  s'élève  graduellement  à  mesure 
qu  on  approche  le  rivage ,  bas  et  uni ,  de  plusieurs  îles  in- 
terposées entre  ces  deux  pomts. 

La  barre  de  Saint-Simon  est  k  neuf  ou  dix  milles  d'un 
fbrt^  très-remarquable  par  la  blancheur  de  ses  dehors ,  qui 
porte  le  même  nom  qu'elle-  et  le  transmet  à  Tîte  sur  l'ex- 
.trémité  S.  de  laquelfe  il  est  pfacé. 

L'extrémité  S.  de  Jekifl-Isfand,  tie  qu'on  reconnaît  faci- 
lement i  Paide  des  arbres  qui  lui  appartiennent,  dont  la 
forme,  qui  est  celle  dun  parasol ,  a  été  décrite  ci -dessus, 
est  à  un  mille  et  demi  au  S.  du  fort  qu'on  vient  de  men- 
tionner. Pour  donner  sur  là  barre,  dont  la  largeur  est  d*ett-  • 
viron  trois  quarts  dé  mille,  et  sur  laquelle  vous  aurez  4-pett* 
près  drx-neuf  pieds  d'eatt  à  trois  quarts  de  âot,  amenez  un 
grand  arbre  cîtcufaire  placé  k  ÏO.  du  détroit,  jtiste  sur  te 
miGeu  de  f intervalle  qui  sépare  lei  ties  Samt  •<  Si mon^  et 
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'  JékilL  Les  extrémités  des  bancs  dé  sable  qui  existent  de 
chaque  côté  du  passage  s'indiquent  elles-mêmes  par  des 
brisans  :  ceKes  des  pointes  N.  et  S.  sont  £.  ^3^  45'  S.  et 
O,  35*  45'  N.  Tune  de  l'autre  j  on  ne  doit  pas  venir  plus 
près  d'une  demi-encablure  de  la  première  de  ces  deux  extré>- 
mités*  Quand  celle  du  S*  de  l'ile  Jekiil  reste  au  S,  j""  3u/ 
O.  f  que  h  pointe  N.  £•  de  Tiie  Saint-Simon ,  nommée  Si- 
mon's-Head,  demeure  au  N.  1 1"*  1 5'  O,,  et  que  Tarbre 
rond  placé  à  ÏO.  du  détroit  se  trouve  par  le  milieu  de 
Couverture  que  laissent  entre  elles  les  îles  Saint-Simon  et 
JeliH ,  on  est  sur  le  milieu  de  la  barre  »  dont  le  fond  est 
dur»  tandis  qu'en  dedans  et  en  dehors  il  est  mou;  on  Fa 
tout-à-fait  traversée  lorsqu'on  est  arrivé  par  les  quatre  brasser 
et  demie  :  dès-lors  on  peut  gouverner  à  l'G»  17**  N.  sans 
qu'un  banc  qu'on  rencontre  dans  la  route  puisse  causer  la 
moindre  inquiétude,  puisqu'il  y  a  toujours  sur  lui  trois  pieds 
d'eau  de  plus  que  sur  la  barre.  On  doit  coi^oumer  le  fort 
à-peu-près  à  une  encablure  et  demie ,  et  mouiller  par  trois 
brasses  d'eau,  en  le  relevant  à  f£.  1 1""  i  j/  N.^  à  la  dis^ 
tance  d'environ  trois  quarts  de  mille* 

La  pleme  mer  a  lien  sur  la  barre ,  les  ^urs  de  pleine  et 
ilouveJIe  lune,  à  sept  heures  trente  minutes^  et  an  large^à 
ihc  henres  quarante-cinq  minutes. 

Instructions  générales  pour  tes  îles  Bermudes^ 


ta  ▼ïHedc  Samt-Gcorge,  bâtie  5ur  rextrémité 

ctB.rE...^ 

Wreck-Hili  [  Col I  me  jdu  Nau&age  ] ,  «itucc  sur 
l'extrémité  de  i'O 

-  ta'  haut!e  mer,  à  Saint-Ceorge ,  lors  de  la  pleine  lune^ 
est  à  huit  heures  trente  mirmtes.  Les  marées  communes 
s^élèvent  d'environ  quatre  pieds;  mais,  dans  les  malines  ou 
les  coups  de  vent^  eiles  montent  fréquemment  de  sept  pieds] 


LATnUDE. 

longitude; 

320.  %!'  N. 

32.  15.  N. 

^4'  îi'  Ot 

(^4.  ;o.  O, 
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au  large,  le  flot  porte  a»  W.  E.  et  le  jusant  au  S.  O. ,  tandis 
que,  près  de  la  côte,  iU ont  Tuii  et  Tautre diverses  directions. 

On  ne  saurait  prendre  trop  de  précautions  pour,  appro- 
cher ces  îlelt  <î"ï  sont  entourées  de  bancs  innombrables.  Les 
principaux  dangers  sont  placés  à  FO.  et  au  N. ,  et  s^étendent, 
i  partir  de  la  terre,  à  trois  ou  cinq  lieues,  sur  une  ligne 
prédsément  O. ,  qui  s'arrondit  en  se  rapproçhaht  du  N, 
jusqu'à  ce  qu'elfe  ait  rejoint  fécueil  qui  est  le  plus  au  N. 
•et  à  l'E. ,  et  qui  demeure  au  N.  2a*  30'  £•  de  Davîcfs-Head. 
Quant  au  reste  de  la  côte ,  qui  formé  les  limites  de  TE*  et 
du  S.,  on  peut  rapprocher  partout  à  moins  d'un  raille, 
et,  en  plusieurs  endroits >  en  dedans  de  la  moitié  de  cette 
quantité. 

L'existence  des  vents  tfO.,  pour  ainsi  dire  permanens 
dans  l'Atlantique»  a  fait  naître  f habitude  »  sinon  générale, 
du  moins  adoptée  parle  plus  grand  nombre  des  navigateurs, 
d'atîaquer  les  Bermudespar  TO.  Powr  cela  on  se  place ,  après 
avoir  atteint  le  68*  de  longitude  (  méridien  de  Greenwich), 
par  la:  latitude  de  ces  îles:  pois  on  fait  route  à  TE.  jusqu'à 
ce  qu'on  en  ait  eu  connaissatKe. 

Le  parallèle,  qui  correspond  à  32'  8*  N.  étant  à  deux 
milles  au  S.  de  tout  danger,  semble  plus  convenable  k 
Taccomplissement  de  ce  dessein;  si  le  temp5  est  bean,il 
conduit  à  vue  de  Wreck-Hill,  qui,  étant  de  forme  conique 
et  présentant  Tapparence  (fun  volcan ,  est  la  pfas  remar- 
quable de^  collines.  A  l'instant  oîi  cette  ëminence  commence 
à  se  confondre  avec  les  autres  terres  et' cesse  d'être  recon- 
naissable,  on  a  dépassé  fe  brisant  du  S*  O,  [S-  V.  breaier], 
fc  seul  obstacle  que  l'on  puisse  appréhender  en  dehors  de 
la  partie  du  S.  de  ces  îles ,  dont  il  n'est  pas  éloigné  de  plus 
d'un  mille  et  demi.  On  a  dès-lors  la  fecuïié  dé  serrer  fa 
terre  et  de  prolonjger  le  rivage  du  S^  E.  k  moins  d*unraîHe, 
jusqu'à  ce  qu'on  soit  à  portée  de  Castie-Harfaour  [Port  du 
Château],  ou  qu'on  ait  amené  David's-Head  (pointe)  à 
rester  «iviron  au  N*  1 1*  15'  E.  On  peut  ainsi  attendre  aa 
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pilote,  c» ayant  soin ,  pendant  ce  temps,  de  lïe  pas  se  hisser 
tomber  sous  fe  ventj  auepdu  que  les  courans  portent  géné-^ 
ralement  à  lE. 

Si,  avant  d avoir  eu  connaissance  de  terre,  on  rencon-. 
trait  de3  vents  contraires,  ou  que  le  temps  fût  extrêmement 
Sombre  ou  brumeux ,  il  serait  prudent  de  ne  pas  se  tenir 
pendant  la  nuit  auN.  des  3X°  4'  ou  5',  et,  si  le  vent  venait 
k  haler  le  S*,  rféviter  d'aller  au-delà  des  ^i^n 

Si,  partant  d'Angleterre  ou  de  toute  autre  partie  de 
FEurope,  on  était  destiné  pour  les  Bermudes»  il  serait  con*- 
venable  de  gouverner  à  la  route  directe  autant  que  les  vents 
le  permettraient  ^  mais ,  aussiiôt  qu'ils  viendraient  à  refuser, 
il  serait  bien  d'aller  au  S. ,  dans  les  alises  »  et  d  achever  ainsi 
ce  qui  resterait  à  faire  en  longitude,  en  aya.nt  soîn^  toutefois, 
de  s'élever  au  N.  assez  à  temps  pour  atteindre  la  latitude  de 
32**  8'  environ  par  les  68**  de  longitude  (  méridien  de 
Greenwich  )  :  on  procéderait  ensuite  comme  on  l'a  indiqué, 
mais,  si  le  vent^tait  bon  pendant  toute  la  traversée,  on 
pourrait  attaquer  la  terre  avec  une  égale  sûreté  en  venant  de 
l'E.,  si  Ton  se  dirigeait  sur  elle  par  les  32**  8'  N. ,  latitude 
qui  correspond  à  deux  milles  au  S.  de  Davîd's-Head,  extré- 
mité S.  E.  de  ces  îles ,  en  dehors  de  laquelle  il  n'existe  auaia 
'danger  au-delà  d'un  mille.  On  peut  approcher  cette  points 
(  David's-Head  )  ;avec  sécurité  en  la  relevant  à  TO,  22°  3a' 
S.,  jusqu'à  ce  qu'on  en-^oit  à  moins  d*un  mille,  ou  qu'oa 
reçoive  un  pilote ,  si ,  précédemment ,  on  a  eu  l'attention 
de  ne  pas  venir  au  N*  de  la  latitude  prescrite,  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  amené  cette  pointe  au  relèvement  désigné  (  l'O. 
22"  50'  S.  ). 

Si ,  en  venant  de  l'E. ,  et  faisant  route  pour  reconnaître 
la  terre,  le  vent  devenait  contraire  ou  le  temps  sombre, 
brumeux  ou  orageux ,  il  serait  instant  de^ne  pas  se  répandre 
pendant  la  nuit  au  N.  des  32"*  ou  32*  6'.  Si,  par  cette  la- 
titude, il  se  trouvait  qu'on  eût  dépassé  les  îles,  on  agirait 
suivant. les  indications  données  pour  attérir  par  l'O,   . 
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Les  sondes  ne  $*étendant  pas  à  p[iis  de  deux  milles  de 
ferre  sur  ia  partie  S.  de  ces  îles  9  une  latitude  exacte  et 
une  bonne  reconnaissance  »  réunies  à  une  stricte  attention  k 
suivre  les  instruaions  précédentes,  sont  d'une  nécessité 
absolue. 

De  Vemhouchure  de  la  Rivihe  Saînte-Marie  [Saint'Mary's'Rîver] 
à  Saint  Augustin  fSaint-AugustineJ» 

La  baie  de  Saint- Augustin  est  pfacée  à  vingt  lieues  au  S. 
17**  E.  de  la  barre  de  Saint-Mary;  les  rivières  de  Nassau  et 
de  Saint- Jean  [Saint-John]  sont  interposées  entre  Vanéi-et 
lautre,  La  barre  ou  entrée  de  Nassau  est  à  cinq  iieues 
au  S.  de  celle  de  Saint-Mary  ;  ia  sonde  indique  entre  ces  deux 
points  cinq  brasses  d'eau.  Les  bancs  placés  à  ibuvert  de 
Nassau  sont  &  trois  milles  au  large  de  la  pointe  S.  £.de  l'île 
Ameiia»  et  à  la  inéme  distance  de  ia  pointe  N.  £.  de  celfo 
de  Talbot.  De  l'entrée  de  la  rivière  Saint  Jean,  qui  est  située 
à  trois  lieues  au  S.  de  celle  de  Nassau  »  à  Saint-Augustin , 
la  cote  est  accore  :  on  a  cinq  ou  six  brasses  à  moins  diun 
mille  du  rivage.  Arrivé  par  le  travers  de  Point-Carteel,  on 
ouvre  la  baie  de  Saint- Augustin ,  à  laquelle  correspond  la 
partie  N.  de  lile  Saint-Anastasia  ;  et  quand  le  fort  Saint- 
Augustin,  qui  est  vaste  et  de  couleur  blanche,  reste  à  FO. 
1 1'*  1 5'  N. ,  à  la  distance  de  huit  milieu ,  on  trouve  environ 
sept  brasses  et  demie  d'eau. 

La  bane  de  Saint-Augustin ,  large  d'un  peu  plus  d'un 
quart  de  mille,  et  divisée,  par  un  petit  banc  placé  sur  son 
milieu,  en  deux  passes,  qu^on  nomme  barres  du  N.  et  duS.^ 
dans  chacune  desquelles  on  ne  compte  pas  au-delà  de'  douze 
pieds  d'eau  à  la  haute  mer,  lors  des  malines ,  est  formée  par 
l'extrémité  d'un  banc  de  sable  étroit  qui  s'étend  à  detix  milles 
à  TE.  tz"*  30'  S.  de  la  pointe  Carteel,  et  par  celle  d'un  autre 
banc  qui  s'avance  à  un  demi-mille  à  l'E.  11*15'  N.  de  la 
pointe  N.  £.  de  Tile  Anastasia ,  sur  laquelle  apparaît,  tout-à- 
fait  au  N.f  un  sémaphore  qui  a  la  forme  d'un  phare* 
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Mamnza  Inlet  (passe)  est  placée  à  Pektrémhé  S.  de  Vite 
Anastasîa  »  sur  hquelle  est  aussi  une  vigie  «  et  à  six  lieues 
environ  au  S.  :i8'*  E.  de  {a  barre  de  Saint -Augustin.  On 
trouve  sm  la  sienne  seulement  huii  pieds  et  demi  d'eau ,  à 
ia  haute  mer;  les  bâtimens  qui  y  donnent  doivent  se  dlri^ 
ger  entre  la  terre  ferme  et  Tîle  Anastasia ,  dont  l'établisse- 
ment est  à  sept  heures  trente  minutes. 

Le  cap  Canaverel  est  placé  à  vingt-quatre  liei^s  au  S.  22* 
)o'  £.  de  MatanzaJnlet  ;  le  passage  Moskito^  ou  entrée  de 
New-Smirna ,  est  à  environ  onze  lieues  au  N.  25**  O.  du 
premier.  Toute  l'étendue  de  la  côte ,  de  la  passe  Matanza 
au  cap ,  est  accore,  à  l'exception  d'un  banc  rocailleux  qui 
s'étend  à  un  mille  et  demi  du  rivage ,  environ  à  cipq  milles 
au  S.  de  Matanza-Inlet. 

Quelques  bancs  semés  de  roches,  dont  l'étendue  en 
largeur,  ou  du  N.  au  S. ,  est  à-peu-près  de  cinq  lieues  et 
hernie,  s'étendent  à  six  lieues  dans  TE.  du  cap  CanavereL 
L'extrémité  N.  E.  de  ces  bancs  se  trouve  à  quatre  lieues  et 
demie  au  N.  E.  5**  30'  E.  du  cap,  et  celle  du  S.  E.  en  est  à 
cinq  lieues  et  demie  à  l'E.  28**  S.  Près  d'eux,  sur  leur  côté 
du  S.,  la  sonde  indique  quatre  brasses,  et  du  côté  du  large, 
c'est-à-dire  sur  celui  de  TE. ,  à  petite  distance,  on  en  compte 
neuf. 

La  partie  la  plus  au  N.  de  Maranilfa-Reef  (récif)  reste 
à  l'E.  11**  1 5'  S.  du  cap  Canaverel,  Près  de  ces  bancs  et 
sur  leur  côté  du  N.,  le  gisement  étant  TE.  33"*  45'  S.»  et 
la  distance  vingt-six  lieues,  on  a  cinq  brasses  d'eau.  Me- 
mory-Rock  demeure  au  S.  17*"  E.,  à  vingt-huit  lieues  du 
cap,  et  à  vingt-cinq  lieues  au  S.  28°  E.  de  la  partie  la 
plus  à  l'E.  des  bancs  qui  se  prolongent  au  large  de  ce 
dernier. 

On  rencontre  Ayles-Inîet,  nouvellement  nommé  HiHs- 
borougb-Inlet  (  passage  ) ,  environ  à  seize  lieues  au  S.  11^ 
I  j'  E.  du  cap  Canaverel;  et,  deux,  trois,  quatre,  cinq, 
six,  sept  et  huit  brasses  d'eau  entre  ces  deux  points.  La 
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D'HiUshorougb-iaiet.S  h  pairie  S4 J^ 4^  haocs^fibcés 
au  large  du  cap  CajqavereJ»  larç?ut^e$t;le.N*  1 1.** -i*yifitt* 
et  ia  distance  treize  lietfes  et  d^ie  ;-  oe  re.HContm.estnnenoc 
dÎK  brasses  d'eau,  Memory-Rockestà  seize  Ifeaeiià:  rJEaL^ah*" 
30'  S.  de  HiHsborou^Jnlct.  -    '  v    t 

Di  cap  Canaverel  à  Biscaîna-Isle,  la  côie.CQurfipraai[^ 
au  S*  ;  TîntervaHe  qui  sépare  ces  deux  points  est  dWiPucmi 
cihquante-quatre  lieues  :  de  file  Bi5cai4ia  au  cap.Ldrgov'ie 
rivage  suit  la  direction  du  S.  O.  ;  et  >  du  cap  Largo  aarcslp 
Fïorida,  il  prend  celle  du  S.  1 1**  1 5'  O.  et  du  S.  oi^jQÎtiQ. 

Maranilla-Reef  (récif)  forme  l'extrémité  du  N.  dutpsrtît 
hanc  de  Bahama*  Le  courant  de  flot  portant  sur  cfaactitie 
'des  parties  dé  cette  extrémité^  la  rend  excessivement  dan- 
gereuse. ^  >     • 

SeaKlÇey,  à  ^ouze  lieues  enViron  au  S,  11'  15'  Qïide 
Meinory-Bank,  est  placée  au  large  de  l'extrémité  N*:de  V^ 
de  Bahaina»  qui  est  longue  y  étroite  ^  parsemée  da  rcjcbes 
d'une  extrémité  à  lautre,  et  s'étend  environ  de  l'E.  3Ç**4i' 
S.  à  rO.  3  )•  4 j'  N,  sur  une  longueur  de  vingt-MWfc  iieuel. 


:î  u^t: 


Rôuîrs  pour  les  bâti  mens  qui ,  venant  de  VE.^  doivent  /><4i^r 
te  gtûîid  banc  de  Bahhma  pour  se  rendre  à  /////  dcQ^ih^, 
et  dt  là  au  golfe  du  Mexique.  .     î  .  _  -î  t jo 

■  •   .'  :v\ 

Venez  d'abord  reconnaître  the  HoIe-in-lhe-ValI  [Ip^^J^Jar 
percé],  qui  est  situé  par  2j**  54'  de  latitude  N.  pi  7p^^*lji6' 
de  longitude  O. ,  à  l'extrémité  S.  d'Abaco  ;  et  de  I^  ^îf^^f^ 
rO.  dix-neuf  lieues  et  demie,  ce  qui  vous  conduira  p}ïf  .^4** 
50*  de  latitude  N.  et  78**  1'  de  longitude  O.,  à  Sirrj^ijp^ 
Key  (i),  la  plus, au  N.  des  îles  Berry,  que  vous  iai^62i3p^r 


(1)   Une  lagune  alrmentée   par  les  eaux  de  i*Océaiï  ^étetid 
dans  i*intérieur  du  banc  k  TQ.  de  Siirrup-Kcjt.     >     .-         :     *  7 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  î4.  ) 

bâbord.  De  ce  point,  faites  deux  lieues  et  demie  à  FO.  22* 
30'  S.,  ce  qui  vous  amènera  sur  h  bord  dq.biinc,  distant 
de  deux  Geues  de  Fextrémité  O.  de  Stirrup-Key.  De  faccore 
d\x  N.  du  même,  gouvernez  au  S.  ao*'  O,  faites  vingt-neuf 
lieues  et  demie  à  cette  aire  de  vent,  et  vous  arriverez  près 
d'Orange-Key  (  i  )  (cayes) ,  que  vous  laisserez  sur  tribord ,  et , 
dans  Je  S.  de  laquelle  vous  pourrez  mouiller  s'il  est  néces- 
saire, ou  bien  encoi:e  vous  éloigner  du  banc  en  gouvernant 
à  rO.  3'' N.  On  doit  faire  attention  au  counint  pendant 
qu'on  est  sur  le  banc^  et  cqmpter  sur  deux  brasses  et  demie 
d'eau  au  moins,  en  suivant  les  directions  quon  vient  d'in- 
diquer. * 

Il  existe  une  autre  route  pour  traverser  Je  banc  :  aprè$ 
avoir  pris  connaissance  de  laccore  du  N.,  comme  on  la 
indiqué  précédemmjsnt ,  et  avoir  couru  trois  lieues  un  quart  ' 
au  S,  20"  O. ,  on  doit  faire  dix-sept  lieues  au  S-  3  3°  4^5  '  O.  n 
ce  qui  conduit  en  dehors  du  banc,  en  laissant  ihe  Riding* 
Rocks  (roches)  sur  tribord  (2). 

Si  vous  partiez  du  banc  pendant  la  nuit,  vous  gouverne- 

(1)  Au  S.  O.  d*Orange-Key,  à  cinq  ou  six  milles  de  distance, 
est  un  bon  mouillage  où  Ton  trouve  vingt  brasses  d*eau.  Lorsqu'on 
a  atteint  le  banc  qui  en  dépend,  on  est  assuré  de  trouver  un  passage 
pour  le  golfe;  car  alors  on  peut  faire  voile  au  S.  O.  pendant  dix 
ou  onze  lieues,  soit  dans  la  matinée,  ou  à  minuit,  ce  qui  donne 
la  faculté  de  joindre  Key-Sah-Bank  [le  Banc  de  la  Caïque  du 
Sel  ]  qui  s'étend  sur  la  ligne  E.  et  O.  en  s'élargissant  vers  le 
golfe,  ce  qui  est  caus^  ^ue  l'on  éprwive  de  plus  forts  courans  a 
mesure  que  Ton  avance  vers  TO.  On  trouve  de  bonnes  sondes 
en  prolongeant  ce  banc  en  son  entier,  ainsi  que  des  mouillagef, 

Îar  endroits,  tout  le  long  de  la  route,  mais  petit  fond  à  Douhle- 
leaded-Shot ,  dont  la  pointe  N.  O.  est  par  24°  de  latitude  N . 

(2)  The  Riding-Rocks  sont  dépouillées  de  verdure  et  ressemblent 
à  des  carcasses  ;  les  Espagnols  les  nomment  los  Membres,  11  existe, 
environ  à  sept  milles  au  S.  33**  4^'  O.  de  la  plus  au  S.  de  ces 
roches,  un  banc,  sur  lequel  un  galion  espagnol,  très-riche,  toucha 
en  1765  ;  ses  débris  en  sont  maintenant  à  sept  ou  huit  milles  dam 
TE.  ou  TE.  Il*»  I  j'  S. ,  par  dix-sept  brasses  d'eau. 

Afin,  marit.  ÎV  Partie,  T.  i ,  1 826.  nn 
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riez  h  rO.  2  2*  50'  S.,  si  le  vèht  était  de  fa  partie  du  N.; 
s'it  était  dti  S.  du  dù  S,  E»,  vous  ^ous  éfeverîez  davantage, 
pour  évhei"  le  courant  qùJ  ^rte  au  N.  O;  Vous  en  feriez 
autant  si  vous  n'aperceviez  pas  the  Double -Headed-'Shot- 
Keys  [  les  Cayes  au  Boulet  ramé  ]  ,  et  viendriez  en  prendre 
connaissante.  On  recommande  de  ne  pas  sortir  du  banc 
avint  minuit. 

Autres  Routes.  ' 

S\y  placé  par  i4*  /^o''  de  latitude  N.,  vous  prenez  votre 
point  de  départ  du  banc ,  ce  qui  vous  met  en  position  de 
laisser  Orange-Key  [laCaîque  Orange]  à  une  lieue  trois 
quarts  bâbord  à  vous,  et  gouvernez  au  S.  28^  O.,  pendaiit 
environ  vingt  ïîenes,  vous  éviterez  en  plus  grande  partie 
le  courant  du  N-.  O.  Vous  ferez  le  N.  E,  près  de  Key- 
Salt,  et  pourrez  passer  sur  le  banc  du  même  nom  (  le  banc 
de  la  Caïque  salée) ,  entre  les  roches  qui  en  dépendent  et 
Dog-Keys  [Cayes  au  Chien],  situées  à  FO. ,  ou  Angirilla 
vers  TE.  ;  vous  aurez  de  sept  à  dix  brasses  d'eau ,  et  vous  vous 
dirigerez  immédiatement  à  TO.  3  3  **  4  5  '  S.,  ou  à  fO.  2  2"  3  o'  S. 
pour  Key-Salt  ;  vous  ne  trouverez  pas  moins  de  quatre  brasses 
et  demie,  et  des  sondes  régulières  dans  son  voisinage.  Un 
brisant  dangereux  existe  à  TE.  et  à  cinq  ou  six  milfes  au  large 
de  cette  caïque.  Il  en  est  un  autre  qui  lui  reste  au  N.  O. ,  )i 
la  distance  de  six  milles  :  le  brassiage  est  dé  quatre  brasses  et 
demie  à  dix  brasses  d'eau  sur  chacun  des  côtés  de  ces  l)risan« , 
aîxisi  que  près  de  la  caïque.  Il  est  convenable  que  les  hâtimens 
destinés  pour  Matanza,  la  Havane  ou  la  côte  sous  fe  vent , 
traversent  le  banc,  attendu  qu'ils  peuvent  mouiller  s'ils  ont 
du  calitie  ou  vent  debout.  Après  avoir  couru  vingt  lieues 
à-peu-près  à  TO.  22**  30'  S.,  à  partir  de  Key-Saft,  on 
aperçoit  dans  fe  S.  los  Cabasos  (  ou  les  Mamelles  de  Cairia- 
rioca)  sur  l'île  de  Cuba.  Prolongeant  la  tôte,  vous  avez 
bieniôt  connaissance  du  Pan  (  ou  Pain)  de  Matanza  (  soyez 
attentif  à  donner  du  tour  pftitôt  plus  que  moins  aux  cayes 
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ti  aux  bancs  de  la  pointe  Ycaços)  :  |i  vofrie  cîestinaoVn  vom 
y  appelle,  amenez  los  Cabaso$  entre  le  S.  22°!  jo*'  O.  et 
le  S.  22**  30'  E.,  ^  mettez  le  cap  sur  ces  montagnes  }ais-! 
qu*à  ce  que  vous  voyiez  la  pointe  N.  £•  de  la  bare  .:  you$ 
pouvez  là  ranger  k  moins  d*un  demi-mîfle.  Gouvernez  pour 
la  côte  la  plus  au  S.  jusque  ce  que  vous  aperceviez  un 
petit  fort  nommé  Canima,  bâti  sur  fe  rivage  S.  E.  de  la 
baie;  courez  sur  lui  jusquà  ce  que  vous  I ouvriez  au  N.  de 
la  vilfe,  qui  restera  à  TO.  22*"  jo'  S.,  et  dirigez-vous  sur 
ce  chiteau  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  près  de  lui.  Vous 
devez  lui  donner  un  tour  d'environ  une  encablure  et  demie, 
puis  fiire  un  quart  de  mille  au  S.  O.  pour  le  mouillage.  Eu 
suivant  les  routes  indiquées  ci-dessus»  vous  avez  la  pointe 
N.  E.  de  la  baie  au  N.,  et  the  Middie-Ground  vers  le  S.  ; 
ce  banc  est  parsemé  de  roches  et  réputé  pour  n'avoir  que 
cinq  pieds  d'eau  en  quelques  endroits.  Lorsque  le  temps  est 
clair,  on  peut  voir  le  fond ,  le  long  du'riviage  du  N. ,  ce  qui 
sert  de  guide,  attendu  que  le  banc  de  corail  est  placé  en- 
viron k  une  encablure  de  la  côte. 

'    Nota,  Le  fort  de  Canima  reste  i-peu-près  au  S.  E.  de  ïa 
pointe  N.  E.  de  la  baie,  et  le  Pan  de  Maianza,  environ  au 
S.  O.  5*"  ^o'  O.  de  ce  point.  Le  meilleur  passage  à  travers 
Salt-Key-Banc  [Banc  de  la  Caïque  salée]  est  indiqué  par  la  .^ 
route  tracée  sur  la  carte  de  la  côte  d'Amérique,  pul;liée  par 
l'auteur  de  cet  ouvrage,  qui  représente  l'espace  compris  entre 
New- York  et  la  Havane,  L'entrée  du  banc,  d'après  elle»  i 
est  à  environ  trois  milles  de  l'extrémité  N*  d'Anguilla^  eti  fer-/ 
routf, à-peu-prés rO.  i  »*  i  j'N.pendantseize}ieueS;effècôn*  * 
duit  à  lexî rémité  N, de  Key-Satt  [Caïque  saîée] ,  de  laquelle , 
gouvernant  à  TO.  22*  jo'  S.,  on  gagne  fe  large  du  baiK,  1 
Si  vous  êtes  destiné  pour  la  Havane,  rangez  de  près  ie  ' 
Morp ,  qui  est  placé  bâbord  à. vous-;  mettez  ie  cap  sur  les  - 
vaisseaux,  et  vous  ne  rencontf*erez  rien  qui  puisse  vous 
être  nuisible.  Né  laissez  pas  tomber  votre  ancre  que  vous  t\e 
soyez  lout-à-fait  dans  le  port,  à  cause  d'un  récif  très-dange- 


fin^ 
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reux,  placé  trlhord  ^  vops^  en  dedans  de  son  ouverture.  Le 
courant^ enire  la  Havanne  et  Ppublé-Headed-Shoi-Keys, 
fies  Cayes  au  Boulet  rauiéj,  porte  à  TE.. 33'' 45' N.  et  au 
N.  E.  près  de  cefles-ci. 

Nota.'  Si  vous  faisiez  yoîle  pendant  la  nuît  vers  les  cayes 
qu'on  vient  de  mentionner,  vous  devriez  faire  tout  ce  qui 
serait  en  vous  pour  vous  en  dégager.  Un  grand  nombre,  . 
peut-ôtre  cent  ou  cent  vingt  de  ces  roches  .sont découvertes; 
elfes  sont  environ  de  la  grandeur  d'un  bâtiment,  quelques- 
pnes  un  peu  moins.  On  trouve  généralement  beaucoupd'eau 
entre  elles,  ainsi  que  dans  leur  voisinage.  On  rencontre  Sait- 
K'ey  [Caïque  salée],  autour  de  laquelle  sont  plusieurs  roches 
noyées,  à  environ  six  ou  sept  lieues  au  S.  11*  1 5'  E.  de 
Double-Headcd-Shot-Keys;  les  Espagnols  lui  ont  donné  fe 
nom  qu'elle  porte,  parce  qu'ils  y  (ont  du  sel.  La  meilleure 
route  pour  s'y  rendre  est  le  S.  O.  à  partir  d'Orange-Keys.  On 
doit  se  dispenser  de  parcourir  la  distance  qui  ,les  sépare, 
avant  le  matin.  Si,  dans  cette  partie  du  jour,  vous  vous  trou- 
vez en  pleir>e  mer,  courez  aï  S.  3  j**  4j'  O.  pour  Matanza; 
sinon,  laissez  porter  à  PO.  jusqu'à  ce  que  vous  soyjez  au 
large;  puis,  tenez  le  vent  pour  la  côte  de  Cuba,  et  descendez- 
la  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  par  le  travers  de  Bahia-Honda  (  1  )^ 
Dé  là,  gouvernez  au  N.  O.  ou  environ,  ce  qui  vous  con- 
duira sain  et  sauf  dans  le  golfe  du  Mexique. 

' ^ . « 

(i)  Bahia-Honda,  qui,  placé  à  environ  dix  milles  au  N.  E.-  de 
Loie-Key  (caïque),  est  situé, par  24»  35'  de  latitude  N.,  possède 
uttd  iavge  entrée  et  un  beau  chenal  où  Ton  trouve  quatre  et  cinq 
br^es d'eau:  toutefois,  le  fond,  qui  en  général  est  dur  et  rti'ie^d*- 
minue  à  mesure  qu'on  entre  dans  le  port,  et  se  réduit  à  troi^ brasses 
et  demie,  deux  brasses  trois  quarts  et  deux  brasses  et  demie.  jOnv 
peut  aisément  reconnaître  ce  havre  à  l'aide  de  trois  petîit  s  îlesqut 
se  montrent  sur  le  côté  de  l'O.  de  son  ouverture;  une  grande  île 
sabli5nneu5e,  longue  d'un  mille,  qui  est.  sur  celui  de  fE.,  et 
qu'un  certain  nombre  de  grand»  palmistes,  les  premiers  arbrrrde 
cette  espèce  qu'on  rencontre  en  venant  de  l'O*,  rendent  Jrea^af*^ 
quable,  en  facilite  aussi  la  reconnaissance. 
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,  Les  bfitimensquî  rirent  pfus  de  tf^ize  pieds  cf  eau  ne  doi- 
vent pas  tenter  de  traverser  le  banc.  Ik  obtiennent  le  inèllleur 
passage  auqujel  ils  puissent  prétendre,  quand,  ayant  atteint 
the  Hofe-in-the-Wail,  ils  font  trente-  six  Heues  à  rO.  i  i* 
j  5'  N.,  ce  qui  les  conduit  sur  Taccore  de  f  O.,  à  deux  Jieues 
deux  tiers  environ  de  Great-Isaac  [le  Grand-Isaac ].  Ifs 
doivent  pour  lors  se  diriger  sur  le  golfe ,  et  avoir  Tatienrion 
de  ne  point  approcher  la  partie  O.  du  banc,  à  raison  d'un 
danger  nommé  Mosafle-Rock,  qui  reste  au  S.  33*45*  Q* 
de  Great-IsaaCy  à  la  distance  de  dix  miMes. 

Pemarque  importante» 

Pour  donner  une  idée  du  courant  du  golfe  de  fa  Floride 
et  de Tirrégularilé  de  ses  directions,  nous  copions  les  rensei- 
gnemens  suivans,  communiqués  par  une  personne  trompée 
par  ses  effets.  «  Nous  primes,  rapporte-t-elle ,  notre  point 
Trde  départ  de  Cat-Key  [la  Caïque  au  Chat],  et  fîmes  vingt- 
»  quatre  lieues  au  S.  22*  30'  O.  ;  puis,  venant  au  S.  1 7**  O. , 
>5  nous  complétâmes  cinq  lieues  et  demie  dans  cette  direc- 
»  tîon,  et  nous  mîmes  ensuite  le  cap  au  S.  28°  O.  pendant 
»  six  lieues  de  chemin  ;  le  vent  était  du  N.  O. ,  par  rafafes, 
to  et  fa  vitesse  de  huit  nœuds.  Occupés  à  prendre  des  ris  iaux 
»  huniers,  et  nous  jugeant  près  de  the  Double- Headed- 
»Shot-Keys,  nous  touchâmes  sur  the  CarrysfordReef  (ré- 
»  cif).  »  La  route  indiquée  par  le  compas  était  le  S.  22*  30' 
O. ,  tandfs  que  la  dérive  ou  déviation  donna  TO.  22**  30'  S» 
pour  la  route  faite.  *  > 

Ou  peut  voir,  par  ce  qui  précède,  que  nous  ne  saurions 
trop  recommander  de  faire  tout  ce  qui  est  en  soi  poar  arriver 
h  une  appréciation  sarisfaisante  des  altérations  produite*  sur 
les  routes  par  les  courans;  * 

JVota,  Les  navigateurs  sont  prévenus  qu'ils  doivent  éviter  ; 
de  suivre,  en  passant  le  banc  de  Bahama,  les  bâtimens  qui , 
altèrent* souvent  leur  route;  attendu  que  les  forbans  de  New- 
Pfov*dence  [fa  Nouvelle- Providence]  fes  ont  souvent  att?- 
i'és  dans  le  dc$sein  de  les  mettre  au  pillage;  crime  que  lefs 
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notions  les  plus  b^bar^s  puniraient  avecja  plus  grande  se- 
vérfté.  Ceci  est  pfubfîé  sans  aucune  intention  (ToâTenser  per- 
sonne 9  maïs  s*appKque  à  quelques  individus  de  Tile  que  Fou 
vientde  désigner.  L'éditeur  (Bl^nt)  ajoute  que  s'il  est  de  son 
devoir  dlndiquer  le  danger,  ce  dont  if  ne  Vécartera  jamais, 
il  n^évitera  pas  davantage  une  investigation  quelconqne. 

Rout€spour  Us  hâtimens  destinés  pour  F  Est. 

La  direction  du  courant  entre  AnguiHa  et  le  baoïc  de  &• 
hama  étant  S.  22^  jo'  £•  et  N.  22**  30'  O.,  on  prend  son 
point  de  départ  du  château  du  Moro,  placé  par  aj*  9'  de 
latitude  N.  et  82**  19'  de  iongirude  O.  :  on  fait  dix -neuf 
iieues  à  i*£.  vers  le  Pan  ou  Pain  de  Matanza  ;  on  gouverne 
ensuite  au  N.  £.  jusqu'à  ce  qu'on  ait  aifeint  la  latitude  de 
^V  57'  ;  puis,  au  N.  28""  £.  ]>endant  quarante  milleis;  après 
cela  au  N.  22''  }o'  £.,  et  Ton  a  évité  ainsi  toutes  les  roches, 
•les  bancs  et  les  réci&« 

Routes  pour  faire  voile  élans  Mobile  Bay. 

l^  pointe  Mobile,  qui  est  sablonneuse^t  basse ,  s'avance 
sur  le  côté  de  1  £.  de  la  baie  du  juême  ponn.  11-  existe  dans  le 
voisipage  un  banc  qui  s'étend  vers  le  S.  à  près  de  six  railles,  sur 
lequel  j|a  profondeur  de  l'eau ,  en  quelques  endroits,  n'excède 
pas  quatre  pieds.  Si  vous  étei  destiné  à  franchir  la  barre  de  Mo- 
biie-Bay,  ne  teniez  jamais,  avec  un  navire  d'un  grand  tiiaut 
d'eau  )  de  veiiir  par  moins  de  dix  brasses  jusqu'à  ce  que  v€«s 
ayez  relevé  Mobile-Point  au  N.  1  i*  1 5  Ô.,  et  l'extrémité  N.E. 
de  l'île  Dauphin  au  N,  3  f  44'  O.  ;  courez  alors  au  N.  22* 
30'  O.,  jusquïjL  ce  que,  amenant  Mobile-Point  à  rester  au 
N«  1 1""  1/  £•!  vous  soyez  sur  la  partie  la  plus  éleyéei^ia 
barre,  par  trois  et  troi^  brasses  et  demie;  puis,  gouvernez  au 
N.  pour  la  pointe,  qui  est  accore  à  une  encablure.  II  existe 
entre  elle  et  Dolphin- Island  [l'île  du  Dauphin]  un  banc 
qui  en  est  séparé  par  une  distance  d'mi  nulle.  Si  vous  deviez 
vousrendrje  à  Mobile,  vous  gouv^neriez  au  N*  22**  jo^'iO., 
jusqu'à  ce  que  vous  fussiez  débarrassé  de  Doiphio-Istand,  et 
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ensuite  au  N.  ;  cette  route  vomcoac&iiaiic  vîsrk-visrfuïnttorne 
rouge  qui  s'élève  sur  le  coté  de  TÉ,  de  la  baie  ;  la  rivière  Mo- 
bile vous  resterait  dans  cette  situation  au  N.  O.  On  compte 
sept  brasses  d'eau  près  de  la  pointe» 

On  trouva  quatorze  pieds  d*eau  à  deux  milles  au  large  de 
la  pointe  Mobile ,  et  on  les  conserve  jusque  sur  la  partie  su- 
périeure de  la  barre. 

Les  routes  ci-dessus  sont  celles  du  compas. 

Hautes  pour  entrer  au  Missîss'fpi  et  en  sortir,  par  S.  B.  Davîs, 
capitaine  du  port  de  la  Nou  vclle-  Orléans» 

Les  bâtîmens  qui  sont  destinés  pour  le  fleuve  du  Mis- 
sîssipi ,  et  qui  prolongent  la  côte  du  N.  de  Oaba ,  doivent 
courir  à  PO.  jusqu'à  la  terre  de  la  Table  de  Marcel  ou  à  la 
baie  de  Hunda ,  y  prendre  leur  point  de  départ,  et  gouverner 
au  N.  O.  Cette  route  met  en  position  de  n'avoir  aucune  in- 
quiétude relativernent  aux  Toriugas  (  i  )•  Aussitôt  après  avoir 

(i)  Dry-Tortugas  [les  Tortues  Sèches], qui  s*éiendeni  de  TE. 
11^  30'  N.  à  rO.  22®  30'  S.,  sur  une  longueur  de  dix  à  onze 
jnliks,  à  la  dinaoce  d'environ  trente  lieues  de  la  partie  la  plus 
voisrn«:  de  la  côt€  de  la  Floride ,  à  celle  de  quarante  4e  Cuba, 
ec  quatorze  des  çayes  de  la  Floride  les  plus  à  TO.^  consistent 
en  qi^  petites  îles  ou  cayes,  toutes  fort  basses,  dont  quelques-unes 
sont  couvertes  de  mangles  et  peuvent  être  vues  de  quatre  lieues. 
La  calque  la  plus  au  S.  O;  forme  Tangle  que  Tort  doit  tourner 
en  venant  de  Pensâcola,de  Mobile  ou  du  Mississipi  j  et  lors- 
qu'on vient  du  cap  Antonio,  la  pointe  à  éviter  se  trouve  par 
-24**  25'  de  lacitude  N.  et  environ  i<3«  Jde  longitude  à  l*0»  du 
méridien  de  GreenwicL  La  variation  du  compas ,  d'après^  Le 
n^dium  de  plusieurs  observations  faites  pendant  une  course  d'ex- 
ploration, durant  Tété,  a  été  déterminée  de  7"  N.  E.  Un  récif 
coniposé  de  coraux  coun  à  environ  un  quart  de  mille  ;<<u  S.  O^ 
de  cette  caïque;  l'eau  qui  la  couvre  est  décolorée.  Au  reste, 
quels  que  soient  les  dangers,  041  les  découvre  aisément  des  mâts 
supérieurs,  dans  le  courant  du  ^ur.  11  existe  un  vaste  banc  de 
liocbes  et  de  corail  brun ,  entremêlé  de  taches  sablonneuses  et 
blanthes,  environ  à  ciuq  ou  six  milles  a  l'O.  de«r  Tortugas.  Los 
»oïid<;s,  qui  y  varient  ic  six  à  dou^te  brasses,  y.*o»uirrrgulifir/è*î 
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déj>asié  ces  îfôts,  on  doit  faire  le  N.  33*  45'  O.,  |àsqul 
ce  qu'on  ait  atteint  Feinbouchure  de  la  rivière. 

Si  Ton  descendairla  côte  du  S.  de  Cuba,  il  serait  bien  de 
prendre  un  nouveau  point  de  départ  du  cap  Cruz,  et  aussi 
de  faire  tous  ses  efforts  pour  reconnaître  les  Petits-Caymans. 


le  fond  paraît  très-distincienienr,  et,  quoiqu'il  puisse  être  alarmant 
pour  des  étrangers,  on  n'a  aucun  danger  à  redouter.  On  compte 
de  (reize  a  dix-sept  brasses  entre  ce  banc  et  les  Toriugas. 

Si,  destiné  pour  TE.,  vous  trouviez  une  forte  brise  de  la  même 
partie,  ce  qni  est  fréquent  dans  ces  parages  pendant  i'été,  vous 
pourriez  mouiller  en  toute  sécurité  par  cina  ou  six  brasses  d'eau, 
sous  lèvent  de  Long-Sandy-lsIand  [I^onguelledeSable]  au  N.dc 
la  câïque  du  S.  O. ,  environ  à  un  quart  de  mille  du  rivage. 

Les  sondes  s'étendent  à-peu-prcs  à  cinq  ou  six  lieues  dans  le  S. 
des  Tonugas  ;  mais  beaucoup  plus  loin  vers  TO. ,  et  aussi  pendant 
toute  la  route,  quand  on  se  dinge  vers  le  N.,  le  long  de  la  côie 
de  la  Floride.  C'est  une  circonstance  heureuse  pour  la  sûreté  de 
la  navigation  de  ces  parages,  attendu  que  Tindication  des  sondes 
peut  prévenir  tout  danger  pendant  la  nuit  :  elles  sont  extrême- 
ment régulières  tout  le  long  de  ce  banc,  en  remontant  vers  le  N. 
presque  jusqu'au  cap  San-Blas  [Saint-Biaise] ,  situé  par  29*  4^' de 
Jaticude  N.  ;  si  bien ,  qu'à  l'aide  seulement  de  la  latitude  et  du  bras- 
iiage,  on  peut  connaître  sa  position  sur  la  ligne  E.  et  O.  On  a 
de  vingt  à  cinquante  brasses  sur  un  espace  de  plusieurs  licuey; 
mais,  de  cinquante  à  soixante  brasses,  le  fond  tombe  prompte- 
ment  à  soixante-dix  et  quatre-vingts,  et  bientôt  après  on  le  perd 
toiit-à-faii. 

On  a  reconnu  sur  le  banc ,  à  l'E.  des  Tôrtugas ,  un  large  caoal, 
dans  lequel  on  trouve  de  dix  à  dix-sept  brasses  d'eau,  qui  peut  oc- 
casionnellement abréger  d«  beaucoup  la  distance,  soit  qu'on  aille  à 
fcicôtedela  Floride,  soit  qu'on  en  revienne.  Cependant,  on  ne  don 
jamai*  tenter  d'en  taire^usage,  à  moins  qu'on  ne  puisse  voir  dis- 
tinctement les  Tôrtugas,  et  prendre  à  moins  de  deux  ou  trois  lieues 
de  la  plus  à  l'E.  d'entre  elles,  à  raison  d'un  banc  de  corail  qui 
offre  seulement  douze  pieds  d'eau.  Plus  loin,  vcrsCayô-Marqaes 
[les  Cayes  Marquis],  les  plus  à  l'O.  des  cayes  de  la  Floride,  il 
existe  un  banc  de  sable  mouvant,  dangereux  et  fort  éteodu,  sur 
quelques  parties  duquel  on  n'a  pas  plus  de  quatre  à  cinq  pieds 
•d'ca^].  Ce  haut-fond  est  d'une  couleur  remarquable  par  sa  bfan- 
•^ifewir,  et  peut  cire  aisémctit  vu  et  évité  pendant  k  joat. 
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Toutefois,  Fédîteur  observe  que  ^sur  toutes  les  cartes  qu'il 
a  vues,  il  existe  une  erreur  de  plus  de  trente  milles  dans 
la  distance  du  cap  Cruz  aux  Petits-Caymans.  Les  cartes  la 
portent  seulement  k  environ  soixante  -  dix  milles ,  tandis 
qu'elle  est  réellement  de  cent  milles.  En  quittant  le  Petit- 
Cayman,  il  fiiut  nTettre  le  cap  à  fO.  5**  50'  N.  On  Peut- 
suivre  cette  route  en  toute  sûreté ,  de  nuit  ou  de  mauvais 
temps  j  sans  courir  le  risque  d'être  affalé  à  FO,  de  l'île  aux  Pins. 
Lorsqu'on  quitte  le  cap  Antonio,  on  doit  gouverner  au 
N.  22^  30'  O.  ou  au  N.  17"*  O.,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteifat 
la  latitude  de  la  rivière. 

Précautions  à  prendre  pour  éviter  de  manquer  t embouchure  du 
fleuve  et  de  tomber  dans  l'ouest. 
L'entrée  principale  du  Mississipi  est  placée  par  29'  5' 
de  latitude  N.;  cependant  les  navires  qui  se  dirigent  sur  elle 
doivent  toujours  s'élevtr  de  deux  à  trois  lieues  plus  au  N., 
afin  de  jouir  des  sondes  qui  sont  susceptibles  d'éclairer  leur 
route.  Lorsqu'ils  les  ont  obtenues,  ils  doivent  se  maintenir 
sous  le  parallèié  désigné,  jusqu'à  ce  que  le  plomb  indique 
dix-huit  ou  seize  brasses  d'eau  :  ils  relèveront  alors  la  forte- 
resse ,  on  la  balise ,  au  S.  O.  Le  mouillagie  est  bon  par-tout> 
et,  s'il  fait  calme,  une  faible  toùée  suffit  pour  faire  tête  au 
courant,  dont  la  force  est  médiocre  sur  la  côte,  tandis  qu'if 
acquiert  une  beaucoup  plus  grande  vitesse  que  toute  autre 
part  sous  la  latitude  de  l'embouchure  de  la  rivière  »  où  l'on 
se  trouve  privé  de  fond  jusqu'à  toucher  terre. 

Avis» 
Les  navigateurs  ne  sauraient  être  trop  circonspectsà  l'égard 
des  îles  Chandeleur.  Ils  les  évitent  aisément  et  n'ont  à  courir 
^ucun  danger  s'ils  portent  une  attention  soutenue  aux  sondes, 
ia  profondeur  de  l'eau  diminue  promptement  de  jrente  bras- 
ses à  quinze ,  dix  et  cinq.  Placé  par  cette  dernière  profon- 
deur, on  peut  à  peine  voir  la  terre  du  haut  des  mâts  de  per* 
roquet  d'un  bâtiment  de  trois  cents  tonneaux,  etcela  parun 
beau  temps. 
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§  Erreur  commune  aux  itrangers. 

L«s  capitaines  non  habitués  de  ia  côte  sont  fréqueroineoc 
alarmés  par  la  coulear  de  la  mer,  quand  ifs  approchent  de 
Teiiibouchure  du  fleuve,  particulièrement  lors  des  premiers 
mois  d'été ,  quand ,  la  rivière  ayant  éprouvé  une  ctue  sensible, 
les  nouvelles  eaux  s'élancent  au  dehors  avec  force,  et,  plus 
légères  que  celles  de  TOcéan,  flottent  sur  la  superficie,  en 
offrant  une  apparence  à-la«fois  singulière  et  alarmante  ',car, 
les  endroits  où  elles  ont  eniièrement  couvert  les  eaux  de 
r Océan ,  présentent  une  couleur  laiteuse,  tandis  que  les 
autres  sont  entièrement  sombres,  et  forment  des  taches  doot 
le  changement  soudain  figure  des  roches. 

Sur  la  dlreciwn  du  courant; 

Lecouranr  porte  h  FE.  avec  une  très-petite  variation  ;  et  lors- 
<Iu'on  en  observe  quelques-unes,  c'est  ou  au  N.  ou  au  S.  de 
l'embouchure  de  la  Yîvière.  Il  est  évident  pour  tout  homme 
qui  réfléchît,  quune  aussi  forte  colonne  d'eau  doit,  en 
se  jetant  dans  FOcéan,  s'étendre  qiiand  elle  n*est  plus  com- 
prrmiée,  et  produire  différens  courans  jusqu'à  ce  quelle  ah 
pris  son  niveau;  et  aussi,  qu'elle  doit  éprouver  une  plus 
grande  déviation  de  sa  direction  primitive,  à  mesure  qu'elle 
s'écane  davantage  de  sa  source  et  se  rapprodie  de  ses  limites. 

Un  a  eu  connaissance  que  de  deux  bâtimens  venant  en 
mente  temps  dans  la  rivière,  l'un  ^e  plaignait  que  le  cou- 
rant l'avait  porté  vers  le  5.,  tandis  que  l'autre  disait  avoir  ère 
entraîné  vers  (e  N.  ;  ce  qui  avait  eii  lieu,  parce  que  le  premier 
avait  'été  au  S«,  et  (e  second  au  N.  de  Tembouchure  du 
fleuve.  Tout  étranger  ayant  la  faculté  d'atteindre  la  latitude 
convenable  avant  d'arriver  sous  finfluence  de  ce  courant,  ou 
ne  pense  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  dire  autre  chose  à  ce  ^ujet. 

Routes  pour  Ventrée  de  la  rivière. 

Lorsque  vous  êtes  arrivé  à  la  vue  de  la  balise,  ou  maison 
de  la  vigie,  amenez-la  h  rester  à  TO.  2 fi**  30'  N.,. courez  sur 
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elie^  et  vom  arriverez  ainsi  prè^  <ie  la  :  barre.  Si  vous  se 
voyez, pas  de  pilote ^  ce  qui  ii/'arrive  que  trop  souvent ,  voas 
poi^rrez  continuer  en  tenant  vos  ancres  pràtes  à^étre^mouil- 
iees  par  neuf  brasses  (f  eau  ;  et,  quoiqu'il  soufBât  grand  frais 
duS.E.,  vous  étaleriez  san&que  vos> câbles eussen t à sauffiv. 

Avis  pour  monter  là  rivière*    '  * 

Sîf  faisant  voiie  pour  monter  la  rivière ,  vous  avez  bon 
vent,  courez  de  pointeen  pointe,  en  évitant  soigneusement 
leurs  courbures  :  en  agissant  ainsi,  vous  abrégerez  la  distance» 
vous  aurez  moins  de  courant,  et,  ce  qui  est  plus  important, 
vous  éviterez  le  danger  de  défoncer  votre  navire  sur  des  ar- 
bres qui  se  trouvent  fréquemment  sous  l'eau.  A  mesure 
que  vous  remonterez,  îi  sera  plus  à  propos  de  donner  un 
coup  de  plomb  à  chaque  pointe.  Avec  une  faible  brise,  ou 
presque  calme,  prenez  toujours  le  côté  sous  le  vent  du  fleuve» 

Sur  hs  mouillages. 

Tout  bâtiment  doit,  pendant  qu'il  est  dans  la  rivière, 
avoir  sa  chaloupe  Je  long  du  bord,  munie  d'une  bonne 
aussière;»  proportionnée  à  la  capacité  du  navire,  et  pnète  à 
être  porléesur  un  arbre  :  cette  méthode  de  s'amarrer  est  .[>ré- 
férable  à  l'action  de  mouiller;  car  on  est  plutôt  en  route^  et 
on  évite  le  danger  de  ]>erdre  des  aigres. 

On  doit  également  avoir  une  poulie  coupée,  aiguilletée 
sous  le  beaupré,  qui  soit  susceptible  de  recevoir  un  lilin  qui, 
frappé  sur  la  croisure  de  l'ancre  de  la  même  manière  qu'un 
crin,  soit  assez  fort  pour  la  lever.  Ceiîlin  doit  être  d'uqe 
longueur  suffisante,  pour  que ,  l'ancre  étant  sur  le  fond,  vous 
puishiez  le  filer  en  même  temps  que  le  câble ,  et  avoir  tou- 
jours le  bout  à  bord.  Par  ce  moyen,  si  votre  ancre  venait  à 
rencontrer  un  obstacle  quelconque,  ce  qui  arrive  fréquent- 
ment ,  vous  l'auriez  encpmi  autrement^  vous  seriez  £>rcé 
^de  couper  le  câble,  et  de  la  pei-dre.  Si  vous  êtes  dans  l'obli- 
gation de  mouiller,  faites-le,  s'il  e§t  possible,  près  d'une 
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pointe;  vous  y  aurez  plus  de  chanœs  pour  trouver  un  bon 
fond.  Celui  des  courbures,  étartt  toufôiirs  rempli  d*arbres 
coulés,  est'mafsain  :  d'aiiieurs,  il  est  peu  de  moti^  qui 
puissent  contraindre  à  laisser  tomber  une  ancre  dans  ces 
dernières,  attendu  qu'on  peut  toujours  porter  promptement 
une  amarre  sur  un  arbre. 

Des  banci  de  la  rivière. 

Environ  à  trois  milles  au-dessus  de  fa  maison  de  la 
vigie,  et  vîs-à-vîs  de  ce  qu'on  appelle  le  Pas-aux-Cautres 
(l'une  des  issues  de  la  rivière),  il  existe  un  plateau  qui 
s'avance  exactement  à  mi-canal  :  on  peut  l'appeler  fe  pre- 
mier banc,  et  on  Févite  en  prenant  près  de  la  passé,  dans 
laquelle  on  doit  être  soigneux  de  ne  pas  se  laisser  dériver.  Le 
suivant  est  à  environ  sept  milles  au-dessus' du  fort  de  Pla- 
quemine,  sur  le  côté  de  bâbord  de  fa  rivière,  en  la  remon- 
tant :  il  faut,  pour  Tévîter,  venir  sur  tribord  et  se  rapprocher 
du  marais,  qui  est  la  première  station  où  l'on  mouille,  après 
avoir  quitté  Plaqueimne ,  sans  avoir  recours  aux  arbres.  Dans 
cet  endroit,  la  terre  est  fort  resserrée,  si  bien  qu'en  mon- 
tant quelques  enfléchures  dans  les  haubans,  on  peut  voir 
la  m^r  à  moins  d'une  portée  de  iusil  de  distance.  Ces  remar- 
ques font  connaître  quand  on  est  sur  le  point  d'atteindre  le 
banc.  Le  fort  reste  en  face  du  marais,  et  s'étend  au- delà  dlun 
tiers  de  la  route.  Tels  sont  les  seuls  obstacles  qui  puissent 
être  appelés  dangereux;  cependant,  ainsi  qu'on  fa  obsetvéj 
précédemment,  on  doit  sonder  toutes  les  fois  qu'on  ap^:. 
prociie  une  pointe. 

Routes  pour  les  bâtimens  qui  descendent  la  rivière». 

Les  bâtimens  qui  descendent .  la  rivière  doivent  iQu^ours^" 
faire  suffisamment  de  voile  pour  avoir  la  faculté  de  s'éloir 
gner  du  rivage.  Si  l'on  n'a  l'œil  ouvert,  on  est  bitrKoe  en*- 
traîné  dans  les  anses,  où  l'on  colirt  le  risque  de  petëref  S^h 
gouvernail,  ce  qui  est  arrivé  souvent  à  des  navigateurs  dt^ 
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rioieotés.  On  obsçrvje  aus^si  que  tout  jqavir6  4oit  moûilkr 
au  coucher  du  soleil,. à  moins  que  Iç  vent  ne^oit  bon  et  fe 
temps  assuré. 

Routes  pour  les  hâtimens  destinés  du  Afissîssipi  pour  lé 

golje. 

/  Tout  bâtiment  destiné  pour  le  golfe,  doit,  en  quittant  fa 
rivière,  éviter  d'aller  trop  dans  le  S.;  car  il  rencontrerait  les 
vents  alises,  et  par-fà  alongerait  sa  route;  on  est  assez  tôt 
soumis  à/eur  influence  en  gouvernant  à  TE.  22*  30'  S.^sile 
vçnt  le  permet.  If  est  à  désirer  qu'on  obtienne  des  sondes 
au  N.  des  Tortugas;  toutefois,  il  ne  faut  pas  outre-passer 
les  cinquante  brasses,  et  dès-lors  faire  le  S.,  observant,  si 
l'eau  vient  à  diminuer  dans  cette  route,  de  prendre  un  peu 
rO.  jusqu'à  ce  qu'on  trouvequele  fondaugmente.  En  quittât 
les  Tortugas ,  le  courant  porte  avec  rapidité  sur  les  Cofp- 
rados(r] ,  qu'il  est  instant  de  surveiller  avec  la  plus  grande 

(i)  Les  Colorados  forment  rextrémité  O.  du  banc  de  Santa- 
Isabella,qui  est  dangereux  et  accore,  et  s'étend  sur  une  longueur 
de  vingt-six  lieues  jusqu'à  Rio  de  Puercos,  dans  une  dîreciioti 
qui  se  rapproche  de  l'E.  11*»  15'  N.  à  i'O.  11**  15'  S.  Ce  danger 
consiste  principalement  en  trois  roches  ou  cayes.  La  plus  à  i'O., 
ou  Black-Key,  se  montre  au-dessus  de  l'eau,  sous  l'apparence  du 
corps  d'un  navire,  et  peut  être  aperçue  d'environ  quatre  milles* 
Les  jdeux  autres,  ou  Cayes  rouges  [  Ked-Keys  ] ,  qui  sont  environ 
E.  et  O.  l'une  de  l'autre,  et  séparées  par  un  chenal  larcé  d'un 
demî-mîlle,  ne  se  voient  point,  à  moins  qu'il  ne  fasse  entièrement 
calme:  on  ne  compte  pas  sur  elles  plus  de  deux  pieds  d'eau;  et 
à  pdne  à  un  mille  de  distance  dans  I'O.,  on  ne  trouve  pas  de 
fond.  Celui  que  l'on  obtient  encre  elles  et  la  première  (  fliack- 
K^y  )  [la  Çaïque  Noire]  est  très-mauvais  et  n'offre  que  quatre 
brasses  d'çau.  Le  capitaine  Street,  dans  son  récit  sur  ces  roches, 
dô'tttie  les  détails  suivans  :  «Nous  prîmes  notre  point- dé  départ 
»à'qu:atreott  cinq  iieues,  et  par  le  travers  du  cap  Antonio;  nous 
»iii9e^^ quinze  lieues. en  bonne  route  au  N.  33®  4î'  E.,  et  nous 
»  tombâmes  sqr  les  Colorados,  par  trois  pieds  d'eau.  Ces  cayes 
»  étaient  à  sec  en  plusieurs  endroits  autour  de  nous,  sans  aucune 
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«(tentîon ,  à  raison'  des  dangers  que  ces  bancs  sont  sus^ 
ceptibles  de  fs^re  courir^ 

Le  goliê  est  un  sujet  qui  a  été  traité  par  des  plumes  st 
supérieures ,  qu'on  s'abstient  de  rien  dure  qui  puisse  le  Con» 
cerner;  on  invite  seulement  à  louvoyer  de  préférence  sur  la 
côte  de  Cuba.  {Avis  de  r éditeur.) 

Nota.  A  Tenijée  du  Mîssîssipî,  les  vents  varient  sur  la 
barre,  où  la  profondeur  de  Teau  est  communément  de  onze 
pieds  et  demi  à  quatorze  pieds. 

A  Fembouchure  du  fleuve  de  ce  nom ,  fa  terre  ^  sur  laquelfe 
croissent  des  roseaux  et  des  joncs  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 
dé  dix  à  douze  pieds  au-dessus  de  l'eau,  n'est  autre  chose . 
qu'un  amas  de  bancs  de  vase  qui  s'amonceflent  continueffe- 
nient.  Le  fort,  ou  îes  bâtimens  à  l'ancre,  sont  les  premiers 
objets  qui  s'offrent  à  fa  vue.  Les  vents  qui  régnent  le  plus 
généralement  sont  ceux  du  N.  E.  5  il  faut,  en  conséquence , 
éviter  d'aller  trop  dans  le  S.  Arrivé  par  29"  1 8'de  latitude  N., 
on  trouve  fond  par  quarante-cinq  ou  cinquante  brasies;  /e 
pbmb  rapporte  du  sable  6n  et   gris  mélangé  de  taches 

»  apparence  de  levée  ou  de  brîsans.  Nous  vîmes  des  bandes  de  pé- 
3>  licans  reposées  sur  ihe  Rerf- White^Sand  [  le  Banc  de  bzb\k  bhnc 
»  et  rouge].  De  ce  lieu  et  des  barres  de  perroquet,  nous  ne  punies 
«voir  le  cohiinent,  quoique  le  temps  fut  très-clair;  mais  nous 
-o  aperçûmes  à  TE.  de  lîoifs  trois  mamelons  qui  appanenaîent  à 
»  Cuba.  Le  plus  éloigné,  <^ui  écait  en  même  temps  le  plus  grand, 
*> restait  à  TÉ.  il®  iç'  N.,  et  assez  prés  de  ndus  pour  que  nous 
M  pussions  distinguer  d'autres  éniinences  en  dedans  et  au-^delà  des 
»>  trois  principales,  ainsi  qu'une  terre  basse  qui  s'étendait  au  loin 
»  vers  le  S.,  in  partir  de  celle  de  ces  éminences  qui  était  le  plus  à 
»  l'intérieur.  Nous  eûmes  pareillement  connaissance  de  la  presque 
»  totalité  des  terrains  inférieurs  qni  unissent  ces  terres  les  unes  aux 
»  autres.  Nous  pûmes  voir  tout  ceci  de  dessus  le  pont,  ou  de  deux 
«  ou  trois  enfléchures  au-dessus,  et  relever  d'en  bas  les  trois  manlev 
»  Ions  précités,  quand  nous  fûmes  à  environ  huit  à  dix  iieties  de  la 
>t  station  de  laquelle  nous  venons  de  parler,  ou  à  cinq  lieues  à  TO. 
»du  cap  Antonio.  Jt> 
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noîreat;  la  balîse  demeure  alors  à  fO;  ly*  S.f  h  la  distance 
de  quarante  imiles.  Parvenu  par  quinze  à  dix-huit  brasses, 
vase  molle  et  teoace»  on  la  voit  aja  S.  Om  si  le  temps  est. 
beauw  Quand  cette  marque  reste  à  cette  aire  de  vent,  on  » 
doit  se  dispenser  d^aller  au-delà  des  douze  brasses ,  à  raison 
de  quelques  petits  bancs  de  vase  à  peine  perceptibies  à  la 
stirfâce,  jusqu'à  ce  que,  la  relevant  entre  lO   22*  3o'N«, 
et  le  N.  22"  jo'  O.,  on  ait  dix  brasses  d'eau.  On  a  un  bon 
fond  pour  mouiller,  et  en  même  temps  on  est  avantageux  . 
sèment  placé  pour  fiiîre  route  et  donner  sur  la  barre,  quand, 
laissant  la  balise  au  N.  O. ,  le  ixiàt  d'un  vieux  brig  coulé 
reste  au  N,  On  recommande  de  ne  pas  courir  sur  la.  terre 
au'de&des  quinzes  brasses,  lorsque  le  temps  est  sombre;  > 
on  rappelle  également  qu'il  est   préférable  de   mouiller, 
quand  la  brise  est  faible  jx  plutôt  que  de  se  laisser  entraîner  par 
les  courans,  qui  sont  incertains.  De  la  barre ,  ou  de  l'entrée 
de  la  rivière  du  Mississipi ,  à  la  Nouvelle-Orléans,  on  compte 
cenf  vingt  milles.  L'extrémité  S.  des  îles  de  la  Chandeleur, 
qui  est  distante  de  huit  lieues  de  la  balise,  en  est  au  N.  ; 

Il  n'est  pas  inutile  d'ajouter  à  ces  détails  les  remarques 
d'un  navigateur  expérimenté.  Le.  capitaine  Bishop,  ayant: 
inanœu^é  dans  le  N.  22"*  30'  O,  du  cap  Antonio,  dans  un 
rajTon  de  cinq  lieues,  était  placé  sur  un  fond  de  quinze 
brasses,  lorsque,  supposant  que  la  terre  élevée  du  .cap  Bue- 
navista  lui  restait  à  vingt-deux  lieues  à  ÏE.:  s"*  30'  N.,  il 
monta  à  la  tête  du  grand  mât>  de  perroquet  (  son  navire  était 
de  quatre  cents  tonneaux),  et,  delà,  vit  les  sommités  de  . 
trois  petites  collines,  qui  demeuraient  comme  on  l'a  indi- 
qué précédemment,  et  aussi  le  cap  Xnlonio;.. celui-ci  dans*. 
Je  S.  2  2*  50'  E. ,  à  cinq  lieues  de  distance.  Revenant,  et  fai- 
sant partie  de  la  flotte  du  commerce,  en  1 75 8,  il  faisait  un 
bord  en  dehors  de  l'extrémité  O.  des  Coloradôs,  avec  des 
vents'^e  la  partie  du- N.,  quand,  le  18  juillet,  il  se  trouva 
assez- en  dedans  pour- amener  la  petite  caïquedécduverteo»^ 
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à*fo^s(0Me  der  $h(  M  is^^ihlfle^  sa  lîpmttdè  ^k:<ikH« 
de  aA*  j4'-^  n  fnk^îe*i»f)  à'I*0;>  et  8*éIo^na  de  ^quatorze 
mtffesf  dès  'Colorado^  avant  de  ^  ramenei^  f«s  iroHinei  fcu«* 
dites  du  cap  Buenavfsta  à  la  même  apparence  qile  celle 
qû'rffé** avaient  lorsqu'îJ  les  avait  vues  précédemmôrtt.  Il 
s'assura  de  cette  manfère  de  réloigneiMht  du  ré^ifâeê^Géh 
tdfados^à  {*£.  de  sa  première  station  ^  ainsi  (me  du  piacement 
d»  ces  dangers  relativement  au  cap  Atttonio.  ce  Si  |&  devais 
contourner  le  <^ap  Antonio,  dit  le  capitaine  Bishôp,  fd  ne 
viendrais  pas  de  préférence  prés  de*  Colorados ,  part:e  ^e 
j'ai  vu  sur  k?  courant  l'apparence  d'un  lit  de  m^rée  ou  qut4qtte 
choie  de  semblable  à  Tune  des  pointes  de  fa  rivière  fie  fei 
Tamise.  »  Il  pense  que  si  Ton  se  hasardait  à  aller  près  de  fa 
jfeinte,  il  y  aurait  cent  à  papier  contre  un  qu'on  serait  ♦»- 
traîné  dans  le  remous*  Il  ajoute  que,  le  25  juillet,  il  aperçut 
'  de  îa  tête  des  mâts  les  ferres  hautes  du  cap  Buenavîsta  q(uî 
restaient  à  TE.  ;  il  observa  le  courant,  et  trouva  qu'il  pottail 
au  N.  O.  avec  une  vîtesse  d'un  mille  à  l'heure.  Le  soumettant 
aux  mêmes  expériences,  à  deux  ou  trois  milles  au  large  des 
Colorados,  il  acquit  la  certitude  qu'il  prenait  la  direcCSonduSl 
22*  30'  O. ,  et  augmentait  jusqu'à  filer  un  demi-nœud  dans  W 
même  laps  de  temps  ;  si  bien ,  qu'en  venant  du  cap  Antonio» 
il  ne  gouvernerait  pas  au  N. ,  à  cause  des  brisans  situés  nthti^ 
22**  30'O.  de  ce  promontoire,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  tfttéint^la 
latitude  de  2  3'';  et  alors  il  irait  vers  l'E.,  parce  que  si  l'ort-feut- 
vàit  la  côte,  on  serait  soumis  à  l'influence  du  couraiit  dttS.  O* 
aussi  loin  que  la  pointe  de  VE,  de  la  terre  de  Coxcomb.     t 

Rmus  pour  faire  voile  depuis  Crookedlsland  (Uc^  W^V'J^ 
Exuma  et  la  Providence. 

'  Vous  devez  gouverner,  à  partirde  l'extrémité  N.dfe  Cvotd- 
ked-*ls}anâ,  au  N.  22**  30' O.  vers  Rum-Key  (  carq«ie)<qtd  est 
dam  ton  pourtour  malsaine  et  Tocailleuse.  Cette  routô  tu 
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de  quatorze  lieues  env»x>n  :  de  là  i  vous  vouj^  dln^^  sur 
Loi>g  island,  placée  vers  TO. ,  un  pe^  au  S.,  à  oei^fieues» 
L'O,  22*  30'  N.  voqs  pare  de  cette  dernière,  qui  court 
N.  3  5**  4î'  O.  et  S.  3  j*  4î'  E-,  sur  une  longueur  denvîroa 
dkhuit  lieues*  De  lextrémité  N.  O.  de  cette  île  ,  qui  est 
par2  3''  30'  de,  latitude  N.»  aust  cayes  placées  devant  k  , 
marais  saiant  d*Exiima,  la  rouie  est  VO.  5°  jo'  S.  ;  fa  dis- 
tance ,  hiut  iieues.  Exuina  est  une  grande  île  couverte  dé 
salines»  de  laquelle  partent  un  nombre  indéfini  de  cayes  ^ 
d'îlots  qui  s'étendent  à  trente-cinq  lieues  dans  le  N.  O,  et . 
le  N.  33**4j'  O*  Si  vous  êtes  destiné  d'Exuma  pour  la  Pj'<>- 
vidence ,  vous  devez  6ire  route  pour  Ships-Channel  [  Ul 
Passe  des  Vaisseaux  ]  entre  Little*lsland  [  la  Petite  ^ite  ]  ec 
Eleutbçi^a.  La  direction  à  suivre  est  le  N.  22""  30'  O.»  et  Iq 
trajet  vingt-deux  lieues.  Vous  pouvez  ainsi  prolonger  la 
partie  N.  O,  de  l'île  Efeuthera  :  toutefois/  quand  on  part 
d'Exuma ,  la  coupure  la  plus  rapprocha  ^5t  sur  le  grand 
banc  de  Bahama*  Quand  on  choisJ'  cette  route ,  il  &ut 
compléter  environ  trei)ite:Cinq  liev^s  à  fO.  22*  30'  N.  ou 
plutôt  à  rO.  33^'45'Nw  pour  atteindre  l'accore  du  banc. 
On  peut  ensuite  le  traverser  par  les  deux  brasses  ou  deux, 
brasses  et  demie  ;  on  e^  rencontre  même  trois  dans  cer- 
taines parties  ;  Tespce  à  parcourir  est  à- peu  près  de  dix 
lieoies.  On  doit  porter  la  plus  grande  attention  aux  rochea 
sous  l'eau  qui t  en  quelques  endroits,  sont  très-muliipliées: 
on  les  découvre  facilement  avant  d'être  rendu  jusqu'à  elles, 
en  raison  de  la  transparence  de  l'eau.  On  doit  aussi ,  lors- 
qu'on mouille  en  ces  lieux  pendant  la  nuit ,  choisir  un  poste 
où  Ton  ait  un  bon  fond  de  sable. 

Routes  pour  la  Nouvelle-Providence  et  les  Bancs  de  Baketma. 

La  Nouvelle -Providence,  dont  la  ville,  nommée  Nassau, 

est  par  25*  5'de  latitude  N.,  et  77^*22'  de  longitude  O,,  est 

la  prrinctpale  de  toutes  1h  îles  Bahama  ;  elle  court,  E:  etO., 

sur  une  longueur  d'environ  dix  lieues r, et  en  coinjHeqûâlxé 
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jur  le  côté  du  N..(  où  ^ç  trQuyent.pla- 
|îlê  èjl  ïl<]g-jsland  J  rîle  au  Çpchon  ]• 
\  Frozeh-^èy,  la  plus  aii  S.  E.  des  îles 
^iron  le  N.  0.1  la  cjQstaiijce  es^  de  onze 

i  pjisi^agecfu  N.  O^ ,  ou  Fenirée  sur  le 
.Blacl^^pod-Bush  [  buisson  de  Bois- 
[s  {les  çaye^  aux  Chiens  de  chasse  ]^ 
le  (TAn^^ros,,  Il  y  a  environ  huit  à  neuf 
t  en  cet  «endroit  bordé  d*un  récif,  if 
pour.W  ti?i,v.erser,  ce  qu'on  peut  faire 
*\l  existe  pli;sîeiirs  chenaux  qui ,  bien 
ts  moins  de  onze  à  douze  pieds  de  pro- 
ipe  des  eaux  dans  cette  partie  du  monde 
tp^e  partie  rhésîtaiion  et  les  diffiçuhé^ 
ti^rçlleinent  une  pareille  détermination, 
ur  le  oane,  pn  voit  d'abord  quelques 
î^t  au-4essus  de  la  surface  (je  I!eau, 
îs  ^pandues  ci  et  là  ;  inais ,  comme  il 
icun  Jauger  qui  ne  soit  très-visible,  il 
,'en  faisais  t  environ  douze  h,  treize;  licites  à 
)arvientà  ux\©  jieue  et  demie  dans  le -S. 
,  sur  la  partie  O  du  banc  ^  et  qu'w^si^ 
npie  inspection  de  (a  carte,  détermi- 
ner la  route  à  suivre  pour  se  rendre, spii  à  Cuba,  soit  i  hi, 
cote  dé  la  Florîdç. 

JYota.  Lorsque ,  faisant  voile  de  cette  dernière  côte ,  on 
spîtune  ^îfectîon  qui  conduit  près  de  the  Riding-Rocks ,  on 
doitïaîre  ses  efloTts  pour  prendre  connaissance  de  la  ploç 
au  S.  E.  des  îles  Berry,  de  bonne  heure  dans  la  mâtinée  ; 
cette.pl-écÂurion  donne  un  grand  avantage  rektivement-k  4a 
sûreté  de  ia  route  à  faî;-e  pour. joindre  la  Pr9vi(iea^e*  II 
n^ést  pas  besoin  de  faire  sentir  cornbien  est  grand  Ie,49fi^ 
ger.de  ve^'r;  pendant  ïa  nuit,  panui  des  baixcs  eide^,|^|r^ 
ëàtrecoupéeJ. 
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Il  existe,  sur  la  partie  de  TE.  des  îles  Berry,  plusieurs  peths 
ports  où  Ton  peut  trouver  de  l'eau  et  des  rafraichîssemens  ; 
maïs  étant  rareinent  frécjuentés  par  d'autres  personnes  que 
celfes  qui  habitent  fa  t*rovidence,  if  serait  superflu  de  les 
décrire. 

H  serait  possible  de  donner  quelques  reriseignemens  sur 
le  passage  de  Bemini;  ce  qui  serait  d'une  mible  utilité, 
puisque,  étant  le  moins  profond,  et  rendu  très -dangereux 
par  tes  barres  placées  à  TE.  du  (leu  de  ce  nom,  au^cun  étran- 
ger n'y  doit  aller  sans  un  pilote,  ' 

De  fa  Providence  à  ihe  Hofe-in-the-WalI  [  ïe  Mur  percé  j , 
quelquefois  appelé  the  Hote-in-the  Rock  [le  Trou  danslç 
Roc  ou  la  Roche  percée],  à  Textrémîté  S.  d*Abaco,  la  routé 
est  le  N.  ;  le  traj:et,  environ  quinîse  lîèues. 

Dans  la  traversée  de  tlie  HoIe-in-lhè-'W^alI  au  golfe  de  la 

Floride,  il  est  nécessaire  de  donner  du  tour  à  l'extrémité  0, 

.  de  la  grande  Bahama,  noh -seulement  à  raison  de  ses  bancs, 

mais  de  crainte,  si  le  vent  hafait  fé  S.  O,,  d'être  aifïalé 

sur  elle. 

Le  banc  du  N.,  ou  petit  banc  de  Bahama,  est  rarement 
fréquenté,  sinon  par  les  baleiniers  et  les  pécheurs  de  tortues; 
on  ne  doit  pas  l'approcher ,  eu  égard  aux  récifs  inabordables 
dont  il  est  entouré,  et  sur-tout  éviter  son  extrémité  N.  O., 
nommée  Maraailla-Reef  [récif].  Le  courant  de  flot  porte 
de  tous  les  points  du  compas -sur  cette  partie  du  banc,  ce 
qui  lâ  rend  dangereuse  au  dernier  degré. 

Routes  pour  lès  bâtimtni  destinés  du  X  pour  Exuma^Salt^ 
Pond  [Marais  salant  d'Exuma  ou  barathoîs  ] f  situé  k 
trois  ou  quatre  lieues  dans  tE,  du  port  et  du  havre  du  même 

De  Bîrd-Rock  [la  Roche  à  TOiseau],  qui  appartient  h 
'rextrénûlé  N.  de  Crooked-Island,  à  la  partie  du  N.  de  Long- 
Isïand [Ile Longue],  la  routeest  leN,  O.;  la  distance, vingt- 
six  lieues.  Donnez  à  celle-ci  (Long-Island  )  un  tour  d'un  ou 
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deux  milles  à  raison  de  deux  récifs,  que  l'on  distingue 
aisément,  qui  s'étendent  des  deux  pointes  de  son  extrémité 
du  N.  Gouvernez  immédiatement  après  au  S.  33**  45*  0«; 
cette  route  vous  met  sur  les  sondes  quand  vous  apercevez 
.  Dog-key  [  la  Caïque  au  Chien  ]  et  littfe-Exuma  [  (a  Petite 
Exuma  ],  de  chaque  côté  desquelles  sont  des  établissemens. 
L'une  et  Tautre  de  ces  cayes  sont  formées  par  la  réunion  de 
plusieurs  roches  ou  petites  caïques  placées  $ur  l'alignement 
de  la  côte.  Quand  vous  voyez  les  maisons  distinctement, 
hissez  vos  couleurs ,  et  un  bateau  sortira  pour  conduire  le 
}>âtimei1t  au  mouillage  de  Fétangou  barachois  [  the  poodj. 
Cet  ancrage  est  à  TE.  de  Pigeon-Key ,  caïque  qui  elle-même 
reste  directement  à  l'O.  33**  4$'  S/ de  f extrémité  N.  de 
LongIsIand,à  la  distance  de  neuf  lieues.  StocLing-lsIand, 
qui  forme  le  port  d'Exuma  ,  est  reconnaissable  à  une  balise 
placée  sur  sa  plus  haute  éminence,  sîiuée  efle-ipême  à  cinq 
ou  six  milles  k  fO.  de  Fentrée  de  FE.  du  port.  Le  côté 
semblable  de  Long-Island  { celui  de  FEsl  )  est  accore  et  en- 
tièrement dégagé  de  récifs  et  de  roches  sous  l'eau.  Lorsque 
l'on  contourne  l'extrémité  N.  de  Long-Isfand  dans  la  soirée, 
il  est  souvent  convenable  de  laisser  tomber  une  ancre  pour 
éviter ,  pendant  la  nuit,  les  effets  des  courans;  ce  qu'on  peut 
aisément  (aire  après  avoir  doublé  Fextrémité  qu'on  vient  de 
mentionner,  et  s'être  mis  sous  le  vent  de  la  terre»  ou  Ton 
obtient  un  très-bon  fond,  le  long  du  rivage,  sur  une  étendue 
de  plusieurs  milles.  On  doit,  en  pareille  circonstance,  se 
dh-iger  d'après  l'inspection  du  fond,  toujours  très-visible |,  à 
raison  de  la  limpidité  de  Feau.  .  .         / 
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(  5^'   ) 
NOTIC£    SUR    LÉ   CULF-STREAM. 


JRemar^s  sur  U  Culf-^Strtqm  /  /f  Courant  du  Golfe  J ,  et 
sur  les  moyens-  de  s^assurer  qiff.  Von  est  d^uts  son  voisinage^ . 

'  LÈguIf-streatTî  passe  auprès  de  rextrémîié  de  la  ppmte 
S.  E.  des  bancs  du  cdp  Hatteris,  et  k  dix  hoîi  iiiîllés  de  là 
'terre;  les  sotides  sontdedoÔ2te%^sfoîkanre  brassës/depufs  là 
par  rie  extérieure  des  bancs  jusqu'au^  Bofcf  du  Courant  qili  f  élu* 
correspond. 

La  nature  et  les  propriétés  de  cet  immense  cours  cfeair, 
bui  se  porté  constamment  des  golfes  du  Mex}fc[ué  et  dé' fa 
rioride  vers  le  N.  et  le  N.  EJ ,  en  ptx)longeanF  la  pFus 
'grande  partie  des  ffeox  dont  fa  navigation  est  t^écrlte  dan^ 
cet  ouvrage',  bfen  qu'indiquées,  ainsi  que  ses  eflfèts,  dans 
les  instructions  relatives  à  plusieurs  routes,  semblé  appelai- 
sur  la  totalité  de  sa  course  et  sur  son  ensertible  uhè^îitves 
tîgation  entière  et  non  interrompue.;-;;    *    -    '  /     '  • 

Entre  îe  vingt-sixième  et  lé  vingt-huitième  pai;aHèIéVcè 
coûtant  porté  le  plus  généralement  à -peu-près  au  N.  1 1* 
"ï  5'  E.  ;  dans  Tespace  compris  eiftre  le  vingi-hifttième  et  fe 
trènte-unîème,  il  semble  se  diriger  au  N.  22**  30'  £• ,  en 
déViant  cependant  un  peu  dans  la  direction  de  la  cote,  ét,sè 
décomposant  ainsi  pendant  quelque  temps;  puis,  il  tourne 
'Soudain  au  N.  53*  45*  E.,  ou  même  un  peu  plus  vers  TE  , 
jusque  par  les  3  j",  ou  la  htîtude  du  cap  Hatteras.  A  jpartrr 
de  ce  cap ,  îf  se  répand  vers  FE.  1 1*  1  5'  N.  et  un  peu  plus 
au  N. ,  jusqu'à  ce  qu'ayant  atteint  la  longitude  de  70*,  il 
se  détourne  vers  FE.,  en  dépendant  dti  S.,  el,  perdant  tou* 
fours  de  son  énergie,  achève  sa  course  en  déclinant  à  FE. 
22*30' S.  • 

Des  écrivains  habiles  ont  établi ,  en  règle  générale , 
d'après  désinformations,  ]>rîbes  des  caboteurs  américains,  que 
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(  î6i  ) 
le  courant  comeira  son  influence  ju^piâ  psû*  fa  lâtitucfe 
de4i''  ^o'  ou  4***  30',  etjiar  une  longitude  correspondfflile 
au  méridien  de  File  de  Sable  ;  toutefois ,  celte  assertion  a 
*été  contestée  par  d'àntires  personnes  ^  quî  uni  donné  eomme 
une  chosfe  avérée  que  $es  dermèrts  lihiîtes  vers  lé  N.  ne 
s'éteiidfnt  Jamais  au-ddà  du.  quarantième  paraHèie^  etaossi 
qu'elles;  ne  confinent  pas  perpétiielleiBÎeqt  avec  les  bancs 
4e  N,9nuic^,t.J^ou^^9^s^eii  )^on&  h  premiàre  <^>iiiîûfl, 
gue  pou3jçroyow  fxacteu  .-;.     ,        , 

On  doit  cependant  prendre  en  considération  Tactioa  des 
yeotf.  s^r  le  cpuraqf  f  cwx^  du  Nv^.du  N.  ,£•  et  de  TE.,  fe 
preftsefltyiei:8  lacôîe^  res$errent?a  Wgçùr^etapcroîssenc^insi 
sa^vîtesse.  Aaçor^tf^rp»  lorsqu'ils  soufflent  du^*  0«,  defO. 
pudu.N^  Ô;  9  iU  le  repoussant  dana  t'Océau  et  dimiauem  aoa 
infepsjtéy^  Ijl  est  dpqcj^vîdent  que  le  ^lif-stiram  est  entrapoé 
flai^  ^;  fluçiuatibfjs.dlyefSi;^,,  tant  so^s  le  rapport  de  sa 
W5t?.^!K^j^^H*  S^Mj^^  sa  direcuon,  en  raison  des  cîrcons- 
tapces  environnantes  auxquel/e^  il  est^  souuûs^et  qu'il  est 
ile  torutf^  iim305^^)Hit^.^'^îg<îef  une  règle  absolue^  jTebtive 
à  ces  déJînuiatioiis.  Il  suit  4e  ce  .qui  précède,  qu'une  des- 
5:|ri{>tiou  des  procédés  susceptibles  de  répandre  sur  ce  pM- 
xipniène  Jes  rensggi>emei>s;  i|Mi  peuvtnt  amener  à  le  mieux 
connaUre^d^ns  ses  résuhati,  ^t,  à  tirer  de^ceui^ci-le  paru  le 
pU^  ^^'ontage^x,  est  de^  la;pJusiiattte  impottuice* . 

L'apparpnçe  et  îa  température  de  f  eau  s'offrefït  d'abord  aia 
^édhaiioiis  de  i'gbservatpurr.jU  Copr^t  [gulf-stream],  daxB 
jlec;  ba3$tçsJ^titudos ,  (^ù  il  çoulç  sans  inte^niptiQn  sons  un  beau 
ciel,  conçexve  une  si^rface  bleu-clair  et  uni^,»»  à.  laquelle  on 
p^Ut.  ;^isém/ent  le  recQnnaî^re;  d'autant  mieux  qu'en  dehors 
,^\h  %ne  formée  par  lecl^iotage.quiTègne  ^^r,  ses  bords, 
l'eau,  d'une  couleur  plus  foncée,  semble  bouillonner^ 
qiîelques  ejidroits ,  tandis  que ,  dans  d'autfes.i  elle  écume  à 
l'égal  de  celles  d'une  cataracte,  ipême  par  un  calme  pbt, 
'ît  dans  des  lieux  sans  fond.  *  • 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Ort  ap^tçôft  irès-dîsifricttitïrtîti^  éP^i^spècft 
qiBflnd  le  wixxps  eit  beaU ,  un  chpoisge  xiè)iithài^pii^^àikx' 
aborcfe  et  à^  Pexfërîeûr*  da  xrotiihrtrt.  -Oh  a  obsefïré  ^éb* 
dedans  d8  sesMhuftéS,  TéM  îfétiSi  pa%  étfncdahte  petiS^kti 
la  néft^M-^  petit  aussi  réc6inislHi*''cé«*'<liérhî*teâ'^ài^ 
nmt&  mc*îè  dtf  jour ,  à  FaMè  '^Palgui^s ,  qU\)h  'tibiiitW 

lifei^^flfett^  prtrtïùlts  part  dWfteris  ihéhti  iitr  fêtottt*anr^ 
atèMbfe'fer  FIo«de,  sortt  ati^èFdêjSiendfans  (fùne  afaWë'taM^ 
cpiS  toitf  ^ë^éhïent  à'  fè  rt^Jf^f^^chèT  d^/facôte 'ôif  'ÎT'  Pèrf 
éfoîgitet  ?  cWre  dentîèrene^t*  autre  cftose  (^ue  rWflitertdr 
exercée  par  la  fane;  ïàqiiéRë  j'  télatîvertiem  aiftc  po<iKàBil& 
s^éi^ééiWei  qtiVïte'  odcÉrpe  tbtirîi'  tour,  împrane  atS'cilf- 
atrettA^dÉstriotiTenTem  qtii,ibîèrt  qu*tiïftrteurs  H  teife^qtiè' 
k'îîrtfttftfettfàsé,  cèlIé  tlës  veiîfs;  a  s<yffîd«iiV'^W 
pas  môfris'èehsîfefes',  et  dbrinèrit'tteu  à  litii  accfôis^mérif 
<*>nsîdératte  lorsqu'ils  vîéhitent  k  se  Combiifer^vec'^  cèujc' 
qui  (sortf'-la  toiiséquenïSê  da^  iiîbteur  prindpal:  Câr^  îdJ^ttè? 
les'^ujc  deTdkéaft  vîeniientîr  ^élever  au  plus  hsfitt  dé^V 
1*  lune  hiodifie  le  flot  et  fe  jusant;  elfe  les  dfvise-^IW^èt^ 
IVttktrè,'fe?uf^ss^nédes  întërvaHes  prot^ortidfitïé!^',  éiliejl'â^ 
i*ge^,  fés^dimftilièbfa  lèraugmente  Jf  Pafdé  de^verits.  <2tiliHd;l 
ôiaafri Wî^fie' de  s6n  lever/ceux-cr^hnent  à^sdlifflferèfe' 
JH>/mi  bfen  encore,-  lorscfue,  étant  sUr  le  point  désétiiîlifi' 
cftëf/fl^'é^ssent  en  sehs  apposé,'»  en  résulté^ ^^feîMs^i^^ 
v^gei$'^;  r^rdent  le  levant  ou  le  coudiànt  restérfVV^r 
oU  soiftf**5hd&V  ^t  sont  akernathreibent  ^ourtiîV  atfii  ^iSli;?^ 
iWfe^  cort#alrés/  •     -       .'  ;•  '•  '  ■'  î'^-'-^'-^'^  ' 

Les  vents?  îrttj^étueux  de  FE.,  dii  N.  E.  et  dïï^NÎ,^^P 
sèkt'cenk  qrfaJRctéht  plus  parttculfè^emedt  le  giAf-éttéain^ 
cômfraeniaBnt  cèmirtùnément  en  septembre,  et  conïrhttentj 
Jttsqù'ert  mars,  ic?est-5*dfre ,  pendailt  que  le  sofeH  démëtotè* 
cfirts  lliérhisplièreS.  yiîtrrk-ive  qu'au  Âangemeht'dé  isàîsbh' 
là  lune  soit  pleine  et  nouvelle,  ces  Vfhts  se  térulîhên'M 
pftts  ol-dinairemcnt  par  une  tempe te^*  '    * 
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Oo^peut  cqnçl^i^  da^ce^  ^nécide  que  les  marées 
doivçn^,ipçpmjtir,v4a0|iiJasf  wvirona  du  couiwi,  die^  va- 
riaiions  qui  .çonseryi^  vu^ «apport  direct  avec  I9S  circons»^ 
time&  qu!^  yJ9nf;d§rf9ti^9C^>  U.W^  preiqu«  p«rp(âpM«; 
fejqpgjf^  fb^4^  ^M,,ff^{'iWmn,  e^  prloçipul^meiit  âiii^: 
celili  ^jijtfijjti^  est  ;^;çtérkt^>  va  coucaiu  dpm^a  dii)K4i«B  etif 
e^,^e^s  çomcaire  d«  <^e  di^  CQura^^c  f^ndpai»  et  doiÉtibi 
vît^se  4&t,^Géléf^  ou  re^taxdée  par  1%  v«i3f.r<laaf  Mn  ^|P* 
pqrf^foiij^é.sur  ractîon^pfus  ovt^mQin^ prononcée  de  o^ftiHd^ 
IfirjîqR^  ^s.^^;itâagi^seatdafi$.le  sejisdu  coiiram  piîoopfâ». 
q^^ajors)  ^e.  répand  davantage  «  le  CQOtre^coaratit  se  y  M. 
r^pii^  et /etarc^  dans  sa  marc^e^  et  réi:,^QqoeiB€^t«    ^  <  . 
^^^laOjff^^  pendant  ri)iyer,,la>ierr€;  est  cpniprffnée.pftr  âa* 
fj^oà^  fj^  intep^Çf  is^.qpi  a  le  pH^. ordinairement ^ieu«otrcu 
l^  j^nois*^  décembre. et  ^de  m^rs^  qtiie  c^es  brises 4iestmtil 
^t^U^v^p.q^i.s&faa^comwunéai^nt  sentir  entre  if, N.^ 
et,|p«  ,..daiii  une  direction  perpendiculaire  k  ceUe-^quev 
^jy|L;^,)guIf<-$treatn  ,, prévalent  depuis  le  cap  Hatteffas.|iis»^ 
qyCs^dk.d^g  bancs  de  $aiat  Geoi^e,  il  iàut,  ^e  ^MH^j 
n€;^sif4^.que  ce  courant  se  détourne  vers  TE.;  d'autan^ 
qWà^  ce^  causes  vient,  se  joindre  Taffigençe  deSt^eauJ^i^^ 
prqviennent  des  grandes  baies  et,  des  rivières  :  pous^^étSw 
ell^-nié(nes  avec  viçleiure  par  des  venu  qvii  accrqîsaeài^* 
leur  masse  ex  leur  vitesse,  elles  se  réunissent  à  faMgmttif.p 
talion  progressive  du  courant  qui  pruloiige  les  c4ttEs;4ei^' 
Çj^olit^^»  et,  se  mêlant  à  lui,  produisant  dansJamrc  tin 
^mmopm^nt  si  puissant  y  ers  ÏE.,  qu'il  est  ioipossîbfe  àai^g 
bâtiment  quelconque  d'approcher  la  côte.,  s'il  nWj  sqf^^ 
P^  un  i|hangement  de  brise  qui  lui  soit  favojr^bje.       . .  i  j-.a 
,  On  a  observé  que  les  vents  qui  dépendent, du  S*  ^fé^-é 
TE»  9  ce  qui  .n'est  pas  très:commun  dans  qe^  j^arages ,  >«i^;l 
ia  prqpriété  de  refouler  lé  courant  sur  les  accores  desson^ea^x 
et  n^èine,  en  quelques  èadi:oits,  jusque  sur  elles.  On  ikm)<\ 
d'un   navigateur   recommandable    les    renseignefuens  .^wi;: 
suivent.  «  Placés  par  dix-sept  brasses  d'eau ,.  en  debprs  dani 
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cap  IxK>kout,  nous  é|>rQ)a«âtn^  l'hifliietlce  dXin-fôrt  cou- 
lant provenant  du  S.  ;  H  appartenais  mdûibfitiit>l<»nent  au 
gaifUtream  :  d'où  noui  atoiw  pu^-tcirtcfure,  e<i  égafd  aux 
circonstances  jenvtroànan tes  ^  que  celui-K:!  ^st  entièrement 
gouverné  par  les  vecits.  Aînsr  resserré  entré  ceux  r  ci  et 
les  bancs  qui  avôisinent  la  cô^e  i  sa  largeur  ditilihue  d^tnie 
manière  Musiblet  e^  sa  vélodcé  sWroît  dànSs  le  tnètne^ 
rapports  Ce  damier  phénomène  a  plus  pàrtièufièretnem  été- 
remarqué  depuis  h  f<tngitude  de  Bfocfe-Isfahd,  eit  pro- 
longent }l  lexiérievK'.iîes  l:^cs  de  N^Kucket^  fusqu'àu' 
d^  des  bancs* de  Saint*Ceorge ;  el«  de  même»  pi^s  dei,' 
c;ôtes  de  Ja-  GéoiTgîe,  ainsi  que  sur  une  parjtie  de  cetteS  de/ 
la  JCan^Iîne  méridioni^ie«.  Dans  le  premier  lieu  désignerait 
1^  yeius  de  S»  avaient  entraîné  ie  courant  sur  fës  aécore»- 
dessondesy  sa  vitesse  était  d'un  nœud  et  demi  à  deux  noetids-- 
à  MietireveHe  était  éj^ale  k  ces  quantités  dans  les  parègeS" 
o&'  ies: vents  d*Ë.  lavaient  porté  sur  les  sondea  méti^est 
quaAdyimconir»re,fdSTemsdépetidentde  rO.'ouduN.  Ô.^,^ 
ih  éii  éloignent  fe  gulf-streanl  de  quelques  lieues  aii  farge.  » 

Ces  reinarques  sont  suffisantes  pour  montrer  coiti bien  sont' 
ioc^taiaes  les  linûtes  qu'on  voudrait  assigner  au  courant;  Lesi 
cbangemeins  qui  affectent  celles  de  ces  limites  qui  fui  sont  in*'  - 
télîeures  sont  peu  de  chose;  mais ,  quant  aux  variations  aux- 
qusifos  les  autres  sont  exposées,  elles  sont  très-grandes,  et 
oeviennent  infinies  quand  le  temps  est  beau. 

il  existe  un  moyen  assuré  de  reconnaître  le  courant  db 
golfe*:  il  consiste  dam  la  comparaison  dé  la  éhaleur  qui 
est  propre  à  ses  eaux,  aveCi  celle  que  la  mer  conserve  elle- 
même.  La  température  de  celle-ci  est  toujours  très-inférieùrè 
à  celle  du  gulf^-stream ,  soit  qu'on  l'observe  de  Fun  ou  de 
l'autre*  côté  de  son  cours.  Un  ouvrage  ingénieux ,  intitulé 
Ni^igation  thermométrique 9  produit  par  M.  Jon.  Williams  et 
publié  à  Philadelphie  en  1799,  fait  Connaître  que  le  Com- 
modore Truxton  s'est  souvent  assuré  de  la  marche  du  icoU- 
rant'dans  le  N»  du  cap  Hatteras;  qu'il  ne  Ta  jamais  trouvée 
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îhRrIeure  à  un  nœud,  et  fion  ffus-ynmars  sup6rf^rè  Bit' 
doubfe  de  cette  quantité;  que  la  lebipérature  de^f air  et  cëfle 
die^f eau ,  eh  dehors  dn  gdlf-stream  /étaient  générrffeinenf  I*$ 
mêmres;  c^eîst-à-dîrè'que  rarement  fâ^  dîfRrence  excédaWdeût 
à  trois  degVés,  tantôt  dani  i^  ^ns 'et  tantôt  dàiiè  Tautre. 

ta  mênTe  pers^onne  a  ohser^é  telle  qui  existe  entfe  lat' 
dtàîèuV  dès  èairic  qui  appartrennent  au  coifrant  et-faîr  Hfertfi' 
Elfe  assure  qu%Jfe  a  reconnu  que  la  température  du  f^fP-' 
Sircam  était  de  ic**  plus  élevée  que  cèlfe  de  PattnosphêW,' 
éf  qu'*  meïjure  qo^on  s'éfoigiie  de'^sVaux  pour  setappêè^ 
chét  des  sondes  ou  fle'  fa  côte ,  elles  se  refroidissent  drfyâlf  ^' 
tagé(r)  ;  et  que,  sf  des  navîgîlteurj' qui  n'onrpas  €?tf  1i' 
ftciihé  de  dëtèrmiiierieûr lohgStùdeprfr  des  ob^eiHfàttelte***- 
lestes,  et  qaî  ont  ett  fa  précaution  de  se  munir  Jtafi't>dtt^ 


•     *     r'^  I 

■■       ■  ■'        ■       '/.«i"*       >        M       M    ■      .f         ■    I    II        l|      l)l|   1   I  I         I  III  I       W^jljll.^ 

:  (i)  Il  p^afCy  d^Dptètf  les  ^oumaiu'  du  capitaine  BilUngt»  é^^ 
Phttadeipnltv^  .quVh  juin.  1791  la  cei)»pérdcure  de  i  eau  ^sujc^fJ^. 
côtç  d'Amcrique  était  de  6i\  uu^ij^jt"® <^^^*^S*^^f"^*^^''^.'^*{^' 
$  élevait  ^,  77^  ...,,... 

Ceujc  dé  M/ J.  "V^^iftîânis  font  côrinaître  qu*en  novembre  TT^ç* 
le*  eaux,  prés  de  la  côte^  étaient  a -47^  et  quc-da«s  k' dièWài 
temps. oelleè  du  golfe  corrtspoBdaièiit  a.^&S.  ;  1 

DWïi'çrrtreiÀitrcIesihofetkfïyft    P 

^'rèi  «fc^la  côttf* l^-iv •*.  Ji .  ; .:. *I4ÎJ 
r  Dan&.  jc^  courant »  «v  *  ^1 


1791 ,  Juin,  près  Jc'fa  côlc. .'.'  '  ^î**?^  *^* 
d»ii5  îfe  courant. . . .  ■  yf^ 

t^hs  d^  h  chaleur  des  ea^x  du 
;  couranr, . . , . .  * . .,.,., .......     16»» 

1 709,  novembre,  près  de  là  côte. .    470 

dans  le  courant.   ^6<^ 
'   )   '  ■  y  i 

Les  eaux  xlu  courant  étaient  plus 
chaudes  q\vc  celles  de  la  câ^e  ^ 
d'une  quantité  égale  à. . , . .  •    23 

D'où  l'on  peut  conelure  i^ue  la  àïiïèrtwxidt  chaleur  entvr'^'Caux  4m* 
gulf-stream  et  celles  (jjui  lui  sont  intérieures  f:it  ^m  j^audc  en  hiver  qu'en 
été.  i  •  -  ' 
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('.$67  j 
Ihermomèfré,  se  donnent  Fa  peine  de  faire  la  comparakoni 
de  fà  téfmpérature  de  Teau  avec  celle  de  faîr ,  toutes  les  deux 
Heures,  ils  pourront  aisément  reconnaître  quand  îfs  entrent 
dânsf  lé  guff-s*iream  et  quand  ils  en  sortent.  Efle  ajoute 
qu*eHe  a  jfréquemmerit  eu  reÇours  à  ce  procécfe  lors  dés  tra- 
vèrsée^*  qu'elle  à  eu  lîeû  de  faire,  et  quelle  a  pu  ainsi  dé^ 
côùvrîr  iifimédiatement  quelques  indicés  du  courant ,  dont 
eHe  détértninait  ensuite  fa  valeur  et  fa  (firectiori  à  Fâide  <fés 
ob§ervatiohs  astronoi^iques.  Il  est,  dit-eïle,  de  fa  pfus  haute 
itnportance,  dans  les  voyages  en  Europe  et  réciproquement  » 
de  l?ien  connaître  les  propHétés  particulières  au  gulf-stréain , 
attendu  qu'en  se  soumettant  voloniairehieni  à  Tinfluence 
de  ce  courant,  Iorsqu*on  se  dirige  vers  TE.,  on  abrège  fà 
k^ngûéur  de  la  route;  tandis  cme,  faisant  ses  éflfbrts  pour 
Féviter,  quand  on  vient  daiis  TO.,  oh  facilite  la  marche  du 
rtavîre  d^uné  manière  încbricevàble  :  à  tel  point',  que  cetle 
personne  donne  Fassurance  d'avoir  rencontré  en  dehors'des 
bancs  de  Terre-Neuve  [Ne w-Found-Land]  des  batîmens  ve- 
nant rfËufdpe,  auxquels  éîfe  h  parlé,  et  qui  nont  rejoint 
Tés  )p!6rt$  îjue  fort  longtemps*  après  elle;'  pârce'qu'au  lieu 
d^évîter,  comme  elle,  les  obstacles  que  présente  la  per- 
manence des  courans ,  ils  s^éiaîent  livrés  h  toute  Inaction  de 
ceux-cii  et  en  avaîènt'survï  la  conséquence.  Ifi  cours  ordf- 
Àaîre  du  gulf-st<^eam  étant  tracé  sur  la  carte /elle  engageai 
rie  pas  se  rapprocher  de  plus  près  que  de  dix  où  quinze  lieues 
de  son  Bord  intérieur,  lor^qu'on  vient  (dl^uropé'par  îe,N\^ 
parce  qii'èïi  agissant  ainsi ',;ii  devient  probable  qu'on  se):a 
raVonsé'  par  un  contre-courant  qui  règne  souvent  dans  fa 
f égidn  que  l^on  vient  de  désigner.  Si  Ton  prend  le  large , 
in  partant  'dû  S. ,  elle  invite  à  gouverner  au  N.  Q.,  é  le 
vent  le  permet ,  quand  on  se  rapproche  du  gulf-strèam ,  et  de 
jpoursuivre  de  même,  jusqu'à  ce  qu*on  raît  atteint;  ce  qu'il 
est  fiicile  de  reconnaît're  à  la  température  de  Feâu,  commq 
on  Fa  indiqué  précédenimenr.  Le  même  officier  a  toujours 
côiuidéré  comme  une  chose  urgeiiiè  de  traverser  te  courant 
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Ie_plus  promptf ment  possible  Ions  des  retours  en  Amérique» 
dans  la  crainte  d'y  être  surpris  par  des  calmes  ou  dçs  veins 
contraires»  ou  toute  autre  contrariété  susceptible  d'entraîner 
en  dehors  de  la  route,  ce  qui  prolonge  les  voyages  de  b^u- 
coupi  sur-tout  dans  la  mauvais  satsoq. 

L^avantage  de  s'assurer  de  la  distance  à  laquelle  un  oa* 
vire  pçut  approcher  la  côte»  foint  &  celui  de  reconnaître 
les  eaux  qui  font  partie  du  gulf-stream ,  ainsi  que  celles 
qui  sont  interposées  entre  la  terre  et  lui ,  vient  se  réunir  à 
la  certitude  que  Ton  a  de  jouir  d'un  couraiit  fevoraWe  s\v 
Tune  ou  Fautre  route;  si  bien  qu'un. petit  bâtiment  est 
ainsi  en  ppMCJon  de  faire  un  prompt  voyage  d'HalifioL  à  la 
Géorgie,  lequel  a  été  !png-teinps  considéré  comme  devant 
être  d'une  plus  grande  longueur  que  .celui  d'Europe,  Ep 
supposant  que  vous  ayez  vent  debout  pendant  toute  la 
traversée,  prenez  votre  point  de  départ  et  gouyeroèz.pour 
le  courant  ;  aussitôt  que  vous  trouvez  que  la  chaleur  de  Teau 
augmente  d'une  quantité  égale  h  la  moitié  de  celle  que  vous 
supposez  devoir  y  rencontrer,  changez  d'amures,  et^^pio* 
chez-vous  de  la  côte  ;  vous  aurez  infailliblement  connais- 
sance de  l'accore  des  sondes  à  faîde  du  refroidissement  de 
leau;  prenez  abr^  le  large,  et  poursuivez  ainsi  jusqu'à  ce 
que  vous  soyez  parvenu  au  terme  que  vous  vous  proppsez 
d'atteindre.  II  est  à  •  peu  -  près  certain  que  vous,  aufez 
beaucoup  abrégé  votre  chemin,  en  usant,. comme  ou^vî^t 
de  l'indiquer,  du  remous  pii  contre -courant  intérieur, JS» 
au  contraire,  vous  êtes  appelé  près  d'ut}  point ^direquepi^fgi 
opposé,  courez  au  Iqrge  jusqu'à  ce  qtie  vous  soye;^  a^Ùyé 
dans  la  plus  haute  température  des  eaux  du  gulf^si^ref^ 
ce  qui  indique  son  milieu,  et,  dès -lors,  tnanoeuyrçz  poui 
vous  maintenir  sous,  son  influence.  ..,».., 

Les  faits  suivans  peuvent  servir  à  expliquer  les  prop^éf^ 
de  ces  directions.  £n  juin  1798,1e  paquebot  destiné  pour 
Charleston employa  vingt- cinq  jours  à  s'y  rendre,  et^aen 
mit  que  Sept  à  revenir.  Le  capitaine  attribuait  ce  prompt 


Digitized  by  VjOOQ IC 


retour  aux  calmes  et  aux  légères  brises  qu  if  avait  rencontrés^ 
aînsr  qu'à  un  courant  qui  portait  vers  le  N.  Cette  dernière 
cause  était  la  véritable.  II  s'était  trouvé  atï  milieu  du  gulf- 
stream,  où  Ton  n'éprouve  le  plus  généralement  que  des 
calmes  ou  de  petits  vents,  tandis  que  ses  bords,  en  contacr 
avec  des  régions  plus  froides,  sont  orageux.  De  la  latitude 
du  cap  Hatteras  >  il  se  trouva  porté  pisM*  cejie  du  cap 
Henry,  k  trente-sept  lieues  plus  au  N.  Cependant  ^fo  bâ- 
timent arriva^,  et  lors  du  voyage  suhrant,  le  capîfaih& 
'  persistant  dans  la  même  route  rétrograde,  elle  fiât  accompa^ 
gnée  des  mêmes  circonstances,  et  il  accomplit  cette  traversée 
en  dix  jours.  Si  Fusage  du  thermomètre  avait  été  porté  à 
la  connaissance  (ie  cet  officier,  aurait-il  eu  besoin  d'un  faps' 
de  temps  plus  long  poiu*  aller  que  pour  revenir  î 

On  a  pu  supposer  dès-lors  que  le  thermomètre  était 
non-seulement  précieux  pour  s'assurer  de  la  présence  dii 
courant  du  golfe,  mais  qu'il  pouvait  le  devenir  encore 
davantage  s'il  était  susceptible  de  différencier  l'approche 
dts  sondes  d'avec  les  plus  grands  fonds. 

Un  navire  parti  fie  Marble  -  Head  pour  la  Havane  se 
vît,  après  avoir  atteint  la  latitude  de  23**  56'  N.,' entraîné 
par  le  moteur  qui  nous  occupe  toujours,  jusque  par  les  32* 
50'  N.,  et  réduit  à  relâcher  à  Charleston. 

Ert  juin  1791,  le  capitaine  W.  Billings,  de  Philadelphie, 
étarif  pèf  39*de  latitude  et  j  6**  de  longitude,  par  \t  travers  des 
bancs  de  Terre-Neuve  [  New-Found-Land],  trouva  que  le 
mercure  descendait  de  1  o*"  dans  le  thermomètre.  Cet  offidef 
était  placé  à-peu-près  dans  le  même  lieu  où  une  observation 
semhhhh  avait  été  faite  par  le  docteur  Franklin,  en  novetnbre 
1 776 ,  ainsi  que  par  M.  Williams  en  novanhre  1 789  *.  celùi^ 
CI  a  conclu  de  la  coïncidence  de  ces  trois  journaux,  séparés 
par  un  si  grand  intervalle  de  temps,  et  n'ayant  aucune  con- 
nexité  entre  eux,  Fexistence  presque  assurée  de  ce  fait  im- 
portant, que,  l'eau  étant  plus  froide  sur  les  bas-fonds  qu'elle 
ne  Test  dani  l'océan  même,  le  navigateur  peut,  enexami- 
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nant  avec  attention  la  température  de  la  mer,  reconnaître 
s'il  approche  d*un  corps  ou  d'un  objet  dangereux,  forsqull 
en  est  encore  à  une  distance  suffisante  pour  qu'il  puisse  ai- 
sément révîter. 

On  a  trouvé  Feau  plus  froide  de  5**  sur  Faccore  du  grand 
banc  de  Terre-Neuve  que  dans  la  pleine  mer  qui  lui  cor- 
respond vers  F£.  Sur  la  partie  la  plus  élevée  ou  banc ,  la 
température  de  Fe^u  s'abaisse  encore  de  lo^,  ce  qui  étabSt 
une  différence  de  1  5**  avec  le  terme  de  comparaison  que  nous 
avons  énoncé. 

Sur  la  côte  de  la  Nouvelle- Angleterre ,  près  du  cap  Cod  (  i  ), 
Feau,  en  dehors  des  sondes ,  est  de  8  à  i  o"*  plus  chaude  que 
sur  les  sondes  mêmes;  et,  dansie  gulf-stream»  sa  tempé- 
rature s'élève  encore  de  8**  :  si  bien  qu'en  venant  de  FE.,un 
^aissement  de  S""  indique  que  Fon  a  quitté  le  courant  du 
golfe ,  et ,  lorsque  le  mercure  descend  une  seconde  fois  de 
la  même  quantité ,  on  en  peut  induire  que  Fon  est  sur  les 
sondes. 

-  M.  Williams  invite  les  navigateurs  h,  se  munir  de  trois 
thermomètres.  Placez-les,  dit-il,  dans  un  lieu  convenable, 
afin  de  vous  assurer  de  leur  uniformité  pendant  les  jours 
qui  doivent  précéder  celui  du  départ.  La  plaque  doit  être 
<f ivoire  ou  de  métal ,  car  le  bois  étant  susceptible  de  se 

^1    ;   I  II  II  «  ■■■■■■■  ..  .  ■         ■  '  

(1)  Les  bancs  qui  existent  eu  dehors  et  sur  le  prolongenaçnc  jdn 
cap  Cod,  s'étendent  presque  jusqu'au  cap  de  Sable,  où  ils  se 
réunissent  à  ceux  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  s'abaissent  graduel- 
lement depuis  vingt  jusqu^à  cinquante  ou  cmquante-cinqinisses; 
cette  profondeur  correspond  à  la  latiiudede  4î*«  Lorsqu*on  tra- 
verse ces  bancs  entre  les  40^  49*  ^t  les  ^i^^on  rencpntre  des  Ipiids 
dont  les  difiPérepces  sont  remarquables  :  sur  la  partie  extérieure ,,où 
lebrassiage  diminue  progressivement  pendant  plusieurs  lieues,  ie 
iable  est  très- beau;  sur  leur  milieu ,  il  aèvient  plus  gros  et  Tnêlé  de 
pierres  et  de  gravîèr;  enfin,  dans  leur  région  intérieure,  on\ne 
trouve  plus  que  de  la  vase  chargée  de  débris  de  coquilles,,  et  U 
jq^de^Qfobe  rapidenient.de  quarante-cinqou  quarante4iuit  brasse» 
à  cent  cinquante  ou  cent  soixante  brasses. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


.  (  J7"   ) 

gojïflerà  la  4ner,  et  !e. verre  du  tube  rféiant  pas  de  na- 

turç  àxéder,  celui-ci  s^nh  exposé  à  se  briser  :  la  cornpos|- 

lion  qpi  sçrt  à  faire  les  cloches  est  celle  qu'on  doit  préférer. 

L'instrument  doit  être  fixé  d*ûis  une  boîte  çarréie ,  en  métal,» 

•  dootfiatérie^ur,  jusqu'à  la  trentième  division,  soit  parftîte- 

ou^ntétauche,  afin  qu'en  examinant  quel  est  le  degré  det 

fphal^sur  d{:,reaw,  on  puisse  y  majntenîr  la  bqufe  ou  cuvette; 

Je  xfiste,. dai«  tpute,  son  étendue ,  doit  être , conservé  à.  dtécoH- 

.,vert,  et  ^ulement  défendu  par  deux  ou  trois  petites,  b^rre^s 

.enxroix,  pour. éloigner  ou  prévenir  les îjccidens  q^ui^pour* 

raieat^tre  causés  par  la  percussion  des  corps  .étrangers  » 

, ainsi, qu'on  a  la  coutume  de  disposer  Ie5  thermomètres  qui 

sont  à  Tusage  des  brasseurs.  L'instrument  ainsi  disposé  doft 

être  placé  dans  une  partie  quelconque  du  navire,  à  l'ombre  ^t 

en  plein  air,  et,  sur-tout  dans  un  endroit  aussi  sec  et  aus^i 

.abrité  du  vent  qu'il  e^t  possible,  La  partie  extérieure  de 

.la  i^iùr^Ife  sous  .le  vent  peut, remplir  ces  conditions,  si  Ton 

ne  peuf  disposer  d'un  lieu  plus  opportun. 

Le  second  sera  lancé  adroitement,  avec  une  quaqtîté 
de  ligne  suffisante  pour  qu'il  puisse  atleiiidre  la  région  infé- 
rieure des  eaux  du  sillage. 

-  Qnapt  au  troisième,  on  le  renfermera  soigne^uçement 
jpour  qu'il  soit  en  état  de  remplacer  celui  des  d^u;!f  .autre3 
,gp*un  ^ccidentquelCQnque.  pourrait  mettre  hors  de^ryîce. 

Des  c(fnfre<ourans, 

Jl  existe,  ainsi  qu'on  l'a  mentionné  déjà,  un  remous 
ou  contre-courant ,  de  chaque  côté,  et  agissant  dans  une 
direction  inverse  de  celle  du  gulf-stream.  On  avTçmarqué 
jg[U*entre  celui-ci  et  la  côte,  dans  le  golfe  de  Ja  Floti^ie , 
/ce  remous  portée  dans  le  S.  O.  ou  dans  le  sens  opposé  à 
celui  du  courant  principal  ;  et  que ,  de  même  que  dans  des 
latitudes  plus  élevées,  il  se  manifeste  un  reflux  sur  chacun 
des  bords  c^e  ce  dernier^ 

On  a  observé  que  quaiîd  le  cgj)  Henry,  qui  forme  la  pointe 
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s.  de  la  Chesapeak ,  reste  à  cent  soixante  fieues  dans  le  N. 
O. ,  on  est  soumis  à  un  courant  qui  porte  dans  le  S.  d'iule 
quantité  égale  à  dix  on  douze  milles  par  jo\ït\  ced  subsiste 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  amené  le  même  cap  à  FO.  22*  Jo* 
Nm  à  la  distance  de  quatre-vingt-<fix  lieues.  Le  cotuant  prend 
alors  la  direction  du  N.  E«  avec  îme  vitesse  de  trente-trois  i 
trente-quatre  milles  par  vingt-quatre  heures  »  ce  que  Ton 
continue  d'éprouver  jusqu'à  moins  de  trente  ou  de  trente- 
deux  lieues  de  terre ,  où  Ton  en  rencontre  un  autre  qui  se 
replie  vers  le  S. ,  en  dépendam  de  FO»,  et  prolonge  la  cte 
à  moins  de  douze  à  quinze  milles ,  en  subissant  des  modi- 
fications qui  lui  sont  apportées  par  les  inflexions  de  cette 
dernière.  Ce  courant,  qui  est  considéré  comme  un  remous 
du  gulf-stream  »  porte  plus  ou  moins  au  S,  O. ,  en  raison 
de  la  configuration  de  la  côte. 

C/autres  personnes  ont  aussi  reconnu  un  courant  dont 
la  direction  est  celle  du  S.  O.  ;  il  agit  constamment  »  dans 
les  hautes  latitudes,  entre  le  courant  du  golfe  et  la  côte, 
et  plus  particulièrement  sur  les  sondes.  Sa  marche  babituelfe 
est  d'un  demi-mille  à  Fheure;  elle  se  précipite  quelcpiefins 
lorsqu'elle  est  activée  par  les  vents. 

Un  officier  expérimenté,  que  Ton  a  déjà  cité,  s'énonce 
ainsi  :  ce  Les  observations  que  j'ai  eu  lieu  de  faire  pendant 
cinq  ans  employés  à  croiser  sur  les  côtes  d'Amérique ,  )at 
m'ont  jamais  fait  connaître  l'existence  d'un  courant  qui  por- 
tât vers  FE.  dans  les  parages  correspondatis  aux  lathîides 
inférieures  à  36%  et,  une  fois  seulement,  j'ai  reconnu  la 
présence  d'un  semblable  phénomène  par  une  aussi  basse 
latitude.  Il  se  fait  le  plus  généralement  sentir  entre  le  trente- 
septième  et  le  quarantième  parallèle ,  depuis  les  60"^  jus- 
qu'aux ^9*"  de  longitude.  »  Le  même  officier  ajoute  qu'il  a 
fréquemment  eu  occasion  de  remarquer,  par  îes  }6**  ou  37*, 
et  par  les  longitudes  désignées  ci-dessus,  un  fort  couraj^ 
qui  portait  au  S.  et  au  S.  O.  C'est  pourquoi  les  bâtknens 
qui  viennent  d'Europe  et  sont  destinés  pour  l'Amérique, 
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clohrentl&ïre  tous  leurs  èiïbfts  pourpalsserou  au  S.  deâ.37% 
ou  dans  le  N.  des  4o^;  (/eit-à-iïh^*qijé,  rendus  à  TO.»  des. 
l>àiKS  '  de  ^  Terre-Neuve  ;  ik   doivent  éviter ,   autant  que 
pctesîble,  de  lutter  contre  fes^  vents  tfO.,  entre  les  laiit^es 
^ui  correspondent  an  57."**  et  au  40."^  parallèle. 

,     ,     ,  Sur  les  fondes. 

'  Le  courant,  fe  long  des  c6tes  dp  la  Géorgie ,  de  la  Caro- 
Ihie,  de  la  Virginie,  de  New-Jersey  et  de  New^York,  5«it 
Ordî^iairôriient  ume  direction  qui  est  successivement  parallèle 
aux  sinttosités  de  chacune  d'elles;  il  est  aussi  influetKé  par 
les  v^flts  :  ceux  qui  prévalent  communément  viennent  du 
S:  ou  de  rOo  et  produisent  un  faible  courant  qui  remonte 
d'un  demi^nceud  à  Theure  vers  le  N,  E.  Mais  quand  les  vents 
du  N.  et  de  TE.  surviennent,  sa  vitesse,  près  de  la  côte, 
s'élève  à  deux  noeuds  »  dans  le  sens  qui  est  opposé  à  ces  d[er- 
nîers.  Quoique  celte  circonstance  se  présente  rarement,  les 
prfotes  lamaneurs  savent  l'apprécier  et  reconnaître  une  très- 
grande  différence  entre  les  courans  les  plus  habituels,  qui 
portent  au  N.  E.  assez  lentement,  et  ceux  du  S.  et  du  S. 
O.,  qui  acquièrent  une  beaucoup  plus  grande  rapidité^ 

'Il  est  probable  que  les  marées  ont  quelque  influence  sur 
Cèi  courans  dan?  le  voisinage  des  grandes  baies  et  des  ri- 
fîères.  On  a  observé,  en  traversant  le  gulf-stream  par  la, 
htftude  du  cap  Henry,  dahs  les  mois  d'avril  et  de  mai ,  cju» 
lé' flot  se  dirigeait  du  N.  E.  vers  la  côte;  que,  près  du  borcï 
intérieur  du  courant  du  golfe,  Teau  commençait  à  prendre 
tTne  cofiîlèur  verte  plus  foncée;  et  enfin,  qu'entre  cette  altç- 
rsttkjti  et  l'accore  des  sondes  ,  on  éprouvait  un  fort  courant 
qui  entraînait  vers  l'É,  Arrivé  sur  celle-ci,  l'eau  change 
'eAcofe  d'apparence;  de  verte  qu'elle  était  en  dernier  liep. 
f  fl€  devient  vaseuse;  cependant,  le  courant,  qui  se  maintient 
toujours  jusqu'à  ce  qu'il  se  trouve  maîtrisé  par  les  marées, 
ne  saurait  être  attribué  à  d'autre  cause  qu'à  lafflueuce  é^es 
eàiiit  de  la  Chesapeak ,  accrues  de  la  fonte  des  neiges-  dans 
Ann,  mar.  IV  Partie,  T.  1.  1826.  pp 
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rintértenr  da  pays ,  ce  qui  se  présente  à  diverses  époques 
àe  Tannée  f  mss  priacipstement  et  avec  une  pfus  grancfe 
énergie  pendant  la  durée  des  mois  cpie  Ton  a  désignés.  li 
est  yraisemblabfe  que  les  mêmes  effsu  se  font  sentir  à  Fou- 
verture  delà  Deiaware. 

Aux  alentours  de  Textrémité  de  TE.  de  Long-IsTand,  et 
de  là  à  la  partie  semblable  des  bancs  de  Nantucket,  de 
même  aussi  tjue  par  le  travers  de  eeux  de  Saint-George,  |us- 
qt^au  cap  de  Sable,  il  règne  un  courant  très-marqué.  Le 
Hot  se  dHge  entre  le  N.  et  I*0,  pour  remplir  les  baies,  les 
envers  passages,  et  remonter  les  rivières;  le  jusant  se  replie 
en  sens  opposé.  Les  marées,  qui  portent,  par  le  travers  du 
banc  de  Saint-George,  dans  la  baie  Française  ou  de  Fundy, 
sont  singulièrement  influencées  par  les  vents,  et  particu- 
lièrement lorsque,  après  avoir  soufflé  avec  violence  du 
S.  ou  du  S,  E.,  ils  tournent  soudain  à  TO.  ou  au  N. 
O.,  circonstance  qui  se  présente  souvent;  les  bâtimens  qui 
y  sont  exposés  se  voient  entraînés  dans  le  S.  £.  de  cm- 
quanle  à  soixante  milles  par  vingt -quatre  heures.  II  iâut 
également  porter  une  attention  particulière  aux  suites  iné- 
vitables des  vents  de  S.  et  de  S.  E.  qui  tendent  incessamment 
à  voua  engolfer. 

Près  des  côtes  de  la  Nouvellè-Ecosse,  où  les  marées  sont 
régulières,  et  sur  lesquelles  le  flot  vient  de  PE.  12*  30* 
Jï. ,  tes  courans  prolongent  le  rivage  parallèfeitient  à  kii,  et 
proviennent  plus  ordinairement  de  TE.  que  de  la  partie 
contraire,  sur-tout  dans  le  printemps.  Les  vertts  de  S.,  qui 
refoulent  les  eaux  sur  la  côte,  les  contraignent  à  rempKr 
les  baîes  et  les  détroits ,  tandis  que  ceux  du  N.  et  du 
N.  O.  produisent  un  effet  totalement  différent  et  les  en 
éloignent. 

rîous  terminerons  ces  considéradons  sur  le  gulf-stream 
par  les  observations  de  sir  Charles  Biagden,  extraites  des 
Transactions  philosophiques. 

»  Dans  le  printemps  de  Tannée  1776 ,  pendant  un  voyage 
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en  Amérique,  fViv^s  contracté  Thabitude  d'examiner  sou- 
vent la  chaleur  de  Teau  de  la  mer,  fraîchement  tirée,  dans 
Tintention  de  la  comparer  à  celle  de  l'air.  Nous  demeu- 
râmes long-temps  dans  les  basses  latitudes»  Dans,  cette  $ir 
tuation ,  la  plus  grande  chaleur  de  VûWj,  autant  que  |e  pus  k 
reconnaître»  faisait  monter  ie  mercuce  du  thermomètre  dé 
Fahrenheit  à  77"*  eC  demi.  Ce  maximum  se  renouvela  deuix 
fois  ;  la  prenûère  eut  lieu  le  10  avril,  par  a  i""  10'  de  lati- 
tude N. ,  et  par  5  ^"^  de  lon^tude  O.»  estimée  ;  ia  seconcfo 
se  prësenia  trois  jours  après»  par  22"*  7'  de  latitude  et  5  5^ 
de  loiigîiude«  Toutefois,  la  tempéramie  de  la  mer  près 
du  tropique  du  cancer»  environ  vers  le  milieu  du  nioia  d'a- 
vril, fiât  généralement  de  76  à  77^ 

»  Le  rendezrvous  inàkpà  à  la  flotte  étant  à  Ja jhauteur  du 
cap  Fear ,  noire  route»  en  approchant  les  tàtes  d'Amérique» 
devint  ie  N,  O*  Le  3}  avril  <i),  noure  latitude,  è  midi, 
égalant  a8**  7'  N,  »  la  chaleur  de  feau  était  de  74^  :  le 
four  i$uivant  »  arrivés  par  ap*"  iz'  de  latituxfc,  die  n  était 
l>lus  que  de  71"*;  immédiatement  après,  efle  riéaut  très- 
rapidement»  proponionnelleùient  aux  cbangeroens  de  lati- 
tude. Le  25  »  celle-ci  était  de  $j°  ^';  mais ,  quoique  iiouf 
nous  fussions  élevés  de  près  de  2"*^  vers  le  N. ,  ia  chaleur  se. 
trouvaplus  grande oe  ^ur  :  elfe  fut  de  72''  dans  ia  matinée» 
et  de  72  et  demi  «près  midi.  Le  lendemain  26  ,  à  huit  heure); 
trente  minutes di»  matin»  je  ptengeai  de  nouveau  le  thermo^ 
mètre  dans  Feau  de  la  mer»  et  je  fus  grandement  surpris  de 
voii'  le  mercure  s'^w&t  à  7^%  plus  haut  qu'il  ne  l'avait  jamais 
«élé  ^  ma  connaissance»  même  entre  les  tropiques/ La  diffé- 
rence étaiiit  tflop  glande  pour  qu'il  fût  possible  de  fattribuer 
À  une  variaiîofi  aïKndentelIe^  je  CDjIçtts  quH  était  vraisem- 
blable que  nous  étions  tombés  dans  Ce  guif  siream ,  dont 

■    ^         '  ■  ■  »  I  I  ■■■■■■       Il  M    ■    ■  I  III  ,,  ,.    , 

(i)  La  dîSefence  qui  existe  entre  le  temps  civil  et  le  temps 
astronomiqtie  nécesiiie  qae  l'on  fasse  connaître  qiie  ie, premier 
f^st  toujours^  spus-emendu  dans  cet  ouvit^e.  (NpteHeVludueur.) 

PP* 
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les  eaux  conservaient  une  grande  partie  de  (a  chaleur  qu'elfes 
avaient  acquise  dans  la  zone  torride.  Jefiis  confirmé  dans 
■cetw  idéô'  par  la  diimnacion  prompte  ,  mab  régulière ,  de 
cette  chaleur  :  le  vaisseau'^  avait  à  peine  fait  route  pendant 
tiii  quart  d'heure  qu'elle  s'était  .amoindrie  de  2^.  A  neuf 
fi)eurcs,'iG  thermomètre,  placé  dans  de  Feau  nouvellement 
tirée,  ihdiquait  seulement 76**  ;  à  neuf  heures  un  quart,  ii 
ne  s'élevait  plus  qu'à  7)**;  et  un  quart  d'heure  après,  il  ne 
dépassait  pas  la  soixante-otudènve  division  :  pendant  tout  ce 
temps  nous  plions  sept  meuds,  avec  une  brise  fraîche  du 
N.  O.  L'eau  commença  dès-fors  à  perdre  la  transparence  et 
la  belle  couleur  bieue  de  l'Océan,  et  à  prendre  une  teinte 
qui,  ayant  quelque  rapport  avec  lef  vert  olive ,  est  un  indice 
bien  connu, des  sondes.  Efiectîvement ,  le  plomb  annonça 
le  fond  ,  entre  quatre  et  cinq  heures  après  midi,  à  une  pro- 
fondeur de  quatre- vmgt  brasses  :  k  chaleur  de  l'eau  était 
réduite  alors  à  69"".  Le  chemin  que  nous  fîmes  dans  la  nuit^ 
ainsi  que  le  jour  suivant^  nous  ayant  conduits  par  un  moindre 
brassiage  et  plus  près  de  la  terre ,  la  température  de  la  mer 
s'abaissa  successivement  jusqu^à  65'',  et  se  trouva  ainsi  k- 
peu-près  de  niveau  avec  celle  de  l'air. 

»  Malheureusement ,  le  mauvais  temps  nous  priva  d'ob- 
servations dans  la  journée  du  2^  ;  mais  le  lendemain ,  quoique 
le  ciel  fût  nuageux ,  nous  déduisîmes  notre  latitude  de  deux 
hauteurs  du  soleil,  et  nous  reconnûmes  qu'elle  était  de  3  }^ 
26'  N;  La  différence  qui  se  montrait  entre  cette  latitude  et 
celle  que  nous  avions  obtenue  le  2  5 ,  s'éfevant  à  2""  2  3  ' ,  était 
de  beaucoup  trop  grande  pour  qu'on  pût  l'attribuer  à  une 
erreur  commise  dans  l'évaluation  de  la  route  du  navire, 
inscrite  sur  le  livre  de  loc  ou  casemet,  et  cependant  suf- 
lisante  pour  convaincre  que  nous  avions  été  entraînés  par 
le  courant,  de  plusieurs  milles  dans  le  N. 

»  Le  25  à  midi,  notre  longitude  estimée,  avait  été  de  y^** 
O.,  et  je  suis  persuadé  que  la  supputation  n'était  pas  dé- 
pourvue d'exactitude; toutefois,  les  sondes,  réunies  et  com- 
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parées  aux  latitudes,  déteritiinèrent  fa  situation  du  lieu  oa 
J'on  avait  observé  les  unes  et  les  autres  avec  beaucoup  plus 
de  rectitude  que  l'estime  ne  l'avait  pO  hbte.  Lsl  route ^  dans 
la  journée  du  26  ^  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à 
quatre  heures  après  midi ,  avait  été  d'environ  dix  lieues  au 
N.  5  }•  4  j'  O*  ;  peu  après  cette  dernière  heure»  nous  mîmes 
en  panne  pour  sonder,  et  nous  trouvâmes  fond  ;  nous  di- 
minuâmes de  voile  et  réduisîmes  ie  sillage  pendant  toute 
la  nuit  y  jusqu'au  lendemain  matin.  » 

»  Je  pense  que  Ton  peut  inférer  de  ces  observations  que 
Je  gulf-stream ,  parvenu  par  les  3  3**  de  latitude  N.  et  les 
76*  de  longitude  à  l'O.  de  Greenwich,  est,  dans  le  mois 
d'avril,. de  6**,  au  moins,  plus  chaud  que  les  eaux  de  la  mer 
qu'il  traverse.  La  chaleur  de  ces  dernières  ayant  évidem* 
ment  commencé  à  s'accroître  dans  la  soirée  du  25 ,  et  les 
observations  faites  sur  leur  température  dans  la  matinée  du 
26  nous  ayant  feit  connaître  que  nous  étions  parvenus  en  de- 
hors du  courant,  il  est  plus  que  probable  que  fa  route  du 
bâtiment  avait  coupé,  sur  une  ligne  oblique,  te  gulf-stream, 
pris  dans  le  sens  de  sa  largeur.  Là  brise  étant  très-  fraîche  ,  if 
n'était  pas  possible  que  nous  eussions  fait  moins  de  viugt- 
cinq  lieues  en  quinze  heures,  laps  de  temps  écoulé  entre 
tes  observations  faites  sur  la  chaleur  de  l'eau:  d'où  l'on  peut 
conclure  que  la  largeur  du  courant  est  vraisemblablement 
de  vingt  lieues.  Celle  du  golfe  de  la  Floride,  qui  sert  in- 
contestablement de  limite  au  courant  à  son  origine,  semble, 
d'après  l'inspection  des  cartes,  devoir  être  moindre  que  la 
sienne  de  deux  à  trois  milles.  On  ne  comprend  pas  dans 
cette  évaluation  les  roches  et  les  bancs  de  sable  qui  envi- 
ronnent ks  îles  de  Bahama ,  ainsi  que  les  eaux  peu  pro- 
fendes qui  s'étendent  à  une  distance  considérable  des  côtes 
de  la  Floride.  I^  correspondance  de  ces  mesures  est  d  autant 
plus  remarquable,  que,  d'après  les  principes  bien  reconnus. 
de  Thydraulique,  le  courant  doitse  répandre  davantage  vers 
ses  bords,  ou  dans  le  sens  de  sa  largeur,  à  mesure  qu'il  s'é* 
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loigne  il  «ae  pfais  gtando  dîsiaiioe  du  canal  qui  lui  a  donné 
issue» 

y>Si  la  chaleur  de  TsÊÊmoèphère  du  goffir  cfa Mexique  était 
Uen  connue  »  on  pounaît  déduire  des  conséquencescurieuses 
de  la  comparaison  que  Ton  aérait  à  même  d'établir  entre  cette 
chalewr  et  celle  qui  est  propre  an  guif-stream.  Quant  à  h 
première ,  celle  de  Tzkp  on  a  reconnu  qu'elle  n'excédait  pas 
8 1*  ( I  )  à  Spanisb-Town  >  ainsi  qu'à  Kingston,  dans  File  de  la 
Jamaïque  ;  celle  qui  est  propre  à  la  c6te  de  Saînt'Ponnngue 
peut  être  évaluée  à  cetfe  quantité,  d'après  les  observations 
âites  par  M,  Godin  (2).  La  chaleur,  sur  la  côte  du  contbient, 
qui  sert  de  limite  aux  eaux  du  golfe ,  vers  fO.  et  le  S. ,  étant 
probablement  plus  grande ,  peut-être  est-il  convenable  d'afou- 
ter  I  ou  2^*9  pour  arriver  à  une  appréciation  pfais  exacte  de 
la  tempéranire  babimelle  des  régions  diverses  qui  ceignent 
ce  vaste  bassin;elle  se  trouve  ainsi  portée  à  82  ou  83^Mam- 
tenant ,  il  semble  très-probabl^  que  la  chaleur  de  Feau ,  à  une 
petite  distance  au-dessous  de  sa  surâce ,  correspond,  à  peu 
de  chose  près,  dans  cette  partie  du  monde  et  pendant  le  cours 
entier  de  Tannée,  à  la  température  de  Fair  extérieur;  dou 
l'on  peut  conjecturer  cpie  la  chalear  des  eaux»  à  finstant  où 


(1)  Les  diverses  observations  faîtes  sur  la  chaleur,  et  mention- 
nées dans  r/Z/ifo/rf^/f  il  y^rmû/^i/^,  imprimée  â  Londres  en  1774»  . 
B€  cadrent  point  entre  elles  ;  mais  celles  que  Ton  cite  en  ce  mo- 
ment sont  extraites  de  plusieurs  séries  qui  ont  pam  très-conrectes. 

(2)  Les  expériences  de  iVL  Godin  sur  le  pendule  eurent  lieu 
au  Petit-Bocage;  elles  durèrent  depuis  le  24  août  jusqu'au  4 
^ptembre;  et  !a  chaleur  moyenne,  pendant  cet  espace  de  temps, 
fut  de  15**  ,  d'après  le  thermomètre  de  Réaumur  (  voyti  les  Aff- 
ntoirts  de  l*Académît  des  sciences  ,  zxktïtt  1735  ,  p^g^s  j  et  7  )  ;  ce 
qui  y  d'après  k  calcul  de  M.  de  Luc  (  voye^  les  Modifications  de 
Vatmosphhe ,  i."  volume,  page  378),  correspond  à  85*  environ 
de  Fahrenheit:  mais  la  chaleur  ordinaire  à  la  Jamaïque  est  aussi 
feale  à  cette  quantité  (Sj*»)  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre; 
d  où  l'on  peut  conclare  que,  durant  l'année  entière,  elle  est  à  peu 
ikt  chose  près  la  même  sur  les  côtes  des  deux  lies. 


Digitized  by 


GoQglg^ 


(  J79  ) 
elles'  sortent  cfe  ia  Jbiie  ponr  fermer  ie  coAcast  dît. du 
goife.,  est  dVpeu-près  iz""  (i)  ;  la  variation  légère  de  b 
température^  à  ia  surâoe,  n'étadMpas  suffisante  pour  afiècter 
sensiblement  la  masse  »  considérée  dans  son  entier.  Le  rn^iat 
observateur  continue  et  s'exprime  ainsi:  €<  Pfacé  sous  le  tro« 
pique  du  cancer,  je  trouvai  une  chaleur  de  y'/'*;  cepen^ 
dant,  le  oouranti  dans  la  totalité  de  sa  course,  à  partir  du 
gdifè  de  la  Floride  »  devait  indubitablement  avoir  traversé 
des  eaux  pks  froides  que  les  siennes  de  4  ^  ^"^  >  et  ne  se 
trouvait  avoir  perdu  que  4""  de  chaleur,  bien  que  lea  aux 
environnantes,  comme  feus  lieu  de  m'en  assurer >  fussent 
de  lo*  au-dessous  de  la  tempéi^ure  qui  est  attribuée  à  ce 
co9rant  à  5on  origine.  »  Une  aussi  faible  diminuttou  de  cha** 
leur 9  après^un  tra^t  qui  était  probablement  de  trois  cents 
milles ,  est  susceptible  de  donner  quelque  idée  de  la  vaste 
étendue  de  ce  fli»de ,  €fai  se  &f t  four  en  dehors  du  golfe  du 
Mexique ,  ainsi  que  de  la  vitesse  de  son  mouvement.  De  nom*^ 
breuses  observations  qui  auraient  pour  but  de  s'assurer  de  la 
température  qui  est  propre  à  cecourant ,  faites  dans  chacune 
de  ses  parties,  et  dans  les  diffîrentes  saisons  de  Tannée,  com« 
parées  avec  h  chaleur  de  feau  des  mers  ad^emes,  unten 
dedans  qu'en  dehors  des  tropiques ,  <^riraient  les  données  les 
plus  convenables  à  l'appréciation  de  sa  nature ,  et  aussi 
donneraient  la  fàcuhé  de  déterminer  chacune  des  circons^ 
tances  évaluables  de  sa  marche ,  sur^tout  si  Pon  portait  fan» 
* .     ■  I  ■■  ■  I    I  '  1 1 1  I   II      •,  ■  '      I    .  I.   I       ■  ■  ■       .11» 

(i)  L'évaluation  la  plus  basse  de  la  température  habituelle  du 
golfe  est  celle  <j[ue  ron  préfère  émettre  ici ,  en  raison  de  Taf^ 
âuence  non  interrompue  des  eaux  de  l'Océan  atlantique,  perpé- 
tuellement entratnées  par  les  vents  alises;  lesquelles ,  long-temps, 
éloignées  de  toute  terre  ,  doivent ,  je  pense ,  être  sensiblement 
plus  froides  que  celles  qui  sont  demeurées  quelque  temps  renfer- 
mées dans  la  baie.  II  est  bien  de  consulter  à  ce  sujet  les  obser- 
vations faites  par  Alexandre  Dalrymple,  Esq.»  relativement  à  la 
chaleur  de  la  mer  prés  des  cotes  de  Uuiaée.  (  Voir  les  Trausac^ 
tiens  .philosophiques ,  68/  volume,  pag,  394  et  suivantes.  ) 
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tention  la  plus  scmpoleuse  à  mettre  en  f>arallèle  leseffi^sde 
son  impulsion  sur  les  bidinens  qu'il  refette  vers  le  N. ,  avec 
ies  observations  que  f  on  pourrait  faire  en  même  temps  sv 
ia  chaleur  qu'il  conserve. 


Le  2  5  septembre  1 777 ^^  les  bâtimens  qui  avaient  tiaos- 
porté  Farmée  de  sir  William  Howe  dans  la  Chesapoli 
effectuant  leur  retour  vers  la  Delaware,  furent  surprb»  entie 
le  cap  Charles  et  le  cap  Henlopen,  par  im  coup  de  vent 
qui  y  après  quelques  variations ,  se  fixa  défînitivement  aa 
N.  22''  30'  £.»  et  continua  cinq  jours  entiers  sans  intemip 
tion.  11  ventait  si  fort,  dit  une  personne  du  convoi ,  que 
nous  fumes  constamment  entraînés  au  large,  et  que  nous 
dérivâmes  ainsi  dans  le  S«  Nous  nous  répandîmes  à  dessein 
dans  r£.  pour  parer  les  bancs  dangereux  qui  existent  en 
dehors  du  cap  Hatteras. 

Le  28,  à  midi,  notre  lathude  était  de  36"*  4o'  N. :  h 
chaleur  de  l'eau  fut  de  6  5^  dans  le  courant  du  jour.  Le  lende- 
main 29,  sa  température  continuant  à  être  de  65%  nous 
eûmes  3.6''  2'  de  latitude  ;  nous  avions  donc  été  repousses 
par  le  vent  de  trente-huit  milles  dans  le  S.  Le  30,  la  hau- 
teur méridienne  nous  donna  35''  44'  ^^  latitude,  d'où  ii 
suivait  que  nous  n'avions  été  portés  que  de  dix-huit  milles 
au  S.  depuis  la  veille ,  quoique  »  dans  f  opinion  de  chacune 
des  }>ersonnes  du  bord,  ainsi  que  dans  la  mienne  propre, 
il  eût  venté  au  moins  aussi  fort  que  les  jours  précédens,  et 
que  nous  n'eussions  pas  eu  la  faculté  de  mettre  plus  de 
voiles  dehors  ;  d'où  Ton  pouvait  inférer  qu'un  courant  quel- 
conque avait  porté  le  navire  de  vingt  milles  dans  le  N. 
Afin  de  savoir  s'il  appartenait  au  gulP-stream ,  nous  eûmes 
recours  au  thermomètre,  A  neuf  heures  trente  minutes  du 
matin,  le  même  jour,  la  chaleur  de  leau  était  de  76%  c'est- 
à-dire,  supérieure  de  1 1°  k  celle  que  la  mer  avait  avant  que 
nous  eussions  rencontré  ce  courant. 
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Vers  le  soir,  le  vent  diminua,  et  nous  tînmes  le  plusprès, 
portant  ?iu  N.  3}"*  4j'  O.;  mais  la  mer  étant  encore  très- 
forte,  et  le  bâtiment  fifant  à  peine  deux  nœuds  à  Theure, 
nous  n'eûmes  pas  moins  de  trois  quarts  de  dérfve ,  ce  qui 
donnait  pour  la  route  faite  ou  corrigée  FO.  22**  }o'  N.; 
laquelle,  en  raison  du  chemin  fait  d'un  midi  à  l'autre,  devait 
nous  avoir  portés  de  seize  minutes  vers  le  N.  î  toutefois, 
ce  jour,  1.**'  octobre,  notre  latitude  était  de  36°  22'  N. , 
et ,  conséquemment,  nous  faisait  connaître  que  nous  étions 
de  trente-huit  milles  plus  au  N.  que  la  veille  à  pareille  heure  ; 
ce  qui  établissait  une  différence  de  vingt-deux  milles,  qui 
devait  être  attribuée  au  gulf-stream.  Cette  différence,  ce- 
pendant, ne  représente  qu'une  partie  de  l'effet  que  ce 
courant  eût  produit  sur  le  navire,  si  nous  fussions  demeurés 
soumis  à  son  action  pendant  les  vingt -quatre  heures 
entières  ;  car ,  quoique  nous  fussions  encore  sous  son 
influence  le  30  au  soir,  à  cinq  heures,  comme  on  peut 
s'en  assurer  par  ievalutîon  de  la  chaleur  de  l'eau,  qui 
montait  à  75%  et  qui  même  se  conservait  à  jl^  trois 
heures  plus  tard,  certainement  dans  la  matinée  du  lende- 
main, et  dès  sept  heures,  nous  en  étions  sortis,  la  mer 
étant  revenue  à  sa  première  température,  qui  s'arrêtait  à  la 
soixante-cinquième  division  de  Tinstrument.  Rien  que,  dans 
cette  circonstance,  nous  n'eussions  pas  croisé  le  courant, 
nous  l'avions  cependant  rencontré  et  traversé  obliquement 
sur  son  côté  de  TO. ,  ce  qui  nous  avait  portés  dans  la  di- 
rection qui  lui  est  propre ,  et  plus  encore  quand  le  vent 
avait  molli. 

Ces  observations  ayant  été  faites  à  3°  au  N.  des  précé- 
dentes, il*  est  intéressant  de  remarquer  qu'elles  ont  attri- 
bué au  gulf-stream  2**  de  chaleur  de  moins  qu'en  premier 
leu.  Les  saisons  correspondantes  aux  unes  et  aux  autres 
étiient  à  la  vérité  fort  différentes;  mais  peut-être,  eu 
égird  aux  circonstances  environnantes ,  leurs  effets  devaient- 
ils  se  balancer.   Lors  des  dernières ,  le  soleil  était  moins 
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élevé»  mab  un  été  très-chaud  les  a¥ail  devancées  ;  ttficfis 
que,  si,  à  Fépoque  des  premières,  Finfluence  de  cet  astie 
était  déjà  très-grande,  elfe  avait  élé  naguère  précédée  des 
rigueurs  de  Thiver.  Partant  de  cette  supposition  y  nous  pou- 
vons  être  conduits  k  penser  que  le  courant,  parvenu  par  la 
latitude  de  27'',  ce  qui  arrive  immédiatement  après  sa  sortie 
du  golfe  de  la  Floride,  commeiKe  à  perdre  de  sa  chaleur 
d'une  manière  sensible  et  à  la  voir  décliner  au-dessous  do 
Sa"",  qui  est  celle  qu'on  a  cru  devoir  reconnaître  au  golfe 
du  Mexique,  et  se  réduire  d'environ  a""  de  la  divisioa  de 
Fahrenheit,  à  mesure  qu'il  s'avance  de  3''  vers  le  N.  ;  pro- 
bablement aussi,  avec  quelques  variations ,  produites  par  Tak 
et  par  les  mers  qui  l'enveloppent,  lesquels  sont  exposés  eux* 
mêmes  aux  cbangemens  que  commandent  les  saisons. 

Les  hits  qu'on  vient  d'exposer  m'avaient  rendu  désireux 
d'observer  la  chaleur  des  eaux  du  gulf-stream  pendmt  ma 
traversée  de  retour;  un  vent  violent,  qui  s'éleva  deux  jouis 
après  que  nous  eûmes  mis  à  la  voile  de  Sandy-Ho<A,  ôta 
la  possibilité  de  se  tenir  sur  le  pont  à  chacune  des  personnes 
susceptibles  de  faire  usage  du  thermomètre.  Toutefois  1  le 
master,  homme  intelligent,  auquel  j'avais  fait  part  de  mes 
vues ,  m'assura  que  le  second  jour  du  coup  de  vent  il  sérail 
éprouvé  que  IVau  était  d'une  chaleur  remarquable;  nous 
étions  alors  par  70""  de  longitude,  ce  qui  s'accorde  trè^ 
bien  avec  une  observation  commune  aux  navigateurs,  qui 
maintiennent  avoir  fréquemment  reconnu  le  gulPstream  ao 
large  des  bancs  de  Nantucket,  à  une  distance  de  la  Flo- 
ride qui  s'élève  à  plus  d'un  millier  de  milles.   Conformé- 
ment à  la  supputation  que  j'ai  adoptée  de  2"*  de  diminution 
dans  la  température  du  guif-stieara  par  3""  de  latitude,  elle 
aurait  dû  être,  en  ce  pan^e,  de  73'';  celle  des  eaux  de  b 
mer,  que  j'observai  avant  et  après  la  bourrasque,  était  <jk 
jp"";  le  master  du  navire  avait  donc  pu  s^sénient  recoi- 
naître  la  différence.  Ceci  se  passait  dans  farrière-saison,  iila 
fin  de  décembre. 
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C'est  une  opinion  dominantejpannî  les  gens  de  mer,  que  les 
projniétés  de  f  air  se  ressentent  du  voisinage  du  gulf^stream. 
Autant  que  fen  ai  pu  juger,  la  chaleur  de  l'air  >  ainsi  qu'on 
aurait  pu  s'y  attendre,  s'était  ostensiblement  accrue  ;  mais 
que  ce  fût  à  un  degré  cfétendue  suffisant  pour  produire  djans 
l'atmosphère  des  changemens  matériels ,  il  n'y  a  que  des  ob- 
servations à  venir  qui  puissent  en  donner  Fassurance. 

Peut-être  serait-il  possible  de  constater  l'existence  d'autres 
courans  qui,  provenant  de  lieux  plus  chauds  ou  plus  frovls 
que  la  mer  qui  les  environne ,  difiërent  assez  de  tempé- 
rature avec  elle  pouf  qu'on  réussît  à  les  découvrir  à  l'aide 
du  thermomètre.  S'ils  étaient  en  grand  nombre,  cet  ins- 
trument arriverait  à  prendre  son  rang  parmi  ceux  qui  sont 
les  plus  appréciés  k  la  mer;  car  la  difficulté  de  s'assurer  de 
ce  qui  a  trait  aux  courans  n'est  que  trop  reconnue  pour 
Tune  des  plus  grandes  imperfections  de  l'art  actuel  de  ia 
navigation. 

Cependant,  je  conçois  l'espérance  que  les  observations 
dont  on  vient  de  rendre  compte  suffiront  pour  donner  la 
preuve  des  avantages  essentiels  que  Ton  peut  tirer  de  l'usage 
du  thermomètre  lorsqu'on  traverse  le  gulf-strearo  :  car,  si  le 
capitaine  <d'un  bâtiment  destiné  pour  Tune  des  provinces  du 
sud  de  l'Amérique  septentrionale  veut  être  attentifà  mesurer 
fréquemment  la  chaleur  de  l'eau,  il  sera  exactement  averti  de 
de  son  entrée  dans  legulfstream  par  Taccrûissement  soudain 
qu'elle  acquerra;  et  la  continuité  de  ces  expériences  lui 
montrera  également ,  avec  une  égale  rectitude ,  combien  de 
.tem[>s  il  aura  de^neuré  dans  ce  courant.  Par-là ,  il  se  main- 
tiendra toujours  en  position  de  faire  une  évaluation  raison- 
nable du  nombre  de  milles  dont  le  bâtiment  aura  été  porté 
vers  le  N.,  sur-tout  en  multipliant  les  intervalles  pendant 
lesquels  il  aura  été  exposé  à  la  rapidité  de  ce  mouvement. 
Quoique  jusqu'ici  la  vitesse  du  gulf*siream  ait  été  très-im- 
parfaitement appréciée,  à  défaut  d'un  procédé  satisfaisant 
pour  mesurer  la  dmle  de  son  action  sur  le  navire,  cependant 
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toute  incertitude  k  cet  égard  devra  bientôt  cesser,  attendu 
qu'un  moyen  nombre  d'observations  faites  sur  la  chaleur 
qui  est  propre  à  ce  courant,  comparées  avec  la  route  qu'on  a 
tenue,  et  rectifiées  à  l'aide  des  latitudes  observées,  doivent 
donner  sur  sa  marche  des  renseignemens  d'une  précision 
suffisante. 

Il  est  probable  que  des  variations  dans  la  rapidité  du  cou- 
rant doivent  découler  de  la  mobilité  qui  caractérise  les  vents, 
ainsi  que  de  circonstances  accessoii*es  qu'il  est  difficile  d'ap- 
précier, II  serait  curieux  d'étudier  ces  variations ,  pour  recon- 
naître si  elles  ne  pourraient  point  être  indiquées  par  les  dif-^ 
férences  qu'éprouve  la  tempiérature  du  gulAstream  ;  partant 
de  ce  principe ,  que  la  conservation  de  la  chaleur  de  ce  cou- 
rant est  en  raison  directe  de  sa  vitesse,  et  que,  par  conséquent, 
plus  il  se  meut  avec  promptitude  et  plus  aussi  ses  eaux  sont 
chaudes.  Dans  ces  expériences,  toutefois, il  serait  indispen- 
sable de  faire  entrer  la  saison  de  Tannée  en  considération  ; 
en  partie  ,  parce  qu'elle  est  susceptible  d'apporter  quelque 
changement  dans  la  température  des  eaux  du  Mexique;  mais, 
principalement,  parce  que  la  chaleur  actuelle  du  courant  peut 
être  plus  ou  moins  grande  en  proportion  de  celle  des  eaux 
qu'il  a  dû  traverser.  Je  supposerais  volontiers  que,  dans  l'hiver, 
la  chaleur  qui  est  propre  au  courant  doit  être  sensîbiement 
moindre  que  pendant  l'été  ;  mais  aussi ,  que  la  différence  qui 
exfste  entre  elle  et  la  température  de  la  mer  avoisinante  doit 
devenir  beaucoup  plus  grande  :  de  plus,  ;e  croirais  que,  dans 
le  milieu  de  l'été ,  bien  que  le  guif  -  streâm  ait  fort  peu  perdu 
de  sa  chaleur  primitive,  celle  des  eaux  de  la  mer  sTétant  éle- 
vée à  un  degré  très-rapproché  du  sien,  il  soit  à  peine  possi- 
ble de  recônnaîrre  à  l'aide  du  thermomètre  l'instant  auquel 
un  bâtiment  entre  dans  ce  courant. 

Nonobstant  l'importance  attachée  à  la  correction  des 
routes  du  navire, recûfication  que  l'on  obtient  en  appréciant 
avec  méthode  et  connaissance  de  cause  la  quantité  dont  on  a 
été  porté  vers  le  N.,  la  méthode  qui  sert  à  déterminer  avec 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(   î8î  ) 
certitude  quand  on  entre  dans  le  gulf-stream  est  suivie  en 
outre  du  plus  précieux  avantage ,  ctlui  de  connaître  la  posi- 
tion  que  Ton  occupe  Sur  l'Océan,  lors  ifiême  que  Ton  se 
trouve  dans  la  situation  la  plus  critique  :  car,  le  courant  pro- 
longeant les  côtes  d'Amérique  et  confinant  aux  sondes,  le 
navigateur  est  averti  de  leur  approche  par  l'augmentation 
soudaine  de  la  chaleur  de  l'eau,  et  se  trouve  ainsi  prévenu  à 
temps  pour  qu'il  puisse  recourir  aux  précautions  qu'exige  de 
lui  la  sûreté  de  son  bâtiment.  A  mesure  que  la  marche  du 
gulf-stream  sera  mieux  connue,  par  suite  des  observations 
répétées  que  l'on  pourra  faire  concurremment  sur  la  chaleur 
qui  lui  est  propre  et  sur  les  latitudes ,  le  procédé  que  l'on  a 
décrit  pour  fixer  la  situation  du  navire  deviendra  proportion- 
nellement plus  applicable.  L'importance  de  ce  courant  s'ac- 
croît en  raison  des  localités  particulières  à  la  côte  d'Amérique, 
qui ,  à  partir  de  la  Delaware  jusqu'à  la  pointe  la  plus  au  S.  de 
la  Floride ,  est  basse  en  son  entier ,  et  embarrassée  de  bancs 
nombreux  qui  s'avancent  tellement  vers  le  large,  qu'on  peut 
s'échouer  en  plusieurs  endroits  trop  éloignés  de  la  te/re  pour 
qu'on  la  puisse  voir  du  haut  des  mâts.  C'est  pourquoi  le  gulf^ 
stream, qui,  jusqu'à  présent .  n'a  servi  qu'à  accroître  les  per- 
plexités des  navigateurs,  est  susceptible  maintenant,  si  les 
observations  qu'op  vient  d'exposer  peuvent  être  mises  en 
pratique  et  devenir  usuelles,  est  susceptible,  dis-je,  de  pren- 
dre rang' parmi  les  moyens  principaux  qui  servent  à  les  pré- 
server des  accidens  auxquels  cette  côte  dangereuse  ne  donne 
lieu  que  trop  souvent.  (La  direction  et  la  vitesse  du  gulf- 
stream  sont  plus  explicitement  tracées  sur  la  carte  de  l'Océan 
atlantique;  publiée  par  £•  M*  Blunt.) 
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Extrait  d'une  lettre  de  D.  F.  AÎASON,  esq>,  au  colonel  Jon. 
Williams ,  commandant  du  corps  du  génie  et  auteur  di 
/a  Navigation  thennométrique,  adressée  à  New^Yark  et 
datée  de  Clifftan  (Angleterre) ,  le  2»juini8ia^ 

Nous  essuyâmes  de  si  mauvais  temps  fors  de  mop  voyage 
de  New-Yofkà  Hafifâx,  à  bord  du  paquebot  anglais  rj?//^^, 
qui  eut  le  malbeur  de  perdre  son  mât  de  misaine,  que  )e  ne 
pus  me  livrer  à  aucune  observation  thermométrique. 

Mais  lorsque ,  le  t2  avril»  nous  eûmes  mis  à  fa  voife  et 
quitté  Hafifkx,  je  tes  commençai,  et  les  continuai  Jusqu'à  ce 
que  feus  fe  malheur  de  briser  mes  deux  instrumehs.  Bien  que 
la  durée  de  ces  expériences  ait  été  fort  courte ,  vous  pourrez 
vous  convaincre  de  feur  importance,  à  Paide  des  résuftats  que 
fe  vous  adresse.  Vous  apercevrez  avec  queffe  fîdéfité  fe 
thermomètre  indiquait  fes  bancs  et  fes  approches  des  Hes  de 
glace.  Le  capitaine  avait  une  tef fe  confiance  dans  ses  indica- 
tions, qu^ifiiisait  des  remarques  régulières  et  tes  insérait  dans 
son  journal.  Je  fui  ai  dorme  Fun  de  vos  f ivres,  pensant  qu'if 
vous  serait  agréabfe  que  f  étendisse  fa  connaissance  d'une 
découverte  aussi  utife  que  fa  vôtre,  connaissance  que  je  dési- 
rerais voir  pfus  généralement  répandue. 

Nous  sommes  arrivés  à  Pfymouth  fe  2a  mai  1 8 1  o ,  après 
avoir  échappé  miraculeusement  aux  tfes  de  glace  et  à  pfu- 
sieurs  coups  de  vent  très-sévères. 
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HEURES        1 

CHALEUR  DE    | 

LATIT. 

LONG.                                                   I 

DATES. 

matin. 

soir. 

rAFr.' 

l'Eau. 

N. 

0. 

REMARQUES. 

Avril  28. 

JO. 

44° 

4o« 

I. 

47- 

41. 

43»  30' 

<54»  5  a' 

t 

*i- 

4». 

i6. 

40. 

(t)BucdeMUf. 

' 

29. 

8. 
midi. 

midi 

5- 

7-  : 

4;. 

49- 

K' 
48. 

t 

6a. 
64. 

4».  »7- 

6q.  sa. 

(a)  Virement  de  bord  près  du 
eouraot. 

0)  Entrée  dans  l«  courani. 

10. 

54- 

30. 

9- 

yS. 

61. 

(4)  Pas  de  fond  i  70  brasses  t 

midi. 

inidL 
9- 

60. 

58. 
60. 

61. 
61. 

60. 

4».  •: 

Î9-  »'• 

par  cette  profondeur  Tcau  est 
de  a  dcg.  plus  chaude  qu'à  la 
superiicie. 

(5)  Ile  de  glace  i  7  milles  au 
S.,  ai» 30'  E. 

Mai     1. 

8. 

60. 

y8. 

11. 

60. 

4<- 

2. 

«4. 

*;• 

4«-  53. 

;«J.  ja. 

(6)  Banc  de  glace  i  i  quart 
de  milk  sous  ;le  vent. 

3- 

61. 

4(5. 

4. 

S9. 

47- 

(7)  Une  île   de   glace  à  7 

J. 

60. 

47. 

miUesdanfleS.a2»30'0. 

6' 

S7' 

4y- 

8. 

S6. 

48. 

(8)  Pas  de  fond  i  70  brasses. 

2. 

I. 

j8. 
<5o. 

60. 

(9)  Pas  de  fond  à  8oj|g^es. 

' 

<!o. 

61. 

(10)  Pas  de  fond  à  80  brasses. 

10. 

6h 

6y 

midi. 

midi. 

l 

64. 

Cl, 

3: 

41.  *y. 

,5.    8. 

(ti)   Une   énorme  ^    de 
glace,   haute  de  150  pieds  et 

d'un  mHIe  de  diamètre.  Lors- 

6i. 

qu'on  la  découvrit ,  elle  n'éuit 

9' 

56. 

;({. 

pas  à  100  verges  du  navire,  qui 

minuiL 
4. 

minuit. 

}•• 

56. 

se  dirigeait  dessus.  L'obscurité 
était  si  grande  ,   qu'elle  nous 

- 

4j.       4î- 

apparaissait  comme  un  nuage 

6. 

40.  Î9. 

41.  44- 

blanc,  appuyé   sur  la  mer  et 

8. 

plus  haut  que  nos  m&ts. 

10. 
midi. 

midi. 

4- 
6" 

4î- 
44- 
44- 
4tf. 

4y- 

43- 
6o« 

41.    I. 

50.    4 

(12)  Dépassé  plusieurs'îles 
de  glace.  Relevé  la  plus  grande 
à  7  milles  au  S.  O. 

* 

mîuuit. 

minait. 

4<î.  ■ 

6o- 

(13)  Pafdefondà  80  brasses. 

4. 

t 

4<5. 
4J- 

^ô: 

midi. 

midi. 
8. 

12. 

î4. 

Î2: 

59- 

60. 

60. 

4*.  54 

A6.    2 

SA     ^. 

1  midi. 

47. 

;9- 

43.   la 

(14}  Les  thermomètres  sont 

midj. 

Jî- 

19- 

4..  43 

.brisés. 

Ce  tableau,  de  mime  que  le  tuivani,  et  ainsi  que  les  lettres  annexées  i  Tun  et  i  l'autre,  se 

1   retrouvent  dans  un  ouvrage  traduit  du  m<me  auteur  (  Bkiot  ) ,  et  intitulé    U  Gitidi  dm  Navigattur 

l   feire  du  thermomètre  à  la  mer,  «érable  digne  d'appeler  TattenUon  et  d'être  consulte. 
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RïHTëiqfOt^siir  Je  journal  précédent. 

S  :iw. seule. cbropatikûçii'qiiî  soit  importaiite  consiste  dans 
is:^dtf^eace  i^  initkalMr  de  Veau  en  dij^fy^^  lieux ,  soit 
^ifihde^gulf-straain'ion  dans  son  vojIsÎHagçfv  -o"  Wen,  en 
dehorsrde  ce.  coor^iUj  Fer«  la  pleine  mfifj^  $ur  la  côte, 
^ffest^ aussi  cette  drfi^ece  que  Ion  coiwdèi:^  quand  on 
4>asse. 'auprès  des  ilesc dé  ^(acë  ;  et-noiii,  ainsi  x|ue  quelques 
porsuatoes  se  lesiml  figuré,  celle  qui  sub^sie  entre  ia  tem- 
jiiàrebure-de  Teau^e*.  cejie  de  Taif.  Cette  dernière  observa- 
trorinsst  pure/nenft  subsidiaire  ;  elle  ;i  a  d'autre  utilité  que 
celle  d^anhoncer*  les  changeipens  ord^^airest  et  à  aider  le 
lugement  dans  ses  décisions.  .        , 

I  Ou  a8  avril ,  k  dix  heures  avant  midi ,  au  29  ,  à  huit 
heni^s  du  malin ,  nous  trouvâmes  la  teçipéj-atore  de  (a  mer, 
siirdescbancs  de^saUei  de  4o  à  4)^  A  cinq  heures  da 
^oîrv^iioui  ktioids^'élei^^à  62  et  64"*)  par  suite  de  Fin- 

tienc^  du .  gulfhsttretnd^.  Le  tnéme  jour ,  à  dix  heures ,  h 
erbâe  tomba  à\54**,  entr^  fe  iit  du  courant  et  la  cote,  ce 
tjtif  e5t  à-peu-près  un.  terme  moyen  ;  puis,  portant  de  nou- 
îvfea»  «ërsife  large,  le  lendemain  jo,  à  neuf  heures  du  matin, 
iioos  éprcHPfâmes  iJe  ceehef  la  chaleur  qui  distingue  les 
esux'^.ce  couranCv  5i  les^^eaux  avaient  été  teintes,  et  sé- 
lùiiéécpaf  bûndes,l>Jan^he« ,  rouges  et  bleues,  on  se  de- 
wande^'xi  elles  aurne^Kt  été  plus  reconnaissaLles  et  mieux 
différenciées  qu'elles-  n0îi^ntélé  à  l'aide  de  fusage  perraa- 
iient  du  thermomètre,  ^  ' 

Environ  25  heures  après,  cest-^-dîre,  le  i."^  mai,  à  huit 
heures  du  matin,  nous  Jious  aperçûmes  que  leau  se  refroi- 
dissait. ïfFectrvementf  en  moins  de  trois. ^çures,  le  mer<;ure 
tomba  de  1 4'*>  et  se  trouva  ainsi  de  niveajU  ai^p.Ia  quarante- 
sixième  division»  Cependant,  il  était  impossif^r^X{ue  fe  plomb 
rencontrât  le  fond  ;  il  éiajt  donc  probable  qu'upe  île  de  glace 
nous  était  dérobée  par  la  briime  ,  formée  eile-méme  .p:r 
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une  propriété  inhérente  à  ces  corps,  celle  de  condenser 
l'atmosphère.  Après  avoir  dépassé  cette  île,  le  thermomètre 
remonta  et  s*éteva  à  ;4**;  niais ,  en  moins  d'une  heure  »  il 
retomba  h  4^'*9  et  Ton  aperçut  une  nouvelle  île  de  glace  à 
la  distance  de  sept  milles.  Que  les  navigateurs  se  dbnnent 
la  peine  de  réfléchir  à  ceci ,  et  disent  si  une  chute  soudaine 
de  8^  dans  cette  partie  de  l'Océan  n'est  pas  suffisante  pour 
réveiller  leur  attention  et  les  engager  à  la  fixer  sur  les  ob* 
fets  extérieurs.  Depuis  le  i  /'  mai,  à  onze  heures  d^  matin, 
au  lendemaiivè  une  heure»  nous  reconnûmes  les  change- 
mens  qui  s'opéraient  quand  le  navire  passait  auprès  d^ijine 
île  flottante ,  et  quand  il  rentrait  sous  l'influence  unique 
des  eaux  de  FOcéan  »  dont  la  température  était  alors  de 
jo*.  Cependant,  deux  heures  après,  le  navire  rencontra 
une  fois  encore  le  gulf-stream,  et  le  mercure  atteignit  le 
soixantième  degré,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  lo""  de 
p[us.  Nous  poursuivîmes  pendant  dix-sept  heures,  sans  qu'il 
se  manifestât  aucune  altération  remarquable  dans  la  chafeuJr  ; 
enfin,  à  six  heures  après  midi ,  l'eau  c*ommençant  à  se  re« 
froidir,  le  mercure  se  condensa ,  et  Finstrument  n'indiqua 
plus  que  56**  à  minuit.  On  ne  trouvait  pas  fond  avec  une 
ligne  de  quatre-vingts  brasses.  Il  en  était  de  même  le  3  da 
môme  mois,  à  quatre  heures  du  matin,  et  cependant  le  theN 
momètre  s'arrêtait  à  43**.  Or,  d'après  Fexpérience  du  passée 
on  en  pouvait  infèrer  qu'une  île  de  glace  était  à  moins  de 
sept  milles  de  nous ,  puisçie  >  dans  cette  sittuitîon ,  nous 
avions  vu  le  mercure  fixer  la  chaleur  de  Feau  à  4^*:  en 
efiet ,  quand  le  jour  vint  à  se  fiure ,  nous  f&mes  frappés 
d'étonnement  à  la  vue  d'une  énorme  île  de  glace  d'environ 
cent  verges  d'élévation ,  et  la  chaleur  de  Feau  se  réduisit  k 
39''!...  On  se  demande  quel  eût  été  lé  sort  du  b&timent, 
si  Ton  n*avaît  pas  fait  usage  du  thermomètre,  et  si  Fon  n'a- 
vait p^  eu  la  persévérance,  convenable  pour  suivre  ses  va- 
riations pendant  la  nuit  t  le  souvenir  du  destin  mal- 
heureux du  Jupiter  ne  répond  que  trop  à  cette  question! 
jintt.  mar.  IV  Partie,  T.  i.  1 826.  qq 
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^t  Ton  fait  des  vœut  pour  qu'à  Favenir  les  accidens  de 
,cette  nature  soient  considérés  par  les  gens  de  mer  comme 
uile  ^uïte  d'imprévoyance  ou  rfimpéritie  (i), 

>     ' •  Signé  i<M.  VlLLIAMS. 


^l)  Errait  du  pfàch-vetbal  du  capitaine  Lawy  qui  constcu  lesàr- 
'  tûnstances  périiieiisis  :/>ù  s* est  trouvé  son  bâtiment» 

*c  Le  6 avril,  étant  par  44^'  20'  de  latîtiidc  et  49*^  de  longitude, 
%ôiH  Vîmes  plusieurs  morceaux  de  glace  détachés.  Nous  nous  en 
«crûmes  débarrassés  le  même  jour  à  onze  heures ,  et  nous  gouver- 
jiâm^  à  rO.  Il**  I  j'  N.,  à  l'O.  et  à  TE.  22"  30'  N.,  avec  une 
atmosphère  brumeuse.  A  deux  heures  après  midi,  nous  eûmes  con- 
naissance de  plusieurs  Wes  de  glace,  et,  une  heure  après,  noos 
-âpeiiçûmes  devant  noos  une  vaste  banquise  qui  semblait  n'avoiran- 
*CMe<mverture.  Nous  virâmes  pour  lors  vent  arrière  et  nous  nous  en 
^elpign^es  en  portant  entre  VE.  et  le  S.,  dépassant  à  chaque  instant 
'dq  pe,tits  îlots  de  glace,  jusqu'à. ce  que,  à  cinq  heures,  nous  nous 
trouvâmes  cernés  par  ces  coi-ps  flotran?,  qui  s*étendaient  à  une  dis- 
*tâhce* 'as^z  considérable  lanc  au  N.  qu'au  S.  pour  nous  interdire 
^yt^èpdir^  somr  ioâcessammeiit'  de  i'eticeiote  qu'ils  formaient 
ijrBt9U9!(kL:nt>tts.  Cependant  nous  nous  répandîmes  dans  le  N., 
j^tl^  niiif.étaxît  survenue -sans  qu'il  fût  possible  de  songer  à  nous 
en  dégager  ,  nous  nous  maintînmes  sous  les  trois  huniers,  deux 
*rîs  prfs,  C'orlcévant  l'espérance  d'atteindre  le  jour  sans  avoir  dérivé 
*inir  lès  bancs  'de  glace-'  qui  étaient  sous  le  venta  nous;  ihais  now 
«.a^ctvanic/'véi^  once  heui^,. que  nous  tombions  sur  l'un  d'eux, 


^qu'e,  à'niiniiît  et  demi,'  nous* donnâmes  Mir  un  iàibte  déi»ris  de 
-^cés'^lace^j'et  nous  :A5saiàriies  quli  'avait  percé  laf  joue  de  tribord 
.dunairirelj      .     ^  y.  :...;»'      - 

. ..'  i^^cqpdtai^e  La,W'ip,vit,e  ^es.  batimehs  destinés  pour  l'Europe  âne 
ja^  aller  au.  N.  du  treiiie-neuvième  parallèle.  11  se  fonde  sur  le 
rapport  du  càp^fâ^rie'' utrrner,  c'ommandant  la  goélette  qui  fui 
■pbréa  sèeours,  qui  pèrtc<ïi«ïtri ,  par  (a  iatiiude  de-4i* 30',  des  glaces 
-^  ne  l^bsakiu  a{>e][CQvotf  apaun^  un  v^  leS«  »   , 
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.  la  travir^ifi  de  Hf^'Yorli,  ^n  lrWndf,j^€n,}^f^  1846,,  pax  Jf^JI 
Carlion,  commandant  le  navire  le  Gfand-Turc. 
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D'aprèsles  observadons  que  l'on  vient  <fe  consigner^  Pîm- 
portaneç  du  tha^momèti^  marin  ne  saurait  être  contestée^ 
Le  16  y  U  bâtiment  traversa  le  banc,  et  la  tempéraHire  dé 
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TeflU  se  trouva  plus  basse  (c'est-à-dire,  plus  froicie)  de  t  s* 
4o'  que  cefie  qu'on  hà  fecontiHt  dans  les  fours  qui  précédé' 
rent  et  fi^if  suivireni.  Indépendamment  de  beaucoup  de 
services  fournûKers,  h  plus  précieux  avantage  qu^oflfre  cet 
instrument  est  ceftti  d^Mtimmr  d'une  manfèfe  indubitable 
la  présence  des  sondes.  ^ 


Nous  empruntons  au  Dictionnaire  ithîstoîre  natuyetU  à& 
Détervîfle  l'article  Courant ,  dû  au  savant  distingué  qui, 
toute  sa  vîe,  a  consacré  ses  veîfles  au  perfectionnement  de 
Fart  liiutique,  ivi.  Te  chevalier  de  Rossel  s'exprime  ainsi  : 

î  '  cc'On  appelle  en  général  cùwtam  tout  môt^vement  pix)- 
gressif  et  sensible  cpii  a  lieu  dans  une  musse  entière  de 
fluide,  ou  dans  quelgues^unes  de  ses'  parties:  La  dlreôion 
de  1  ces  ftioùvenïens  peut  varier  à  Tmlinî,  et  les  courans 
peuvent  suivre  toutes  les  lignés  courbes  imaginables;  ifs 
peeuvent  aussi  être  praddits  d'une  multitude  de  manière» 
diâFérentesj  par  toutes  les  causes  qui  sont  propres  4  GeM*^  ' 
Bumiquei*  du  mouvement  à  un  fluide  queicôiic^ei'^ftuift^dél 
cause»,  ily^^n  a  d'accidentelles ,  dans  lesqfdetièi  {PAftt%i>ii^ 
prendre  toutes  [es  espèces  d'impulsions  que^plE»P^feé8<to^ 
fluide  contenu  dans  un  espace  plus  ou  moirï^^iéttikmQieHlS^ 
ci  sont  en  très-gvand  nombre;  et  quoique  lèi  êtt<r^;uftÉetf 
produisent  puissent  servir,  si  Ton  n'en  GonsidlÉë^q6é1es'ii^ 
sultats,  à  expliquer  les  phénomènes  qui  ontUetvdattfli'inV 
ture,  nous  nous  abstièridrons  d'en  parler»  iMtè<'^pJè  fes 
détails  dans  lesquels  il  Audrait  entrer  nous  menMikQl  lo^ 
delà  des  bornes  que  noud  devons  noua  prescrire. 
•  M  Les  causes  générales  des  courans  tiennent  aux  fob 
qnî  régissent  Puriivers;  elles  agissent  sur  fair  de  notre  at- 
mosptière,'  dont  la  mobilité  est  extrême,  et  y  produisent 
les  vents  qui  ont  Jreu  dans  (es  hautes  régions,  ou  se  font 
sentir  il  la  surface  de  la  terre  ;  elles  exercent  aussi  kor 
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action  sur  les  eauk  dês'fle^v^fii  q>iîi^Ui>gnefit  h  surface  du 
globe,  et  sur  celfes  des  m^rfl^  rqfcM  en  i^eCowvrem  la  plus 
grande  partie.  Les  moii!^tQm9<»s>i|tfâ  eau»  dks  fleuves  et  les 
moûvemens  partiels  ie  b^n^  |:oolt^t^t^t^el» 'Véritables^  côte^ 
rans,  et  doivent  être  l'fAf\et'^é^^^UA^ci§i- ,  *  *    ^ 

»  La  loi  de  la  gravitation ,  qui  règle  ieicouçs  des  astres  et' 
les  vicissitudes  des  saisons,  est  la  première  cauiie  de  presque 
tous  les  phénomènes  prôdtiîfrpaf  les  cwirans.  Tantôt  elle 
agit  directement  spr  iç^  eaux ,  eid  v.ertu  de  Tattractioir  dei 
astres  qui  ont  un  cours  réglé^^utour  de  notre  ^fol)e^;  d*à\ures 
fois  elle  agit  par  l'influence  quVIle  exerce  sur  le  retour  pé^ 
riodique  du  froid  et  de  la  chaleur.  Son  efiêt  fe  pïus  seiistblè. 
se  remarque  dans  les  eaux  des  fleuves,  qui,  en  vertu  delà' fië*^ 
«anteur ,  rouletit  avec  rapidité  ou  glissent  doticemeilt  sur  dés 
plans  plus  ou  moins  inclinés,  et  vont  se  jeter  dans  la  nrer.  La 
masse  d'eau  de  la  mer,  qui  est  contenue  dans  des  fimîl'es^ 
doit  au  contraire  rester  en  ref>os ,  par  l'action  de  Cette  même 
force  qui  sert  à  l'alimenter.  Pour  coniprendre  coramerit  elle 
peut  Y  causer  de  Fagîtation,  il  ne  faut  phis  la  considérel* 
d'une  manière  absolue  ,  mais  envisager  d'abord  que  les 
centres  d'action  de  la  force  attractive,  quels  qU'ib^ëient^ 
ne  pouvant  pas  être  à  égale  <fistanc^  de  tous  les  points  de 
ia  sprfii^dn  globe,  cette  force  De  doit  pas  être  ll'nfê^é 
dims  tous  Itf^iieux.  On  s'apercevra  ^ciiemem  ensuite  que  ^ 
si  les  ceiUiies  principaux  d'action,  qui  sont  le  soleil  et  la 
lune,  c{iai^e9lt  à  chaque  instant  de  position  par  rapport  à 
tm  jnème  ti^f.b  pesanteur  doit  aussi  varier  à  chaqtiê^nàr 
taiHit  dans  IbiiStles  lieux.  Les  parties  les  plus  pesantes  dbiv'èht 
dono  sa4¥;  cess^  tendre  à  se  réunir  à  celtes  qui  le  ^ottt  inôinsj 
pour  rétablir  l'équilibre  :  il  eït  résulte  Une  agitation  |:iui'plro^ 
jduit  de$  courans  dont  la  cause  agit  avec  régularité ,  et  qui 
doivent  par  conséquent  être  réguliers  comme  l'action  qui 
tes  produit.    " 

»  Tels  sont  ies  courans  des  marées  qui  inondent  deux 
fois  par  jour  les  côtes  de  TOvéan,  Le  mouvemeiu  de  trans-* 
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jation  ^es  eaux,  qui;e$t  si  rapide  près  des  côtes  »  n'a  pas 
jusqu'ici  paru  sensible  à  une  grande  disunçe  de  teire,  peut- 
ié(fe  parce  que  nous  manquons  de  moyens  pk>ur  le  mesurer; 
<;ar  îl est  difficile  de  croire  qu'iJ  nen  existe  ps  un,  quelque 
petit  qu'il  soit.  Néanmoin$  il  doit  être  si  léger,  que  ion 
est  âondé  à  dire  que  le  mouvement  des  inal-^s  se  coinmu- 
Tiique  par  des  ondes  qui  se  succèdent  les  unes  aux  autres^ 
I>ès  que  l'une  de  ces  ondes  est  arrêtée  par  quelque  terre  ^ 
f  eau  s'amoncelle  à  l'endroit  où  elle  a  frappé ,  l'impulsion  de 
i'pndf  qui  succède  vient  ensuite  em^cher  la  première  de 
rétrograder,  et  les  eaux  qui  ne  peuvent  plus  retourner  au 
iai^a,  sont. obligées  de  s'écouler  ïe  long  du  rivage  pour 
rçpri^ndre  leur  niveau.  L'dbllquité  du  choc  des  onchihtions 
de  la  irnftrée  iÎMorise  souvent  cet  écoulement  y  et  il  en  ré^ 
^idtç.d^SfiCQW^ns,  tels  que  ceux  qui  ont  lieu*  deux  fois  par 
jour  sar  toutes  nos  côtes» 

»  Toute Jmpulsion  prolongée  doit  aussi  communiquer  un 
mouifement  à  Jeavi  de  h*  mer^  et  déoermiber  un  courant. 
Les  veqis  qui  soufflent  pendant  long -temps  doivent  donc 
ps\  produire.:  l'expérieintce  le  confirme.  Cette. secooëe  casse 
agit  constamment  de.l4  même  manièl'e  daensi  oehaine  di^ 
l^atsii  jdans  d*aut^^^  eile,;esiâssufettfe  ant  vjqissitxidesyctes 
sfi^n^i  par-tout  elteémwe  du  tokii,  et  déHvei^)!?  itoitsé^ 
pVffflty  quoique  moibs  dÂrectement  qote  la  péétéHeoM  ^  nk» 
^h-fjtà  jgpuVement  Ub  nature  entière.  AiniiyiiorBquejTai- 
{^action  n'agit  pas  dii^clement  sur  les  «eaux  fgBOW^iPoduire 
lespour^n^^  eile  règle  ht  cours  de  l'astre  qur^-parisâxluH 
ies^i  mréiîe successivement  iair  dans  toàis les  lieux sur^iea^ 
^^If  jljpass^,  et  détermine  des  courans  d'air  et  des  vents 
quî^vjennent  à  leur  tour  la  caube  ûnmédkue  d'àuires  xxm^ 
rans^qûi  (e  forment  à  fa  sur&ce  de  la  mer.  L'cfîèt  «n  est 
sensible  datis  la  ;Mer  atlantique >  entre  les  tropiques ,  où  les 
vents  alises  soufflent  constamment  de  TE.  ;  il  y  règne  aussi 
un  courant  cônMnt  qui  suit  |a  môme  direction  et  trans- 
porte l05  eaux  daiis  fO.,  au  fond  du  jgoife  du  Mexique. 
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Sur  totttes  les  côtes  ou  les  v< 
courant  semblable,  qui  suit  * 
Le  vent  de  N.  est  presque 
d'Afrique  qui  avoisine  les  ( 
cette  direction  que  pour  su 
toutes  les  inflexions  de  cette 
venu  à  Téquateur,  et  çondui 
dans  ce  sens>  sans  jai^nais  If 
obéissent  h  son  impulsion,  1 
vorables  et  contribuent  à  ace 
S.  soufïïe^  au  co'itraire,  de| 
jusqu'à  I  equateur,  et  le  coui 
lion  contraire  à  la  première, 
vers  le  N»  '  ^ , 

^  w  Les  vents  appelés  m oussop^  souS^exi^,  àws^lf^  îS^J^J^^ 
Lides  six  mois  de  Tannée^  dfuî^  Uf}f.  jpçjnejdjr^ûçj^t.^çf 
pendant  Ie.s  six  autres  mois  ^  dajj^  mp  d^u;eçiiox\  pr^^que  op^ 
posée.  Les  courans  éprouvent  les  mêon*^s^chang§|n^n3'^j^t.jikÇ^ 
dirigent  alternativement  pendant  le  ménie  tçmps^cjaiis  çç^ 
deux  mêmes  directfons,  presque  contraires,  ,CeujQ-çj  ric>Uf 
apprennent  que  l'action  des  vents  .n'agit  qve  Ijqptçmçqtj.ef 
'  j;ar  sa  continuité  ;  car  les  courans  qui  portent  danf  jiq  sen^ 
ne  commencent  que  long-temp^  après  les  vent^'qi^j.te^s.ipnf 
^jrterminés,  et  ils  ne  sont  amortis  que  long-tèmp^s  ^prés 
qu'ils. ont  cessé  de  souffleur.  Ils  éprouvent  d'ailleurs,  ^açs  teuf' 
.viiçsse ,  les. mêmes  changemens  successifs  que  les^venl^ 
avaient  préc^deimment  éprouvés;  ils  sont  faibles  en  C9rm- 
niençant,  augmentent  peu  à  peu,  et  ont  acquis  leur  pluf;. 
grande  force  lorsqu'il.^  ^ont  parvenus  au  milieu  dç  leur  du.- 
rée;  ensuite  ils  diminuent  et  finissent  après  que  les  ven^s 
ont  cessé;  mais  l'intervalle  qui  sépare  la  fin  des  uns  et  des 
;uitres  est  égal  à  l'intervalle  qui  sépare  les  deux  époques  ou 
/ils  .ont  coinmeiKé- . 

3>  Les  courans  occasionnés  par  les  vents  n'ont  pas  gèné- 
,  ralemqnt  autant  de  force  que  ceux  des  marées  ^  excepté  If  s 
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^ttnns  4a  canal  de  Bahama,  qui  est  à  la  câie  de  la  Ffo- 
^de;  mais  ce  canal  est  celui  par  lequel  s'écoulent  toutes  Ws 
eaux  qui  sont  poussées  |>ar  le^  vents  alises  au  fond  du  golfe 
du  Mexique. 

V>  Bufibn  attribue  en  général  lescourans  aux  deux  causes 
précédentes.  Daniel  Bernoulli  a  traité  cette  quesdon  en 
géomètre,  dans  un  mémoire  publié»  en  17s  >»  dans  sa  col- 
lection de  facadémie  des  sciences.  U  croit  q/îie  Tefi^t  du 
mouvement  diurne  de  ia  terre  peut  produire  des  courans 
dans'  rOcéan  t  et  pense  que  i^adh^ion  des  molécules  qui 
sont  proches  du  fond  de  ia  mer  étant  plus  grande  que  l'ad- 
hésion de  celles  qui  en  sont  plus  éloignées  p  toutes  les  couches 
concentriques  de  ces  molécules  d^ivimt  preixire  des  4egrés 
de  vitesse  diffërefu,  et  qu'il  doit  en  résulter  un  coûtant  pies 
|*jrt  à  la  surface  que  dans  {Intérieur  de  la  mer.  Ce  courant 
devrait»  d'après  cette  théorie»  se  diriger  de  !'£.  à  TO.»  c'est- 
à-dire»  dans  le  même  sens  que  celui  qui  est  mis  en. .mouve^ 
jnent  par  les  vents  alises.  Les  toioyens  de  soumettre  sa  vi- 
tesse au  calcul  lui  ont  manqué»  et  il  nous  |9;efiHf:<4^^4iffi- 
cîle  de  h  reconnaître  par  expérience;  car»  dans  les  piu^ges 
des  moussons»  Ton  ne  s'est  jamaii. aperçu  que  te&  couraiis 
qui  se  dirigent  à  fO.  eussent  sensiblement  plus  df  yttf^ 
i}ue  ceux  qui  vont  dans  !'£.  > .  .1  >  ;  j 

39  Ce  gland  géomètre  a  cru  devoir  prendre  égaleniWt  ^ 
considération  une  quatrième  cause»  qui  est  à-pet^-fw^de 
même  nature  que  h  précédente  ;  c'est  celle  qui  pr0vic|«^de 
la  condensation  de  l'eau  par  le  froid»  et  de  sa  dilattilMiir^^ 
la  chaleur.  £n  effet»  si  deux  températures  très^difgri^fit^s 
agissent  en  même  temps  aux  deux  extrémités  d'^q^  VMe 
étendue  d'eau,  comme  le  froid  des  pôles  et  la  d^iilet^f^e 
réquateur  agissent  sur  l'Océan  ailaiitique»  l'équîlilj^eiidQit 
être  rompu  :  les  eaux  dilatées  chercheront  à  se  répapdjte^dans 
la  partie  où  la  condensation  a  lieu,  et  il  en  résultera  Uti 
courant  allant  du  S.  au  N.  Cet  eiSet  est  très-sensible  dans 
l'atmosphèrç,  parce  que  Pair,  par  sa  nature»  est  de  tous  les 
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fiuides  le  plus  susceptible  tJetdHiAtt^i^a^élë^èitoéHIsMbfi 
au  moindre  chaH^emenf  dé^^tbiHl^iMA^^if '««ès^P  ddi^^ 
gaitler  cette  caiâ^è-^m^^ettèl^if^t^âydWMikË^^ 
les  vents.  Mais  l'expérience  ne  nous  a  fait  c&HHKîft^'^rH!^ 
d^analogue  dW)4e^iM««i«%Meiàfi^/'»â»^'^Iiif'^|  "éi  û 
les  coufati^q<fiëi»pr««)ènrieiiVë«ftlem,^^'â  m&^mifk 
qu'ils  sonti  aln^^é'leâ^i^ëéâiMv'bfbiVfaf»^  eâ  cdiH)^ 
raison  de  c^t^l't^I^ït'dë^dëUkmiÀ!^^  âJàs^T^ 
n'a  fMis  cm  pbuvoî?  ke'«Si5éflèér  a^H%îéeH«fei«!a»f  jiWeé 
queieiit'eifl^éeiwfe  ëélJ^tidàB  ^H^nHdjie^mîfif ?^    àfltte 
c6té,  ilesfiif  (8fiii^lè^4  bdiiiriar^/du'II'^èriSt'iÂHtiiè'de 
s'y  4iwét«r  dfftttttta^Jvr-   '   '  i  -'^^^  nrT  ^up^-all^^  ^b  uu-..- 
:^L<^id«irëfti>^pééWttta  l)fréh«4  ttJiAèè  ifes/WtèdUbWj^iîil  . 

déS'-côtes/    ■-'^'   '»  ^-■"'  -   •"■^''  '  ^-  -^  ^"P  ^-^^'°"2  ^V'  ^^''^ 
-^  l^UÀ  lestpMtiésdës  ctmriitir^quî  dHflIeii^^j^jBl^Jt^ 

me  prentlént  f^  f e  ihéme^cfi^ré  5^  ffte^.  déftei  ^'Â 

itKyWi^t^  au  Hâfi^,  eï  qui* ferment  ce  x^^hn  a^^^fifè  ufit% 

fièu,  sont  au^r  celles  qur  acquféretft  id  pliâ^^  fst^viS^; 
^4Sl|èake  te  vitesse  ?â  ^  dinminuant  peu  k  peu ,  fus^dë  pm 

^e^  bords  I  où  les  molécules  d'eau  entretenues  éh^p^trtie 
-fw  Tadiiéâiott  d'amies  môlécufes  tvd  sont  en  rëpù$  ou  peuvent 

être  considérées  comme  telles,  if  paraît  qu'if  ie  fah  presse 
i  ^ëlimite»  Médécotàposition  deforces,  en  vent  de  laquelle 
4es  eaux  qui  s'y  trouvent  tendent  toufoufs  ^  s^éèkrler  du  prïn- 

-cipol  lit^  courant i  elles  y  foriiiém  sans  cesse  de  petits 
^tdutbittons  qui  tournent  avec  rapidité ,  ou  bien  des  coufans 

'^drculaires  f  une  plus  grande  étendue.  Il  suit  naturellement 
'>^  touâ  ces  faits,  qu^un  lit  de  courant  doit  s'élargir  à  mesure 
"j^il  s'avance,  et  qu'il  ne  doit  famais  se  terminer  avant  d'a- 
'-V^Vibriné  un  grand  nodnbre  de  tournant  d'eaji. 
c  '  t»  Les  iits  decourans  ne  changent  lamaîs  brusquement  de 
'^réCtion,  à  moins  qu'ils  np  rencontrent  un  obstade  d'une 

OLrèSrgrànde  étendue ,  et  qui  se  présente  directement  à  leur 

impulsion.  Ls$  moindres  obstacles  leur  font  prendre  succei-* 
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shrement  de  légers  degrés  d'inflexion,  et  fes  obtîgent  à  suivre 
des  lignes  courbes.  C'est  pourquoi  les  courans  prennent  tou- 
jours des  mouvemens  circulaires  ou  à-pel^près  tels,  dans  les 
espaces  arconscrits;  l'obstacle  qui  les  détourne  |>erpépuelfe- 
inent,  les  oblige  à  se  courber  toujours  dans  le  même  sens, 
et  leur  fait  décrire  une  courbe  qui  tend  constamment  à  ren- 
trer en  elfe-même ,  ou  une  spirale  au  milieu  de  IîK|ueile  if 
se  forme  un  petit  tourbillon  semblable  à  cei\x  qui  se  déta- 
chent des  lits  de  courans ,  lesquels  doivent  vraisemblableoient 
se  foriTier  d'une  manière  analogue. 

^3  Ces  mouvemens  circulaires  ou  en  spirale  ne  se  font 
pas  seulement  senîir  dans  des  espaces  rétrécis;  on  peut  aussi 
les  remarquer  dans  lés  itiers  dune  grande  .étendue.-  L'Océan 
atlantique  no\»s  en  donne  un  exempt.  Cette  va*fte  étendue 
deau  est  bornée  à  l'E.  et  à  TO.  par  les  deux  coniinens;  on 
peut  la  considérer^  du  moins 'f|u.int  à-leftêc  de  la  transmis- 
sion des  eaux ,  comme  bornée  au  N'.*^»r  les  glaces  des  pôles, 
et  au  S.  fiar  les  courans  de  la  zone  lortide.  Ce  dernier  cou- 
rant, qni  sort  du  golfe  <lu  .Mexique  par  le  canal  de  Ba* 
Aama,  acquiett  qrie'houvelfe  iPorce^ansce  passage  étfoit^ 
et  représente  la  plupaft'des  phénomènes  dont  on  vient  de 
parler.  Il  s'élargit  k  mesure  qu'il  s'avtince  le  long  de  laoâtt 
d'Amérique,  dont' i(  s*écarte,  par  conséquent,  in^ensîfeîe- 
ment,  et  se  dirige  en  ligne  courl^e  du  côté  du  'N.;  sa  direc* 
tion  se  tourne  vers  TE.  avant  d'arriver  nu  banc  de  Terre* 
Neuve;  ensuite  éïlese  recourbe  au  S.  avant  quHart  atteint 
ie$  côtes  d'Europe;  de  là  ses  eaux  viennent  se  mêler  aa  au- 
tant constant  de  la  zone  torrîde,-qui  semble  deviemr'facoiï»' 
îinuatron  d'un  seul  et  même  courant.  Il  est  vrai  dédire  qîièsf 
ce  mouvement  circulaire  reçoit,  d'un  côté,  la  premiète  mi^ 
pulsion  par  les  vents  alises ,  •il  ^st'extrêmement  favorisé ,  <ie 
lauire ,  par  les  vents d'O.  quîdb^ninent au  N.  des tropicjues. 
Le  savant  voyageur  M.  de  Hu^Iidicît  a'  réurri  fes  observa- 
tions de  navigateurs  qui  ont  traversé  la  Mer  atlantîqufe'danps 
lous  ces  sens,  et  a  iiidiqué  la  marche  que  siïit  ce  couraènt^ 
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dans   fe  preriiîer  voluitie  de  la  relation  de  son  voyage. 

»  Nous  tfermiiierorts  ici  ce  qu'iJ  y  avait  îl  dire  sur  les  causée 
principales  des  courans  et  sur  (a  marche  générale  à  laquelle 
ifs  semblent  assujettis  ;  nous  allons  indiquer  ce  qui  en  résulte 
dans  querqûes  cas  pai*ticuliers. 

»  Lorsqu'un  lit  de  courant  se  dirige  en  travers  d'un  très- 
gt'and  golfe ,  peu  profond,  il  en  suit  exactement  les  coïitours. 
Si  l'ouverture  est  moins  grande,  ie  principal  fil  de  l'eau  la 
traverse;  mais  alors,  il  s'en  détache  de  petiis  filets  d'ieauqui 
donnent  lieu  à  un  courant  beaucoup  plus  faible,  qui  suit* 
légalement  les  côtes  de  ce  golfe. 

»  Lorsque  l'eai»  entre  directement  dans  une  baie,  cotnme 
elle  ne  peut  pas  s'accumuler  au^ond,  elfe  s'échappe  par  Tun 
des  côtés  ou  par  tous  les  deux  en  mêrhe  teiîips,  et  il  s'éta- 
blît un  ou  deux  contre-courans  qui  vont  en  sens  contraire 
du  premier.  Quelquefois  la  direction  de  la  côte  bu  d'autrek 
troutans  fàtéfaux  s'opposent  à  l'écoulement  dés  eaux;  et  îl 
s'établit  alors  un  coufaht  au-deèsous  de  la  surface  de  la  mer, 
quî  va  égalehient  en  sens  contraire,  comine  à  la  côle  d'An- 
gleterre, dhns  là  baie  de  Torbay,  où  ce  courant  sous -marin 
aajtktert  d'autant  plus  de  force  que  les  vents  du  large  ont 
^lus  de  violence.  I!  ditnînue  le3  dangers  dés  vaisseaux  tjui  y 
àont'ïhttttiflféV  dans  lè  mauvais  terVips,  parce  qu'il  pousse  leuV 
ca^èrie  contre  le  Vent,  et  cotifHft^ib  à  aflfàibïrr  Teffort  que 
Jes  ancres  et  les  câbles  ont  à  supporter. 

'"h  Ce  quî  se  pas^e  sous  nbs  yeujc  dans  les  grantîs  ïîeuves, 
ïioUs  offre,  en  général,  l'iktiagedes  principaux  phénomènes 
dé  la  'marée  et  des  codrans,  dsfhs  les  lieux  rétrécis  et  danl% 
les  canaux.  Le  courant  a'm'oîïiij  de  force  près  des  rives  qu'à 
Wîë  plus  g^ahde  distance  ;  c'est  au  milieu  qu'il  acc^irert  sa 
phis  grande  rtipîdîté.  Le  cdtwrai^t  quî  suit  Tune  des  rives,  ne 
change  pas  de  direCtîoh  brusquement,  si  cette  rive  se  dé- 
tourtté  beaucoup  ;  mais  îl  Va  frapper  l'autre  rive.  Le  courant 
tfe  fa  marée,  lorsqu'il  iftst  arrêté  par  ancuti 'obstacle,  con- 
liniie  à-peu-près  dans  la  môme  direction;  il  s*en  détache, 
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du  côté  de  b  cote  dont  il  s'éloigne»  de$  fitets  du  courant» 
qui  commencent  par  former  de  petits  tourbillons  et  donnent 
lieu  à  la  fin  à  un  courant  circulaire»  dont  les  eaux,  après 
avoir  achevé  leur  tour,  viennent  se  réunir  en  partie  au  prin- 
cipal fil  du  courant  qu'elles  avaient  quitté,  ou  bien  con- 
tinuent à  se  mouvoir  en  spirale  comme  on  l'a  dit  plus  haut. 

».Les  mêmes  phénomènes  se  reproduisent ,  forsque  le  couv- 
rant rencontre  une  île  ;  il  est  toujours  plus  fort  près  des 
bords  que  plus  au  large  ;  de  sorte  qu  il  se  sépare;  à  une  cer- 
taine distance  de  la  pointe  qui  se  présente  à  lui.  Les  deux 
branches  de  courant  prolongent  ensuite  les  deux  côtés  de 
file;  lorsqu'elles  sont  parvenues  aux  deuj^  extrémités  de  sa 
plus  grande  largeur,  elles  s'en  écartent,  si  la  côte  se  dé- 
tourne beaucoup,  et  vont  ensuite  se  réunir  à  une  assez  grande 
distance  au-delà  de  fîle.  Les  filets  de  courant  qui  s'en  échap- 
pent, forment,  dans  l'espace  circonscrit  par  le  principal 
courant ,  des  tourbillons  ou  des  courans  circulaires  plus 
lents ,  semblables  à  ceux  dont  on  a  déjà  parlé.  Si  une  île 
étroite  se  présente  au  courant  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
l'eau  produit  le  même  efiet  que  le  sillage  d'un  vaisseau; 
elle  en  suit  exactement  les  côtés ,  et  vient  former  à  la  se- 
conde extrémité  un  remous  qui  s'afiàibtit  de  plus  en  plus  à 
mesure  qu'il  s'en  éloigne,  et  finit  par  disparaître  à  une  assez 
grande  distance.  Des  remous  semblables  se  font  rematq[uer, 
quand  la  mer  est  agitée,  sur  les  bords  des  deux  branches 
de  courans  qui,  dans  le  premier  cas,  vont  se  joindre  k  une 
grande  distance  de  File.  Si  le  temps  est  calme,  on  peut  en- 
core les  distinguer  par  des  traces  d'un  blanc  argenté  qui 
se  prolongent  sur  la  surface  des  eaux. 

yy  Tous  ces  phénomènes  sont  d'autant  plus  sen^^ibles  que 
la  vitesse  du  courant  est  plus  grande;  mais  il  paraît  .qu'ils 
tont  toujours  assujettis  aux  mêmes  lois. 

»  Les  ^its  particuliers  dont  on  vient  de  parler  nous  ont 
été  donnés  par  la  pratique,  et  sont  le  fruit  d'observations 
souvent  répétées  i  ils  ont  en$uite  été  approuvés  par  la  rai- 
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^xii  Les  pécheurs  qui  conduisent  leurs  bateaux  au  milieu 
des  écueils  qui  bordent  nos  côtes,  près  desquels  les  courans 
Sont  si  violcns,  nen  ignorent  pas  un  seul;  et  fa  grande  ha- 
bitude leur  a  donné  une  sagacité  ftierveilleuse  pour  en  dé- 
mêler et  en  sentir  les  effets.  La  connaissance  de  la  marche 
des  courans  forme  une  branche  importante  de  fart  nautique  ; 
c*esr  elle  qui  apprend  aux  marins  que ,  si  le  principal  lit  du 
courant  leur  devient  contraire,  ils  peuvent,  dans  certains  cas, 
se  transporter  dans  les  Heur  voisins ,  ou  ils  en  trouveront 
de  favorables?.  Certains  livres  de  'navigation  sont  destinés  à 
leur  indiquer  ceux  qui  se,  trouvent  dans  des  parages  connus  ; 
mais  une  connaissance  raisodtiée  de  la  manière  dont  ifs 
agissent,  peut  leur  faire  juger,  à  l'inspection  des  côtes  et  à 
Taide  de  ta  direction  du  princi|)al  courant,  quels  sont  les 
Neux  quî;  dans  des  parages  inconnus,  leur  procureront  le 
même  avantage. 


Nous  avons  cru  convenable  dé  jomdre  à  la  notice  sur  le 
galf-stream  l'article  suivant ,  extrait  du  Guide  du  Navig/i- 
teur,  traduit  de  l'anglais  de  Biunt.  Ce  passage  décrit  la 
construction  du  seau  que  le  capitaine  EHis,  ainsi  que  le  doc- 
teur Haies,  ont  employé  dans  leurs  observations  thermo- 
nïétriques. 

ce  Le  seau  qu^empIoya  Elfis,  et  dont  je  le  pourvus  moi* 
hVème,  afin  quil  pût  constater  ta  température  de  la  mer 
à  des  profondeurs  diverses ,  était  un  seau  ordinaire  fermé 
aux  deux  bouts  par  des  fonds,  dans  le  centre  desquels  on 
avait  pratiqué  des  trous  .d'environ  quatre  pouces  de  dia- 
ïàèttt  ;  ces  trous  avaient  des  couvercles  qui  se  levaient  par 
en  haut,  ei  les  couvercles  devaient  s'ouvrir  ou  se  fermer  en 
même  temps  par  l'efïêt  d*iuie  petite  verge  de  fer  qui  était 
fixée,  d*un  côté,  à  la  partie  supérieure  du  couvercle  tfen  bas, 
et,  de  Faufre,  à  la  partie  inférieure  du  couvercle  d'en  haut. 
Lorsque  le  seau  s'enfonçait,  Feau  s'y  introduisait  nécessai* 
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ifement,  parce  que  la  force  de  leau  tenait  ouverts  fan  et 
l'autre  couvercle;  au  contraire  ils  étaient,  par  fa  même  cause, 
tenus  fermés  Tun  et  l'autre  lorsque  le  seau  remontait.  UhQ 
fois  le  seau  à  bord  »  on  bouchait  le  trou  inférieur ,  afin  de 
pouvoir  lever  les  couvercles ,  et  l'on  y  introduisait  un  ifier- 
momètre  qui  était  fixé  par  les  deux  bouts  5.  uii  bâton  droit, 
4e  telle  sorte  que^  pour  opérer  leur  séparation,  il  n'y  avait 

Îu'à  pousser  les  deux  clous  mobiles  qui  servaient  à  les  Mnir. 
>ans  une  opération  de  cette  nature ,  il  faut  avoic  grand  soin 
de  s'assurer  de  la  hauteur  du  mercure  avant  que  la  partie 
inférieure  du  thermomètre  ne  soit  hors  de  Teau ,  car  son 
état  serait  bien  vite  changé  par  le  contact  de  Fair»  Aiia 
que  le  seau  soit  toujours  perpendiculaire,  on  le  maintient 
avec  quatre  cordes  qui  vont,  à  trois  pieds  au-dessous  de  sa 
partie  inférieure  |  se  fixer  au  poids  qui  le  fait  enfoncer  dans 
la  mer.  » 
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Ro  CITES  ET  Distances. 


R04JTES. 


De  la  pointe  Afdcrton ,  lorsqu'on  est 
placé  dans  l'E.  des  Graves,  au  cap 
Afin 

De  Broad-Sound  [  ie  Grand-Détroii  ] 
à  iMarblehead 

Du  phare  de  Boston,  quand  on  est  dans 
1*È.  des  Grades,  au  cap  Ann . . . 

Du  phare  de  Boston  à  Race-Point ,  qui 
appartient  aii  cap  Cod 

Du  point  que  i*on  occupe ,  lorsqu'on 
raèye  au  S.  E. ,  à  deux  mèlles  de  dis- 
tance ,  celle  des  roches  Salvages  (  si- 
tuées en  dehors  du  cap  Ann  )  qui 
assèche,  de  ce  pqint  à  la  barre  de 
Ncwbury-Port. 

De  labarredeNewbury-Port  au  phare 
de  Portsmouth 

De  celle  des  roches  Salvages  qui  as- 
sèche ,  à  Portsmouth 

Du  temple  élevé  sur  lune  des  îles 
Shoals  à  Boon-Island 

Du  même  à  Boon-Island-Ledgc , . , . . 

Du  même  au  phare  de  Portsmovitb. . 

Du  même  aux  phares  de  Newbury- 
Port,  construits  sur  Piumb-Island. . 

Du  même  aux  phares  de  ThatcherV 
Island , 

Du  même  au  pfcare  du  cap  Cod. ,...". 

Du  phare  de  Baker's-Island  à  Celui  du 

cap  Cod 

Du  phare  de  Tbatcher's-Isl^nd  à  celui 
du  cap  Cod '. 

Du  phare  de  Portsmouth  à  celui  du  cap 
Cod , , 


ROUTES 

affectées 

delà  variation. 


VAniATION 


N.  E. 

N.  35-  45'  E, 

N.  39.  30.  E. 

E.  12.  30.  S. 


Du  pharcduc^CodàceluidcWood- 
l>Uiirl 

Du  même  point  au  phare  de  Portland. 
Du  même  au  monument  élevé  sur  le 

cap  Elisabeth 

Du  même  au  phart  de  Seguin-Isiand . 


0. 

33 

4;.N. 

N. 

V' 

00.  E. 

N. 

5- 

30.  0. 

N. 

n- 

45.  E. 

£. 

33- 

4j.  N. 

N, 

28. 

00.  0. 

0. 

39- 

30.  S. 

S. 

5- 

30.  0. 

S. 

28. 

00.  E. 

S." 

39. 

30.  E. 

s. 

^5- 

00.  E. 

s. 

22. 

30.  E, 

N. 

2. 

jo.  0. 

N. 

2. 

50.  E. 

N 

2  . 

$0,  E 

N. 

'7- 

00.  E. 

6000'N.O. 


BOUTES 
corrigées 


7.30.N.O, 


7.  39.N.O, 


9. 00.  N,  O. 


DIS- 
TAKCES 

en 
lieues. 


8./J. 

4- 
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Google 


î^j. 


4î/4. 
}"/4' 


20. 

'4  «A 
22  1/2 


j?- 


•{6 


ROUTES. 


:  au  phare  de  BoùttAshnd»^ . 

:  à  Manheigin-Islaod 

hoals  à  York-Hurboqr  [port], 
-iarbourà  York^Ledge  [récif]. 
:  où  Ton  est  placé  lorsqu'on 
le  phare  de  Portsmoutn  au 
30'  O. ,  à  la  distance  d*une 

lu  cap  Neddock ...  « 

de  Piymouth  à  ceiix  de  That- 

Islind 

Neddock  au  phare  de  Boon- 


i-Island  à  Boon-Jsiand-Rock 


Neddock  à  WeUVBar.. 

e  au  cap  Porpoîse 

'orpoise  au  phare  de  Wood- 


;  de  Wood-lsland  au  cap  Éii- 
i un 


ament  situé  sur  le  cap  Èlisa- 
Aldcrfs-Rock 


e  Portiand  à  AldenVRock. 
Elisabeth  à  Seguine-Island. 
Ann  au  monument  placé  sur 

Elisabeth » 

ne4sland  à  Manheigin-Island . 
leigin-Isiand  à  Metenic-Island. 
inicusisland  à  IsieofHoit[!*îfe 
0- 


u  Bois  à  Long-Island 

-Island  à  Mount-Dcsert-Rock 

chc  du  Moût-Désert  ] 

tiniais-Island  à  Machias-Seal- 


jnicus-Island  à  Mount-Desert 


ême  à  Centrée  ie  la  baie  de 


hais-Seal-lsland  à  Grand-Ma 


'  ^ 

..-N. 

•r  ï 

s.   53.  4;.  E. 

^ 

,fr' 

E.   20.  oô.  N. 
E.    II.  ijf.  S. 

- 

1 

E.  il.  50.  N. 

*7- 

E.     8.  30.  N: 

•V) 
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ROUTES. 


ROUTES 

aiTectées 

de  la  variation. 


Du  travers  des  îles  Mâchais  à  la  pointe 
de  West-Passamacpoddy 

De'  Grand-Manan-kiand  à  Woives- 
Jsianci  ••>•••••••••'••••••■» 

Lorsip'on  relève  ces  dernières  lies  à  i'Ë. 
la*»  }o'  S. ,  la  route  pour  se  rendre 
à  l*iie  de  Campo-Bello , 

Du  cap  Ann  à  CasheVLedge  [  haut- 

Du  cap  Ann  à  Manheigin-Island..  •  • . 

Du  même  aux  bancs  de  Saiut-<?eorges. 

De  Montague-Point  à  Sandy-Hook. . . 

Des  terres  hautes  du  cap  Cod  au  bas- 
fond  de  GeorgeVBanl 

Du  phare  du  cap  Cod  liu  banc  de  Saint- 
George 

De  Sandy-Hook  au  cap  Henlopen.  • . . 

Du  cap  Heniopen  au  cap  Henry 

Du  banc  du  S.  de  Nantucket  au  feu  du 
cap  Henry. 

Du  même  point  à  Biock-Island 

De  Gay-Head  au  phare  ^u  cap  Hen- 
iopen   

Du  même  au  feu  du  cap  Henry 

Du  cap  Henry  au  cap  Hatteras 

Dxk  même  à  Roanoke-Inlet 

Du  cap  Hatteras  au  cap  Lookout 

Du  même  à  Ocracock-Inlet 

D'Ocracock-Iniet  àCedar-Inlet. 

Du  cap  Fear  au  cap  Roman 

Du  cap  Roman  au  ^hare  de  Charieston. 

Du  feu  de  Charieston  à  celui  de 
Tybee «^ 

lie  Savannah  au  pWR  de  Tybee. .. . 

Du  feu  de  Tybe^rrort- Royal 

Du  même  à  l'entrée  de  la  rivière  Saint- 
Jean 

Du  même  à  Tcmbouchure  de  la  rivière 
Sainte-Marie 

De  l'entrée  de  la  rivière  Saint-Jean  à  la 

Ann,  mar,  11/  Partie ,  T.  i . 


VARIATION. 


53*  45'  N. 
Î3-  45-  E. 


O.  1 1.  1$.  N. 


II.  15.  N 
39.  30.  N. 
Al.  30.  S. 
II.  15.  S. 


£.  17.  00.  S. 


E. 
S. 

S. 

O. 

o. 

o. 
o. 
s. 
s. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 

o. 

E. 

N. 


10.  oo.  s. 

31.  00.  o. 
31,  00.  O. 

33.  4;.  s. 

22.  30.  N. 

n-  4;-  s. 

42.  00.  s. 
20.  00.  E. 
2j.  do.  E, 
3(^.  00.  S. 
3 1 .  00.  S. 
36.  00.  S. 
42.  00.  S. 
33.  4;.  S. 

16.  00.  S. 

1 1.  15.  s. 
14.  ôo.  £. 


S.   28.  00.  O. 
S.   33.  45.  p 

1826. 


ROUTES 

corrigées 

de  U 


jr^^'jo'N.O. 


6.  00.  N.  O. 


.20.N.  E. 


4.  ïj.N.E. 


rr 
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ROUTES 

ROUTES 

DIS- 

ROUTES. 

afiectées 

VARIATION. 

corrifrcs 

TANCES 

en 

de  k  variatioa. 

. 

lie  la 
variatidn. 

lieues. 

baie  de  Saiut-Augostin. . , 

S. 
S. 

»i»  30'  E. 
33.  45.  E. 

10. 

37- 

De  Saint- Augustin  au  cap  Canaverel . 

Du  même  point  aux  bancs  du  cap  Ca- 

naverel  

E. 

5V3 

Du  même  au  cap  Florida 

S. 

a.  45.  E. 

;o. 

Des  brlsans  du  cap  Canaverel  à  Mara- 
niHa-Reef[  récif  ] 

E. 

25.  00.  S, 

^0. 

Du  cap  Florida  aux  caves  da  Bomlet-< 
Ramé  [Doublefleaded^hot-Keys]. 

S. 

s.  30-  0. 

35-    ' 

De  ce  dernier  point  à  ia  Havane 

0. 

a  5.  00.  S. 

39- 

Du  même  à  la  partie  S.  O.  du  banc  des 

Tortugas 

0, 

lî.  ij.  N. 

43. 

Du  même  au  cap  de  Sable 

E. 

aa.  30.  N. 

3*» 

* 
Du  même  au  cap  Roman 

N. 

j 
aa.  30.  0. 

Du  même  à  Charlotte-Harbour  ou  ia 

baie  de  Charles  (  Carlos  ] 

N. 

aa.  30.  0 

«;• 

Du  même  àrouverture  dHiilsborough- 

Bay 

N. 

33.  4;.  0. 

*3- 

Du  même  à  It  baie  d'Apaloch 

N. 

28.  00.  0. 

54' 

Du  même  au  cap  San-Biaz  ou  Saint- 

Biaise....'. 

0. 

11.  i;.  S. 

»f- 

Du  même  à  la  barre  de  Pensacola. .... 

Ô. 

aa.  30.  N. 

37' 

Du  même  à  la  pointe  Mobile.  .*.... 

0. 

II.  i;.  S. 

Z. 

Du  même  à  Tembouchure  du  Misâs- 

sipi 

S. 

33.  4;.  0. 

}0, 

r"'  " •.........••.. 
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Ne  possédant  que  des  renseignein^ns  incomplets  sur  là  variation  de 
Taiguille  aimantée  près  des  côtes  de  l'Amérique  septentftonale ,  il  nous  a 
été  impossible  de  suppléer  à  ce  qui  nous  manque  à  cet  égard',  et  nous 
nous  sommes  vus  dans  f impossibilité  ^  corrfger  les  rmites  affectées  de  la 
variation  et  de  les  ramener  ainsi  à  ce  qu'elles  sont  par  rapport  au  méridien 
du  monde. 

Toutefois^  les  relèvçjoieAs  et  autres  indications  semblables  donnés  par 
Fauteur  étant  récens,  et  ne  devant  subir  qu'une  altération  iente  et '^pro- 
gressive, on  en  peut  user  sans  inconvénient ,  si  l'on  a  l'attention  de  com- 
parer la  variation  observée  avec  les  moyennes  q«e  l'on  obtiendra  en  faisant 
usage  du  tableau  suivant^  qui  indique  fa  variation  à  l'époque  à  laquelle 
Blunt  a  écrit.  > 

VARIATION. 


Dans  ie  fleuve  Saint^Laurent * 

A  ilfc  de  Sable 

A  Portiand * 

A  Portsmouth ,....- 

A  Ncwbury-Port 

A  Annis^uam 

Dans  la  baie  de  Boston , 

A  Newport 

A  New-York 

Dans  |a  Delaware ♦ •....- 

Dans  la  Chesapeak 

A  Ocracock,  entre  le  cap  Lookout  et  le  cap  Hatteras. 
A  Charleston. . , : 


i<;oui7»N.  o.    1 

.4» 

ooJ.N.O. 

9- 

30.  N.  0. 

7- 

30,  N.  0. 

7- 

}o.  N.  0. 

7- 

30.  N.  0. 

6. 

00.  N.  0. 

4. 

00.  N.  0, 

;• 

38.  N.  0. 

6, 

it>.  N.  a 

6. 

00,  N.  0. 

1. 

10.  N.  E. 

4- 

ij.  N.  E. 

rT*  ' 
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Google 
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s  latltttdtf  tt  des  toitfftud€S^'4ks\ports  f  des  t/esr  def  basa 

pflesjyfus  temarquahles  dont  il  est  fait  mentton  dansk 

du  E^ilote  aniëncain  de  BLUTAT  que  ncfus  artms  tradmî. 

.  Les  longitudes  sont  rapportées  au  méridien  de  Grecnwîch. 


:OTE3 

UNIS  D'AMÉRIQUE- 

i  rivière  de  Sainte- 


npo-Bello 

inds  [  les  Iles  aux 


de  i'E.  de  Grand- 
•,«•<•••••••••• 

e  Grand-Manan . . . 
).  de  la  même. . . . 
Machais-River  [  ri 

»ug's-Har  bour  [port] 
:rt-Rock  [  roche  du 

sert] 

I  (  au  S.  de  Mount 
a  ài'emréedeBluc- 

[  lie  au  Bois].. 
•emicrcmentPcnob- 


45*»;  07' 
44-  S7- 

4;j  04. 

44:47. 

44^  5) 

44.  42. 

44;  44- 
44*  34 

43.  ;2. 


-Isfand 

ild-RocL 

iheigin. 

-Point 

îdges  [récifs].  . . . 
Kcnne^ech-River.. 
md .  ••••••••••.. 

l-Point. ♦ .. . 

dgc  [  h^ut-fond]  [h 
.  pius  qasse  )..»... 
dgc  [récif]  (  et  de- 
cap  ÉÉsabeth)L.. 


670  08 
66.  54. 

66,  41, 

66.  43 
66.  4; 
66.  S} 

6j,  20 
68.  09 


44.  09 
44*  00 

44*  H 
43*  S<>' 
43'  45 

43t  44 

43*  4« 
43,  il 

43*  43 
43.  41 

43^  40. 

43IÊ-  04 

A'z2. 
il  5*. 


6S.  31 
68.  4o> 

68.  46. 
62.  ss 

68.  54 

69.  15 
C<)\  27 

69. 33. 

69.  47 
69.  46. 
69.  ;2. 


69.  1 1 
.70.  05 


s/ 
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Google 


COTES 

DE&  £TAT&*UNIS  D'AMERIQUE. 


I         BLUNT.         I  AUTORITÉS  CONTRADICTOIRES 


Phare  de  Pordand 

Cap  Elisabeth 

Phare  de  Woodlflland..  . 

iAgamehueuft  UJA\  [  écniocBcc  ]. 

IjCap  Porpoise 

WcîTs-Harbouf  [  pOtT  ]. .  . 

Baia-Head. •••••• 

Cap  Neddock 

York-Rivcr 

Boon-bland.  •  • . .  « 

Boon-Isiand-Ledge  [récif] 

Phare  de  Portsmouth 

Portsmouth 

IslesofShoals  [iics ]..... 

Newbury-Port. 

Feux  de  Plumb-Isiand .... 

Entrée  d'Ipswich 

S<pam  (  Pigeon  -  ïjiil  )  [  mon- 
ticule]  , 

Sandy-Cove  (  or  Bay  )  [anse  ou 


rade  ]. 


Cap  Ann  ,   phares  de   That 
cher*»4sland 

Pointe  £.  du  port  du  cap  4^nn. 

Phare  de  BakerVIdand 

*Beveriy.. 

Salera 4 

Marbfehead 

Nohant-Point  (  pointe  N.  £.  du 

port  de  Boston) 

Phare  de  Boston 

Boston ..••.«••* 

Cambridge 

Feux  de  Plymouth ; . .  ^ 

Cap  Cod ,  phares 

Sandy-Point  ou  Malebarre, . . 
Banc  de  Saint-Georges.  • . .  • . 


^>* 

43. 
43. 
43- 
43. 
43- 
43. 
43- 
43. 
43. 
43- 
43. 
4». 

4*. 
41. 

4a. 

4a. 

42. 
4*' 
4?..' 
iu 
42. 
4*. 

42. 
42. 
42. 
42. 
41. 
42. 
41. 
4». 


*w4/g..  z^. . 


^7' 


21. 
»3 


07. 
06. 
04, 

04 
05. 

57' 


70.  ao. 


d.70.  41. 
70.  25. 

70.  35, 
10.  70»  36. 
70.  38. 
70.  31, 

70.  27. 
70.  44. 
70.  46. 
70.  38. 


48 
43 

4» 

4' 

40. 

37- 

34. 

34 

33 

3» 

28. 
20. 

*3- 

*3- 

59- 
o;. 

34. 
45 


70.  ;i 
70.  49. 

70.  41 

70,  38 

70.  34, 
70.  39. 
70.  47. 
70.  ;2. 
70.  52 
70.  jo, 


43"  04' 


54.1 


70.  j4 
70. 

71.  04. 
71.  08 
70,  34 
70.  04. 
69.  ;9 
(Î7.  ;i 


Noms.. 


73«»  02' 


Capît»»  Hollanc 


42.  23 


71.  00 
7f.  04 


M?  de  Chabcrt.  ' 

MM.  Williams  d 
Winthrop. 
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COTES 
DES  ÉTirïBS^UNIS  D' AMÉRIQUE. 


Le  même..  .• 

Phare  de  Nantuckct 

Sancoty-Head  [  pointe  ] ,   il 

Nantuckct 

Tom-Nevers-Hcad  [  pointe  ] 
Banc  du  S.  de  Nantuckct. . . 
Cape-Poge  (  Vincyard  ) . .  . . 
Squîbnoctet-Head  [  pointe  ] , 

partie  S.   O.  de  MarthaV 

Vincyard 

Phare  de  Gay-Head  [  pointe  ], 

Vineyard 

Noman's-Land-Isltnd  [  île  ], . 

New-Bedford 

Entrée  de  fa  baie  de  Buzzard. 

Newport,  entrée 

Phare  de  Rhode-Island 

Feu  de  la  pointe  Judith 

Milieu  de  Block-Iiand 

New-London  (  ou  entrée  de 
'  Thames-Rivcr  ) ,  phare. . . . 
Phare  de  nie  Falkland....;. 
New-Haven ,  entrée 

Montock-Pcânt ,  (  extrémité  E. 
de  Long-Island  ) ,  phare .... 

East-Hampton ,  appartenant  à 

la  même , 

New-York,  la  ville... 

Phare  de  New-York,  sur  San - 
dy-Hook 

Perth-Amboy 

Little-Egg-Harbour. . . 
Great-Egg-Harbour.. , 

Cap  May , 

Philadelphie , . , 

Phare  du  cap  Henfopen 
Cap  Charles. ........ 

Cap  Henry, 

Norfolk  (Virginie).... 


41a  5©'^^  17' 
41.  22.70.  00. 


1 


41.  ï6. 
41.   14. 

4<^.  4^ 
41.  25. 

4u  17. 

4i*  21. 
41.  15 
41.  41. 
41.  28 
41.  29 
41  •  28 
41.  24. 
41.  10. 

4(*  21 
41.  i; 
41.  17. 

41  •  04, 

41-  00. 

40.  4^ 

40.  28. 
40.  30, 
39.  30. 
39.  18. 

38.  57. 

39-  57- 
38.  47. 

37.  II. 

36.  58. 

3<^-  55- 


[69.  j8, 
69-  ;9. 
^.  S6. 

70.  48. 

70.  ;o 

70.  49, 

71.  02 
70^  ;8 
71.  23 

71.  32, 

'7'-  37 
7»-  45 

72..  16 

72.  50 

73-  04 

72.  ce, 

72.  22. 
74.    08. 

74.    08. 

74.  3^' 

74-  26. 
74,  26. 

74-  S7' 
7;.  09. 
7;.  10. 
76.  14. 
76^  .2 1 
7^.  42 


^o*  40I 
40.  2; 


39-  ;7 
38.  4^, 

3^-  S7' 


74!"  '»' 
74-  '5 


75-  ï^- 
7;:  12. 


76.  31 


Busnct. 


Mason  et  Dixon 
M.  deChabert.  I 

M.  de  Chabcrt. 
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COTES 

DES  ÉTATS-UNIS  d'AMÉRIQUE. 


Pctcrsburgh 

York-Town  (ville)... 

Richmond..  • 

Annapolis  (  Maryland  ) 
Alexandrie  (  Virginie  ). 
Washington  (  ville).. . 
Chingoteaque-Shoals  [  bancs  ] 

sur  la  cote  du  Maryland.  • 

Baltimore 

Roanoke-Inlct  [passe  ou  cou 

pure  ]...., 
CapUatteras. 
ËzU'émité  des  bancs  qui  gbent 

au  large  de  ce  cap 
Grand  fond  en  dehors  de  ces 

bancs 

Ocracock - Inlet  [passage  ou 

coupure].. 
Cedar-lnlet  [  passage  ou  cou- 
pure ].••.. 
Cap  Lookout . 
Extrémité  du  banc  quigjten 

dehors  de  ce  cap 

Grand  fond  au  large  de  ce  banc 
Old-Topsail-Inlct  [  passe  ] 

Beaufort 

CheesemanVInlet. 
Bouge-Inlet. . . , 
Swansborough . 

Bear-Inlet 

New-Rivcr-Inlet 
Stump-lnlet. . . . 
New-TopsaiHnlet. 
SandjJnler. . . 
Deep-Inlct.. .. 
Wilmington. . 
Brunswick.. . . 
Smjthville. . . . 
New-lnlct.. . . 
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33- 
53- 


12' 

12 
30. 
00. 
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53 

58 
.*3 

jo. 

«14, 

03. 
S6. 


Long. 


7<^.  53 

77*  58 
76. 51 

77.  18. 

77'  ><5. 

75-  '5' 
76.  50. 

7h  35 
7h  30- 

75'  23. 
75'  09- 
75^  59- 

76,  22. 
76.  37. 

76.  32. 
76,  12. 
76,  46. 
76.  46. 
76,  51. 


77* 
77* 


77'  2'- 

77'  3"- 

77'  37' 

77'  44- 
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Cap  Fear. 

txtrémité    du  banc  place  en 
dehors  de  ce  cap 

Grand  fond  à  l'extérieur  de  ce 

'  banc 

(xKkwoodVFoily-Inlet. .  • . 

Shaliot 

Ùcd&River-Iniet  [  entrée  ]. . 

Ceorge-Town 

fhare  de  George-Town. . . . 

Bancs  situés  en-dehors 

Çap  Roman 

Charieston 

Phare  de  Charieston 

North-Eddisto-Inlet  [  passage 
du  N  ].4 

^uth-£ddisto-Inlet  [  passage 
du  S.  ] 

Beaufort 

Entrée  de  Port-Royai 

Phare  de  Tybec 

Sayannah 

Saiot-Catherine*s^und  [  dé- 
troit]  

3aint-Simon*s^und  [détroit]. 

Brunswick  (  Géorgie  ) 

Araeiia-Sound  (  entrée  de  la 
^  rivière  Sainte-Marie  ) . .  • 

Cumberland 

Amelia-Isiand 

Stitrée  de  la  rivière  Nassau. 

Entrée  de  la  rivière  Saint-Jean. 

Snint-Augustin . . . . , 

lie  Anastasia. ^ . 

latin  ••.••..»•.•«•• 

Muskito  ou  entrée  de  New- 

Smyrna 

Cap  Canâverel 

Brisans  extérieurs  à  ce  cap. . 
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29. 

28. 
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a8. 


78*»  09' 
77'  47- 

77'   *^' 
78.  a;. 

78.  39. 

7»-  49" 

79.  00, 

78.  SI 

78.  42 

79.  06, 

79.  48, 
79/  40 

79-  59 

80.  07. 
80.  33 

o.  27, 

80.  47 
8u  03 

81.  ty 
81.  48, 


8.-  57, 
?i.  S7' 
81.^56, 

•  55 
81.  SA 
81.  42. 
81.  .37, 
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5^ 

18. 
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Nems; 
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Las  Tortolas , . 

Hillsboroagh , . 

Jw/n»  ••••••••■  •■••••«• 

Mount-Pelado  ou  Bald-Head, . 

GrenviHeVInict 

Cooper's-Hiii 

Sand-HiUs , 

New-Inlct 

Entrée  de  Middle-Rîvcr 

Cap  de  la  Floride 

Ahol 

Cajro-Largo  ou  Long-Kcy  [la 

grande  caye  ] 

likm 

Sombrero  ou  Hat-Key   [  îa 

caïque  au  Chapeau  ] .  • . . 

Lovc-Key 

Sumboes 

Sand-Key  ou  caye  Arena. , 
îixtrémité  S.  O.  des  bancs  du 

cap  de  la  Floride 

Bes    et    bancs  des   Tornigos 
(partie  N.O^.- 

IJem,  (  partie  N.E.). 
Jiiem.  (parties.  E.). 
Idem,    (parties.  O.). 

itey-Marquis  [  cayes  ] 

)oca-Grande  ou  Grcat-Mouth 

î  [  Grande-Bouche  ] 

<:y-Samba  (  caïque). 

Unds-of-Pines  [  les  îles  aux 

Pins] 

Oes  de  la  baie  Honda  [Key]. 
Cics  Vaccas  [  Keys  ]...,..-. 

Cî^  Agi  [keys] 

Cagabie  ou  Trancha 

Capomano  ou  pointe  Laiga. 

BocÇrande,  entrée  de  la  baie 

Chs 
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26.  47. 
2^.  42, 
26,  32. 


25.  42 

25.  10, 

24.  17 
24.  Si 

24.  32. 
24.  a8. 
24.  25. 
24.  21. 

24.  ao. 

24.  34 

24.  37 

M.  53 
24.  25. 
24.  30, 

24.  32. 
24.  3;. 

24.  42. 

24.  44. 
24.  41. 
24.  48. 
24.  5t>. 
26.  00. 

i6.  4k 
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80.  19 
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80.  II, 
80.  02, 
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80.  07, 
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8o.    20, 

80.    35. 

80.  34. 

8i.  23. 

81.  37 
81.  47, 

81.  ;9. 

82.  31 

83.  02 
82.  4j 

82.  4; 

83.  00, 
82.  13. 
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Boca-Serraxota 

Spirito6aiito,  entrée  de  la  baie. 

Cayes  Anciotc  [  keys  ] 

Cayes  de  Saint-Mardn 

Fresh-Water-Keys  (cayes)... 

Cayos  de  Cèdres 

San  Marcos  de  Apalache  . . . 

South-Cape  [  cap  Sud  ],.... 

Cayes  Saint  -  George   (  partie 

sud) 

Cap  San-Blaz. . .  « 

Baie  Saint-Andres  (pointé  £. 

de  i*iie  de  Rosa  ) 

Pointe  O.  de  Isubaie  de  Saata- 

Rosa 

Pensacola. • 

Rivière  Perdido 

Pointe  Mobile 

iVlobile 

[le  du  Massacre 

[ie  de!  Cuerpo 

Candclarius  (  partie  N.  ) 

Jdem  {  partie  S .).  \ 

Key  Breton  [  caye  ] 

ELntrée   du   Mississipi  (partie 

N.E.  )....:. ......... 

La  Balise 

Partie  S.  E , 

Idem  S.  O 

Nouvelle-Orléans 
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Lrooked-Island  ( partie  O.  ). . 
Idem  (  partie  E.  ) 

\twoodVKey's  ou  île  Samana 

(  partie  E.  ) * 

Idem  (  partie  O.  J 

lum-Kcy 
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27. 38. 
18.  Il 

28.  42 

29..  08. 

29. 23 

30.  10. 

29.  48. 

29. 30 
29. 36. 


30.  Il, 

30.  19. 

30.  24, 

30.  18. 

30.  13 

30.  40 

30.   .12. 

30.  la. 
29.  59 
29.  28, 
29.  28. 


29.  12. 

29.  08, 

28.  59- 

x8  56 

*9.  57 


22. 
22. 

M- 
M- 


Long. 


820  37^ 

82.  /^ 
83.07, 

83.  01 
83.05. 
8j.  o;. 

84.  19. 

84.  29, 

85.  18 
85.  3; 

8(J.  43 

87.  31 
87.  27 

87.  4^, 
21 

88.  21 

37- 
49 
57 

89.  12 
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89.  09 
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89.  .3 

89.  29 

90.  09 


48 
38. 
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3i 


74. 
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18. 
50 
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Latit. 


Long. 


AUTORITES  CpNTRADlCTOlRES. 

Latit.    Long.  Noms. 


SVadandVIsland  (partie  N.  E). 

Idem  (  partie  S,  O.) 

Conception  ou  Littie-Isiand. . . 
Saint -Salvador  ou  Guanahari 

(  partie  S.  ) 

Idait  (  partie  N.  ) • 

Littie  [  petit  ]  Saint-Salvador. 
Eieuthera   ou  Hclera-Isiand, 

PoweiVpoint  (partie  S.  O. 

Pointe  Faimeto 

Pointe  James 

Harbourg-kiand  . , 

£ggJsland  (  partie  O.  ) 

New  [Nouvelle]  Providence, 

Nassau 

Partie  E 

Partie  O , . . . , 

Andros-Island ,  îles  (  partie  S. 

Idem  (  partie  N.  ) 

lies  Berry,  celle  de  l^E.... 

Idem ,  celle  du  N.. . . . . , 

Jdem  Great-Harbour  [  Grand- 

Po«] 

Little  [petit]  Isaac  (partie  de 

rE.) 

|Great  [grand  )  Isaac. . . . , . 

"pemîni-Island 

Cat-Key  [  la  caïque  au  Chat] 

Los  Membres 

Los  Ro(|uilos  [cayes  Orange] 
Channel-Stenteren  [anale  du 

NET 

Cayes  Guinchos. 

Cayes  Lobos 

Las  Mucoras 

'  Accore  du  S.  du  Grand-Banc. 
Caïcjue  Santo-Domingo. .  • 
Banc  de  Saint- Vincent. . . . 
Key  Verde  Island 


24< 

23. 

24. 
24* 

24. 

*;• 
»;• 
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24. 
24, 
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57- 

57- 
33- 
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38. 
12. 
24. 
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59 
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22. 
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26. 
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01. 

43 
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00. 
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'7- 
4i 
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45- 
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74«  a6' 

74.  37- 

75.  16. 

75-  3*- 
75-  49' 

76.  12. 

76.  23. 
76.  26, 
76.  36. 

76.  50. 

77.  06. 

17-  aa. 

77.  09. 

77-  35- 

17'  45- 

78.  03. 

77.  41. 

78.  01, 

78.  o; 

78.  46 

79.  02 
79.  08, 
79.  00 

78-  55 
78.  j», 

78.  54, 

78.  or 

77-  33 

77.  12, 
76.    22 

75-  45 
IS^  »9 
75.  05 
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Key-Sal 

Yuma  ou  Long-Island  (partie 

S.) 

Idem,  partie  N 

Exuma,  partie  N.  O 

Leeward-Stockjng-Island. . , . 
The  Hoie  in  thc  Wall  (le  Mur- 

Perce) 

Rocky- Point  [pointe  Uocaii- 

leusc],  d*Abàco 

Pointe  N.-E.  delamcme.. 

£li>ow  Key  (caïquc) 

iMan-of-War-Key 

Great-Guana-Key 

Los  Galapagos  (partie  N.  ). . . . 
Maranilla  -  Rccf  [  récif] ,  partie 

N ... 

El  Tembado  ou  Fali-Key . . . . 

Memory-RocL 

Sand-Kcy 

Wood-Key  ou  Caycs-Lcno. . . 
Grande  île  de  Bahama  (partie 

o.) 

Idem (partie  S.) 

Idem (partie  E») 

Dog  -  Keys     [  les    cayes    au 

Chien  \  ( partie  N.) 

Water-Key 

Double  -  Headed  -  Shot  -  Key 

[cayes   du    Boulet -Ramé] 

(partie  O.) 

Sah-Key 

Anguila  (partie  E.) 

Bermudes,  Gcorge-Town. . . 

Idem....   Wrcck-Hill,    ia 

terre  la  plus  à  rO 

La  meilleure  latitude  que  Ton 

puisse  choisir  pour  courir  sur 

les  Bermudes 


22*>  12' 


49. 
30, 

.50. 


7,-041' 

74*46. 
7 S'  '9- 
75-  5« 
76.  10. 
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26. 
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16. 
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26. 

H- 
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00. 
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46 
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00. 
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^7- 
22, 


77- 
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77'  03- 
77'  oo' 

77.  06. 

77'  «; 

77'  »8 

78.  21, 

79.  Il, 

79'  09 
79.  04. 
79.  01 
79.  00 

78-  J5 
7«-  iS 

78.    09. 

79-  4; 
79-  57 


}2.  15 


32,  08. 


80.  19 

80.  08. 

79.  14 

64.  33. 

64.  50* 


5i«  a2'64«  33' 


Larop 
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de  ne  poawrr  c>^ 
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Entrée  de  la  rivicrc  de  Saiate- 
Croix 

lie  Macgone,  à  Tentrée  de  la 
rivière  Saint- Jean. . . . 

Cap  Spencer , . . . 

Cap  Chignecto ,  à  l'entrée  du 
bassin  de  Mines 

Hante-Island 

Aunapoiis-Royal 

Brcyer's-lsland 

Cap  Sainte  -  Marie  [  Saint- 
Mary) 

Cap  Fourchu ^ 

Seal  îles  [îles  aux  Loups-Ma- 
rins. ,M 

Cap  de  Sable 

lie  de  Sable ,  (pointe  £.) 

JJem,       (pointe  O.). ... 

Port  Roseway . . , 

Port  Mansiîeid 

Gambier-Horbour  [  port] .... 

l-iverpool 

Ile  of  Hopc  [île  de  TEspoir ]. . 

Port  Jackson 

iCharlotte-Bay 

Phare  du  cap  Sambro 

Halifax,  port 

port Stephens. 

Sand  wich-Bay 

Torbay 

Port  Lowe 

Cap  Cansor  (Canseau  ). 
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Chedabucto-Bay 

Détroit  de  Canseau  [Gut  oi 

Canso  ] 

Cap  Hinchinbrolke ........ 
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450  07' 
45.    18. 

45-  «7 

45.  24. 
4;.,  «9 
44.  47- 
44.  19 

44.  fo; 
43-  5^ 


Cf*  08^ 

ù6.  04. 
^5.  5a. 

64.  49. 
<$4.  51. 

65.  50, 

U,  08. 
(>6.  04. 


43- 
44. 

44. 
43. 
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44. 
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40. 

;o. 
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30, 
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'00, 
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Long. 
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60. 
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6s. 
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^3. 
6y 
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6u 
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\S'  ^3 
i5-  34 


43.  24. 


6\,  00 

6\.  13 
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Latit.     Long,  Noms. 
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xM.  de  Chabert, 


M.  de  Chabert. 


M.  de  Chabert 
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de). 


Saint 


Cap  Portiand . , , 

Louisburg , 

Cap  Breton. ... 
Scatary  Island. . 
Flint  Island .... 
Spanish-Bay  (  baie  Espagn 
Port  Dauphin. . . . 

Cap  Nord 

Cheticun-Harbour. 
Sca  Wolf-Island.. 

Port  Hood 

Justan-Corp-Island 

Gut  of  Cansor  [détroit  de  Can 

sau]  (entrée  du  N.). 
Cap  Saint-George  ou 

Louis.  ..••••••^... 

Picton-Island 

Cap  Tormcntine 

Richibucto-Harbour..  . 
Ile  Saint- Jean  (cap  N.) . 
West-Pointe  [pointe  O.] 

Cap  Egmont 

Halifax-Bay  [  baie  ] . . . 
Idem.      (pointe  E) . 

Bear-Capc, 

HilsboroughrÇay 

Pointe  Escuminac 

Misco-Isiand  (  à  i'entrée 

baie  des  Chaleurs). . . 

Cape  Despair  (cap  du 

po»>"] 

lie  Bcmaventure. 

Fiat-f  oint 

Cap  Gaspe .... 

CapRozier. . . . 

Magdalen-River, 

Rivière  Sainte-Anne. . . 

Mount- Camille  f  mont] 
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4î- 

4(5. 

47- 
4<S. 
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46. 
4<î. 
i6. 
46. 

47- 


5' 

09 
44. 
o; 

37 
28 


48.  03 


48. 
48. 
48. 
48. 
48. 
49. 
49- 
48. 


Long. 


6j>  03' 
59-  5Î 
Î9-  48 
^9-  4' 
î<5.  48 

60,  10 

60.  30 

60.  28 

60,  58 
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61,  3J 

<5i.  37, 
6\. 

61.  ;; 

62.  27, 
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64.  3  6 
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64.   10 

63.  ;l 
63. 36 
61.  48 
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63.  58 
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Latit. 


4r  M 

46.  01 

46.  13. 

4^*  ai 

47.  o; 


47.  07. 


48.  04. 

48.  J3. 

Bftss.  du  mime  nom, 


Long. 


yv**  J5 


48.  48. 
48.  ;7. 


64,  27. 


Noms. 


M.  de  Chaben. 

M.  de  Chaker- 

Capit,  HoUoL 

M.  de  ChaScTt 

InstrucL  Dj^ia 

Tcrre-Nci* 


Capît.  Hollwi 


Observât,  sa 
-  Nonwck 

Norwich. 
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ObscrraL  ssf^ 
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Ile  de  Bic  dans  le  Heuve  Saint- 

L^urcnL 

lie  (i*Anticosci ,  (  partie  £.)... 

Jdem,      rivière  de  Jupiter . 

Idem,      (parties.  O.) 

Idem,       (partie  O.).. 

Idem.      (  partie  N.  ) . . 

DeadmanVhiand 

Entry-Isia»d.  • ......... 

Amherst-Island  (  partie  S.  O.) . 

Magdalen-Isiand  (partie  N.  £.). 

lie  Brîon . . , 

Bird-Isiand  [ile  aux  Oiseaux  ]. 

lie  Saint-Pau! 

Québec 

Condras-Island  [  île  Condre  ] . 

Baie  de  Saint-Paul 

Bay  ofRocks  [baie  des  Roches]. 

Pointe  Miiie-Vaches 

Manicouagan-Point 

Cap  Nicolas 

Trinhy-Cove  (  anse  ) 

La  baie  6çs  Sept-IIes  [  Seven- 
Isiands] 

Rivière  SaintrJean.. 

Mingan-Island. .... 

lies  des  Esquimaux . 

Mont-Joli 

Iles  Sainte-Marie... 
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48»  }o 

'49.  08. 

49>  25, 

49.  22. 
49.  48. 
49.  5} 

47.   17. 

47-  'J- 
47.  11. 

47.  4'- 

47-  5^ 

47-  55 
47.  II. 

45.  48. 
47.  1$ 

47.  16, 

48.  00, 

48.  4;, 

49.  II, 
49.  22, 

49.  30 

70.    ÏO, 

50.  20, 
jd.   16. 
yo.   13 
50.  05 
50.  08. 


Long, 


580 
61. 


H' 
40 


6^.  2; 

53. 

54. 
63. 
5i. 
5i. 
6i. 
6u 
61. 
60. 
60. 


7'- 
70. 

70. 

^9. 
68. 
67. 
6j. 
66. 


23 
16, 

54 
58, 
24 
44- 

10, 

46. 
04, 

°5 
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24. 
4» 
38 
4i 

10. 

48 


66.  00, 

"'3-  55 

63.  35, 

62.  55 

61.  28 

59-  50 
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Latit. 


Long. 


Noms. 


47.  52, 

47»  55 
47.  II. 
4<5.  48.7t. 
47.  23.70. 


►49^26' 6^05/ 

AJupitcrVInlet. 


24 


M.Wright. 


Capit.  HoIIand. 
Capit.  Holland, 
M.  de  Chabert. 

MM.  Ae  Lvttiifiifrc  et 

capit.  Holtand. 
M.  Wright. 
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"^ABLE  de  tétnbllssement  des  marées  dans  les  principaux  ports  et 
havres  de  la  ctte  d* Arnêriijit^e ,  i'htqûelîi'^ûn  à  joint  la  quantité 
dont  elles  s'élèvent,  déterminée  en  pieds. 


nom  DES  LIEUX. 


AmeliaHarbour  (Havre). 

^nn  (cap} .  •  • 

\nnapoiis / 

\ntico$ti(îïc)  Extr.  O. 

\ugustin  (S.*) 

BIock-IsiaDd 

3o5tDn.  •••• 

)road-Bay • . 

I^ampbell  (port) 

Zaoseau  [Ginso]  (ca{^. . 

Charles  (cap) 

Zhariesum-Bar. .... 

Zod(cap) 

)elawarc-Rivcr  (entrée) . 

[.fizabethtown 

'  ear  (cap) 

lorida-Kcys  (caycs),. 
'rying-Pan  (  banc$) . . 

ox-Island 

jay-Hcad  •••••••••• 

^rgç*s-River«  ..*••. 
^rgetow  A-Bar .  »  •  •  • 
FoldsJx)rough.  •  •■•  •^.  • 
[atteras  (cap)  ••••••• 

fenlopeti  (cap)  ••.... 

[enry  (cap)..  .• 


l'ettblU- 

scmcnt. 


8»»  30m 
u.  30. 
1 1.  00. 

.3.  30 

7.  30, 

7-  37' 
If.  30. 
ro.  45. 

9.  ^o, 

5.  30. 

7-.  45' 

7.  i;. 

11.  30. 
^.  00 

8.54. 

8.  00. 
8.  ;o. 

6.  30, 
o.  4;. 

7-  37- 
lo.  45. 

7«  00. 
it  00. 
9«  00. 

8.  4;. 

7.  40. 


iiPooH 


J.  00, 
9.  00. 


6.  00. 
6,  06. 


rK)MS  13^  uwx. 


Kennebecfc.  ..»•••. 

Lookout  (cap) 

Machab..  •.*...,'... 
Marblchead  .\.  ..'.". 
May  (càp). '......., 

Mount-Dc>ert 

N«w-Bedf*rt....... 

Nfcwburf.Port.,é.. 
New  HftTcd  •••«•••• 

New-London.*.... 

New-YorL 

Pa^samaquoddy-Rîver 
Pcnobscot-River. ... 

IPIymouth 

5.  oo.lPortland  . . . ... ..... 

Portsmouth. .....'.'.', 

Rhode-lsiand. 

Roman  (cap).  ; 

Saint-MaryVBar. .... 

SaUe-IsUnd   [  lie   de. 
Sable] ^ 

Salem 

Sheepscut 

Saint-Simon  VBar .... 

Townsend  .  .,.,«.., 


7.  00. 
9*  OQ. 

12.  00. 


1,0^45*»   9P00P 
9*  00. 
II.  00, 
II.  30. 

10.  00: 

7-  ir 

8..;4^.. 

11.  ^0, 
o.  ^y 

II.  30, 
10.  45 


00. 
12.  00. 
II.  00. 

fk.  00. 

J.  00. 

lO.  00. 

lS.  00. 

j 

jj,  00. 

2^  00. 

o.  00. 

€,  oo. 

9.  00. 

1 1.  tjJid.  00. 

(^.  45^ 

8.    Qà. 

8 


10.  4^J 

'7.  '30, 

TV.-4J. 


7.  00. 

p.  oo. 
^9.  00. 


<  )■ 
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(  N/  91.  )  Observations  du  càpûàinè  Scoreshjf  fut  ta 
manière  dont  T action  du  magnétisme  terrestre  peut  affecter ^ 
/es  chronomètres (i)* 

UactïOII  de  la  terre  ou  des  masses  de  fer  sur  ïès  chro- 
ilomèire^  dont  les  balanciers  ortt  acquis  des  propriétés  itm-* 
^rtétîqùes^^et^  presg^ue  tous  les  possèdent  à  un  d'egfé  plus 
ou  inoirti  grand;  cette  action,  <îis-je,  est  d'uîr^eïret  "firJs- 
remafquable  ,*  «  on  peut  la  considérer  |pmme  la  cause 
des  différences  qui  existent  entre  la  marche  de  ces  instru-' 
mens  sur  terre  ou  k  la  mer.  Quant  à  la  manière  dont  cette 
cause  perturbatrice  agît ,  il  est  facile  de  Tobserver  d*uhè 
manière  générale.  Quant  an  balancier  magnétique,  il  est 
évident  c^ue ,  lorsque  le  chronomètre  est  dans  uhe  position 
telle,  que  son  pôle  N.  se  trouve  dirigé  vers  le  N-  ^u  globe» 
sa  marche  sera  accélérée  ;  réciproquement,  quand  il  regardera 
vers  le  S.,  yJi  vîiesse  sera  moindre  :  en  effet,  il  en  est  ainiî 
pour  les  vibrations  d'une  aiguiHe  de  boussole,  qui  se  trouvénl 
Tetardées  ou  accélérées  |5nr  rapproche  d'un  aimant,  suivaiil 
qu'on  met  eli  présence  des  pôles  pareils  ou  contraires;  Lès 
cbangemensdans  la  marche  des  chronomètres,  étant  produiù 
par  ïa  même  cause,  sont  très-varial)Ies ;  ils  ne  dépéncïent 
pas  seulement  du  degré  d'énergie  magnétique  des  balan- 
ciers, mais  encore  et  l>ien  esseniîeltément  de  la.  position 
dans  bquelle  se  trouvaient  fes  ins'irumens  lorsqu*on  a  déter- 
miné leur  marche  à  terre.  Il  arrivera  quelquefois  que  la 
marche  sera  observée  dans  une  position  oii  Taxé  magné- 
tique du  balancier  coïncidait  presque  exactement  avec  celui 
de  fil  terre.  L'erreur,  dans  ce  cas,  atteindra  fe  maxiffùtm, 


{1  )  Journal  of  a  voyage  to  thc  Dortcra  whalc-fishciy  ,  iucluding  rcscafchc» 
«nd  ^scoveriès  on  thccastcm  co-ast  of  Wcst-Grccnland ,  made  in  thc  sûmmèr 
«(.f4>«v  io^^  «%  ^^  ^i  Uverpooi,  bj  WiBûm  Seambr  fnAati, 
F.  R.  Su  E*,  M.  W.  S-,  occr  comniandcc^  Ediçburg,  1  ,voL  in*è.»  »Hij, 
pag.7-11. 
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mrce  quf^  kh  mcr^-Jj  po^io/îjfjft  ass^z  y^rîable  par  Je; 

chaïigemens  de  routes  pour  produire  une  action  moyenne 

et  une  marche  moyenne.  Douç  j  Joriqu'oa  règle  Ls  cbro» 

t  les  éprouver  dans  quai re  positîoiis 

cjue  la,  marque  ^^  f^vjw??  Jieures,  le^ 

les   points .  cardiixapjL ,  Cettje  jxréçfuij 

marchp  ;iipyennp  qui  augmwfeni 

l'instruijïiient^  en  J.ç.pfaçpnt  dans  ia 

Je ,  si  sa  marche  venait  à  épcp^vç/r 

IM.  pavies,  fai;f»iTl  ni}  boi\aoi^brfl 

bangemçnt  ,de  marche  de^  c^irçnoH 

flei  de  fa  position.  jPoiize  qu^qu^» 

;.ueIques-uQs  ,de  Lc^ndres  ,  mais»  fy 

fuient  iT|is  ei;, expérience  pendai^t 

a  poiiition^.e  chacun  d'eux  fixi  ch^n- 

•pe.  Dans  çnvijon  la  moitié  de  ç^ 

1  sensible:  dans  fa  marche  était  I*-^  çof^» 

mgement  de  position,  J'ai  obtenir  ffi 

hronomèlres  ,   grâce   aux  ^pii^s   de 

rvî,  pour  les  déterminer,  d'un  iiuuuf 

liroughton,  et  ,dans  raliseuçedi^j^, 

dateurs.  ^         •         ...  r.   ;:i  v 

)oche  d'Allen  et  Caiihness,  fajiiafç^ô 

était  uniforme  dans  deux  positions,  fa  marqive  d,e  dp>ize 

heures  regardant  le  N.  E.  et  fe  S.  O.;  mais  en  la  tçurt^a^ 

(lu  N.  %.  jm  S.  E. ,  on  Upuvait  un  changejnent  !égfl,^:,j  j,jj^ 

pan^  un  autre  chronomètre  d*Hatton,  une  différemre.j^i^i^'T 

^^^t  pfpduite  par  deu^  positions, opposées..  Danjj^uijiT.çbrq^î 

nomètre  d'un  jour  de  Litherland  et  Davies,  f^  variaiipn^i^^ 

1  peine  visible  dans  trois  posifions,  au  N.,  au  S.  etàJ^E.; 

mais  lorsqu'on  plaçait  fa  inargue  de  douze  heure>  yers^'^Q^ 

on  observait,  u«  changement  de  i".  par  jour.  Un  apt^  i^;^ 

«irument  des  mêmes  artistes  donnait,  entre  les.posïtions^  c^ 

N.  et  du  S.  E. ,  dans  une  première  épreuve^,  7,*\^  et,  da^s  luj» 
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àiUre',  'i',  ri-Un'  cîiftilioml*&  *^Hii}ffoti^s  Vîe'Mârgem  rt*é- 
prou^àît  atleuW^rSûènce'cfîirf  èhiibgiément  dé  posirîon/Le 
résultat  fe-phis*doniicîérn!:)fe'fli't  'cefui  qu'on  rtm^fqvtft  pour 
vtn  chronomêit-è  dé  huit  jdùrà'de  Liiheyfànd  èrbavies.  Quand 
la  position  triait' "uniforirie,  îP'nrarclia/t  tîvec  une  ^réguîarreé 
pàrfartè;  niat^  eu  \t  retournant  du  N.  E:  au  *S.  O:,  ît  retar- 
dait'de  4%4  par  jour.  Eli  fè  remettant  dans  sa  'première 
rftuatîon;  i(' reprenait  sa  ntRTché  accélérée ,  qui  se*  trouvait 
mérifé aiignieniée.  On  répéta  rèxpériénce,  et,  dans  tous  fes 
cas,  on  put  remarquer  une  différence  de  4/'4  ^  p/'j  par 
fbur';>h  un  mot,  toutes  les  fois  qu'on  tourna  Is  montre 
du-N.ÎT.  au  S/O. ,  la  marche  fiit  diminuée,  et  dans  un  chan- 
genDtiït  contraire  elfe  fut  accélérée.  Entre  les  positions  dli 
S;  E.  et  dif  N.  O. ,  rîy  eut  aussi  des  différences  sensibles  ; 
trrats  elfes  ne  fiiVentpas  considérables, 

■'Comme  ces  dernières  expénenceîî  étaient  sans  contredit 
fes"  pfus  dCci'sives ,  Je  desiraî  examiner  le  balancier ,  et 
M;  Davie:;  s'y  prêta  avec  zèle.  Il  se  trouva  qu'elle  était  for- 
tement magnétique ,  et  qu'à  une  dislance  de  plus  d'un  pouce 
elle  ^agissait  avec  une  grande  énergie  sur  une  petite  aigi^iflei 
J'eTtmninai  aussi  le  balancier  d'une  montre  du  même  artist^ 
dbftrfà  ?nafèhe,  dalîs  toutes  les  poisiilons,  avait  ime  unifor- 
mité remarquable,  et  reconnus  qu'elle  était  totalement  clé- 
j^buVvtie  de  magnétisme. 

"^  Quoiqu'une  altération  dans  la  marche  suivît  chaque  chan*- 
geniérit'de  position  pour  la  plupart  des  chronomètres,  H 
faut  observer  tju'un  effet  semblable  n'accompagnait  pas  t6\V- 
jdvu^'lé  renouvellement  d'une  expérience  qui  parais^it  ètffc 
filtîéirfé'sôus  tous  les  rapports.  Il  se  présenta  môme  quelques 
èks^èfiràtlômalie  fut  tout-à-fait  remarquable.  ' 

'  'je  pensai  qu'on  pourrait  obvier,  pour  les  petit*  chtnfid- 
m^T^éf^éiêtte  source  d'erreurs,  en  coriiservantileuf  unifor- 
nfîtè  ^ay^osition  par  le  moyen  rfune-wgiwlle  flo«ante.  Eiarts 
ii'dèi^in,  je  jplaçai  un  chronomètre  dan$  an. étiai  de  pa- 
pier de  carte' au  milieu'  d'une   boîte  de 'compas,  sur  3mt 


'*^  Digitizedby  Google 
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«V4ie^ perturbatrice  phirôt  qui  Paôginèttlè|i.  Aubrtit  cJUfefa 
çtiosë  put  être  déterminée  sur  utie  mer  ^tfÀiciuHfe  >  ^'appa- 
reî!  promettart  de  rempTrr  tôiïtâsles  cc>n<fiii<^îi  çxîgèei  * 


'     *(  NJ*  Q2.  )  USÀOB  ancien  des  Ckrotwmttrfs  surmerj.  -t 

*" .  P^Ml  les  n^anuscrits  de  U  collection  SIoane(i,),,a^Jii- 

|«h  fî>use^m  de  Londi'es,   il  en  e  ' 

quelques  deuils  s^r  la  marche  de  d< 

dant  un  voyage  maritime,  depuis  le  : 

i|einl>i^  ^66^•  Les  perfectionnemens 

MttliçJ^  appariiieni^ent  à  tpute$  les  cl 

onarin^jet:  hfA^  dopt  il  est  ici  queî 

essais  qui  ont  été  tentés,  pour  obie 

transport  du  temps.  .     >    ,  .     , 

?•   Dan^  leriotfrna!  sur  fcq^iela  été  consignée  Ja^maithif:.* 


oi*'l 


V9X<tg^ 


(.)  Catalogue  JA$congh,  Q^'^iî^S^î^^  (Burncy  à  cronologhil  Hismry^és 
iç^cs  ohJ  discmriesim  the  south  *m  ;  1 8 1 3  ,  m-\.^ ,  3 .•  vol. ,  pag.  iCj. ) 
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Us 
et 
ay< 
tar 

na 

ve! 
tiéîi 
av( 

w 

ni 

»  çfe. longitude ,  fe  troiuaîaue  Jes  iJ^ionires  étaient  cTun'qaârt 
»  d  heure  en  avance  sur  le  soleiL  »  .  * 

:  2a  /V^//?^  «  JEiBOt  par  4 I;'"a7»^ N.',  et  îi  2  j4:^yfe&  à'J'O. 
»  de  notre tdépan ,  ce  qui  fktk  y**  oa'  dc.^Pgîtudg  ^  U.|^Qi?tre 
»  avançait  d'un  quart  d'hei^relf^Ig  y  minutes  ^^ur  Je.  ^ofeil,  » 

'  '  Lè'jôu'rhàfîstè"  ajoute  :  *c*  Lte  ïfibmHés^  fbrfHf  mfeti^en 
5i  mohVbirieht  èî^sfaônhelsar^ie  Wui^dn  séîfeilVW^}ë^b«& 
iioBbèrvatjons  itH  retour  iveé'\miÛriM6^  y  i^^^ 
i^èt  tocczsioh*  friele  permeilâffènt.iAI^*  '  ^  '^  .-,  ivr,  •  r^o  ir,.  {> 


coh^frw  de' telles  âpres  lé  dl^rt '  dè'^tisbèftrtef  tlO'^àOirfl? 
'^if*iftfést  pas  posàibfe  de  connaître' fe-^rè  dê^  bôrlféndé* 
•^ndnïrerté^iom^^     navrre  ét^cefii!  duft^nSïîitt  sôiifégi^ 

ieÀéfiî^^oià^'à'dni'k  ihàntjscrii(0-^^'''  '"  '  '  '^*  i£ip  <îk^:3 

•    •     .    .        •      i  •         .._      :  ;    >;...;!    -  r  .<••:-:    rx'i  îTOijennii 

par  M.  Julcs  de  BlosscTillc,  enseigne  de  vaisseau. 

(Notedtïïié4îf<H««f4«fr^»w;fciiJ 
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{;V.'i-)    , 

î  *Cf^iiJttçfm4i^iii^{cnL  f  w>W  ipiff^ofhe^  ¥«  qui  cogna 

jejiu-e>,^f^,mf')E<d»cuop^,.4*^IMdt'!deJVi^  oh  plulot 

€ffÇûr^,>a9A.i9dic4cipi>f|f$  fétiiclf^i  a^quoUçs  tioiil/»  jrmr 
fhompi^tquitB^>c|^U(^>à  rA/liJIeriif^  et  .v«e  suite  d'obsen^* 

]^éf|9^J^e$ ,  :  t^^ïî'.p^y tgiqtmiqu^  ^  if épcJb  de/JAetsT:  ec  Jtt 

L'îHitirUf  donne  un  précis  historique  5iir  les  écoles  daiâ- 

lèfifiVen'i^eîdionîfrht  jii^ije  •  Wf ^  fa  Ao  du  Xl»J'/  MêdciJ 

expaie  leV  modificaKôns * soccessîi^ès  opporiées  dans.  Tiw- 

trûction  depuis  la  création  des  ècôfcs;  il  présente  des-iis- 

flexions  sur  les  épreuves  et  les  ex^rîencésVÏa  oianîèîi  de 

ib  Idirigerdaiié  les  "poly^offés  "et  de  lél  rendre  utiles  aoc 

K)âlde#si  •  ••'  ^  •O"^.-'  -<   ■•:^'       i-  "  •  •  --^    -j    /   •     :/     ;,« 

'^  Lè'ciipltaio^  Madeleiiit.pàrle  aussf  dei  ^ées.à^l»  Goé- 

grèyç  ;  il  n'fc^  pst  pa^  partisan  ;  il  dit  jgue  touiei  iâs  doalKes 

*»ur.fc|uniififfQts.Aç  ré;^iii4s^*,|»isqu'4.'présc^    àide.gribdes 

xlépemes^tçi.de  tn^mino^  fé^ul^ts,^  de3kO|Uj(-#pe$^à  desciti- 

•  tiens  de  iournanx  et  à  d^  gramlsipro^ets  de  pec^ç^joûseaKot 

4>réfiÇiAté$,Aur  j«  p|tpfe«rpar  !^.^s|i|ri^i4'autaât  .prfiu^  féconds 

i§ai|^^aK«?iuon5^  xfii^  ^^e.sont  pçirft  arrêftîsi^r  le&djfi- 

^ll^s^que  .pf€^«jiiejfi;t Jes  art$.     ,  ;_.  r*:^  ?' f* 

...Ce  aes^qçte^daDsleiCttSjQÙ  l'çn  ypaç[ç^t*({.{es{eotpfa|^ 

:poMr  incendier  des  tilles ^ue  le;,çapi^n^e.,Afl*S€^i\«iJe«' 

acçoodcide  l'importance;  mais  il  réprouve  ce  moyen  coHoiie 

produisant  de  grands  mafheuri  pour  ^Slff%  pdpcdaWolnlf^miète 

'  ctinoffensiKeai*  \  ; .     ,..'\  ^    '  -ni    )/ 

JLes  fuséens  veufcntqtt'ejles  soient  propres  \  mrrerkr 
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{  <ï*7  ) 
des  obstacles,  qu'elles  soient  em}>{pyé.e$  en  campagne ijdajQ^s 
les  sièges,  cootre  les  ]îom«n«'jer  fcs  for iifiq^tiQ^^^ ^6'^ 
il*  préiendem  qu'on  ne  «e.servirti  phi^  q^^-^l?  ^iî;^9^^%* 
à  ia  guerre.  M.  Madeielue  V^^^n '}>résencei<;e;te..i|aiji,* 
Yelle  artillerie  et  l'ancieqne*^  il  fàît  ripiHî>ér^fip^*c^ç$  wVî 
qu'on  tient  de,çellt?-ci  daps  toutes  4es,,circoust^ices|  il 
compare  sous  ce  p6uU  de  vue  les  deij;ç  arUUene?»  ^t  U  coA-j 
dut  xp'il  se  croit  autorisé  à  dire  qiie  les  effets  des  fus^êsi 
comme  ariîlfçi-fmtJtsvètfir.  iont  frôp'atf-deS'dus'dt  ceux'oB-* 
tetius  avec  Tanaif^nnev)  pour  qu'eue  ^miÎBse  lui  f  tre  corn* 

P«»<*e.  .  ^  .       \    __ _  1^       ^    ' 

^  £a  suppi^sant  que  Fop  parvienne ,  à  Tarde  d'un  mftt  chargé 
de  cinq  fu^ées'dê  4  j^ciùces  ;  que  M.  MadeleRie  nie  corres* 
pondre  à  iV)bus  de  24»  ^  produire  lé  ihêmè  ef^t  qu'avec 
deux  obiisiers  aîbngés  \le  ce  calibre;  éi  contjtarÂit  les  ap- 
provïsionn»n»0Éi8  #t  if  déptuéc»,  U'^rduve-^u'il  nudrait  iik 
iôisi autant  de  c^igsons  pour  transporter  les.fu^éps^  ex^e 
^CsT^pport  des  dppeos^^, serait  couunerji.  :^  j;x  j/z. .   ^  ,     i\ 

Cette  coiiiparaison  s'accroi trait,  s'il  s'figi^sait  d^/hi^ûJ^ 
'ÇU}  jjius  fort  calibre^ .  -  .   .  •    , . .  .    ^  o     .  :  \ 

M.  Madeleine  est  encore  moin^. .partisan  des, iji^l^^e^ 
à,  ^vapeur,  çonsi^çes jcommç.ai^es'.offèiisim,,  q4g jles 
<msâes  à  la  Congrèvc*  -..■.-  ;./;.,j  .^.^  ^  .  ,,  ....  /  ^[p-, . 

«â  Jlcitedes  expériences, fàiijes  par/Ji^f/cPe^rkins^^r  a  i^cé 
im  une  mentale  cent  ciiiquante  balles  aseçun.caû^ljir^i^f 
ordinaire;  ces  balles  éta^qtp^i^vjietées^pjin^. une, p^o^^dç 
fonte  placée. î^.!!,*  inèifeg  iO\mi^iiaètxc^M^^m^f  JW  ^ 
wâpeuri  à  une  pression  de  cinq  atmfoîpbérc3i,td'ii|Wf»5^,jafeç 
Jîoe, j)jççssian  dlç  ifç^ipçctaq-^f^  ^îjfftres  a^çc^^gçj  piea^ 
sifin  fte  quaj^ntç  afpff^phèr^es ,  ijWRlHSif»fe»xfi'iL<ï$;pHjqbr 
^ffUiu  *Le  iuit.  él^t.tq^jijpurs.  rR^^  ié.  Jn  piéme  difjtflrjce  î  ïes 
'balle»  ont  été  déformées  plus  ou  moins  suivant  lat  vitesse 
«toqt  elles  étaiept  Mimées.        .  ^        u  /  \ 

M.  le  colonel,  4Vii%fi5/iAubeirt  (  eniF/ànce  )  /  voulant 
Rassurer  queHes  charges'  en  poudre  ordinah-e  seraienu  nér 
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(  4^8) 
^$saiféi  pooj*  codfiguçeE  d^  fa^À^i^  mwî^h^  ides  balles  de 
ihéinfe  nature  et  de  m^e/cH'ïTKiijî^.&ftf  dejHiii^  de$epr«»we5 
îlvec  ûri'ftsîl  dé  mutvtfôii  îayaiM4éjîi^ervi,  Levl>tti,  quréM 
^ti%%i^miî^yï^jqué  de  fônfe,  f^t  }>fat€éj  ^  bl  mémfe  dfcmijcdcle 
iS'itîètrès  ^ô  i^entiiçètres.  '  i  i 

''  Les  iîésàftats  àuxcjuëfs  M;  Aubert  est  parvenu  sdntrindi^ 
qaéif^dàrti^  le  tajbféau  suîvanu^        .  .  "i  ..  :  i! 


2:^  i:Z'\.  :; 


YAPEUrt^ 


ROUDRE. 


'  ^1/2  gramme* 


'.'    J- 


.    >..4 


"""Cr'i  fa  charge  eihpfoyié  pour  le^  fusîU  d'în;ÊiitenVéW 
de  1 1  gramiire^  ,•  on  peut  juger  oombîeit-  dofV  éM  f)«s 
gtztr&è'là  vî^es^é  inl  firimée*^  lias  balles  de  fu?fi, avec  leur 
charge  ordinaire,  et  de  l'avantage  que  iious  rfvon^/aveci 
Sérnbf^fës^armës  sût  tieffes  à  vapétîr'de  M.  Plwtins.; 

*  ^'*L*aùftui^fHff  ensuite  ^ntîr  tous 'les  încônvériîens  qu'9f 
aurait  h  se  servir  de  léifes  armes.       •'  ''--        ^ 
'  *  ]Vi.-fi*adcfeine  vou&raîtquon  rédigeât  un  cours  d'artil- 
îëfiér^  dé^gné'Ies  primîîpaux  auteurs  ijtli  ont  écrÎJ  suF^tie 
ânTAr'j^^^^ndîcJueTès  oùvi^gft'^'coiVs^  -'  ' 

"^  tllionhe  dê^  iitéthodêtf  à  suivre  dans  fa  rédaciîoh  c^pscoars 
idt  des  manuels:   -      '*^?^    :-.î-^  r'.  •    •  "^  ']         •  • 
■    H.  trafte  ensuite' des  mtfeprises/et  dèisf  régîeisisoii  fo 

,  rapports  de  flntérët-dè  lîÉtsai  et  du.  bîeki  pubKtljtf  p^e 
queutes  régieis  $ont  ptéf érables,  triais  *qiij|  né  ftuifis l«s 
«multiplier.'  ?    ^        ."    ..  ^-.   .-.  '  ...       :   ^.    r ,:  ;. 

ri  fiiit  une  division  des  travaux^  afin  "qub  je*  obt* 
fassent  toujours  le  méitie  ouvrage  ;  î^  en  démontré  h- 
vantage.'  '  „  *       * 
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(  «^9  )       .     .      . 
V  Ert  admettant' tféâr^  étttt^àsélîî^hâ  4' f ^brfefA^sé;  'cTautres 
«I  relier*  dèrfgrte^réitlptorités  ^biëFs  dam  ces  deux 
casr  et  h.  te^MszbiHté'ipJ^iffë^  hvoîf.  ; 

h'BUtëilf  donne  tû  i^ipïOTJfidh 'drt  dfflders  tfartilkite  dans 
les  établîssemens,  et  il  indique  ceux  par  fësqûels  on'doît 
ciàinmcttcer;'^''*:>^rî'*'^  *^'^"^    ''    '•"•.    '• 

Il  troi 
tom  ses 
trlle  tôù^ 

M.  W 
décduve 
raît-on 
àkiïi  dise 
sans  pui 

ouvrage 

éèik'ft..^.^  ^ 

<*"5f  termine  son  ouvrage  pif  deux'  tableaux  >  ou  k>ht  expo^ 
rfée^,'d*Qrie  manière  claire,  toutes  les  ConnâU^sances  néces* 
saîres  i'Pofïîèîeir  eihpioyé  dan^  les  iUfféiths  services  ideTât-* 


Çff,^''^J^)îf(APPOFT  de  la  Commission  nommée  par  l'^câ^ 
demie  pour  examiner  [es  résultats  du  \oyàffe  en  Cyrénqiqut 
r/fW  Marmarique,  par  M.  Pacho. 

' '^^  BB^-toû*  tesipîiy^  eéfèbrés^par  les  souvenTrt  crasrfqbei  qui 

^)«^jfâ|tëcheiit^  fe  -Cyrénfrïque  ér^it  peut-être  celui  surfe^'el 

^^JivposiéiiliTt' 4e^ moins  «de  renseignbmens.  Excepté  fe^riède^' 

'cîn  délia  Cella ,  qui  l'a  parcourue  en  i  8  17 ,  ei  qui  a' ^àlSTié 

'lii)Njlsitk>a  de  $on  ^;ccursion  rapide  1  aucun  voyageur  mo^ 

deme  n'avait  exploré  cette  contrée  fameuie.'Cétte  i^éfdtfôft, 
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(  6}o  ) 
bien  loia  dfi  fBltsfalfQ  Ip  Qttrjp&iié  dei^savans ,  nmjiftfm  c|ue 
Texaier  encore  par  dç^s  îadkau^n^.JWmbreustJ  ^iç.*donnau 
le  voyageur  sur  dea  ryhie.^  d'î^nti^i^^s  (  i)  i Oiielqups inscrip- 
tion^ assez  insjjgni.fiantes  qu'il  a^aij^  copiées  en  pa^aiM,  foi- 
suaient  esjpj^rêr  ,<|u!^m  voyageur^  ^L\\  au/çit  phis  deloîsfr». 
rappor ternit  Une  riche  nioissoirQe  ce^^fraginens  ^v^récîeux 
pour  l'histoire.     .  \  .   ;,    ■  „.,  .  -  • 

^  M.  Pachô,  qui  avait, déjà  &it:plu4i£;ufs  yçj^gts  en  Egypte 
et  dans  les  Oasis,  dont  il  a  dessiné  tous., le^  u>onmiT^em-t^ 
emreprit  cfexplorerdpne  «lanièré  complète  (ofu4é:peys 
CQtnpnV  §fllr«  J^fe^^yisie  etJtîS  cÔles.Aî  la  grapdé ^liet 
tjiîns  le  C(/ufs  d^j'année  182$,  il  aiÉ^cécuté  ce.projei^avec 
m  zèle^uff.  courage  et  un^  pj^icséveiance  au^îiessu^  cte  tym 
éloge.  '  "  *  *  *  '      .    i  -        : 

-^^R/W  fJHf  f  e.p^ryi^ux  l^l^g^-  ^  ^é^lisé  fouîtes 

|j^^péxgiKff5.^que  fort  avait  CjOi^çtW«v'ét;pn>d^  tess  ^f^^^ 

ifp^ïp  awî^elî^  w  la  vérifié»  NUiVcecjuîon  poiirriit  fif^itierj^ 
a^if^s  avoir  «xart;iné  Tui^  après»  i'^^vtre  les  dessins  de  Mv  P^iJi^ 
^j^\,  (jup  cJ^pu^^Ali^ar^riç  ju^u  à  Uepgazi  ^  il  a^.eitpioré  la 
^te^^vec  le  plus  grtncl  soin,, dessinant  toutes  l«s  rain^ 
.qii'd  9  rfiiiçontréas^sur  sa  route  ou  dont^es  guides  iui^in^ 
quajent  le  gf^ement)  ibuiJUaftt  les  grottes  sépolcrabs^i^ct^ 
piaot  ieur$  peinture^ Vèï  recueilTànt  toutes  iashiscdptioiis 
au  il  a  pu  trouver ,  jusqu*au  moindre  fragiDenC4«£)f>  écnîjiçiÊfc 
être  à' peiwprès  certain  que  j:îen  d'important  n*â  pu>uiî  écba'p- 
^per,  et  qu'à  inouifi  de  setaWir  lung-^enips  dans  le':pHy3  ^opi 
ne  pourrait  y  trouver,  en  fait  d'ànirquîiés  et  ci'^ârt ,  rîeii  de 
p^is  que  ce  qui  en  est  rapportée  G^  résultat  eM  dé^  du 

^•: :-    ;■      '         ■,   ■■     "  ■■  ■'■■(!■  -yi^  ift   ,M-''ff/fii'|'i>j»t' 

.  :  iu)  0n  petit  eu  dure: autant  d'une  rBlattonfsuxKbcta  4*»  \^  Qn^âmifif^lsA' 
rffimét  |)ar  les  soins  de  la  Société  de  géographie;,  dans  te  sccbrtd  volun*etW|ix 
;^«Oco'r«  publié)  de  son  recueil  E!îe  est  \  ouvrage  de  M.'A.  CérvèUi'ilé  rii, 
im»  avait  atxompjgné ,  cii  1 8 1 2  »  i*cxpèdjei*h  dn  i>^  ée  ^iftilf  ^^Mft^'  fts 

Andbesdt  Tat-         . 
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(  <î«»  )   ■ 

pfos.gitindvtfiiérèt.  ;  et^  lei^dysagem»  qui  Ta  of^tena  mérite  h 
recotuîattsam-e  du  mande  »«tv*fltfc'  '^    .    ^ 

Eiuexaoïiiuiin  les  des£in^:de  M.  Pach6>  nous  avons  vu 
avjac,  k/ptu^  'vif  regret  qu'H  il  existe  presque  -plus  rien  de 
Gyrèiie.  aùtoaome ,  .ni  même  de  Cyrèn^e  soumise  aur 
Piolémées.  La  plupart  de^'  restes  d*antiquhés  dessinés  par 
M>  Pachô  appartiennent  au  lemps  des  Romains.  Il  erl  esi 
fort  peu  qu*on  puisse- reporter  avec  certitude  à-^une  époque  . 
^tériâiiie.  .  .     i        » . 

y  JQn^eJbsmoDumetu  antiques  dont  if  4ubii$te  eneotede^ 
MÎives  bors^de  ierre  »  on  ne  nentarque  qu'un  s^ilf  (emple  qui 
Ci^nserve  quelques  colonnes;  encore  est-il  de  fiépoque  ro* 
iDôinfi  ^l)v  î;Tous  .ie&^aiftPe&*4uonumbi}S>  ioM  fuiiéraire^;  i\i 
consistent  :  '  >  '  i.  '^^ 

.  MiJ  En  neuf  gcottesrsÉpuIoMrlés^dtmt  ia  dé^ô^ation  elcté* 
rfeureayérk&i'Bfttenyesi  Jes)ge«H>  de  Fart.  Qialtfeft^mh^nek 
présentent  desdétaiisQrehÎMCttoniiqvifs  d^n^e  grafndeélégràce^ 
pftisieurs  ont  ime  res^mhiance  flippante  ^avec  les  ^nont^Vèlft 
4tiL^nt:aaDord-«st  de  Syduih"î  tfautît^fe^fénfin  pré^rteht 
des  lornemeirs  qui  appartiennent  au  'Styte-^gyptieiv,  t^'\toya^ 
geurv  cpi  «i,a  fait  fouiller  quekjùefe-tinM ', »  a»  trotfté'ftttît 
pdintures  qui.offi^ent  à  Tintiquiié-^ei  stir^t^  Mférès^tisr^fl 
qoelqttesparticulaiités'ontièreniei^t-ntuvès  ?f  Dn#dë  des  pétii- 
Mims  :ëok  être  mite  par  son  ««ijietim  hcmhit  de^  ^lâs  ^^irfèuse^ 
aqJteLWt^odJtnaisse  ;  ;  :'  -j    -■   «  '::.-:*iî-r    ;«•  *  -^'-^ 

iîiti!  Eh  ioiiibeaox)tfuiiéarehit«(urëî%i«î)^te'ët'^égatt!e\ 
.qui  onl^a;  pbs  ^rande;anaidgîe,  ide  mèm^^uiè^  tes^^port(h 


rj  rr.^;j 


\  Ji,     .1-    .     :ii 


(i)  C'e^t  ce  que  prouvpn^non-sculcmeni  le  style  de  i'arçhhcçturc,  maïs 

dror  inscrf ptions  dédicatoîres  en  lliohneur  d\\rsinoe  (TiîTc"Jc  PtoTcmcc 

.JSotcf.)  ^  4c  Ploiémée  Phiïométôr  ,'sardtax  Wocs^i  font  particdJi  spi^as- 

^,$cmwx  i^i  ^mplç;,  <i  cpii  ont,  été  «njcastrài,  ctnanw  Ics.va^rcs  pitr«i»crà 

4*4pP^<  lïUÉmc  de  la  toojtriic^on  de  i'édifko.  Or,  dfi  semblable*  dédw*^! 

,-«'*Oflf  pi  être  employées  à  un  tel  us'ige  <ju  après  la  domination  des  Fcoiémé^s, 

{Note  ^fu  Rnppo?uu^'''^-''^ 
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sépu!ctale>  ,  avec  lès  monuineiis  de  ce  genre  qui  exf>renî  en 
Ljcic  et  sur  la  côte  de  Caraiiiiuile; 

3.*Eii  sarcophages  de  inàrbie,'les  uiiseniiers  ,*Ies^uife<» 
en  fngmens,  dont  fe  voyageuV  a  dessiqré  rous  fe^s  déiaîfs 
l  soin  ,  ainsi  que  C[uelcj[ues  débris  précieux 
de  siaïues  antiques  ^ous  <Jevons  sjoufer 
tou$  ces  monumens  sont  acconapagné:»  dt 
as,.mesurés  et  cotés.  , 
?nt  des  restes  dé  fantiquîté,  M^  Pacho  a 
utes  les  ruines  d  architecture,  mof^^ai^eou 
itées  sur  sa  route,  ei  plusieurs  siijeis  àt 
Lûmes.  ,  • 

AI.  Pacha  >  sans  î^vpîr  n 

mnié  ,\  ont  cependant  c  t- 

iqn.  qui  ^nriprice  une  i  1- 

f«mment  exercée  pourfendre  les  nionuiT  'é 

^i^able,  C^s  dessins ,  dVnc-  grande  diri  e 

cachet  de  1  exaciitude  t^  p'us  scrMpùJeuse  ; 

;   Après  [es  dôssîns,  ce  qui  a  dû  attjrer  notre'attentf^n  , 
^  soRt  l^es;  iascripiions  que  le.  voyageur  a  recueillie^  en 
^riindnoii^)c^. }l en  e^queiquesrunes  de  cufîques  ouarabe^^ 
Ifu^iques  aatifessont  latiiiés  ;  mais  la.pkipàrt  sont  grecques^ 
4^'ttn  de  nf>i4Sf  qvi  Jes  ^  examioée».  à  loisir,  s'est  assuré  que 
.Muiiheùfêuseinent  il  faut  leur  appliquer  ce  qui, a  é^cîit  plus 
haut  des  monumens  de  lart  ;  une  seufe  peut 
,Cyrène  auiçnoi^ie,  et  ne  contient  que  .des  n 
deux  sont  cbi.teinp$  4e«  Ptolémées  ;  ce,  son 
en  rhonneur  de  deux  personYiages  de  la  dyna: 
loi^tes  les  autres  appartiennent  au  temps  ctes 
dVntre  efles ,  qui  ne  sont  que  des  fr^me 
à  des  monument  04;  à  des.  travaux  publics. 

foîîgue,  k  trois  colonnes,  conireni  un  rescrîl  , 

fëtalifù  divers  sùjeis  d*aJmînîsirâlîàn  pubhque",  él"  flôlàin- 
tn'ent  au  service  militaire  :  c'est  sans  auc^xu  doùt^  là 


Digitized  by  VjOOQ iC 


împôriante  ;  mais  el!e  est'teTléÏTi 
cion  complète  en  e^t ,  sinon  îh 
difficile,  excepté  ces  inscriptions 
qui  ne  donnent  que. dè$  noms  ii 
purement  funéraires^  (i^),  et  offl 
nouveîles  ou 'de  détails  înféressan! 
formules  pîus  ou  moins  connues  p 
^enre  trouvés  dans  les  diverses  pn 

Nous  devons  dire  que  rien  n'ég 
qiie'M,  Pacliô  a, mis  i  copier  ce 
sont  dès  portraits  exacts  des  orî^ 
caractères ,  e^t  jusqu'aux  défauts  c 
avec  un  sbîn  l'rinni,  Eues  suffir; 
iiuiieuse  exactitude  du  voyageur  , 
tous  ses  ,dessîiis.  Les  seules  faui^ 

ces^  copies  trennent  ii  Tétat  fruste  des  originaux,  qui  np 
permet  pas,  à  moins  dé  connaître  les  mots  et  d'entendre 
le  sens,  de  discerner  les  lettres  de  même  forme, 

Qupîque  les  objets  relatifs  à  !  art  'et  à  Jantiquîtê  aient 
ipéciafement  occupé  M.  Pachô,  son  attention  ne  i'eh  est 
pas  moins  portée  avec  succès  sur  d'autres  branches  Î2Ùc- 
restantes.  '         '    '  '   '   ,\ 

'Ainsi  rhîsloîre  naturelle  retirera  quelques  fruits  dè'soii 
voyage.  Al.  Pachô  a  recueilli  un  herbier  de  cent  plantes 
environ  qui  fui  ont  }iaru  offrir  un  caractère  noiivtau.  Il  a 
pris  le  dessin  botanique  des  plus  importantes.  Hs^est  ausy 
occupe  de  la  récherche  du  sylphium;  et  quand ^ses  observa ^ 
ti6n;i^e résoudraient  pas  entièrement  le  problème,  du  crioîjis 
offriraiènt-eires  des  rapprochemens  utiles  aux  botanistes,  U? 
yoy^à^éur  a  rbpport^  des  Oasis  six  bouteilles  dVaû  miné- 
rale, et  un  asHrZ  grand  nombre  d^échahiillons  de  niiiieraux 

^"   •"    — :^ \ ; '■      .      :  ^'tjn 

.  (ji/)  La  plus  curieuse  est  une  inscrrptioa  en  huit  vers  élégia^cs  en  rhoançjir 
4'ua'T.  Pétronius  Capiton,  mort  à  l'âge  de  vingt  ans, 

(  NoU  du  RapyoriatT,  ) 


Digitized  by  VjOOQ iC 


(  ^l4) 

jeoueillîs  dottsles-dépertide  faîl)ite^*t  Ai^j>^fe?C?+réfilfleftic: 
leus  ;ippaiHkiineiit.auxlt€rmios»i4ri^ikUiitei*  '^  "'  ^''      '-' 

f  ^  géogra  uhie  de  .la -Gy rériaïcpic  nirêf»  i^l^ut'  lïèàSlc&ip 
cré^Uircisiti-mens  des  obs«lrvaiioui  ^e-  nùTré  Voyrigferfî^.  Atf 
Baoye«,d'uii  odant  avec  rhorîrbn  t«fifcSe^^î^'^  <*Wrt-n^ 
bi  Jaîitjutleapl^tochàe  de  pins  deîwohciiW|e  pdiefs  tflfl^^rrt^ 
Ui»uur  leJUfcoralfquedans  rînîéïpeurdeiPtèri-feseiîli'é^A^elrfrfc^ 
dtmet.Ia  grande  8yrte.  PnVé  dë;g!a*dt^érnpsf,-'4(Pi^i^  "ptf 
dét^miner  In  position  de  ces  Jieux  en*  l<^igîtt»*è ,  qùd  fa? 
fêûraWJ  et  tn  supputent  les  iu:tues:de  VnaTche-cdnffïar^ei 
ati3C  v;«i^aiio»8  .d<  ja  boassole- Cesv  k  Ttode  dé  ColK^eéî 
çôn^fignemens  <jti'il-a  tracé  une  ci^rteidétaitféè^fcfe'hyiKëli 
pjeflUpoîe  cyréinïqtxer  et  il  s'oocupr^n'ce  imy^^HiPcfrt 
diesseï»  une  autre  snr  une  piiisrp«TJteiéchefte/'<!forcéirrpre!t' 
dra  non-$euIemrem  la  Cyrénaïque-,  mais  encoffe^fà  M'arfriï-/ 
rigue,  et  les  Qasis  qui  sont  au  midi  de  ces  j^ontré^. 

^Nôus  cirerons  encore  un  grand  plan  topogropliique  de 
Cyrène  et  de  sti  Nécropolii,  morceau  entièrement  neuf  it 
d'un  grand  înttrêf.  M.  Pachô  a  rédigé  des  notes  détaillées 
sur  les  diverses  parties  de  son  vopge.  li  y  a  décrit  arec 
soin  tous  les  monumens  ,  l'aspect  et  fétat  des  Ij^uaq^^  a 
recueilli  beaucoup  de  détails  sur  les  productions  et  les-res- 
sources  du  pays  ,  les  procédés  de  la  cuItiJre ,  les  mœurs  et 
usa£;es  des  habitans ,  et  sur  l'histoire  moderne  de  la  Cyré- 
naïque,  sousies  différens  deys  qui  l'orft  gouvernée.Xe  voya- 
geur a  formé  des  vocabulaires  des  idiomes  des  babiians  de 
Syouah  et  d'Augéfah.  ^    ''^  ''^''!'r,^\  5 

Ce  v;oyftgé ,  aprè^  ^a  rédaction  définitive ,  pbu'iV^.'fbimft' 

déuxwiumes  irt^«.'=  "•    -  < -M  i;-^^^*-'^'5 

'  iTcI  'est  Paperçu  des  matériaux  que  M.  PâcRô  à^Vê     . 
&n^>soi|  vttyage  ;  i('  suffit  po\ir  montrer  i^jiiël^liPf^f 
oflrejun  CBsemblé  très-important,'  ptrîiqtflIs^'léiffâiW 
pidiKiîpalemenft  sotii  îe  .rapport  de  Tart  et  de 'fà 
tout  ce  qui  «isie  ^ehcote  ab-dessus  du  soI*datii*'1à 
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(  «JÇ) 

Aprèi  In  gravxîé  «pédîtfoii  •d'Égyjite  qui  rious  a  fait 
ccmhaîire  la  vaflée. du  Nil, -après  les  «jfcursions  de  nôfre 
coo>paîriot<Ç"GailMwd'et  dq  phisîeu>s Jaurre^  voyageurs  Iquî 
çnt  exploré  les  oasis  voisines  de  TF-gypte,  il  restait  en- 
core wae  graSûd^  Ja<une  dans  la  géogvaphre  du' nord  eM 
de  F  Afrique  ^  puisque  loût  fe  JiUorat  entre  Alexandrie  et  hi 
graode;  Syrre  était  encore  presque  inconnu  ;  et  c'est  cetW 
facune  que  vient  de  remplir  un  ^iiuple  particulier,'  au  p*-îk 
tle&  plu5  grands  satriftces,  snns  autre  soutien  qu'un  courage 
à  .toute  épreuve  et  un  dévouement  sans  bornes.  D'aprW 
Timport^nçu  d'un  tel  voyage ,  hous  aboyons  que  sa  publîtd- 
tion^.aussiprotnpteque  possible>est  vivement  5  Hçsirer>  e»P 
que.si,Je  gottver/iement,  par  sa  protection  et  ses  secotors^j 
fournit  h  l'auteur  lé^  moyens  de  Texécuter,  il  rciidra  uW 
vérit;>blc  service  ^ux  <.citiice5.  '  .  j  f 

Sigiié  Alexandre  de  la  Borde  ,  Walckf.na^r, 
J.-P.  Abei;-Rémusat,  Jomard,  RAOU^-^ 
ROCHETTÉ;  Letronke,  rapporteur.  ,  t 


'  \  Pï'-*  !?  5  •  )  Quelques  Détails  sur  Cilt  de  Chihi. 

*  i        j  *■ 

-,  .  li,  1  *'  (  Extrait  d*unc  lettre  particulière.) 

•  /:.)  ■  :   ' 

,,   \  Rio-Janciro  (Brésil),  le li' Décembre  1 8a/. 

P^ENDAKT  le  voyage  que  je  viens  de  6ire  dans  la  mer  du 
S.M^iJ'^jppljtelâché  à  nie  de  Chiioé.  Cependant,  je  n'entre- 
prendrai pas  de  décrire  cette  île.  Le  peu  de  temp^  que  j^^ 
aÛMjs^^n/e , p^'auraît;  pas  suffi  pour  acquérir  ^t^  -doiuiées 
s>jfl|^gnte^,>^îCe  sujets  quand  même  le  mauvais  temps  qui  à; 
réj^^é.jf^*Éîsqpe,.c<^  pendant  mo»  séjour  .5unic 

ra^^^^^  ne  se  serait  pas  opposé,  ed  m emr*| 

péçb^ijt  5p»|vei^t  ;de  communiquer  ave<ç  la  tqrre  ,  à  ce  que* 
l'obtinsse  beaucoup  de  notions  indispensables  pour  uo  <seh>n 
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i^  peiit  potnbre  de  r^iPAram^s,  ^  4fi  tftmtjgxmmmn.  que  f'aj 
été  à  même  de  recueyiir  sitr  C€  pays»    . 

Malgré  les  trente-Mipt  années  qui  s^  lonriéeoulées  depuis 
que  le  pilQte  Roque  Moi:afeda  écri^  vni  loutmd  qni  ma 
été  communiqué,  la  plupaift  de.  ses  assertions  sur  Gbiloé 
sont  encore  justifiées  par  ce  qui  y  existe  aujoorcffaui* 
.  Ainsi  y  {Industrie  m'y  a  paru  aussi  arriérée  en  ce  momem 
tpxe  du  temps  de  Moraledo.  Quoique  le  continerce  des 
planches  y  soit  à-peu-près  le  seul  >  et  par  conséquent  b 
principale  ressource  du  pays,  Tusage  de  la  scie  n'y  a  pas  en- 
core été  introduit  >  et  l'on  continue  à  faire  les  pfaxiclies  ï 
Ja  hache* 

On  peut  juger,  par  cet  exemple»  du  point  auqcrei  oncp 
atteindre  les  autres  arts*mécamques« 

L'agriculture  ne  m'a  pas  paru  avoir  i^it  de  pins  gna^ 
progrès*  EUe  a  peuhétre  pri*  iin  peapkis  d'exfensio»n  qu'eue 
n'en  avait  du  temps  de  Moraledo;  mais  h%  prattapies  de 
labourage  sont  restées  les, mêmes;  Le  Chilote  continue} 
pousser  péniblement,, avec  le  ventre^  des  piear  pour  pré- 
parer la  terre  à  recevoir  les  semences.  On  récolte  peu  * 
grains  dans  la  province ♦  et  la  pomme  de  terre  e«^  en  ^• 
néral,  la  base  de  la  nourriture  de  ses  habitans. 

D  après  Moraîedo,  la  population  de  fa  province  de'ChSoé 
éiait,  en  1786,  de  vingt -six  mille  six  cent  quatre -ving^ 
neuf  individus.  On  l'évalue  aujourd'hui  k  quarante  mille, 
dont  qufttre  mille  6ont  susceptibles  de  prendre  les  ahnes. 

Tout  Chilote  naît  soldat  et  peut  être  appelé  h  servir  le 
roi.  Chaque  année,-  on  eo  désigne  un  certain  nombre^ 
j$onf  enrégimentés  pour  iàire  le  service;  mais  le  plus  soo- 
vent  on  lef^  laisse  pour  la  plupart  che&eux.  On  assure  ce* 
pendant  qu'au  ^vçmier  appel,  ;^uciKu:ie  manque  de  rejohxtrje 
les,  drapçaax^ 

Les  Chiiotes  sont^^énérale^nent  bea^x  bomipes,  biea 
constitués  et  bons  soldats.^ 
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S  ta  province  de  Chîloé  étaii  Uen  «pprovhjonn^  ^c 
ce  qui  est  nécessaire  i>ouç;une'  bonne  défense;  sî  éfle  avait 
les  moyens  d*armer  et  de  maintenir  armés  les  hommes  sus* 
cepribles  de  firiré  fst  gijierre  (fit  s'y  l«^uveriVôil' pourrait, 
|e  crois ,  considérer  son  envahisseinentcomme fmposiîM^ 
ou  du  moins  comme  extrêmement  difficile;  Outre  la  déit^nse 
naturelle  que  lui  offre  la  mer,  la  namve  de  $<tn  territoire 
montueux  et  couvert  de  ïk>hf  {M^qoe  sans  chemins,  en 
extrêmement  favorable  à  une  glierre  défensive,  sur^touy 
}K>ur  des  hommes  qui  connaissent  bien  le  pays  et  sont  habi- 
tués k.son  climat  humide. 

II  n'y  a  point  de  ville  fermée  dans  la  provit|ce  de  Chilbé, 
dont  San-Carlos  est ,  sous  tous  lés  rappoits ,  le  point  le  ^pkes 
important;  cependant  je  ne  sais  pourquoi  on  ^pdle  Castn^ 
la  capitale.  C  est  à  San-Carl6s  que  réside  le  gottvemementv 
ain^i  qae  la  garnira*  Son  port ,  ou  plutôt  sa  rade,  est  1^* 
principal  et  même  le  seul  de  l'île  cjui  sort  reconnu  pour  bon* 
Un  coup-d'ceil  Jeté  sur  je  plan  qui  a  été  publié  à  Paris  et 
qui  est  bien  fait»  en  donnera  une  idée  plus  exacte  que  tout  • 
ce  cjue  j'en  -pourrais  dire.  Son  entrée  est  défendue  par  le  fort 
<f  Agay  et  la  batterie  de  Campo^Santo.  Le  fort  d'Agay,  bâti 
à  j'extrémilé  de  la  pointe  de  ce  nom  r  qui  est  à  droiie  en 
entrant  dans  la  rade  de  San  Carlos ,  est  trés-^ivantageusement 
iitué;  les  bâtimeâs  d'une  certaine  gilandeur  qui  veultntexi* 
trer,  doivent  nécessairement  en  passera  petite  distance:  il  est 
assez  élevé  po4ir  avoir  peu  à  souffm  d^f  l^a^toi^lw  qui  Uou- 
dratc^m  fori:tr  l'entrée»  sanscependant  Tétre  au  point  que 
son  canon  n'ait  pas  sur  eux  un  eSkt  avantageux.  Il  ete  d'un 
Bccès  impossiUe-dKiio&té  d^  la  mer,  et  très^fiicile  du  côté 
de  la  terre  /eo  A^i^te  que»  par  sa  position  seuiei  il  se  trouve  à 
Vûbri  d'un  covp  de  n^ain. 

..  JLe  mouillage- Mt  défendu  par  lainitterie  de  Bùrctnra. 
On  ne  peut  être  bien  mouillé  sans  être  exposé  à  son  feu. 


Amt.  marit,  11/  Partie,  T.  i .  1 826..  // 
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,.;  jj^ww^Iib^pQfwc^  W  RprjfÂubi^ine^t  Té  29  avril^i  «26, 

;     V4%S!^«  Ws^^J^^  la  lïtarîne  l'oyaTc,  ei 

Mf  ^^ly^AcQliAStmnmm^.l^^ïJ^  tyavouje  et  un 

;  grand.  4éyf^ueii>eat  Met' devoirs. ,  •  •>!  .     ,c 

}  Maïs  ré|xpque  la  plus  honora  âua- 

îiJBilé»t;Jà  •J)lMî,.dMaJour«vi^R  de  lîlfc 

Q;/i44)a|#  xl'Ai^pûkijrhi  .pii  il  r^i^  fce- 

.tf|^)(|l|l.  ,y  qciaviertt  dppp  .tféo  $© 

,c€ji,ipfWK>ewOjR  njM^jpfpr^ib^»  dpi  ns . 

^rt^i)4i^  tspu  en  Vmf^^, .  ^pi  t  <  i\A 

^tKiWI  >n^^  exacis;  NoM$;iai^se  de 

tr;i)espQ(F&&fe$  1)^   ipis^f f s  de  en- 

:;  '.^âûifies  là  tqur  dès.,  Arabes  ;  otf 
^/(l^pg«9r>'^  je^^crutierrja descente.  L'ai 
:m  ies  dispositions  arrêtées  par  te. g 
:  >^^&rfhtien>deux  idivisions.»  Ijuae 
. .  ;*^ (te >vÎQ0>- àmirai ^rueys )♦  Tau 

:  ^le^èçe  de  foft  inhabité,  à  dev 

i  :>•  i^Mudue;     .,..../,  ' 

-i  V  ,  X  «►Q.Mdqi^^  ji4ffoaau$, franc 
.  j^^fte^  A'eija.ndria^,  ^l^"'W  ^ 
«-  ^J>f/'<7^'Âr^r^,e^a9us^f)purlçmqu< 

.9>  escadre  angiâiseï  foi'te.df  qi 


.Vk^'î  ^ 
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:f».^«)^p?8  trouvés  à  ^xdndrfi^,  ^spévafoqt  timis  v^^ffon- 

^■l>er,'i  Alexaïjcfréttè;;  kl^'^tbrtlédiî^  ' 

^  «>  Cette  /nouvelle  ^idaiigéà  {|^  '^pbsftioiill  lAli  gtfHéMi  «n 
.  *^  i^f  »,  Ç^  IrîréÇJpitû  ^;  dewemé.  li^iitîf af >  kfo  «n*  o9T?H  |!*ît 

f»4es  mesurais  <ju?il  criit  nôcésiarrtV  |>otti'*^e''^!ti*é^<îfcns^a 
'  '^»posaiôh  la  moins  désavantageuse!;  il  6'fcfohlut'idûï^^atfs* 

^P  $^ux  de  mqtiaier  en  l^ne  N.E.  nt  S.O'',il'llne^  i^wii- 


^'0u;(  çaf}itainés;  e^<|ooiîejuë^^/^     tT^sndtfs  ^aâf^HW^tù 
.  »j\iou{Hagei  toiit  ie  Jenrps-  ^  Tixrtis  y  ire^tSmés'^t'*^- 
,  ,^>  p/pvé  8  rectifier  la'position  que  nous  y  âvîbi«  piflé;  ' 
^  ^      »  i)ans  la  nuit'dij  i.**  juiffet ,  toutèrriniiée  de( terre èètern- 
,»dît  au  Marabout;  et  fe'l  *)trîlfet4  mftft,  telle  étaik 
>»  tresse  d'Alexandrie. jOrïôrdotlnâati:eohvoi»<fé*itfer:^an$ 
^  »  le  port  vieux  ;  çett^  manœuvre  fùtwÉécatée  aV«e*x*>êfhé. 
^[  »  Le   3  ,  if  -ne  restait  plus  irors  dir  pcirt  que  te  Scander" 
\vf\btrgy'U  Patriote,  ef  quelques  gros  bâiimèns  quî;  ^datant 
'  ^  i>  ptus  4y?û  qu^  les  autres  9  attendaient  1es  pUolés  tpotur 
;/,^,4<innèr  dans  les  passes.  *       '      '^       '    • 

*  '    /  •»  Le  général  Bonaparte 'avait  mamftsté  'ie- désir ^As  -Voir 
y  >>  entrer  tpute  f armée  dans  fe  port  Tieitt'  t'P#fîrfrtrf,-pwir 

*  *^  répondre  I* sei  vues,  donna  des  ordres  pcniH|tteleé'^ses 

*>  fussent  sondées.  Lès  cont«famrraux^iHeW^uWetH3an- 

«>,|c»;urne  ^.plusieurs  autres  ofiicters ,  et  diffère*^  <«fW)ts  tlW- 

«?Jgei  par  dés  pMèies  du  pays ,  ftpeiit  ià)Atin«éIfén^in  occu- 

^^    ».pé$  À  ceitè  teciierchè.  fL'araird  propcrii  ilM  «/miIféMge- 

"^/W.ibëns  à^ceut  qài  conewrtrraferit^k  ce  itàf^i^f  aedlitès^ies 

'  ^  nîhtettire^s^ttrent  hiâtieioeDftes.-  .  -.  î  ;  h?. 

^.t  fJP^  trob  passes, queFon  JîéCQUvjJt,  ta  phrrayantagfoae 

:  a«»  li^il&ikqpie  cxgq  brasscjs  :  H.  <sst  vj^  qtf cman^pa  mettre 

»  VOritnt  même  à  un  rooiadfieiluftâf vdIeM^irii^;M^^ 
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ao^pof  b,  j^cf  ve  j>{if  tï0  4l?  n5HAic«s^  trop  fiiU&ippuri^etç 
».  eik  éjt4  livc^e^san^  d^ns«t  à  ^ui-i^ttn^mi  inpérienr  :  iHtÀ 

:'*»La:Uief,  dWM  ce«  parages,  estifeiJÎoiÉisiagteafwfe 
..$^ve^|s,*^<^0¥a^  ^tt^I*-  Q*  L^.fond,  de  )CÛic|  4>!«^,;îe 

.  »^dne f a^iie!fon^teii^pi spr^     etbalké^^çespffdK  fW»f^ 
-^^ipojnt^/  4f(  eo^a  qui  avait  échappé  au^ç  rpçhfçojiç^'** 

-^\...?!;Cf^fi>iML.  ,et  ,lç5  :roppofis  des  pîlotef,  ayaiW  <îpnvainni 

- jf  lîaiftiral  «Ju'i!  était  inutâe  de  chercher  pïus  long-^mp^îw 

^r^  paafngè,  ii'descendic  ii.terxe,  pour,  prendre  (es  ofdni^« 

*>.g((néi»l  en  phef.  H  fiit  convenu,  dan^  cette  entijeyi^gw 

- »•  r{^(1?i.ée\ i>e  powvanfc  pas  entrer  à  Alexandrie,, (ïHe.toil 

:  ï>'ï>ii)ilî1ter  w%  Béqùîêrs  [Ahoukîr].  L'anural  ne  renon(^j>\ 

:.»  Qepen<fti]t  à  -trouver  cette  passé  sî  désirée.  !je  capitarce^^« 

ii^ffégateBafl'é,  cbmmandant  l*Alcêste\  çut/prdfeiieresttr 

ii-àrAfçdmrtdrrfe;  et' de  travàîUer  sans  relaehè  \  cette  (lecoa 

■.  »*verte^f  tattsrfes  ôflBtten  qui  se  proposèfei^t  j^ovr  l'^^f 

^ ^ent  èinharqués  sur  In  frégare.  *    ]  ''^  ^  1  \?  ^,'^. 

-  VNôtfS  paflîmer'fe'5^  fùiHet  [  17  rnessîdôryfïji  a'^^ 

i>?.fivoir  débarqué  à  la  hâte  tous  les  effets  de  tr*inf4')ortaj)pâf 

. f/^iwwvi«*»iîlto-mée .de  •««•».  Noos  rt^avtons' sui^  h^raOT^cs 

,  ^  mtqvtithxflk^  des  retïsiefgnemens  inewcis  :  leï*cXV*&^^' 

n\m65àl6s^;!JteimppoiU$tles'pitetesv  fiit^Waftfs'étïtirtôA^ 

^iib^reaiMiouft  fec^nirùitie$,»attr  meiérés^<|uè^  fe-^îlîdfete 

(*i)  .•riipej'tlii  mon  journa'!  avec  1c  reste  àt  mç^cffeçs:  jeuc  nK^Çigf^ 
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f  6|r  ) 

9rm4itvélit.év2s«^  rteilè  jrîHSflffîâiiéç^fe^rWbrfaefln  ^^qûartre  ^ 

»  mais  on  peut  approcher  da  van  rage  •r?féftf^s*^Bê^6îers,^uf 

^  »  liVrtlîi^al  brddmia  âù'  vaîssea 
«rt^rtiiHie^pàt'  ciifq  Vrà^^e^,  danî 
*'fi^cfèvét  nou^^îgnafe  qu"îl  éi 
«HèiftWelit  qUéàe  Vaisseau;  iou 
A  feyàfitîïgëi  Tourè  la  ligné ^rfidài 
.  »  r/<7/r,  7usqu*au  Tonnant ,  'qui,  a 
iiïbrtd;'*dbi*rtw&  cTc^î'rè  i  ramîri 
««'t9ii  derrière  liii.pour'fè  re^i'r 
*''^îttènW ,  ih  m<!mî!rèrent  Vans  6r  _.  _. 
^^  '  '»  Le  tel  r J ,  :1e  géaéfj^l  % 

i'cbnriaîln  ?M/aU  p1ôÇ§^^ 

:&niiéè,  et'  y  cpnforuieiu,      ,, 

o^Lajtéi  i[e  uj^n  'une  ligfi% 

i'Çâ.  E,^>i  ISL^N  et  ia  queue  4eyaîtije;rqftpr«icl«ejv 

^^W^ipeu^âe  la  terre,  çt  n;kOi^jler  I;^- et.S.  Les;.y^i.ssçaaxyj5, 
^y  Conquérant  et'/e  Cuerrier^tiif^xxt  ofrdre  fïocCiUf^^^^fgf^ 
»^que  /^  ^^^r(/^ff ,;^v^t  l^Usé ppire Juji,^!^ ie&  ]ïîau;s.-^f9il4^.»'ÇÎ* 
.'*  coté  de  ÏUQx  ,         ,    .    ,  --1  uB-'^'iip;/ '< 

<'93^*f>^^>^/M'  /^  f/f^xfjkr  et  />a  JOi^r,  .fatrfcpmfctndc»^^ 
^ff^^g^^'j^\^' O^Wger ,  fufwe  ^îbtéi  .«i»éfàHJément  Ir 
*\ !fti9W?Wf  fSl^Wided^ns  derlft  ^igw  ;  la  tlK>mfaiiTicfe»  VHetcnl^^ 
8 JJlb©IV^  ^Hi® . iiia  ,fôtt#(3qi^oa  cioy»!!  Jaeaàcoi^ .fdutt 
y>  forte>  Le»,  vaisseaux jeftijent  içKdi:(^cle:VeihbQSierj,.  en.  sa, 
»  serrant  sur  leurs  in^iattMS'd'^yatlt,  et  eti  ne^gscdant  de 
â''aSSi.rîcè  "^qu'une  dëmr-fçTtgi)ûu^  4ç  ■  A?aiyJ^au.  ^O^fâK.>4^qi^^ 
a>  cet(e  posûîon  quer j^us,  deuious  aftcUdre  iVonemî. .  :        <^ 
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(  ^^  l 

»  Je  U.  O.  <k  .4 titeée  f/ilk^  éftiH  aïkMite 

»cetts  fbrti6catk>a  iifliui:€^if«  k'm^mjui  i^abxi  <S\n^tmip 

90  4e  maîri ,.  oor  y  ét^ir  'tiàiâi  moiti^FS  ;  on.  essaya  ieor  ^lar^ 

^^  lée }  les  boTiibes  .arrf vai éû(  àr  pi^iae  à  fe*Uu?^& no tre  iigpc  ^ 

a>oh  (es  laissa  oepéndant  Htr-HIe;  oovjdemaa  vi^gr^ciaf 

>>  faoïnmes  pour  1^  sef vîei^'dè  C6$  piètts^  mais  san^b^aBOBnp 

3i  compter  su^cettedéfeusë,  qiir|>9U'iâ^Â  a ^ért  ^  - 

b  Dans  fes  "premiers  }^ûrs  dé  themideri  ikMrbâimMv 

>i  de  guérie' sus:pects  ptiriirent  dam  ie^  N.  O^^Tcp  di^pB- 

Jnàéik  pré^ë  auîsftôt.  Nous  ieicr4tvi^4BÈng^;â&^«t  août 

/]^sîirnlmes7qtteTârn>ée  eiiner^ie  '^  tavd^tok  pasà|a* 

^>âîirV.^'    »''^,,    '  ■   -    "'  ^  -  :■       -    ^  ^■•'   :...  ■        .      ^  /  ■ 

'  »N<ïtrëhDtisïfiôn*éraît  t^auvaîîs^f -ot»  fc.  sartrâitï  niais-kt 

»  ndrbffts'  tôU jours  reiiirisian^  <j«  fannée  ftoiaicat  diversion  . 

»  a  nos  rhqutéiûcîes.  N\>tiiH-man<}ii^S' d'eau )  iaiguade  det 

S  Ëèquîers  n'en  fc^mîs^àît  pas  assear  pour  le  fournmiier;  ci 

oi  nous  rie' jbùisstoiisf>as  même  trafnqdfllefnettc  de  ccoe*^ 

y»  suffisante  ressource  :  Tes  Bédouins  mfestdient  Ua  boîidt 

sî^almiery  vdf5ffn  de  la  cotei  et  fâisefientde  frâquënte&et* 

i\xtnïbih  ixit  tiài  t^aVatflëlirs.  Pour  les 'mettre  i  fabâdc 

»  cesliisuttes,  WodS  élàbtîmes  ^  terre  un  camp ,  auquelcbai}uc 

*iraîks€î4lf  fdtmils^iff  vfogt-^tt^  h^ôittlhes^  N^sj;n»R^fQns 

baissai  de  ViVi^est  et  lé  fdur  dii  cottibtfr;  piusmininnsâfeir 

3>V€fn^viîë^n¥|iîoi<îiïe  |^biif  stt  ^ul^.  W^éhR  arrivé  dtt^ 

^  étt  Résftttë  ;  rr^f^  !f  ii'étûf'ï  pas  ehtrbfé  dinfîbbè;  (^ftiègaie 

>>  vent2e<  au  jnùUiHage,  parce  qu'elle  mancfntôi^é  toui;tbUé 
^'vtAait  bmphmter  aux  VaJèsl^iMc  4)(4'«i^i  jSV'gkièiBimk.-''  • 

i  içidfilr  JT  Imî^uë  lés  %iglpH  parurent.  :^  dëlfx  flféi&i^lpttA 
«r^n^v^ V^iiin^r^  douib  ^oihs  ^4;  l^C.'  Q,  :0à  M 

»  bî^îôt  certaîn  que  c>Étlriffewwfi**iigWîkètet^^  gé^^ttal 
^?fir!Wà^sweti^etît  ït^  ftpj^>eWM'«^*ï^^ 

j»  leura  bords  re^>ectifs»  da^â^l^  i^il^b^^H  <^  s^  f^à- 
»  parer  'àk  lebtAbit^-^'iiit'  nirdoïmé^^aftix  hiig^  t^Afirfe  et  h 
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T<^4î  ) 
1^  JiéfiUiMK,  4kpsmm^.€.  i§a  s^.éiwr.  çkêffUi  më^'  fm^ 

^  umMwJayàk  iii.A'mfd^  ^SPil 

»clu  g^nj&ral  élall  de  cpuitaitre  i^  lancçe;  a|Qf§,  sujj^j^jjç 
nictu»i>i%pa$.avaitî^ldépa3bé  Ifîle  es^î^a^flnf  r^jpf^çiur 

-^iwjLeài  pflneaifer  cep^adant,  .qui  IèS|rMSfa^h^HÔ^%ifilir 

M.^'.r  t>M,'.ihH  tvjTsili  «rot  ■éiMB«»<fi MAilMit»" jtjrihlfe ' 


Digitized  by  VjOOQ iC 


(  644  ) 
te  prit  h  tété,  et  pifotaif  1a4«Miî4t  fViMé&e^î  faisait  tonte 
99jpottr  doiiUer'ia.téi6  dct*is'hèkmifiJe^k9é^û:^  CuU^in 
^^t'trop  le  vbtft)le^s'teinlli^î  fB:i>%iMi  MiiP&.d'aUer  hf 
»  pçHrt^  des -secoivsv  ^'  ^  *...î..;  3  b  ^  j  c:i  .  ;.  .  -  -  w- 
'  »  A  cinq  bavei  ec  demei  birèts  <fes  Ai^s^forâ^^MfW^iiPMi 
jïà  portée  de  canon.  La  bomlïcrrde  t^Httmlt^f^n  nn^ç^kihmhc 
aiijui  totnittfpar'le^trflverïdii  pecvtttdtvâtntâEki;  auséildPk 
^'lignai  de  commencer  \t\cenAMiù\  ktes4à)iidrd  d^  t^^ui, 
'j»à  la  •têce  da  tn&t  de  imniiie^  CetcAdn  n&tftii»  ]^r^e«tiijifé 
31^%)»^^  fùkernnis  Icinqfve  Ici  ^ffôeM!t:<ffl«mtik^ 
9)  porièe  def&sîf  ^  UConquérimt,  second taf$Mttutd#fe^gHe\ 
«rc^iiaieQipar:fe,feQr;  /r  6'£//7rier>,  premefintcsseâiti^  ite^M^ 
97  suite,  et  bientôt  toute  k  4lgne  de'rïotpe*  avmée,*  jwsc^ite 
V.jFhnnl&i!M  indmiveinefit.  *  *  ^  .     \  K  1 

-  «> 'Xr  Z«»d>r  ftvaît  pa^é  elitre /r  <?arm^et  i»  mtosiK 
30  fut  suivi  par  trois  autres  vlaisseaux  qui  profongèreat  «fcftfe 
t»  Ugnb'à  bâbord," tlÉttâis^ae  ie  reste  de"  leur  année  ft  pro- 
VJoogeahh  mbordi-        ^  ..     ,  1..;.  '.v» 

'  '  9f  Zd  SirieujeJ'Artémist'eth  bofà»iatdtr£fmjtf€,'fi9pm 
»h  ligne  doublée,  coupèrent  kurs  câbftss',  et  coimmMt4 
^  UHte^  ces*-frégate9  n'avaient  pfcis  à  leur  bord  ^e  ic|udf^iB 
^bommes;  leurs  équipages  avaient  servi  à  renfevoenci^ 
3>  des  vaisseaux.  Là  Sérieuse  essuya  plusieurs  bordées^et^pm 
-9»&iil  itaaf$  dîe  n/'i^t  que  sa  luâittrerde  isirûfée.  Lèft^iras 
>^botnbardes/4es»brigs  C Alerte ,  Vhfmu-^x,  ItHàitMtfv^ 
^  pareUtèrem  pour  aller  se  mettre  sous  ii  )iratectk>n  du  f^rt 
^ides-Séquiérs;     :*    .         -     ' 

K-Latcanonnade^étfift  fort  vive;  une  épaisse  fumée  noas 
x»'déràbât  iefiriBoéyemens  des  vwseauZide^téte.  Nous  |a- 
«Jb^'geimesén'généfiicJueiaimaiM^vredes  Anglais  était  de 
9»  se ^unir  plu^eurs  contre  up,  d^édraser  partie  nombre  fes 
*:)i^  vaisseaux  qu'ib^colBbatlaie^  e£  de  repasser  ai<x»  succès- 
^^'di^éilt  tdttteh^igtte.'  r^'vaitRseauxv'tite  parfim^i^ 

V  versa  Teiinetntqincombatttîkjeùsiiciief^ 

9>r€diksHi  ittfeMM»iifè#ijfor  tour  fîir  ?e»r^:d9  tmierar 
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3^MKe  lutte  inég^  Lei  vaisMMUBiigfaBopiouîiMasBl  dmit 
n^^xifgt  i4eti  îioêtijea&vani^trsltfb  é^dàiéakiiUsbs^Btam^ 

»  vaisseaux  ;  ib  ies  découvraient  de  toutedevr  Mtttfw^fy» 
fH#l^fK>uv9fent  ètie  l^tt»f4[tié  pamîiKi  ^osénxia^onsA  ce  - 
*.K\mî^Jhit  peut.wsKsihh  ehpttqpierf coininflnt>iris ^làrin^afay 
Hai^lîUo}^  spiiâintl«/tittrib<^u0d«aAiig|iaîi  antf  eriiiféssU|pe« 
f  tf(9v^(Ai^>peMrailis9iicbdiief:>ial  nttnsietflliirXQriiriig^fiet 
!ff  SfW^^  iiéf  burt^ifpfin  t  nidecrieqttirii  ibsolitiivfanlte  tjoàm 
#/^.tÂbiRimtt«gw«$»'bHei^ettre*;reiBm$aMt  élmûnoié^ 

»  ^M^rjLétûi^ôà^mBihiLf  ,courage)aveuj^»^s^l0WttfiK&»l 
^!Llew,tpunilei49n)înftfeiits;de  ia  «lerj  3'^îf-\l  yj  ,t>jjfiè  « 
»  A  six  heures,  le  Frankjin  était  entowfpaniooijr  wàksêékrff 
^  iLie^,cimiattaH'n^c-^'vi}Nitiii?sûiL\fi^ 

'<'  -^  à  1M:  heuff».  et  <]uart,  /'Ofr/i/  ragageot  Je  tcôidiai^  h 
a»  vaisseau  anglais  le  BcUéropkon  passait  pur  :^on  ^ruAFlHt 
m  îpoifr.  AUer  ^  ^ï^eiiob^  poste  derrière)  i*i  i  il  ^  isaçot  loiite  sa 
f^ifac^rdée^iilien^fiie  51  tndtraité  ^  qii'afuis  titte  béureriiftkolii»- 
i!9>l^l)t  tf  fiait  *oUigé,-dâ:coiiper:ses^  câbfes/.étt  dose^iaiisfr 
jp't^river  àfdeuxlifiuea  du  champ d^  baiailIev-dèiQâtéideJiw 

«ioi^  Il  fcittiemètrempfaurépar  i'^exdMre'tt  leuAr^ttik^^ 

^0^:f:f4tiiï^^t}pAr:foste  -^sur  la*  |iôlie>  é^ifdibokdzésicâOrihpç 

3n:T«lttiie  «Qs^'Û  %iiede  Ijahrièxe  àiuî,  «txifenHMaiîft^r  m 

»  hnnche  de  bâbord.   Le  Afa/estic,  qui  Stétaiéii|oàU*ie«bté» 

,/|  woMcûniba^jdeTèi£''iiràs^vif "^dans-icettai  potsitfatttràiptts 
,^  i»i«pè  iMllîant.  ^porféoide  pbtaleti  yànBjes^yfaiWBidp^li' 
^M  (iQitoOtt  GibiirdeHtijbondy«tëeini)9nssRe»iejilx^  9B)4tr 

&i^iiQrafii«^(i|icBuiiitjoiss»«tix»p  tiéi^paii9â$iAinjti«as;i«eti«^€pér 
-inrolioffr  nousideymt  impqsdb  ie  ^  ^1  sept  iiienttaspiiabnaitv  Au 
>fri>{e«sé&  liiiâi^  :ei.à.^»im«krtâlfoo:>vitfrfàtupvnéiré 
^•»tf(:fi^cobteniAiti.d'é^sii9Fef  «itreb  »9tt  nio«cfa«r  hnàûàfptpi 


Digitized  by  VjOOQ iC 


(  H6^  V 
i\êêX  étt  m  hlmm$9m.  X  sept  héurcii  et  dtmie,  H Mh 
gaociie  eibpontoKnoUê  ^ftMKMrimt»^»  k  dMài 
ée  HBçut  dM^stscfoMi?  qooîqtfll^fle  pA^pu 
irmvmrde  w  bbssvre^  tious  if^idiiifom  te  4aife^  peiter  » 
»  poste  lin  hbsiié»^  ptih  Hno^  dirde  /V  M^er,  f^'lt^m- 
nJmêmmmnsm  kfwSr  It  moarat  ^^rec  <  i^  mém^  WriqÉfflCté 

Mi  Aihnitiieiires^  ie  câble  d«  Peiipti^S0ê¥inifo4Ê%*M^; 
mikmwAz  usmie  vem  ti«  la  ttgvie  })iir4»  timvbrs  âe~^(Mte 
afl»lio«me  idntiaguîons  fes-oM^ts  q«^  Ift  4uMr«  déi^  çei^  dt 
»  ouien;  nous  le  pîmes  pot»c  un  vaisseau  uigM^il^^èvs 
aiiéiMbnesjquèiqoe^  bocdéi»;  nèm  fecentiihfiti  Mèmdc 
^  notre  «rreun  U  ne  txrtit  plus  ;  HéMitdéitiâtdtte  tbèf  %t^: 
^jAriJbfejii^steU  pm  ta  place  en  avant  àa  fhiffkihii 
m  àtmt  •mn^^Têi  so«|5  son  beaupré*  et  rendait  fa  poèM»it 
:p^  ce  TBÎsseaii  liésespéréew 

Pf  A  bott  hMres  «t  demie,  le  catpinrfne  C«stt>îaoca  fat 
»Uisié*à  Ix  tfie;  il  -descendit  poer  le  h^^  penser»  et  l^ 
«.monta  enstme  sur  le  pont. 

'  «  Omt  fe  conn  de  fticdon,  trois  cânma  a;niarrés*to'lai« 
ai  do  bnsd  avaient  successfremenr  pris  feu  :  on  wétté^ 
nies  amarres,  et  on  les  avi^t  f»i  pousseï*  au  larger     ^ 

i»  À  nenf  heures  et  demie,  nous  aperçûmes  encore dtfiei 
If -sw^  dunette  ;  nous  appefâmes  des  hommes  4e fâ>bâtMié 
ii^fmli'Péteîndre;  it  u'a^ait  embra^  que  de$  débris  qâ^MA 
is jeilmes  à  ia^ner.  New  ne  vtmes  plus  «ucOnétfttée^^Mii^ 
laifaMeemcnt;  chacun  ^retournai  son  posvei  '  '  '^  3iôiq£) 
'  >y  Un  quart  d'heure  après ,  le  4eu  se  manilfti^  éê'kÊÊI^ 
•Adans'-kapwtet-baubamd^rtiinon  àbibord';  it*'*si^4lfMit- 
làniqm  tapidementà  fa  mltur^  par  iesbaQi>:MsV^)fl^M(uk 
!»  est  peu  de  temps  une  grande  étendue  ;  noâlî^Y)lMSrtfrirf- 
«»  ler  tous  les  hommes  de  la  batterie  de  Â4;iM4fy{  daM^ 
)A  qu>mem ,  tout  contribua  Mugm^ter  }edésordH;;1  iki^ë|Hf)^ 
H  h  :bioetsdie  se  trouva  brisée;  les  ï^zches  de'tbmbâffVMÎIèffî 
>^  ens^wlies  squs  des  monceaux  de  débris  ;  4esf  seatnr  ^ 
sk^nçjos  aeioû»  suy  te  gaUlard  d*si^u  éfaiéi^t  dispersés ToQ 
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»  était  dbtfgé  if  çn  inpnal^dfÈ  bkxjtk  ;  cinq  vdiss^iu.x  avajénf 
^Féum  leur  fw  sMimotiSf  i^oiviaiettt  redbnblé  i(f  atotfvhé  à 
»ynous  €ôiiit)9i»(fe..Aprè^'dâ^  elKvris  inoçir,  inats  toufours 
XI m&oçmeiiiXy noos abattdoflndôms le  pomlonché  de  morts 
>g^  te  M  pi^oie  iiuip  flamures.  Jbegttnd  màt^t  2e  mit  cfatti^ 
^  me9ibp|i^i»èr«fa&  Mtbord^;  l^c^iH  dui^t  depnîstine  hebrre, 
vy  tf ^  avaH  gagné  ja  batt^i^  ^  i  a.  Le  vaûsteii  brûfaît  dé 
yi  flLyaM:i^rsrri^Te^  les  ftamin^  edmiiéht  dé{à:  dans  la  bat- 
s^.mîevde  a4.  Oepefadaimi  daiis  la  bsmenede  5^»  on  sem- 
^J^iiM  ignâsieis  te  ^gper ,  et  Pcnv  ^e  batujt  tobfdnrs  avec 

y?.|^ô  eoBtre-tfnitaf  Qinteatinie  assembla  cme  dbozaîà» 
3i  d'offiiierss  et  feur  deoianda  leUr;3ti$:SMr  <i«  qd'i)  y  aTadt  h 
af  faÎFeî  il  fo^  décidé  qae,  ?tt  rHnpossibilIté  d'arrêter  les  pro- 
»t  S^^  du  fëii)  on  devaH  noyer  les  poudres.  Le  i^flître  cal- 
M  m^  chargéde  cette  opération ,  £t  ouvrir  lom  les  robinets^ 
^m^  ii  annonça  que  Tincendie  foi  paraissait  gagner  trop 
39.^pîdetnent  pour  donner  le  temps  de  remplir  les  soutes. 

M' Dès- lors  il  fut  détidé  qu'dn  abandonnerait  fe»vaîsse«u. 
sptyL^ordrè  de  cessef  le  feu^fut  donné  dans  ia  l^kttefie;  et 
«.ifhiKi^  5  occupé  de  son  pit>pre-  périT ,  cherdift  son^  salut  dftns 
M  ia  mer* 

^  >>^.U^  centaine  xlliommes  s'emparèrent  dr  la  chatoHpe 
^^:  fs'élof gnèrent  ;  plusieurs  s'bmbarquèrent  <Ians'uii  c^not 
-{i^>.  rïUÀ\ié  iticendié;  deux  cents  environ  atteignirent  ^.la 
I»  nage  les  hâtimens.ehviroûnaits;  tous  tes  blessés  déVihrent 
>9  fa  proie  des  flammes*  Je  me  fêtai  à  k  mer  par  tin  sabbM^ 
»  dvèc  Cadfudaât  général  Motaixl  :  quoique  |e  iMi(fiaâKef)as 
T^  nager,  fatteignis^tme  vergue  de  grandbuaier,  sûi^ laquelle 
»  i'ettendis  le  moment  de  rexpfosioii  ;  prés  de  quatre  cent^ 
15  homm^i  avaient  aussi  cherché  un  refoge  sut  d^s  çiâmres 
^^qui  eqviiKwnaîeni  le  Vw6$eau.  A  dit  heures  et  quart  il 
>>,^Mtftf^  nous  fûmes  tous  englouti^,  et. seulement  soljûinte 
j^^y^ftij*©  'ttous  j^ii^n^t  Qvtnit  sûr^Pfcatt,  et  retrouvèrent 
iJiéiV^i^  d<?i. débris  sliHèiqueîs  ils  dfJçrAèrent  un  asyfe. 
^/.*i»*Q^'  bois  teftafeii>  par  xpralque  Cordage  à  la 'Carcasse 
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».  coulée  ^de  rÇrlenfj  pou^.rf;$fj^p^  J!^^>3 

»  débris  0otian$^  fix^s^  '4^3?  jf  j^')^gie.îiw^#  yt^end^cciaq. 

j  !»^.^f  ^l^  v^9usj^ntFe|,^iW-  cj^s  j^i^îwd^ygMaftd 

3  r  deSxjpaUje^rs  de  resK:apIt.4l«v  ^P*M  ^fy^y 

3  !^^ni^ji»  te,trj,steef  ,i;;ï4^îlç^sptrcuteaf.i*eo- 

3  Je  l'Oricni,  je  n^av^JA  pqia^^iv^J^^  W: 

ij  nenjens  dç  la  ligue.  A  rexpl9;>ipi\  dy.  yaiçsççuj^ijir^gic- 
^  çéda,^ti  morne. silence  -j^je^  çiçux  .^ruié^s.,^tUjj<e^d[pç^^^^^ 
»  combat,  comme  si  elles  eussent  été.  frappée j  4^^;u{>^^ 
»  cette  iqtçrfURtipn  cIura.gu.elqM.çs,çn^^vtç^5f  ^cf^^yL  ip^r- 
?yva//dl  U.Ffanklig  x^coff^mçnça^  àx{im^^,^,^  ^M^l^sun  §^ 
>i»  réunit  aux  quatre  vaisseaux  qui  le. courba ttaieat  déjà^^ii. 
>5^qe  j>ut^ résister  au  nombre;  et  après  .nae  .dejwii-  h^uf^^  il 
>>  amena.  L^  combat  finît,  jtilors  à  l*av;)ni:garde;Je5  ^'xjai^* 
3>  seaux  qui  la  composaient  éjtaiem  rçu^us»,         .-...,..,. 
.  »  V Orient,  en  ,sautant ♦.avait  jnisie  feu  h  tous. les  v^- 
n  seaux  qui  étaient  sous  le  veut  à  lui.  Le  Tonnant ^  çiçeux 
)>^qvii  je  suivaient  dans  la  ligne ^av^aient  coupé  leurs câ^Ces» 
»et  (dérivaient  eij  ,<^bordre.  :  la  (;9nrusiqn  étaif  ,si  gra^de^ 
»  que, les  vaisseaux  anglais  lAlcxandcr  ^tje^  fliajesiic  ^^ 
»  prir^^itj  rjéciproquement  pour  exmem;s,  ex  étirèrent  Tuptsii^. 
»Iauire;  la  niêipe  chpse  prriva^  ni^x.deux  .v,:^s^eaj^.|'^-*, 
>».çai^  le,  Ahrcufe  çt  V  Heureux  y  qui  ont  Leauc9up  !^qu[i&rt 
^>  Tua  et  l'autre  »  et  c^pivent  i^ne  grande^pariie  de  l^i^j^;^^ 
»  à  cette  ii>éprisç,  .  l,,     ..•.,,1... .. 

.,,f>  J-ts^eryiçtuis  mire^n  ppiir  3ignal  de,reoow^i$^KyifÇp^^ 
^pçpd^ni.ianui^^ quatre  feux  placés,  horvçoi^tajen^eats^  Û, 
»  cJunpjtQ.  J^Aioçandeiç^  peu  rassuré  par  cette  .R^'é^^jÇftg*»» 
»  eijvoyauncaiiot  reconnaître  le  Guillaume-Tell,  qu'il  com-^ 
»»'bat(ait.X.a  pôsiiToiide  Farrière-garde  française  avaîT  eQiiè- 
»  rç'ni^ôç  qhaogè*  .    ,  .,/,..       ,  r  ,  \\  i .-:^ 

^  J^ou^  apercevions  dans  ie  5., O.  deux  vaisseaux  qui  pa- 
^  raissaietît  .échoués;,  çc. qui, nf  tiraient  plus.  Ces  vàisieaùx 
«  étaient  ///r:/rr/«f,^t  c/f /f'/ww^^^,  flHi^î^  cçHipaiit  leur* 
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H  câblefr,  avaier 
»h  té>;rë.  •i>  î 
»  eh'àvaht'Au'il 

ii>\)^cthre''^è  ce 

3>]>aJ'félifSl*efeaenîe.    —  ^ 

»?tyiftftili*'iïïferinédîhîre  efntré  ce  vaisseau  ki  U'^PtupU^ 
y^mvèhiHi;  feï^bâtionnai'aYnëre-gàrde.      *    '  '^"  '^  *  *    '  ^  ' 

«'èdî^lési  fe  général  i>Ari?/(i)  monta  à  feurbbrcï;  fignoVe 
>i^qii«*&'5  tHsF^dMôhsIl  prit.  •    '  ^'    '  "  '  ' 

'  >'AtrôkfteiirësetdefHîë,  /^7iy/r>tf;fr, démâté  de  toûtinït,' 
»'ettit)p  maltrairé  polir  teAft-fe  tVà\/ers,  coudai  de  nouveau, 
»  et  tomba  sur  /f^  Guillâume-Tell i  ce  quf  obligea  célui-cîeV 
»%^[t(îcè§*itemeflt' tous' les  vaisèéau3t  de  l'arrière- garde  à'coii- 

^^•pèr' aijsst:  '         •  ■  '     •/  •,,..'. 

yi  Le  Guillauntr-Tetl,  le  Généreux,  te  Titnoléon  et  la,  Jus* 
»  Wrir  i*ciîf6uîHèrèrft  hors  de  fà  pôrtëe  du  csmoni^ld  Diane 

•  3^ î-evîht  prendre  son  poste;  et  /^  Tonnant,  n'ayant  plus  d'ancfès 
w^-mtiàHfer/'ieïaissa  àétiver  jifiqu'à  terre  et  s'écH6ua.lJ-e 
»tt6mbat  drScohrinua  pendarit  deux  heures, 
•  5^  f>s  chefs'tfè'fa  marfrie  i  Alexandrte,  saèhant  con^bién 
33^  Tescâdre  manquait  de  monde,  ramenèrent  environ  huit  fcèritst 
i>  hommes,  et  les  envoyèrent  aux  Béquieh^sbiijr  Fa  dc^n^uîie 
-^j' dtf 'éftëyéii  tacour,  etiseigh^  de  var^iëaui'Ce  ffjbifv'emént 
»  è'ètéctïtn'-'avec  ièté  et   rapidité  ;  riéanriîôîrts  le  ienfcfrt' 

^  iy âirrfVii>mj[)  ^tafd;  ^«  ne  put  être  réparit^qùi  ''ÊèWI'  (Tes 

*--.'      ■  ■■  — ■:  —        -■        ■  ■  ^  4\       I" 

(i)  c'est  de  M.  Dccrès  iui-mcme  que  nous  tenons  ce  rccîj,  Lopsquç  cet 
ûmcitr  général  arHva  au  hjfnist^e,  il  tfonitai  dans  stm  cabfnet  plusieurs 
r^Asai^i  «4^  60||!ibikt<t^hojBkir  ;  après  i^:aTbir  parcounvps  tdn^  de^iint  nous  » 
ii  ;pQU$  rendit  (^ie>ci».  en  nous  disant. :  yoiia  celle  dont  iLcan^iêft^  di  ftùri 
usage,  si  Toti  écrit  r histoire  de  crtte guerre. 

(Note  du  rédacteur  des  Annales  tnarihmts.) 
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»  nent  renforcer  tÀtèxOtikr  et  â'ul^/tjrsûr;  ib  zna^^uèteiit 

n  ppuvàpt  présenter  le  tràv^k^.athetsèrent  sar  fe^  «epilieuro. 
n  A  »ept  lietires  et  dë^fe,  le  oa^'ttktn&  de  fAÙémlu,  ft 
«» qu,elç(ues  Itonmi^  quittaient  eocbre  ^  bbid  de  .cecie  fô- 
^^te,  fabandonoêrem  et  y  mifétit  brfeu. 

»Zr  Gnitiatant^TtU ,  h  Génh^M^f  le  S^^t^^t  fa  Jm- 

;A^/reayaientpeYt<souâèit.t,JMim(é  iuwe^i^uiu^  i^efroa^re  an- 

>3>  |[Jaî$e  était  devejtueimitife'r  jfe  £»if<(i&m 

'  M.deux*  de  iui  ^hjippet.  Les-^qgkit^  âtfsrfeat  ^oooise  4iwt 

,.9».vab4^u«:  disponiUe&jà.uèHpa^iia^aMÛésî  J^  ^'iiî  iféiras 

., Jt  ço4i^prU  cofpi]|en|;»4iyeiC  ^fof€«%«i\«Vpérû?ûBesvâi& ok 

:;^  néjgtigéi  }>/eudam  A;rw  heufesi^  d'aU^Mfqr  le^  sciua  de 

,  ^.^iq^/^^rriçr^^i^^j^  qu'il iepr  étaU  >i tiadleitib,  dàmnct.  ie 

.  ^  jl^çésuine  que  tNeJ&Qj([i  S4(a4^.wé^é  tjtle^.et  VkÀyuol  phs^Q 

,/r  é^t  de  coinniandef^  JesiC^^^iot^iangiHiU-iQiPCJiiaKiqaéiie 

»  cet  ensemble,  de  ce  concert,  dç  cette ruiiHér^kxms^t de 

y>  commandement,  si  nécessaires  quand  iï  faut  ^isk  j^de> 

/>  ment  une  occas^îoA. 

»Peiu-êtrç  ^ussi  qu'finivj;és  de  Iqui;  ^yictoicii^  oy^i^^ 
»>,pr  ieur  présomption  ^^dioaii*^  ik  ^nopt  ^pa^  pfu  ;qiul 
>:(  se  trouvât  encore,  daru.uoe armée  yaïn(;^e,;<Ie»•J^ 
M  assez  énergiques  pour  .lutter  avec  Je  .m^(he^f  ^  ;^  gu*oa 
»:p{it  former  des  projets  audocjeux  qtiaûd  toiu  parait 
»  d&ïespéré,  -î    , 

'  ^  Quoi  qu'il  en  soit  ,'iio5.yaî«^aus:  swcent}  profit^  r^e  ^tehe 
>>  faute, grossière:  .!eurrplan,.haniiment  coini^iié,/fUt ^^^yie 
»  ment  exécuté.;  1^  travaillaient  squrdemei^r.ti-serr^f^rj^lâ 
nJustUe  mh.sous^qles,ietiÇOiuiai)t  4e  petits  bôrdsj-^llëeut 
3>  l'air  d'une 'fine  vôilière,  qui  comptait  sur  sa  marche  pour 
'  i>  s'échapper  :  un  vaisseau  suffisait  pour  ïw  couper  la  rc- 
>3  ixixii'y'hXe/tlûûs  appareilla;  et  ïa JT4gate,  coniioe^^i  eBc 
eftt  été  éitimidée ,  '  revint  mouHier  *è  c6ié  du  -GUlMtmf' 
-^  .7%///t?etteittariôrtiVre  ^vah  absrklttment  dçittié't:  ^i^e 
«  aux.Aijglais^ 
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f  é.5«   ) 

>>  en^v^t  la  ligne  franç^Up;  jlfifefwt^e^ifctQrdé^rei,^^ 

»  et  chacun  jConMnua  ^a  rp^te.XevA^g!9j($Jle  nir^t^Atiain 

»  mouvement ,  et  cette  division  disparut  4w$  la  tijùiit;* 
...vA»»4^^  Tnffi^on  ne  J3iut>  $e  mett/je  ven  étal  .dé  la^soivre» 

^^?:lQr$q^'fl1^.vî:(  FUfrm';  il  ooapa  sèsioUbies .^  jet  oohiirtfrl^ous 

>^s^  t^TS^ine  Is^houer  dans  le  S.  Sw  O^.  Dàhs  la  itiK^  tfu 

j^ji^- au.  jS,  ^n  équipage  mît  le  fv'^j  xm;vaisseatiy  lit^e 

.  ;;p;sapta  >  Mrre :  U  essuya  la  (ttsiilicîe  dë^ quelques  Bédbttiéà, 

^  ai  Le  i6y/t  *I%hnant  n'avan:  pas  encore  îamètré;  il  Vùùfiîit 

•V>  capitufer  :  on  'rt'âccorda  point  ce  qu'il  rfemandaft;  et  sur 
^  ^  son  refus  de  se  rendre  j  deux  vâisseaur  appai'eiirèî^rit  pour 
.  »  ail^  lecombattre.  Il  était  hors  d*t^tat  de  ikSre  âucuhèdé- 

^  iènse;  if  amena,  quatid  ces  vaisseaux  furent  à  portée  de 

Vie  canonner.  ' 

X»  Les  bombardes  et  les  bâtimens  légers  mouiflès  soùs  le 

»  fort  des  Béquiers9-;pamrent  dans  (a  nuit  du  1*5  au  \6^ 
^  »>  passèrent  entre  Fîle  et  la  terre ,  et  se  rendirent  à  Alexandrie. 

'  ^^^^»  ï^e  Salaminè  et  le  Railleur  firent  route  pour  rallier  la 
^"5  division  Villeneuve  ;  le  Salaminè  la  rencontra  sous  Rhodes, 
^1  »  et  fat  fexpédîé  pour  Alexandrie.  ,    . 

À  Trois  jours  après  le  cohibat,  oh'^tràïfa  de  l'échange  ià% 
,^'^^;]^yjÈonniers;  les  ArigJais ,  manquant  de  vivres,  furent 

^?>jc)^igj^s  de  les  rendre  tôu$;  ils  -ne  ^gardèrfipt  fluu;?ie..cen- 
^^^  t^îne,.4*9ffi,cïiçrs.  Le  <?apitaine  de  frégate , Barré  pfui^%(es 

Jo  français,  et  le  capitaine  Bail  pour  les  Açgiais^iùn^t 
iu^y(^%#?  dérnégociat^"- 
>^;^5  vaisseaux  le  C 

iV>v^^m)et  te  Tonnant  ii 

»  Y/^(r ,  le  Fr an/il {n  j^l 

»  de  misaine.  VHeurei 


fi 
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,»  démâtés.  Tous  ces  viiîmcooic  aifaiÉtfi€»trtmenieotV>affgft 

a»  kfin;  rh  îiaitnt  dûns  un  itç^t  pitoyable  :  cfitu^c]  AWtimi^ 
»  Cornons  démontés,  excepté  frgis^  ctj)J^f:  di  »tifU<boÊi^%éa 


Crpirat-cm  qu'un  officier  généraf  qui  ,^à  la  ifee  des^eia 
'armées,  s'ét^iît  conduit,  si  glorieusement,,  pût.,dpvepitf<î«if 
et  lâ  yrctiinê  de  la  pjus  lâche  et  de  la  plus  extraT^gut# 
,b}içoI  Noue  plume  se  reflise  à  irâcer  d*auwT  affljgeari/tj^li 
Nos;  lecteurs  voht  les  frouver  dans  lès  jnècés  mên  es  m 
folit  cônhaître  et  VéFuient  sans  appel  cette  pdîeuse  et  s:i?pii 
^àl(>mnîe^'<$:>nt  Fabsurcjité  n^emp^cba  <:ependant  pss  e> 
iîèrement  le  succès.  Ces  documens  sont  authentiques  rwl 
avons  les  origrmiux  sous  les  yeux  ;  ifs  Vious  ont  été  comoû; 
'niques  par  kl  fàmîlfe  de  ce  brave  marin.*  ,    . . 


;  Att  Contn^omirat  BLAKqVET  ntT  CHATIâ:  ' 

^  '*        "*    "- Au  cainp3ousAcre«  af  âoréai^P^if 

it  Ce  fui,   mon  cher  génml,  avec  le  sermment'^'^1?îte 

Srt^foofie  -inifign^fict^/que  tio\x%  vîmes  tous,  après  -vi^itf^^ffjaP 
^   *JÎ^|>idi  l'aifocr  caloniftie  algaher  ses  poîgnatds  coWrfr^ 
et  surprendre  la  bonne  foi  du  général  en  chef.  ^'^ 

..i?44*ciajs  eA^arerà  Akflcandde,  lorsque  l'ordre d^r^JfWt'Vt^Iftl* 
4tiiiO<f.A*  yaiiceau  tt  Franklin  nous  j^rnlie;  GôhiitiéthWt* 


■  Wt>nir.|.|j 


•  '(^V^  titrai  Wprcraiçr  \\d\xmt  i^  J^ardl .ÇhP^î^e /mi^^Ufl^d^ 
d'/iàrjfî/i^^pftfefr(^799), -une  relation  du  coynb;ïtt  d'Aboutii*  .ccrl^^'^ 
^f'jért«W/&^, -pi^'llt^aant  gén^ml  ^l'amiral  Ju'Chây^a'C 
qu'elle  rapporte  sonf  entièrement  Confômies  à  ceux  qu'on  \iénl^^ 
jg>.?^!oft  pf^y4A^  .flpçttttà  par *lc«iAftgfeb.       -'  ^  '  ' 


è^i^Â 
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injuneuitt  jacuipatiQaj».rbpiai<Uir>^  i'^^iié  et  iWitm^ 

que  jt  voi?s  devaijî/ni'eo  faisaiçnA  un,^p:«oirv  Vous. trou vetti^ xi w 
Joint  la  lettre  c^ue'f^dressài  de  suite  au  gcnéraj. 

'^  Ap(>clé  -au  Qàïré  peu  <fc  temps  après,  je  fis  pûbUcfnement  «^ 


bruire  rimpressioh.  Les  preuves,  cépendint,   qne  je  soanietfais 
an  ffénéral, 'étaient  si  évidentes,  qu'il  eût  été  difficile  ^u'il  ne  $'y 


^Uement  qu  u  croyait  ^u«^  m^  ^  #«w««  »  cian  vurt  mm  uairçi ^  ipan^ 
il  bl&ma  votre  prompt  départ  d'Egypte^  et  sur-iouy  silni  avoir  pris 
SCS  ordres.  II  me  promit  alors  de  faire  niettre  à  iWdrç  âiï,\h<ii 
ina  lettre,  et  il  m'ordonna  de  fabrégcf;  J'en  ^crîvi^  une  secondé 
fpîe  voui trouverez  ci-jointe^  nui  cependant  n'a  point  été  toise 
•a  Tordre  ,  quoique  faie  rappelé  plusieurs   fois  là  promesse  du 


i;;^neri 


Espérant  que  cette  inculpation  eût  resté  tnsevelic  dans  iés 
sables  d'Egypte,  j'avais  négligé  de  vous  adresser  les  représentations 
cjoe  j'avais  été  à  même  de  faire;  mais  instrutt,  par  lès  seuls  papiers 
publics  ooe  nous  venons  de  recevoir,  de  la  publicité  qu'elle «vait 
euiB  en  France>  je  rii'empresse  dé  faire  passer  au  ministre  ex  à. 
vous  copie  de  mes  lettres  :  ndn  que  je  pense  que  votre  justificatijoa 

Slsse  avoir  besoin  de  ce  nouveau  témoignage,  mais  pour  vou* 
re  connaître  l'intérêt  que  j'ai  mis  à  repousser  l^impostarc  et  à. 
Éii^ttfe  eu  grand  jdar  la  vérité; 

»  Au  reste,  mon  cher  général,  dans  la  en*" 
p^ttstetit  dans  cette  affaire  désagréable  poi 
ç^Iui  qui  mérite  votre  indignation  et  vot 
dcVoic  point  hésiter  4  vous  faire  part  de 
êgardl 

^,  ^Al^at^dotic  tâché  de  découvrir  sur  qti( 
fiughef  avait  pu  se  prévenir  si  sérieuser 
contre  vous  avant  d'avoir  eu  un  rapport 
étourdi,  arrivant  d'Alexàndrte-le  premier  a 
fiit  questionné,  et  répéta  les  propos*  vagu 
i^iAiiir,  passant  à  Aboukitj  par  quelques  n 
%^rrnc,  qui  n'avaient  pu  avoir  aucune  u 
ISiJfifeureusevaffaîre, 
^  »  Nous  avons,  depuis  Votrê^  départ,  et^  si  i}en /av^rj»^. ntt^^ 

Amh.  nutrit.  W  Partie ,  T;  i ,  1 826*  \f 
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{6U) 
la  M<^«^9«  dt9  «Miv^llef  de  France,  que  l'Osiris,  par  eut  mmi 
yeoofif  d^pa,  recevoir,  est  le  seul  bfttiment  oui  a  passé.  Keiéguci 
d^^.gei  jMibief  brûlans,  occupés  à  faire  la-  guerre  à  des  ba - 
bafesj  iirot^e^ patrie «st  pour  nous  au  f^ut  do  nioode,  sans  pouvoir 
prévoir  J;er«moi^ent  où  nous  la  reverrons. 

,»Vauf,  moiiiH cher  général,  puissiez- vous  être  plus  heureux, 
e(,  .dégf^é^,4^  y<Hrt  parole ,  avoir  occasion  de  vous  vetiger  soi 


DOS  oevodef  ^n^mis 
.»Je  vous  salue  et  .vo«s  embrasse.  » 


Ganteaume. 


Exitûit  de  iû  lettre  ieriu  ùu  Général  en  chef  Bonaparte, 
€0m^ifln/ùxnf  l'armée  d'Orient,  par  le  Contre  -  amiral 
GanT£AUME  ,  relativement  à  la  défense  du  vaisfeaa 
le  Fi^nl^îii ,  dans  l^affaire  du  ijf  thermidor  an  6. 

Alexandrie»  le  14  fructidor  sa  <. 

»  CiNF.RAL, 

^^  ^  Péfeettét;  avant  ^ùcf entre  dans  aucun  détail  sur  les  demandes 
^iM'Vbifs  me  faîtes  par  vos  dernières  lettres,  que  |e  repousse  la 
ii))ustès  et  injurieuses  inculpations  que  Ton  s'est  permis  de  hasarder 
au^réé  de  vous  ^ur  la  conduite  du  général  et  des  officiers  da 
Vaisseau  te  FranhUtu 

D  Uordre  de  bataille  naturel  ayant  été  interverti  par  quelques 
dispositions  particulières,//  Franklin  se  trouvait,  dans  la  ligne, 
mfaterot  ifav^nt  de  ramiral.  Personne  mieux  que^nous  n'a  doec 
ptr  Ju^er  4e  sa  défense  «c  dt$t$  mouvemens.  L'ennenn  nous  at- 
taquant par  la  tête,  ce  vaisseau  Commença  le  combat  avant  nous; 
son  feu  fut  un  des  plus  vifs  que  faie  jamais  vus, et  sa  défense 
avait  fait  une  telle  impression  sur  moi,  que  je  ne  cessai  de  la  citer, 
arrivant  a 'Alexandrie,  à  tons  ceux  à  qui  Je  pouvais  raconter  ce 
que  favais  va  dans  cçttç  bi^rrible  nuit  :  c'est  ce  que  tous  mes 


camarades  vous  attesteront.  Si  je  n*ai  point  fait,  dans  le  rapport 
que  je  vous  H  Cn^yé,  mention  particulière  de  ce  vaisseau ,  c'est 

Ju Vil  arrivant  à  Alexandrie,  je  rédigeai  ce  japport  extrêmement 
la  hite,  et  que  je  n*eus  ni  le  temps  ni  la  tranquilitté  nécessaires 
]K>ur  vous  envoyer  de  grands  détailsT;  ihaii  if  n'est  pâ$  "moins 
constant  que  c*cst  un  des  vaisseaux  de  l'armée  qui,  dans  ceiie 


Digitized  by  VjOOQ iC 


Mâié  avec  .des  matj^  de  ftciftr,'^^fï^^i#ybft<Mft  WWft^e^F«iSrî«fl 

mâts  debout,  et  qu'en  peu  de  jours  i{aété  à  rhWélf^hi^hf^^îf». 

Le  capitaine  de  frégate  Bah-é^^t^T^'*'^^^**^**]^*.'^'^^ 
eh  Jparleme^tafre  ,^^jjs  JJescâdrc  éhAWiT^/'^t''cfl&*^^'<}^  you* 
adresser  un  rapport surtéxacte  sjttiatfem-oà^tîîâf  xtôwéleFt^nUtut^ 
et  vous  vefrez  par-là  caniWen  est  affocê  Iti  Kfàfctfihie  (Jtitf  i'oA  A 
piéîfevpçMirP^ftî'^nl<^i:W\pfe.4e  iC6  w«^al^^^^\  tiV'*s\y  \iirtti^l 

commandant  lafrégflte  I!AlGeste ,  ^z/  général  du  CkÀ  YiÀ, 


fei'i  •i^'>^^Bord/cè  2rfructidbÉ''aiv  6^:^^  '--ï'^^'  "*   îiip/fir^aB 

Tn,-^ffi-it,]V(ii-.  .1  ,y  t  r — ■■■-•'.     ^     ,•     •      ..-  s  .;A.  .:  ini./m^.-n^ii^ 
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'   yaUsfàv  \t  Franfclînv  'contmànié  par  le  Capitaine  CiLLET^ 

'  sont  les  ordres  'Ju  Contre-amiral  Bi^anQ(/ET  ,  faisane 
partie^  de,  tarmée  aux  ordns  de/rAmir^l  BruetS  ^ 
mùmllH  da^^M  rÀ^c  des  Béquiers. 

K  trois  hMres  àjt  raprès-mî<Ji,ra mirai  signala  ra/Tncc  ennemie ,    « 
clftiii^ée  iï  <ma«^ê  .v^/iej(i}x;  quelqnc  temp$.  après  ,  il  fîr  le 

lî^lgfnç Jrarm««  ^^a'W,  *  ''a^^c*^- 

L'armée  française,  .composée  des  treize  vaisseaux  ci-après  m. 


vant. 

11.  Lt  Cuillaunu  Tiff. 

12.  Le  GéuéuMx» 
t}.  Le  T^imoléon, 

ux. 

cure. 

' 

des  Béqukrs  ,.  dit  l'Écueil ,  ce 

le  l'armée  c/imfaantait  4  Tancre , 
!  N-  p.  et  S.  EK>ics  ven^  éc^f 

mouiller  ia  grande  ancre^  •  3  . . 
e  manœuvra  pour  couper  Jâ^|è(f 
^ qui  avait  été  établie  sur  l^a^ 
ranç^îse»  lança  queiq&es  f>^bfp 

ent  à  ta  gauche  de  là  f^V  de 
i  attaquait  la  droite;  ils  avaient 
[  leur  donnah  ja  facilité  de  5e 
m  des  ifôrres..  .  -,  ,^^^, 
engagea  ;  à  six  hew;'es  et  derliie  „ 
sept  heures,  îl  tut  attaqué  par 
ent  dowbM  U'ifttt  de  la  ligne  , 
et,  par  la  >ouç;4s  W»fy/^y  )?^  ^«"*  ^^^  vaissetaux  qni  la  pro- 

^A  la  mime  heure,  le  vaisseau  amiral  commença  son  feu  par 


^utC*héttl'ér;^«?*générfia  ^ftlaimpiet  intimer  4«ng«4cpii<titenc 

^^fim'^^'io^^'  ^'    ^^;'^  -  ■      '  '  '  r  %'^  .v>  ^!  *isi> 

.^i^lWlf  hidiuif(Jwwre|  n  dw^r. notre  matelo;  de  la^yant  /^t 
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4émAt«  dé  lous  niAtf  et  dériva  son»  W  Ttwt>  aytmftd  jèi^  otthii 
coupés.  Alors  y  les  crots  vaisseaux  qui  nous  attaquaient  par  la Jou^  ^ 
de  bâbord 9  i'approchérent  de  nous  à  poptiée  ae  pistolet»  tandis 
que  les  deux  autres  de  tribord  faisaient  la  même  manf^euvre  :  uji 
'sixième  vaisseau  prit  la  place  de  notre  *mateîot  de  fafvtfnrt,  et 
Vêtant  embosaé,  nous  envoyair^sa  bordée 'de -f «vint  «0.  sn^èm 

A  neuf  heures,  te  iS^u  prit  à  bord  de  notre  mjkielat  ^*^fxjixt^ 
rOrUnt/  alors  le  vaisseau  qui  était  eoibossé  passa  p.ar  bâbojrç 
pour  s'embo^ser  sur  notre  arriére,  où  il  fit  un  feu  très-vif. 

A  neuf  heures  et  demie,  le  capitaine  du  vaisseau.  M:  CfllëtJ 
fut  dangereusement  blessé  et  porté  au  porte';  alors  le  iÉ(>îli?itè 
de  frégate  Martinet  prît  le  commaodereèDC;.  s;*:  \j   { 

A  dix  heures,  nous  fumes  déraàiés  du  grand  mât  et  diKmâf 
d*artimon,  et  la  deuxième  batterie  fu^  démontée.  Tout  I5  monde 
descendit  alors  à  la  batterie  de  ^6.'  '    [ 

A  dix  he ares  er  demie,  les  grenades  et  les  boulets  Wflam a 
mafcUs  de  fennemi  fuirent  k  fèu  datis  lec«ffi^'d*^ai«ftfesj<{i«l^tefe 
plein  de  cartopiches,  dans  la  chambre  da  capitaine  d^  iréf^^jf^^f^ 
MUT  la  duneue;  nous  eûmes  le  bonheur  de  Téteindrei  et  cet  acr 
cîdent  ne  ralentit  pas  Tardeur  des  canonnien.  ,    .  ^ 

A  onze  heures,  le  vaisseau  amiral  sauta  et  mfît  te  feu. sur  tk 
gaillard  d'arrière;  nous  Téteignîmes^cuicçre  avec  le  mêmebonheur. 

A  onze  heures  et  demie ,  n'ayant  plus  dans  tout  Je  vaisseau 
que  trois  canons  susceptibles  de  faire  feu^  les  deux  tien  de  l^qu^ 
page  tués  ou  hors  de  combat,  et  les  six  vaisseaux  anglais  moûiiték 
i  portée  du  pistolet  continuant  le  feu  très -vif  qu^ils  avaient 
toujours  fait  sur  nous,  nOus  amenâmes  le  pavîlbn. 

Fait  à  bord  du  Franklin,  le  15  thermidor  an  d.     . 

CuJENT,  Martinet, 

^  sous^cmmissaire,  céfitaini  ék^gate^ 

J.^  Bernakd,  "  Charrier, 

maître  voilier ,-         '    lieutenant  de  vaisseau  adjui^nti 

X  GÀSTïLLONy 

D'après  tout  ce  qu'on  vient  de  tireri^n^conçoit  feciîemiénr 
que  le  contre-amirai  du  Cbayla,  qut  réclama  toujours  arec 
kauteur  unt  réparation  pubfiqW  et  é^fane«  àatf  poiitok 
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^Aiiàaâ^iiobHliirîiiiPnéaljtrcirvé  dcdèttoÙts  sous  k  r^mi 

impérial; 

'fi  ijVIif iiQD  ?a9|D^réciéid|Splib-TlB»J  ceitaQqaii6iT)id  dofatoilqik  Si 

J»>É^ladB&db(M»aKinirabiiifAo  ). 

.^^lLe*5ôàvért4fs  dé  sa  ▼îè  sont  le  seul  héritage  quIHwr* 

4e  fiiff  iils  som^çiâiakcsiiMisiesi^irà^ 
)pi^ff^9A'ii\fmwii»^]Vmi^^ca^  a;(èibieniibeB£5pagi»>i» 
kieiiampdeèâcmtle^iaUécofitioBide  ia^égsoiut^bohéeiauliii 
i^frièàîvbeit  ^rM^^matbrber'sliiMliri'tmçé^i^fisrseifrèiti 
onddJ  ieiiic&qMVâf  <fa»Cbayih^.peHdant^anrëdr^ 
i)ccnpfé,de  sa  npbl^.  prpfes&ioayfa.:piib&3ixian^  iès;irf|Riib 
«ifÉrAtà»»^i)jLid4A4r».0rtK      i{iiî^pc«{eotr]l'evi|à«mte:(feiQfl 
«Miôkèrtv^éMmMkra ,  i  t»|)îdHéi  de  )  jogeiDelitçiftamibe  n 
pbimiié^yihi^',*  ptii^c^au  tout  /pxssfon  arifemë^x»^ 
^^ifj^  l^uqei  laquelle  it  avait  consçici^  9d  vie.    ::^  - 

CULTURE.  .     ^ 

^^ ^fi  les'  somi*  ^tiè  rtdabie-  fa»  cutture  dei-  îhd^ofèt^i^ 
ftôliibreniV  n^ ^^^'^ ^^'^  k  donner,  éry  en^ gêriéw4l''fW 
dR^ehdîêubc;-ét  les"  grande  avancagets  qu'elle' |pttkW«?Wr 
iuTtîtaliiTfs  tfciîvwt?le5  déterminer  à  n'eà  néglîgèlf^ttu^^f^ 
"^  Ife  fcuVôiî^^r  bbî«ft>Kntipal  le  dknt  ^^tetvûm^ 
WlftfflWge.^fe^chbîtî'cfe  la  gfahie,  les^sèiiiifîflëi'él^ki^^ 
ifeSWl^.^--  -'--'xoD.i  ^;.  .-'  -  .  .  -;  '.''.^»  ,Mi0r.  luo;  sb  l^' 
«^?^?fn  frî    tiGi3}r^î'tv^:i5  t-r   ,    ,'■-}    r-   ^'-n^     r'ih  /noi teint]'*;] 

f      ■  1      H  ■   ,         ■  .  Il  ,       I    «       ■  .         ■ 

fi)   k(7>'«   un. premier  mérôoire  du  même  auteur  sur  cette *»aun^. 
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Choix  dis  terrains. 

Las  plaines  formées  par  des  terres  légères  iridiés  eaiàtiliui 
ou  débris  de  régéf  aux ,  celles  i^pps^es  à  Tinondation  moyeniSè 
du  fleuve  »  doivent  être  préférées  pouc  ta  culture  des  kid^o^ 

w  JLes  plaiqeft  anuposées  d  yn  3^iik  fin  et;iUDpe«bbBunAtm 
petnnem  missî  y  être  appliquées  i^nèc  avantligK}^?.  ?.Uï  ija  'ùb 
ti^X.es  terrains  d*un  siibk  très»»iiii:/ liuû^ilcbbitiiwho»  9(mi 
geitœ>  itffOûnarieoBènt  QUASI»  qnafid  oçs^iiafaisÉiiiMfNicriBai 
un  jEwu  d'iutmâdhéy  malgré >i»s  sélchawsiejr^i^  daustolrrtttM» 
pouocs  de  prafinxfeur.  Jls  auttmi!  J^flâoèricepoidût  iflbn* 
plusvgfandè  quantité  d'engrais^  -i  m f  ^i^  dd  jqujoo 

. .  Les  indig0^res  pn>9pérf  ront  aiissi  :daitt.'  iès* i|sinmi9v  ffsi 
lie  èonûeiid|'Qnt<}u*ttn  quart 'dfi  Jeur^imoMsékAteat;^^ 
^euMq  ulon. ih  exigeiont  dent  ott.ttoîa iiîn^gesjipÇMiMitiil 
croissance  éo  la  prei»ière  0fiupe^'€fc'll^t.hini^gpMtt4ÉHrlial^ 
daison  après  chacune  délies. 
•  On  doit  éviter  les  terrains  trop  /errugiaeux»  cest4t«direji 
€#ux^>quii'dans  heur  casstfre  présenieni  JOÉe  grkode^tiu^liiè^ 
de^groînéi  faunes  ou  rougeâtres.;Ces  tf^fiûm.m'tMtt:pira-<t|ès* 
com|m:teft  .sur  ies  rites  du  Sén^^«  Ib.ptuytnl  i:;iC4keiEiA|ni 
être  appliqués  à  la  culture  des.  indigofères;  irais»  dans. ce 
cas ,  il  Âudra  leiu-  donner  plusieurs  labours ,  trois  ou  quatre «. 
et  même  cinq  »  dans  le  courant  de  f  année  qui  précédera  le  a 
i«mj%jety  |iQl«r,une  quini^in^  d^fpftes  cli^r^^s  dlungrais 
D»narpem^.^  l^épçque  de  ratfant-dçp:i?Kr4lîP¥P  (,'f ?rfç»f/fef^ 

'  «rfiWttlrti^vw^agettx  d!y  &ir^,pfi^iH  V.W^%,^,j>|^pa- 

ou  de  tout  autre  légume ,  qui  tendrait  k  couvrir  J^s^^^ 
préparation.  divi5erait  la  terre»  et  augmenterait  la  mas$a 

^^Çngrail.  '     '77    \  "^^^  /  /  ^  "^ 

If  y  ;iuira  touloUES  ua  irès-gtau/J  ^yv^UjBf  î^gtlM^^^  j^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


(  éCé  ' 

de,s  terrains  abrités  des  vents  secs  et  brûlans  t  par  des  ridnuf 
d'nrl)res  élevés  ,  ou  par  2f^'\fb'\^auT  cx>uver&  eux-mèom 

é*arl»èi»..  M-^;^  . .  .-^i;.  v*..':j.    .  -t-:,); 

Les  labours  doivent  avoir  dix  à  4i^mm  pQMta^  ide  profei^ 
({wr^iU  doivent  étM  scdgités»^  ;e'(mHiptiin^<iin«.l^ 
doit  être  retourné  et  bion  divhé  ,Mie>]H)kit^fféieata'di 
grosses  mocttti.  LMknvMUftttM-  tamM  ^ftteamdrâi  «i  «oior 

paioes  ttd'fmileatt  pesanl^.ét.h  fa^rso.^tifiiftev di^a^iia 
fUviferf .  4)ten  ég^dUcc  Je  t  teft^n  ^  «t,  otilfirw  k»riieflbes^ 

Choix  dt  la  âraine. 

toupoms  k(  pû^4iofiv«iie«  Ceile^récDitéfrfanràc^plëcédHtt, 
et  bimictKiiqrvéïe^  isei^afse^  récenie.  Les- seknesots  pb 
anciennes  soiu  loog* temps  à  lever;  elfies^sont  jujenesiirèii 
piquées  cles^^ers  tceilèf  qui  sont  dans  aoicas^iDevidentm 
A^antjle. confier  les  grames  à  ia  terre,  il  «oaavtoiciifa ki 
mmtm  4?ili?  ûa  irase  piein'd'esa;  cdksqoi^  smiîifeM 
Ibvront-ètrèi  fefeiàes.-'  .  ■  '  .:    hn.  T'-^ufl»  - 

.  ;  A fépoqoedas^^  «oupets  »  qtiîrsérfotM  au  momelit  do^arpMa* 
^ortt«HV4  il  faut  laisier  une  certakeqmBtîté  ûi^^^fhsam^ 
goMiit^  proponiDimée  au  besointdes  seniaîUo'  pnobÙMi? 
(Qes ..gmiaes,  fptè^  avoir  été  desséchées  «'detitaiè  ttrÉ^léi»- 
fées  de  leur  ofpsule  y  ao  m<iyen  xf  un  rovfeau.  o«d^uii|ibMf 
vaqn^s ,  séchées  de  noifii^ea»  »  et  conservées  »  à  Vafaddeitonn 
bumid^ié  etdes  iasectes ,  dfina  des  sacs  on  dans  derbodAei 
caisses»  £n  les  stracifiant  dans  les  caisses  avtec  de^'bkxxtfh? 
tèch^r  e|  criblée  »  on^  lee  ppéservera  «Areneak  del^itteiAtt  à 
J^hutnidité  et  des  însedieSé  II  serart  avantageas  qu'il  y  eûtd^ 
échei^ei  de  gretaes  entre  les  pbftiettn^  ipii  se  trouvent  à 
Vicie  certaine  distance  :  cette  pratique  empêche  h  dég^ 
lesççiiçe^desèspfteesi':  -*    -■  •      ^-v.  *  -• 
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Les  semis  pourraient  être  faits  à  la  volée  ;  miiron  oiiBtMd ra 
plusteurs  avantagea  impor^j^^fi^Jif s  disant  au  traçoîr:  une 
très^rande économie  de  graine»  une  régutarité  dans  la  pkn-* 
tatiûQ  qutl^nP<^t0W4^  «a^fi^^lf f  ét'«frï»%AIR$KWy^n9 
ietié»Iopp«f)efi[litIté-|)<MtQf  ^ItgUè  pëk  l|iréH4' f^di^l* 
àIamaftéitp3|*Q^cOftei'^  i'i'--  :i>i^'  -^  èniuoi^i  sue  nob 

On  wdtfi^AnPtfvto^MfOti^d^  ^mmi^W^H 

huit  poueeiK{titt9t«itto)[>oul4iltli%(ybi#fi»%al^^^ 
ondixJk]te)loai)»»p<Ai<9^  »9fm 

phcées^deamml  àa>t»bit,}eeito^lll»iBëii^f^S%H^i^ 
celles  du  Sénégal  à  quinze  eu  dix*huU^ouces,  dans  l'étendue 
des  petits  sillons  du  traço^^,  qui  hé  doivent  pas  avoir  plus 

çsfWlxô^âîsmt  fioMnsi^^sttrfoi  j^M 
sor  lecbmMK  siHan.  ^Le^^errttm^cftvmi  élPë'  léglIlBé^^^  lin 
tovfeÂiExnt  une  échdie  xrs^héemrhsùt^'^t^€ë^^,*éft 
iràirauntawpas  besoin  JGle*Rfia)Uvrirlà"g)^inrét!f4tif  j^flV^t' 
Le  Hhiteni  qpesadit  est  préiélable  i  il.  solidifiais  t«v^V'^m* 
pécite^iWatt^  cf entraîner  laisgraine,  ft  Mlftr^ié'  lMVë{>èfoék>fY 
de  rhumidïté  du  sol.  Vi -^  ^      - 

'«^Cl^isïteksiespays^oiseoaxulôve'fes  tntfgofÏMs;  f$$pcÂ;ue^ 
de*cfeDn3i|es»Jestilé»nnf«iie  par  laisai«ôn  d«i  pluîe^î^ifàyi- 
(pi'eli^ctfjr  sorte -pasrcontinues^comiite  à  là  ^^^  4&-  Gbto^ 
iaarideé>''€iias!ttè6<tombem  par  avalas9es  petHlanl-déà^t  mors 
ç«aié6futiyënBcntt'  et  forcent  :d'ârttetidpe  q^MI^^^^'^t  tter« 
ailnéeÎÈ^iiia  &Kligo£hresr^ui^t  por  avi>  commencén^n^iefe  leur 
ffoîsadieév  :«  plaisent  dan»  une  atmôsptière  thaixl^'^t  hu- 
ihUedDAabritài  jque  c»  deur orcc^ilinâDce^  'te-  trouvent  réu*^* 
rfrstQU^Séiiégai^  comme  aiUeurs^^  on^  d<^t  sVi^présser  de; 
kÉ>itâsltyetï:pnifit.\  • 

f  iSii}«m:esefbicé  d^empio^  TÏsMCknMP  graines ,  après  en 
â#oir fUt  iè  triage ,  ri  convlem  deiha  €Af9  ^^mpèY,  pehdarif 
trois  à  (]^tre  heures  ^  dans  de  Teau  de  ^haux  claire,  avant, 
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de  les  semer.  Dans  quelques  parties  de  l'Inde,  on  feii  ircropn 
la  graine,  pendant  quelques  iieures  (  deux  ou  trois) ,  dans  de 
iKfau  istiéev  .^ cHir  ki^  {3réâecyiéride3la3VOfactlé  'des  miecles. 
Los  avaniagcs  de  Fusageide  i'eaode  chaux  5om  comm  ;  il 
serait  |DieBt-écre  îniéressJUDt  de  H  assnrer,  paf  qodqQes^ettâ, 
dfiileâlt'de  tVau  sfllé^.  k>  ..,   );  » 

Sarcîalson, 

Ordinairement- fa  pfauite  pandt  trois  à  châtre  fo«r93fJrii 
les.  semis<  On  attend  leooote  quatre  h  cîkiq^  jours  :pouiE;6ipJ  le 
premiersardage,  qui  doit  marcher  lapidemeat  ;.IedeMEiéiDe 
doit  être  faitqumte  à  vingt  foars.af0ès^  :dest^iMirro^tX]Kind 
laifrianie  a  acqui:^  environ  quatre  à  cini{  pouces  ds^faanttor. 
U  coavîcntvde  réitéeerle  sancfagerobai^efer»^^  est  nkei* 
saire,  cestràKitfe,  jusqu'à  ce  que  la  plant»  pwssefonibMi^ 
ia'Soict'éloÉirerkislierbesqnifeparaitratQiif.  Onbuireniéat 
dei^jc^Kvns  snrclagtts  suâisenté  Ib  âetom  faits/aweCfxécaaiioD 
etipar  le  peocédé  usité  dans  irpajFs^^En  général •,  lieaxMNis 
çidemr;a|1nà& avoir  été  veinée,  la  plante  est  boaneàs-écober; 
cepeiidanticette  époque  est  déummnée  par  la  plehieAniso& 
p,  ïiQ,  ciomni0bcefoent  de  la  grenaisoii.  .t  ^-cm  : 

L'îndigofère  du  pays  [  Indigofère  éinargîoé  }  éftSneibttC'^ 
coup  plus  vhface  que  cduidit  Bengale^  îl\^%i  fvobaUeiftt 
sa*pfepiière  coupe; ex^era  plus  de  deux  jnoîs  miéem^àoî 
paiv^iair  à  matufsfté ,  et  qu'clte  sera  moîhs  aboachiite'qQe'is 
seconde^  Leicojotraire  arrnre  souvent  à  Tt ndSgoâre-anii  a> 
Bengak  etàJa-côte  CoromandeL      ;  '    ^^  tv\ï\M">\ '-^^ 

L'indîgoâve  dtt^pajfs,  dont  j'ai  obfieau  des  Désnkac;  trii^ 
satibfàisans ,  réunit  les  avantages  de  donner  une  grandëipiD^ 
thé  d'indigo  de  trè{i4»elle qualité,  d'être  au^^moius  tiîttUniiUf 
de  féshter  à  la  sécheresse  et  aux  pfais  fortes  cbaiffursçuetHlr 
foxxttàt  des  coupes  plus  nombreuses  que  œiui  ài%^iaâtf^ 
conséquence,  je  croîi  devoir  en  tecommander^  tfmiaté»» 
»^*cre  toute  par!i<îulière,Iatîuk«reii  MM.  les  concessiooiisîres* 
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que  la  pfantfc  eit  (MrvQQueà  sa  ^parfake  •matu^ké<îe^  qd'eHi 
^lontîem  la  plus  grapde  quantité  et  la  plus  \ydlè  qrtalkë  <f  ia* 
ttfgo  qu'elle  est  susceptible  de  donner  ,  lorsque ,.  danl  un 
^Anïnp,  la  plupart  des  pieds  seront  en  pleine  floraison,  et 
icjlrfiU  cWNin^iicerB  nt  4  nouer  des  gwdries;  ^  .  m  -  »^  i 
'-r*  WniuôiHetw;'serarfet«e  en  coâpatit  lefc  teoicbès  de  ^l'ar- 
t^hbemtyik  un  'piewwe  d»  tronc,  «fvec  des  serpctcesv.des  covl^ 
tfrlit)«£*  cjL^tdiit  ati^ye  ifl^ta-ument  tmncbant.-Quanâ^parjSLiitei) 
Ie$>l]iQUQChés  principales  seroac  deveinaes  foFtes  ^  il  eecnif  nf^ 
dyaf  de  les  làbser,  et  ^s^idoiq^ei"  eeelemetitiiei  seaioàm^  U 
tiQY^teeKhs^autresuf  '■•  •  '.  -  r-  ■     '  •  wot  .\'-'i>  ■  '^ .  ^  ,  vhk^ 

/'.Ju  n^ténds  paylor.îci  qtte'«^  Tindigc^re  1d•^âél1é^V 
atifs'-agnsait de  celui  dâ  Beiîgile^  ilifaudrMdooperravécdei 
fiwMsiiesv  oupar^tontautre^no^eii,  ia  planté  entière  àiquajtre* 
tQti  ^fdi;)  "pbfices  de  terre^  en  laissant  ^urie  trenciaipaHie* 
mfèfkfttifè  des  :  prtfmfères  iDiraiichids.  Dans  aucun  cas  ^  oii^iiè 
doie  arracher  les  feuilles  sur Jes  branches;  car  «lors^^idléf  hd 
{.erfttontspttts  susceptibles i^-étre  desséchées  convenablement 
)ia»^'^Êteé.a|9f>iîc|u6e^  à  f exploitatiofi  de  «t'ini^go^  - 

lOL^SfiUraiBaaâc  i^de  il» coupe'  nedevrontx^tte  ims  «n  actnffié 
^e^cfpq»tk'dK'jôiirs';apFès  fa  <femièrd')phto0*;r  «1  «ni^'&ffdRii 
fWQiitSi'y  firocéder  que  par  un  temps  sec  et^ohauil^  aÇin^^qu^f. 
jèfi  'feuilles  arriveilt  en  un  jour  à  tin  degjféxle  ^cberesse^iuf^i 
(i^ant  «pour  se  rcbmerfer  en  tas  fusqu^au  lendeniain  >  sans 
^  s'-éoh^Bfefj  •  -      •  i'  •    ■       .....  ^'    î  ._       •..■,..' 

Viuesrieuilles  coupées  k  la  chute  dit  jour  'pouirant  jiasser  là 
nuit -siiairB^âjtûrer,  onpeurra commencer iâjcottpe dès ie éohfr 
krcim^heupiës  |u^ii*à  non  close ,  pour^repremlre  tetraiYaii^fe^ 
iéndemam  mniin ^^^jufi^u'à  huit  heufrés  et* demie tseufemenr^ 
f^mntmçfÀt  qoe ,  drnis  un' cas  pres!;aiit ,  on  pourrait,  couper 
jiBefidahl  toute  la  «oit.  De  quelque  nianière  qu'on  .'agisse,  lç*s 
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plantes  coupées  doivent  être  transportées  en  bottés  à  hit- 
chérie ,  oii  elles  seront  immédiatement  étalées.  Eiksdoivcoi 
rester  comprimées  le  moins  long-teoips  possible  :  one  bem 
suffit  pour  y  développer  de  bi  chaleur ,  ies  noîidr»  etihcw 
Ja  ifecule  qu'elles  comiennent* 

,  Ordipaûnemeo^  Ja  sécherie  se  compose  d'une  aire  a 
^j;i(}ues  maçonnées  à  plat»  recouv^r^  cTua  mastic  imp 
tnéabie  et  ei^tourée  ifaa  mur  dç  dei^^pied^-de  hauteur.  Dut 
11^  temps  secs,  lorsqu'il  naura  p^f>lMi  depuis  lotfg-tenps, 
et  que  le  ^ol  sera  luî-mème  pacf^ûmii(#t4«iléciié,  lepff* 
nii^r  endroit  veiui  pburra  servir  à.cetusag^;  mais  Uâsda  | 
biçn  se  garder  d'ena^ir  ainsi  ^t-^MQ^tç^Hrain  àuroide,  or 
oi^  pi^rdrait  sa  récolte^  ;,  ,-.,.', 

^  On  peut  établir  instamanémeiu^  ^Ifès'-yeu  de  fiais,  oi 
«^éch^rie  considérable  »  qui  réunira  piu«.cie<fi?canstaaces&«^ 
r^es  à  un^  |>rômpte  pt  bonne  des^iîc^atîon^  en  mettimb 
plante  ei^  coai^x^avec  t^  courant  d'air?{^ar  Ki^tMses  sirfiœs, 
et  lui,  pefiuett4^t46  rece^voir  la  r469^^^f^'4^h  cbal«sri 
%pl,  q^u^ya^ia;ila4ure«  j«^ui  IuiienïWVoyttrAi««4f*frg^ 
quafliit^*.  Ç^tfp;  scch^iç  co«sÎ5.tei^^ea-iiOrpl«&.  m  «wb 
gfand  aoiubi^  d(ç.perche#9  laties  eu  bf^uQties<«difposéesida 
distances  coiivenablo^f.  efx  lignes  psMllèfos  nt  boiiEootties. 
Stoutenues»  à  tfoi^  ou  quatre  piedi  de  hatit^ur!,  pardespi- 
^j^ets^fixé^  dipsJfTjti^re. ,  dont  toniti^,  U  sv^rb^  ocpipée  pv 
la  s^eri<îftei;o,ftea;piiverjtc  de  sabJe  trèsrsec^  leplusbte 

^.L^j^éçb^ti©  doit  éiiîe  établie  sur  i»  IfiKIiîikëéF^wMWi. 
if lQigaéç,d«?  mares. d'ea*.,  de: la  rivièwî ,  d^pteti*wnsrfr 
bres  f  et  enfin  placée  au  yea^  de  toujt  cq  qui  .poun»ifi<MS^ 
l'air  çf  hiunidit^,  .    -     ,  . .  •      :       .  rjt  î:>i  - 

.  Q«|&i<pie^it-|e.uwg^çn^k«ï^^ 
|e^  6^%s,  i^,b^n4:be$.4oi^feiM  £tfe  fd^pO!»é«SElb&Miio||'* 
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nier  procé^indiqtté^vkira^  cette  tmin^mwfe.  )  A  ^atr^ 
Ittiifesce^deTNiiiV^tôuinM'^qiilJa  êlé'au  sec  dans  lalournée 
doitètrepéuM^dfliM  uiiitdr^aâl^nôifvbpe  de  tas»  sefon  la  masses 
et^attuaveo^»  g^6^pbiip*dè^che^  lei  feuilles  des  bran- 
ches ;  ces  dernières  seront  enlevées^ ^e^mi^e^  paft.  On  réûmi^;^ 
h&  feuiiies'avec^dtlbtliais  (qH^élques  bvkntAès  de  fa  pfaiite 
Kées  ensemble  ••rvimrttëJGet  usagé  )  ,'(et  ôrtîès  ii^spàrtètÛ 
dans  Viti  bcdi<îuclcow<Ç«*;^à  ^M  dié*'tëiSW^«|^è^é'^rfAtiWP 
daté.  H  convient  àh  tes  couvrir  flvtc  déstiaèeî^dtf  de  îiîHoifè 
k  voile,  après- lés  a Wir  mises  en  tas  sàtié^fes  ëbîTî|JHfiler.  C^- 
pendanii,  sf  elles  t^étajeâl}»as  parfaitement  s^èches,ff Vaudrai? 
meur  {es  étaler  sUfile  soWun  magîésin  sfeic/en  àenictits  de 
troii  à  quatre  pouces,  et  avoir  la  précaatkm  de  îeJ  reWâVéF 
de  temps  en  tettf»p^,  pei^dslflt^fa  ilUf¥i  pèiii*  f^  empêcher  d(? 
s'échaulTer^  O»4eir&ir^;tout  ce  quêtes* po^stbftf pou^éViteV 
cet  acddcntrqui  peut  entraîner  h  pert^  totale  <fe  fa  réèo^te; 
HeureusemeAt -qu'if -est  rarement  &  cramdte  att  Sérï^gaf^ 
comme  xbm  la  plupart  des^  pays  <àï  roneuhive  leï^^iiîcffg^c^-' 
fères^liSMison  des  plaies éiant  leKCommencemèhf'de  t'ann'éè^ 
deculture^-oh  n^afura  qUfti  s'occuper  des  âènns  pour  féiriiftHt* 
vellés  plantations,  des  sarctafifes  e(  Bkiages  pour  tés  ân'c{éiiâê.V)^ 
et  na)i«ment  de  coupe  et  de  dessiccation.  ''" 

L'état  de  desskcation  oli  se  trouve  la  feuille  après  avoir  êiê 
exposéfam- premier  piut  au  soleil ,  né  sUfl?t  pas  là  pïupkflf 
du  temps  :  le  lehdemaîn  il4mt  réitérer  cette  ôpéra^î^rt  en  ôta- 
.  lan t  la  feuille  à  neui^heures  du  matin  sur  un  sol  sec^  en  co'i^bhei^ 
de  deuK|>ouces  enVit^m  tf  épai^sietif ,  ïtf  i^iôui-ner  dPè'  temprejt 
toaiUssîiaiwt  des  râteau  ou  de  gi^ândeà  pt4ïej&  ërf  bofs;  W^-^ 
fcautiroUàjqufttfeiheureS ,  famais  p*us  t.nid/ parce  ^'(^flepôur' 
rait  repreiKlre  de  l'humidîté  de  ]*air  du  soir ,  ii^tâHHèt'povh^ 
e«r'$èp©fbr  les  graitteô  ^  'lésMdïieïf€H/la'  tnettte  dans'uit 
niagautV'bieii  sec?  (  te  S6f*  de  ce  m^^m  p6urrà  è^re  recoù^ 
vert  en  planches  suppoi'tées  par  des  'trftiversës  ) ,  l'entassèV/ 
ta  comprimer  foriemeitt  et  1^  reeouVm  de  nîttes  ;  enfin ,  em- 
ployer' tous  y$  moyens  pbssiBtespoiîi^  1a  préserver  de  \'h\f^ 
midité,  et  sur^touf  de  la  pluie. 
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On  wconiiaîe  qu^Uhè  fettH(ed*iA<J}^oftrt*  été  bien  cfcv. 
léchée,  qu.-md  elle  conservé-  uh  "ton  tfe  vert  fitec-,  un  peu 
plus  pâle  que  celui  'qù'Wîè'ivifltHîbliit  fntidue;  quTelfe  se 
irnse*  se  Pèduikie  eit  poùdré^rti^  I^fiob^ht  «ntre  fe^tfôigis 
(  oônsér? ée  quelque  tefnps  ^  eHé  est  tncote  ^ès-bohtte,  &&& 
réunir  à  un  si  haut  degré  cette  dernière  propriété  ;  rti^  ou 
n^  dtiîtjatttûis  l'emmagasiner  sans  qu'elfe  la]^rHède|  rtpftBc 
a'i'odeur  de  luieriie  desséchée;  qu'elle  nVf>otntdtf'iacl» 
branes'  cwo  bleuâtres.  Dâitscet  état,  dle'itétIonn^|iH^sifie 
plus  d'indigo,  et  il  Serait  împossitrle dlen^extraffrc  de-s'ftttfflei 
quf  auraient  coinplétëment  l'un  de  ces  detoc  tons  de  tdçmlétzr; 
'  Lorsque  les  feulHes^  Jindigcfète  ont  été  hién  soqfgnées 
pfend^t  leur  dessiccation  ,  et  qtt'effes  réunissent  touttiles 
conditions  qui  caractériserrt  une  bonne  qualité  ile  fëtiKfês; 
%  lies  peuvent  se  conserver  jusqu'à  deux  itiois  tfaos  ttirtna- 
gasin  bien  sec ,  et  même  voyager  dat^  ées  sacs  sans  sVrfiéreri 
On  ne  doit  cependant  pas  négliger  de  les  visiter  et  de  les 
soi^ider  de  temps  en  temps  :  sî  ion  s'aperçoit  qu'elles aieat 
artiré  l'humidité  et  qu*el!es  commencent  à  noircir,  il  est  p^^ 
dent  de  les  ex)>oser  pendant  un  )our  sec  au  soleil,  et  îid*le# 
exploiter  le  plutôt  pos>ibre. 

\  FABRICATION    PE   l'iNDIGÔ.      ..     ,j:i   -,..  i 

Si  Fa  dessiccation  des  fetrîffcs  demande  qutiqét&ssoifà tt 
présente  quelque^ difficultés,  toutes  dispariu^Sjéiit'detarrfiin 
temps  sec,  qui  n'est  que  trop  commun  au  Sfenégaï^'Onren 
trouvera  une  bien  grande  compensation  dans 'la'  fiidfHtf^atfe 
I^u«:lle  s'opère  la  fabrication  de  Findigopâr'fe  jirotéâydt' 
la  feuille  sèche  :  une  opération  qui  exige  une  grsîtîâe'Ulbi-' 
tîide  et- plusieurs  ^urs  de  travail,  est  terminée  en  tïibîns^de 
douze  heures  par  une  personne  intelligente^  ^  ^*^ïiS 
témoin  une  seule  fois;  point  de  phénbifîène^  â  ob^fvcfrft 
unëTermenfation  de  viiîgt,  vingt-cinq,  trentefeutësVct^ 
vtot  plus,  pendant  laquelle  on  était  exposé  ,  sHYoh  ï^peSfl*' 
ses  produits^  au  moins  à  les  altérer^  se  réduit  à  uiië'!fiéfi{)h^ 
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infusion  dft  deux  heures.  C'est  la  montre  à  lam^ici  que  <d\'ç- 
eu  te  la  série,  ^^  opér^tipus  qniidoiveni  çongoji^r.4  Vqxf 
traction,  de  l'indigo >pfs^>daat  laqjweHe  les  ouvritirs  4>e  ferons 
expQsés  k  aucui?e.ti>pjqce  d'exlQi^$4^P$  «ii9i^aesj^ur*^t<Hit 
qMa;id  on  aura,  (e  ^pjude  teaif  1  atelier  dans  un-  ét^t^de  prwr 
preré  cpnveu^fe.      .  .     •      .r 

-  lafp  p'entrçrai.pofmici  dans.  les  détails  d'iostalfetipiiidlunnr 
iadîgoterie  en  grand;  je  les  ai  exposés  ?illem> ,  et  Je^.pferr 
j^ppp^  iqui  serpm.  iniéresisée^  à  les  connaîffetidi»ii(Çi  inxuwrc 
pj-eçîseï, .ei^  auro^v  la  fi^ulté  sous  peu^eDiSe  irmispprîa4U>^ 
cjell(ç.qiji,es^  ep  coqsiructipa  à  la  |>oinl«  du  iii<^rd  de  \jlf 
S;fit;U-|-9uis.par  l^s  ^ins,du  Gouvernements  Je  me^  coqfen- 
lerai  de  décrire  succinctement  le  procédé  sur  une  très-pe^it^ 
éçh^IIe^  et  de  iiianière  q\^  les  plus  petits  cultivateurs  puissent 
lexécuter  cF^ez  eux  îv  pet»  de  frais,  sans  autres  uiistensifes ^ 
pour  ainsi  dire ,  que  ceux  nécessaires  h  un  ménage. 

Atelier, 

.,11  ^era  composé  de, 

1,"*  Un  hangar  en  paille,  de  20  pieds  de  long,  >$vii 
1 2  à  I  j  pieds  de  large  ,  entouré  d'une  tapade  qui  aurn» 
une  ouverture  ou  porte  au  milieu  de  sa  longueur  ; 

.  ^/  Neuf  barriques  ordinaires  il  vin  2  ; 

^  j^**  D^ux  bailles  faites  avec  une  barrique  sciée  en  deux*  , 
,  .4**  Deux  battes  formées  par  une  planche  de  neuf  5  4i* 
|)<^t)çe#  qarrés,  portant  un  manch?  perpendiculaire  assujeui  au 
c€tuMîe  de  la  planchette,  et  deux  spatules Vuu  pied  delppg 
^«fi^pis^  {quelconque; 

.  'pî^°  Qua^tre  cadres  en  bois  de  quii^zç  pouces  carrés, ;garnî^ 
çn.gfosysç  toile  de  coton  ;  ,     y,.,,u 

1^6^,  $ix  calebasses  de  diverses  grandeurs  ;  ,  >,  ., 

-i,7>**,  JDp^uc  grandes  Canaries  susceptibles  de.  caïuei^ir.irh^r; 
^f^ç^j4i^ç  veltes ,  ou.  mieux  une.  bassine  de  même  ca}^3€i,t^ 
^;c^(y^ç^    ,  _  ........    ...^ 
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8/  Une  petite  calebasse  criblée ^e  trou i»  ivécunetigi 
de  fer  rouge  ,  pour  servir  «Técumoire  ; 

9.*  Trois  à  quatre  petites  caisses  cfun  pied  cznit: 
six  pouces  de  profondeur, 'fond  et  couvercle  détachés,  oi- 
blés  de  trous  d'une  ligue  de  diamètre  sur  toutes  leurs 
sur^ces  ; 

1 0/  Trois  ou  quatre  morceaux  de  toile  guinée  dedi-hiâ 
I  ouces  carrés  ;  ' 

j  1/  Quelques  blocs  ou  cales  d*un  bois  quelconque,  (ie 
six  à  sept  pouces  d'épaisseur,  sur  dix  pouces  d*écarrisstft; 

\2.**  Une  longue  et  forte  perche,  susceptible  de  uire 
levier  en  la  chargeant  à  une  de  ses  extrémités  et  de  rempb^ 
cer  la  presse  ; 

13.*'  Quelques  paillassons  formés  par  /a  réunion  d^ 
Lrins  fins  du -roseau  qui  ^ert  pour  les  tapades.* 

OBSERVATJONSi 

Elfes  se  rapportent  par  numéro  aux  ustensiles  ci-doiai 
N/  2.  —  Les  barriques  sont  destinées  à  erre  einpioyèf 
debout.  On  enlèvera  à  chacune  un  de  ses  fonds*  On  &oir 
nuera  le  diamètre  de  quatre  de  ces  fonds  d'un  pouce  au  nrnim. 
Huit  barriques  porteront ,  sur  une  des  meilleures  donves» 
niveau  du  fond,  une  ouverture  de  neuf  lignes  de  diamètre. 
Quatre  des  huit  barriques  auront  en  outre  une  autre  ouverture 
de  six  lignés ,  qui  sera  placée  à  quatre  pouces  au*dessus  du 
fond.  La  neuvième  aura  seulement  une  ouverture  de  sit 
Irgnesà  quatre  pouces  du  fond.  Ces  ouvertures  seront  fermées 
par  des  chevilles  ou  tatnpons  en  bois,  garnis  de  chiffomiâ 
cela  est  nécessaire.  Ces  ^barriques  seront  de  choix;  ellei 
seront  bien  nettoyées  en  dedans  avant  d'étfe  employées,  et 
les  cercles  rabattus;  il  serait  même  avantageux  de  lesgainif 
de  quelques  cercles  en  fer  de  plus.  Les  quatre  qui  noot 
qu'une  ouverture  sont  destinées  à  servir  de  trtmpoins  ^ 
porteront  ce  nom  ;  les  quatre  qui  en  ont  deux  seront  ^f 


.Digitized  by  VjOOQIC 


(  ^.  > 

pelèesi  &il/rrûrx#  La  réunion  (Tnne  irenipoire  et  (Tui^e  {^^ 
(exie  portera  le  nom  de  jeu.  La  neuvième  barrique  est  4^$-^ 
Utiée  il  servii;  de  cuvt  àckaux  i  elle  portera  ce  nom.  Son 
^iid  détache  sera  conservé  pour  la  couvrir. 
,  N.*  î .  -^  Les  deux  bailles  doivjifnt  être  grattées  tntériea-^ 
renient^  de  minière  à  enlever  tout  le  tartre  et  le  pfu$  po&- 
«îbiexde  ia  coulènr  de  ire  de;  vin  dont  le  bois  est  toujours 
imprégné:  poMr  leur  conservation^  il  faudrait  qu'elles  fussent 
^ai^nief  d.Hin  bpa  cerclé  en  fer  ù  leur  panie  suptrieure.  Elles 
soi.it' destînées;  ^.tecevoii*  le  dépôt  des  batteries^u  k  strvir  de 
support  aux  sablières. 

».  N."  4*  V-Oanjî  lèttfi  dimensions ,  les  planchettes  dçs  battes 
pourraient  porter  quatre  ouvertures  d*un  pouce  à  quinze  lignes 
et  dîamÂtre,  pouraug^n^ènterragitation  da  liquide*  Le  bâton 
qui  servira  de  manche  aura  au  moins  cinq  pieds  de  long  :  il 
conviendrait  qu'il  dépassât  la  planchette  en  dessous ,  et  qu'il 
fût  assujetd  par  une  cheville  en  travers. 

N.*  j.  —  Les  cadres  pourront  être  faits  avec  toute  espèce 
dc^'lMis  t  pourvu  qu'ils  soient  solides.  Ils  n'ont  nullement 
be^OÎH^  d'être  soignés  :  quatre  rondins  aplatis  dans  les  points 
de  fonction  ,  et  réunis  par  deux  clous  en  sens  contraire  à 
choque  angle,  sont  tout  ce  qu'il  faut.  Gnrnisde  leurs  toiles» 
jj!»  sMtërstrnés  à  servir  de  sablières,  sur  lesquelles  on  met 
égoutter  nVidigo*  .\ 

-  N."  6.  —  Les  calebasses  sont  desiinées  h  divers  usage;.  «ît 
iiir-toMt  à  puiser  laYécule  dans  les  Latteties  ou  h  In  recevoir, 
il  devra  y  en  avoir  deux  de  la  plus  grande  dimension  ,  q\ii 
serviront  à  délayer  et  à  battre  llndigo  en  pâte  dans  diverses 
circonstances.        •  •      >  * 

.  N/  7.  —  A  la  irgueur,  on  poui 
pour  faire  bouillir  Tindifro  ;  mais»  < 
difficile  dVn  avoir  de  la  drmensioit  \ 
conservant  de  la  solidité  »  il  vaudra,  n 
{)roduhS^si?  servir  d'une  bassine  en 
^éviter  tine  portion  de  la  dépensé 

wiiiir.  maxit,  H/Parde|T«  i.  1826.  xx 
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gmtf  en  en  constroisanf  un  tn  maçonnerie  saMpife  imériei- 
fement  ;  le  fond  seul  serait  fermé  par  une  lame  de  caim 
^cée  borizontalemenr  i,  une  certaine  furatenr  ;  fai  partie 
infèrieare  à  ce  (fiapbragme  sernrah  de  foomeau  »  et  ia  partie 
supérieure  de  bassine;  la  cheminée  serait  sur  le  côté.  Si  Ton 
se  senraitd*un  vase  de  terre ,  il  conviendrait  qo^  eftt  ia  fenne 
d*une  olebasse  plutôt  que  celle  cf une  canarie. 

N."*  9*  ^-—  Les  petites  caisses  on  caissons  destinés  à  le- 
cevoir  lindigo ,  potn-  le  soumettre»  en  pite,  à  la  firessioQ» 
ne  sont  pas  absolument  indispensables,  sui^tout  quand  oa 
tiendra  peu  à  la  forme  des  pains ,  puisque  la  pâte  poont 
être  exprimée  dans  le  linge  où  elle  aura  égontté  :  il  fimdia 
•eulement  avoir  fe  soin  ,  dans  ce  cas  »  de  faire  choix  d*iiiie 
loife  qui  oflre  un  peu  de  résistance. 

N/-  I  o.  —  Les  trois  ou  quatre  morceaux  de  guînée  portés 
k  ce  numéro  deviennent  inutiles  par  Tabsence  des  caissois, 
puisqu  ils  sont  destinés  à  en  garnir  fintérieur,  à  retenir  riih 
dfga  et  k  l'empêcher  de  passer  par  fes  trous  des  caissons  ti 
momtmt  de  la  pression. 

'  N ."  11.-^  Les  blocs  de  bois  deviennent  înûtifes ,  si  Ton  ne 
^  sert  pas  de  caissons  :  une  planche  épisse  en  bois  dur, 
d*un  pitd' carré,  en  fera  f  office. 

N;**  I  î .  —  Les  paTlIassons ,  en  roseau  fin  ou  en  paille ,  soiu 
dfeMines  à  recevoir  l'indigo  pressé  ,  et  à  suppléer  à  la  se- 
cberie  Ifs  pourront  être  placés  sur  des  lattes  ou*  perches 
sourenifes  par  des  piquets  à  trois  ou  à  quatre  pieds  aii-dessos 
du  scf .  '       -      -    J 

Installation  ii  Vûtella. 

L^atefiër*  sert  flaéé'fc  pftSis  près  possible  At  Feau^  qti'eDi 
prôyien'ne  dtk  fkuve  otT  d*U0  |>uits.  L'éau  pourra  être  douce 
6u  saîée  :  cependant  on  éssix  toujours  préférer  Teau  douce^ 
dont  une  certaine  cpaniFié^est  indispensable  pour  rébullitioo 
i't  lé  favage  de  Tindigo.  On  pourra  se  dispenser  de  cefte 
dérnhre  c^éraûon.qtiand  on  aura  fait  usage  d*eau  douce 
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pour  la  trempée.  La  lim^dité  de  I*eau  concoifu't  k  la  beauté 
da  produit. 

Pour  éviter  tome  espèce  ^encombrement  et  HicUiter  h 
manœuvre  pendant  le  travail  »  on  établira  deux  jeux  de 
cuves  à  chaque  extrémité  de  Tatelier.  On  les  piaceca  de 
manière  qu'on  puisse  circuler  librement  autour  de  chaque 
feu.  Les  trempoires  seront  élevées ,  par  un  moyen  quel  • 
conque,  de  manière  que  la  batterie,  qui  sera  debout  sur 
ie  sol  y  puisse  recevoir  le  liquide  qui  découlera  de  la  trem^r 
poire.  En  avant  de  chaque  batterie ,  on  pratiquera  une 
cavité  dans  la  terre,  pour  y  placer  une  grande  calebasse 
destinée  à  recevoir  Tindigo  et  Teau  dans  laquelle  il  nagera 
encore  ;  entre  les  deux  calebasses,  on  placera  une  des  bailles» 
où  Ton  pourra ,  si  on  le  désire ,  réunir  \ts  produits  des  di* 
verses  opérations  de  la  journée. 

Le  fourneau  pour  Fébutlition  de  Findigo  fera  face  à  la 
porte. 

La  cuve  à  chaux  sera  placée  sur  un  des  côtés  de  la  porte  i 
près  de  la  tapade. 

Le  point  d*appui  du  levier  qui  doit  servir  de  presse,  sera 
étabC  de  l'autre  c6té  de  la  porte  »  et  fera  le  pendant  de  k 
cuve  II  chaux. 

Les  battes,  les  cadres,  les  calebasses ,  les  caissons,  lea 
paillassons  et  autres  ustensiles,  seront  suspendus  aux  pilieia 
qui  serviront  de  support  au  hangar,' au  moyen  de  clous  ou 
de  toute  autre  manière. 

Proi&ti  4r  fabrication. 

Lorsqu'on  a  des  feuilles  dèiséchéés  avec  soin  et  bien  con- 
aervées,  rien  n*est  plus  facile  que  la  fiibrîcation  de  Tindigoi 
c'est  un  simple  travail  de  mémige.  En  effet,  en  prenant  pour 
exemple  ce  qui  peut  être  fiibriqué  dans  un  des  jeux  de  cuves 
dont  il  a  été  fùi  mention  ci-dessus.,  elle  se  réduit  à  mettre 
'  dans  la  trempoire  vingt^deux  veltes  d'eau  (  la  remplir  aux  trois 
quarts  )  ;  à  ajouter  trente-cinq  Uvfes  de  feuilles  sèches  (on  les 
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Tannera  quand  efles  auront  plus  de  qmnze  Tours  de  m> 
gasin  )  ;  à  bien  tremper  ces  fèaîlles»  en  les  enfonçant  <bos 
f  eaa  avec  une  batte  ;  à  renouveler  ^ette  agitation  <Ieiiz 
autres  fois  pendant  fes  deux  heanes  que  doit  durer  luiià- 
Sfon;  âi  placer,  après  ces  deuf  heures  de  contact ,  une  sa- 
blière munie  d^  ta  toiie  sur  la  batterie  ;  à  débouifaer  h 
trempoïre  (  la  petite  portion  de  feuilles  qui  |>assera  resterasur 
fa  toiie,  et  le  liquide  tombera  clair  dan!»  h  iatterie  )  ;  à  |et«f, 
en  deux  fois,  Ituxque  leau  d'infusion,  qui  doit  être  verte,  ne 
coulera  plus  que  lentement ,  qutnèe  à  vingt  litres  .d*eaa 
sur  les  feuilles  (la  deuxième  partie  ne^era  versée  qu  après 
f  écouirment  de  la  première  )  ;  h  placer  dans  bi  trerapom. 
sur  les  feuilles,  le  fond  déiaché  de -la  barrique  ,  et  disposé 
comme  il  a  éié  dit;  h  extraire  là  plus  grande  piriie  du  liquide 
quVIIes  retiennent  (i);  à  exprimer  avec  la  main  la  petite 
quanthé  de  feuille*»  qui  exbte  sur  ta  toile  de  la  sabGère  ;  i 
faciliter  par  Tagifation  de  la  sablière  le  pa.ssage  du  pea 
d*eau  qui  restera  des>us,  et  h  renle\t-r  immédiatement.  Ces 
derniers  soins  ne  demandent  pas  plus  de  cinq  minutes. 

On  ^ioit'ati^sitoî  procéder  au  battage,  qui  cun>isteii  mou- 
voir  la  batte  de  haat  >en  lias  au  milieu  du  liquide.  Pendant 
cette  manipulation,  qui  est  ordinairement  terminée  en  une 
l^ure  ,  et  trois  quarts  d'heure  sur  de  petites  masses  ,  lois- 
quon  a  fait  diligence ,  on  observe  que  Técume  passe  suc* 
cessîvement  par  diverses  nuances  de  bleu  ju.^qu"^- celle  dm 
i/cu  perse.  Quand  elle  a  atteint  ce  ton  de  couleur ,  elle 
passe,  en  se  fondant,  au.  bleu  grisâtre  peu  foncé.  Il  faut 
cesser  de  battre  aussitôt  que  cette  nunnce  a|  parait  :  pre>quc 
toujours  elle  annonce  un  i^etit  excès  de  battage.  On  |ugc 
qu'il  est  terminé,  lorsqu  en  prenant  ;  une  petite  portion 
du  liquide  dans  un  verre,  on  y  aperçoit  nager  de  peiis 
gtains   qui  en  sont  détachés  et  qtti  se  précipitent  rapi- 

(i)  Un  ou%Tfer  descendra  pour  Comprimer  les  feuilles  de  son  poids  :  ccnc 
pretttoa  suffit;  une  plus  forte  pourrait  àewtwr  auisHile  à  la  ijualûé  de  rfmdlgb 
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demem,  ptr  Paddtûon  de  quelques  gouttes d*eau  de  cBaur; 
l'eau  dans  laquelle  ils  nagent  deVfent  daine  et  d'un  îauue 
plus  foncé.  Agissant  sur  de.  si  petite^,  jfuas^es  et  battanit 
vivement,  on  peut  toujours  coi^iJdéreK  ie ^battage  comme 
terminé  ei>  trois  quarts  d  heure*  Alors  qa  ajoute  à-^a^ fors 
huit  à  dix  Ktres  deau  de  chaux/,  on  donn^,deuot,. ou-,  trois 
coups  de  batte,  seulement  pour  opérer  le  mélange;  on  laisse 
déposer*  :     !       *  • 

L'eau  de  chaux  se  prépare  en^^faya^quatre  k  cinq  livres 
de  bonne  chaux  dans  une  barrique  d'ef^u,  ellagi|aI^  pendant 
cinq  à  six  minutes  et  Taissant  déposer  ;  fjie  doit  touii9«irsté.tm 
préparée  d'avance  et  employée  très  limpide  ;  oa.l^  preAd^de 
ia  cuve  à  chaux,  en  otant  la  cheville.  .  i  r .    ^^ 

Une  demi-heure  après  que  le  l^itiage  eu  t^çiîné^.  Tin^ 
<iigo  est  ordinairement  déposé  au  fond  de  la  ba^eriip;  alors 
on  ouxTe  la  cheville  supérieure,  hfûif-mfre  s'écoule  hors 
de  lateîier.  On  necueil^  l'indigo ,  qui  nage  dans  une  pe^ 
tite  quantité  d*eau;  on  le  met  égoiittersur.une  saStière. 
Pendant  ce  tetnps,  on  dispose  le  fourneau  et  la  chaudière, 
qu'on  remplit  aux  deux  tiers  d*eaa;  on  allume  4e  fèu  ;  on 
reprend  Tindigo  en  pâte  de  dessus  la  saiiiière  avec  utie 
spatule  ;  on  le  délaie  d^ns  ut>e  calebasse  avec  un  peu  d'eaa 
chaude,  et  lorsquil  tie  reste  plus  de  gnimeaux,  oii  teTeite 
dans  la  bassine  ^  en  le  faisant  passer  à  travers  un  niorceaU 
de  toile  claire  ou  mieux  de  canevas.  L'ébuHîrioni^e  l'eau 
se  trouve  ainsi  larrêtée  i  elle  reptteud  bientàt  ;  on  là  su<ipend 
deux  fois  successivement  par  Faddhion  d'un  peu  d'eau  frpfdt» 
On  enlève  avec  l'écu mot re  le  peu  de  flocons  q»r^nag4nlft^ 
la  surface  du  liquide  ;  on  achève  de  rtoipln)4i^iianeHe^(»flU 
froide  y  an  retire  le  feu*  On  laisse  dépo«ér..Oh'décîmt6^  VeiPu 
claire  qui  suri^rge.au^dessus  de  l'indigo,  qttefonii^  é^dmièr 
sur  la  sablière.  Si  les  preitiières  portiqnrd^eaif  qui  pas$ié}lt 
.  entraineiu  lUbpieu  d'mdigo,  on  lesireniet tsurla«tiûlôpo4 

Lorsque' findîg^:e$t  assez  égçurté,  c^Gst4-<Kre^4 'qcTât^ 
il  ne  laisse  plus  écUa{^>er  d'eau  #  qudl  ësrarirv^  àntfoJisis* 
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•tancé  dépite  épaisse  9  que  la  masse  commence  à  se  feoflc 
et  à  se  déucber  de  fa  toHe ,  on  l'enlève  avec  la  spitnie  ;  oq 
ia  met  da^%  ime  calebasse  assez  grande  pour  contenir  b  to- 
talité ;  on  l'agite  avec  la  spatule  »  pour  loi  donner  miecoh 
sistanceunifbrme  ;  on  garnit  le  caisson  d'une  toile  humectée, 
n."*  lo»  et  arrangée  de  manière  à  &ire  le  moins  depb 
possible.  On  recouvre  la  pâte  avec  la  pordon  de  toile  qv 
déborde  ;  on  applique  le  couvercle  du  caisson  et  une  cak, 
et  l'on  soumet  le  tout  aune  douce  pression»  sur-tout  en  com- 
mençant. Quand  on  a  chaîné  le  levier  autant  que  poss3)k 
et  qu'il  ne  coule  plus  d'eau  ,  on  enlève  l'appareil,  on  bisse 
ie  pain  dans  le  caisson  encore  pendant  une  heure,  posr 
dessécher  la  toile*  Cette  précaution  facilite  beaucoup  b 
sortie  du  pain  ,  après  laquelle  on  le  divi>e  en  carrés  aus^ 
réguliers  que  possible ,  avec  un  couteau  ou  un  fil  de  bi^t 
comme  on  fait  du  savon.  On  le  met  ensuite  sécher  sarie 
paillassons  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

La  dessiccation  de  Findigo  ne  doit  pas  être  trop  prompte: 
il  faut  le  mettre  à  Fabri  des  forts  courans  d'air,  suMotf 
d'air  sec  ;  car,  dans  ce  cas ,  l'indigo  se  brise.  Il  faut  onfioâ- 
rement  une  dixaine  de  jours  pour  la  dessiccation  des  pains: 
pendant  ce  temps  il  est  nécessaire  de  les  retourner  en  les 
changeant  de  place.  Il  se  forme  quelquefois  à  la  soxbctà 
Tindigo  des  efHorescences ,  qoe  Ton  enlève  avec  la  bfosse 
ou  des  chiffons  ;  ce  frottement  tend  à  lui  donner  un  aspect 
cuivré.  C'est  cette  dernière  opération  que  Ton  désigne  pa 
.  l'e^cpressiôn  ^nrer  l' indigo» 

, .  jLe  procédé  de  &bncation  étant  décrit  et  ayant  fait  cofi- 
A9ÎKe  rinstaUatfon  de  l'atelie^  dans  lequel  trois  et  roème 
deux  hommes  actifs  peuvent  faire  par  jour  dix  venues  à 
-  treote  cinq  livres  de  feuilles  chaque ,  je  vais  exposer  la  marck 
qu'il  faudra  suivre  pour  y  parvenir* 

Pour  plus  de  clarté ,  je  diviserai  ie  travail.en.deux  sériesi 
'  composées  diacuhe  de  quatre  barriques  ou  'deux  hatitties. 
:  ;XJtine  portera  U  n.^  i ,  et  Fastre  lé  n/  a. 
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On  commencera  le  travail  à  six  heures  du  madoi  djtê 
trempoires  n.""  i  seront  garnies  cfeau  dès  la  veiilfB.  Q9 
mettra  trente* cinq  livres  de  feuilles  dans  chacune  ,  et  j'on  $p 
conduira  comme  il  a  été  dit  dans  Fexposé  du  procéda  dp 
fabrication. 

Pendant  la  macération,  on  disposera  Tatelier^  et  Foo 
remplira  d  eau  les  trempoires  n."*  2.  Les  deux  heures  nécessaires 
étant  à-peu-près  écoulées,  on  mettra,  les  feuilles  dans  fejl 
trempoires  de  la  série  n,''  2,,  et  aussiiôt-on  fera  écouler  Teau 
de  trempée  de  la  série  n/  1  dans  les  batteries.  On  versera 
sur  les  feuilles  trempées  les  vingt  litres  df  au  de  lavage»  Q^ 
mettra  le  couvercle^  rétréci  sur  les  feuilles  rés^idu.  On  des- 
cendra dans  la  barrique  pour  les  exprimer  ;  ensuj^je  ,  ar^ 
de  sa  batte,  chaque  ouvrier  agitera  le  liquide.  On  djonXjirfk 
Feau  de  chaux  à  chaque  batterie  ;  on  agiters^  légèretnept 
potir  opérer  le  mélange ,  et  on  laissera  Reposer.  Pei^dar\t 
ce  temps,  les  hommes  porteront  les  trempoires  n."*  1  hop 
de  l'atelier,  pour  les  débarrasser  du  résidu;  elles  seront  re^ 
placées  immédiatement  et  remplies  d'eau.  L'écoulement  de 
l'eau ,  le  battage  et  tous  les  arrangemens  ci-dessus  exijgeronc 
moins  de  deux  heures*  Lorsqu'elles  seront  écoulées,  la  m%*é' 
ration  des  feuilles  de  la  série  n.""  2  qui  auront  été  mises  À 
huit  heures,  sera  terminée,  et  la  reposition  des  batteries  de 
la  série  n.**  1  sera  faite.  On  enlèvera  alors  les  cheville^  dfs 
trempoires  n.""  2,  pour  faire  couler  le  liquide  comme  dans 
le  cas  précédent ,  et  celles  des  batteries  n.**  i  ^-dont  ï.iaii^ 
mire,  qui  n'est  plus  bonne  à  rien,  coulera  hors-de  lati^ier; 
et  pendant  ce  temps  on  jettera  une  nouvelle  dose  de  feujllcs 
neuves  dan^  les  trempoires  n.*  1  • 

Le  dépôt  des  batteries  n.^  i  pourra  être  réuni  pai;  u^n 
des  hommes id^t^.tu)  baquet  destiné  à  c^t  usage  pour  tpx^ffs 
les  venues  de  la  journée,  ou  mis  immédiatement  sur  les  sa- 
'Blîê'res  i  égôutte?  ,  pendant  qVuh  autre  s'occupera  Im- 
primer les  feuilles  dans  les: tavtnpoires  n.*  a,  comme ^ns 
le  cas  pi-écédeht.  .        ;    ^ 
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<  1>  battage  sera  opéré  dam  les  batteries  n.*  2  ,  ^fo 
^deiix  hommes,  et  étant  terminé,  trois  quarts  cfheure  après, 
ils  /occuperont  à  nettoyer  les  trempoires  de  la  même  série 
et  k  les  remplir  cTeau.  Alors  le  temps  de  la  deuxième  ma- 
cération des  trempoires  n.*  1  sera  écoulé  ;  on  ^e  corxUn 
xt>mme  précédemment  «  c*est&  dire  qu  on  ouvrira  le  tuyao 
de  d  charge  des  batteries  a*  2  et  des  trempoires  ru*  1  ; 
et  Ton  continuera  ainsi  pendant  le  reste  du  jour  (i). 

Si  Ton  agit  avec  ordre  et  précision ,  oti  pourra  repérer 

"f opération  cinq  fois  depuis  six  heures  du   matiti   jusqal 

Quatre  heures.  La  première  série  aura  traTaillè  trois  fois,  et 

1^  deuxième  deux  fois.  A  chaque  opération  d*une  sérit^  on 

'^ftirâ  employé  soixante-dix  Kvres  de  feuilles  »  ce  qui  fiit  im 

HbifaI  de  trois  cent  cinquante  livres  dans  la  journée ,  dont 

'fc  produit  »era  d'environ  sept  livres  d'indigo  sec.  Le  reste 

du  jour  sera  employé  à  (àîré  bouillir  le  produit  et  à  le  mettre 

^goutter  sur  les  sablières.  Le  lendemain  il  sera    mis  dans 

ie's  caissons  et  exprimé  ,  ce  qui  peut  être  fîiit  pendant  fa 

trempée  de  la  première  série,  et  n'est  pas  un  travail  réel 

•-©Il  voit  qu'avec  de  Factivfté  et  de  la  précision  ,  deux 

hommes  peuvent  suffire  à  la  rigueur.  Trois  concourant  k  et 

travail ,  il  pourra  être  6it  six  venues  en  douze  heures.  Le 

tra      me  homme  sera  chargé  des  opérations  qui  suivront  k 

battage,  eVst-à-dire,  de  la  décantation  des  eaitx-mères ,  de 

la  mise  sur  les  sablières,  de  Fébullition  et  de  Texpression, 

sort  qu'elles  soient  faites  le  même  jour  ou  le  lendemain. 

Dans  un  travail  en  petit,  on  peut  donner  les  mêmes  soins 
b  l'indigo  qu'en  travaillant  en  grand,  et  il  peut  être  toat 
aussi  bon.  On  conçoit  qu'on  pourrait  auginenter*la  capacité 
des  vases  jusqu'à  un  certain  point,  sans  être  obligé  d^aug- 
nenter  proportionnellement  le  nombre  des  ouvriers  ;*  ainsi, 


(1]  Les  ({uatve  jeux  de  cures  w  Kmt  point  id  de  rigueur  ;  clianm  poam 
en  avoir  la  quantité  quMl  desiren,  et  se  conduire  en  conséquence  pour  h 
distribution  de  son  travail.  '    *^  1    - 
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par  exemple,  quatre  hommes  travailleraient  aussi  fîicîlé^ 
ment ,  et  dans  le  même  temps,  deux  jeux  de  cuves  suscep* 
tîbles  d'expfoîter  par  jour  sept  cent  cinquante  livres  de 
feuilles.  Mais  il  faudrait  fiiire  confectionner  ces  cuves  exprès, 
et  elles  deviendraient  par  cela  même  beaucoup  plus  dispen- 
dieuses et  ne  rempliraient  pas  le  but  que  je  me  iuis  pro|>osé9 
de  mettre  les  naturels  du  Stnégal  ii  même  de  pouvoir  h^ 
briquer  presque  sans  mise  dehors  une  assez  grande  quantité 
d'indigo  «  et  de  les  amener  ainsi  peu  à  peu ,  par  Tappâc  du 
gain,  à  I  habitude  d'un  travail  qui  peut  les  conduire  à  la  tête 
des  plus  grands  établissemens  et  contribuer  beaucoup  à  leur 
civilisation. 

A  Saint-Louis  du  Sénégal  »  le  20  septembre  i82{. 


(  N.*  98»  )  Guide  de  la  culture  des  Bols ,  ou  Herbier  forestier, 
avec  plan:hes  injollo;  ouvrage  utile  aux  propriétaires  de 
'  bietis  ruraux ,  aux  officiers,  élevés  et  agens  forestiers ,  dédié 
.  au  Roi,  par  J.  B.  Duchesne. 

La  France,  dit  M.  Duchesne  dans  son  prospectus  »  a 
tpujours  considéré  %e%  forêts  comme  une  des  richesses  terri* 
toriales  les  |)ius  précieuses  qu'elle  dût  à  la  munificence  de 
la  nature.  Par  la  diversité  spontanée  et  le  beau  dévelop- 
pement de  leurs  produits,  ses  forêts  ne  lui  laissent  rien  à 
envier  aux  autres  contrées  du  globe,  à  m^ins  que  ce  ne 
soient  quelques  variétés  dont,  Ja  plupart  du  temps,  les  ca- 
prices du  luxe  font  tout  le  prix.  Les  muses  des  beaux-arts  nous 
oftiTcVélé  leur^  charmer  secret* ,  ont  chanté  les  plaisir*  dont 
ellrs  sont  le  théâtre»  et  leur  fière  beauté;  le  génie  des  arts 
utiles  nous  moiitre  sans  cessé  leur  importance  et  leurs  bienfaits. 

Le  soi  que  nous  habitons  parak  avoir  été  primitivement 
couvert  de  fordts  naturelles;  mais  cette  abondance  nuisible 
a  dû  être  sacrifiée  enr  partie,  pour  âvoiiser  L'abondance  de 
produits  non  moins  indispeiKftblos  à  la  société*  L'accroisse* 
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inentde  h  population  et  les  progrès  de  ladviiisatimomdooc 
porté  continuellement  à  empiéter  sur  le  terrain  des  forte. 

Cependant  il  fallait  arriver  à  une  époque  ou  ces  empié^ 
temens  devaient  être  réglés  ou  restrefnts  en  raison  des  bf 
soins  de  la  masse  de  la  société.  C'est  alors  que,  guidés |&i 
ridée  de.  maintenir  Téqi^ilibre  entre  les  produits  et  Itslx- 
soins ,  on  s  est  appliqué  à  faire  produire  le  plus  quil  éoi 
possible  aux  forets. 

De  là  est  née  la  science  du  forestier,  science  qui ,  comme 
.toute»  les  autres,  s'est  enrichie,  vers  notre  époque,  dénié- 
th.>des  plus  rationnelles,  et  des  observations  des  voyagîun 
mo^iernes. 

La  matière  de  ce  traité  a  déjà  occupé  plusieurs  sanm, 
et  nous  a  valu  des  livres  différemment  conçus  et  plus  oo 
moins  utiles.  Celui  de  DuhaneL  le  plus  complet  que  no© 
possédions,'  est  écarté  de  la  circulation  par  la  géoéiafiri 
excessive  de  ses  scolies,  et  par  le  haut  prix  auquel  il  a 
cours  dans  le  commerce.  Jaume-Saint-Hifaire  a  fiitu 
ouvrage  qui  se  recommande  par  plus  de  spécialité. 

Le  Guide  de  la  culture  des  bots  réunit  la  spédalîté  fc 
théories  nu  mérite  positif  des  planches  et  de  la  typognplû^ 

Voici  le  sujet  des  principales  sections  du  texte  : 

I.**  Traité  de  la  culture  des  forêts; 

2.*  De  laccroiMsement ,  de  la  durée  et  des  prodwtt (b 
'arbres  ; 

).*  Emploi  dans  les  arts  et  l'économie; 

4**  Description  botanique  des  arbres  forestiers; 

j.®  Leur  géographie  végétale; 

ô.""  Plantations  basées  sur  la  nature  des  terrains  et  ie  ci- 
mat  des  localités.   . 

Quant  au  volume, de  pîanches*  il  offre  une  suite  cott* 
plètexTéchantillons  dans  leurs  proportioiu  natureUeSi  ^' 
sous  le  rapport  de  l'exactitude  du  dessines  du  travail  ^^ 
graphique ,  il  ne  laisse  rien  à  désirer* 
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N.*  99.)   ElÉmmns   d'arithmétique   complimentitire ,  9u 
méthode  nouvelle ,  par  laquelle^  à  Va'ide  des  complément 
arithmétiques,  on  exécute  toutes  les  opérations  de  calcuL 
Nouvelle  édition  ;  par  M.  Berthevin.  Un  vol.  in- 8.* 

Jusqu'ici  on  avait  tiré  peu  d'utilité  des  complémens;  l'au- 
teur a  conçu  Tidée  d'en  étendre  l'usqge  à  toutes  les  opt  ra- 
tions de  larithmétique;  et  les  moyens  neufs  et  simples  qu'il 
a  imaginés,  impriment  à  la  plupart  une  très-grande  célérité, 
en  réduisant  souvent  les  plus  compliquées  à  une  addition 
ou  à  une  soustraction. 

Quoiqu'elle  ne  fût  guère  qu'une  esquisse ,  la  première 
édition  a  fait  sensation,  surtout  en  Angleterre,  où  l'on  a 
promptement  saisi  les  avantages  de  la  nouvelle  méthode. 
L'quteur,  fréquemment  invité  à  dtvelopper  davantage  di- 
vers résultats  qu'il  n'avait  qu'indiqués,  et 'particulièrement  à 
multiplier  les  applications  à  rarithmétiquecommerciale^  s'est 
décidé  II  refondre  entièreinent  son  ouvrage,  et  a  fait  d'une 
brochure  curieuse  un  livre  vraiment  utile. 

ît  paraît,  et  sort  des  presses  de  l'Imprimerie  royale. 


(  N.*  22.  )  Avis  de  M.  le  Prorisrur  du  collège  royal  de 
Versailles,  sur  l'ouverture  de  Cours  si>éciaux  destinés  hpré- 
parer  les  jeunes  gens  pour  l* Ecole  militaire  de  Saint-Cyr  et 
le  Collège  de  marine  d'Angoulême. 

Suivant  un  arrêté  de  Son  £xc.  le  ministre  des 
affaires  evclè;siastiques  et  de  Hnstruction  publique,  M.  le 
proviseur  du  collège  royal  de  Versailles  a ,  comme  dans 
.quelque5  autres  collèges  royaux,  ouvert  des  cours  spéciaux 
de.tines  à  préparer,  pour  l'école  militaire  de  Saint- Cyr, 
le  collège  royal  de  marine  d'Angoulé  ne  et  l'école  poly- 
technique ,  les  jtMnes  gens  que  leurs  parêns  se  proposent  d'y 
présenter,  sans  qu'ils  aient  terminé  les  études  ordinaires. 
Les  élèves  pourront  entrer  dans  ces  cours  spéciaux  après 
avoir  fait  leur  quatrième;  et  les  mesures  sont  prises  de  ma- 
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nière  qoe  les  connaissances  littéfitires,  les  sciences  enci»^ 
et  même  tes  arts  d'agrément  requis»  soient  enseignés  sînul- 
tanénw-nt  et  dans  i^space  d*un  an  ou  de  deux  ^ns  tout  n 
plus.  Ces  cours  admettent  également  des  internes  et  (b 
externes;  et»  à  parur  du  i/'  octobre  •  826»  tous  les  îeBocs 
gens  envoyés  à  Versailles  pour  cette  destination,  seroi: 
tenus  d*y  assister  ^u  moins  en  cette  dernjère  qualité* 


(N.*  TOI.)  Cartes  et  Plans  publier  par  te  Dépit  ghhà 
de  la  marine  à  Paris,  depuis  le  2^  juillet  18^^  jusfua 
12  octobre  18 2 j. 

Iles  britanniques. 

Carte  de  Selsea-Bill»  des  Twen,  et  des  ports  de  Cbicfacsisr 
et  Emsworih. 

Cartes  des  rades  de  Saînte*Hélène  et  de  Spithead.   . 

Plans  des  rades  de  Sainte-Hélène  et  de  Spiidead,  et  des  poits 
de  Portsmouth  et  de  Langsione. 

Plan  de  la  rivièfe  de  Southampton  »  des  bancs  de  Tentrée  deù 
rade-  de  Cowe5. 

Plan  de  la  partie  occidentale  du  canal  qui  sépare  Hle  de  ^gk 
de  la  côte  de  Hampshire. 

Plan  de  la  côte  sud  de  Hle  de  Wight,  depuis  la  rade  de  Sailn^ 
Hélène  jusqu'à  Neeçlles-Point. 

Plan  de  la  côîc  méridionale  d*Anglcterre ,  depuis  la  Pointe» 
Blackwcod  de  Tîle  de  Wight,  jusqu'à  Saini-Albans-Head. 

Plan    de    la    côie  m  ridionate   d'Angleterre,  depuis    5aint* 
AYbans-He^d  jusqu'à  Abbôisbury, 

Plan  de  la  côte  méridionale  d'Angleterre,  depuis  Abboubuij 
Jusqu'à  i>îdniouth. 

Plan  de  Tor-bay. 

Vhu  de  la  côie  méridionale  d'Angleterre,  depuis  Plymowk 
jusqu'au  cap  Lizard* 

pian  de  la  rade  et  du  port  de  Plymputh. 

Plan  du  porc.de  Fowey. 

Plan  du  port  do  Falmoutb,  de  la  rivière  d'^eiford  et  de  la  côte» 
jusqu'à  Manacle-Rock. 

Carte  de  Texirémitc  occidentale  d'Angleterre  et  des  Soiliiigmi. 

Plan  des  lies  Sorlîngues.      .  ^  ^ 
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.  Carte  de  \^  cote  occidentale  d'Angleterve,  deptiît  Te  tap  Sakit- 
Agnès  jusqu'à  là  pointe  de  Haftiand. 

Otservation.  Toutes  ces  cane»  ont  ^té  levées  par  le  iîeufenanç 
Mudoch  Mackensie,  de  la  marine  anglaise,  de  1779  i  1787, 
excepté  les  n,***  13  <rt  14»  levés  par  Georges  Thomas  en  iteô  et 
1 8 1 1 ,  «  t  les  n.*^'  15  et  169  pour  les  Sorlingites  seulement,  levés  en 
1792  par  Groene  Spence%  Llles  ont  été  copiées  au  dépôt  gé* 
néral  de  la  marine^  pour  l*usage  des  marins  français. 

hi$  cartes  suivantes  sont  tontes  originales,  ei  les  résultats  des 
travaux  exécutés  par  les  officiers  des  vaisseaux  du  Roi.  ^ 

MÉDITERRANÉE. 

'  Plans  de  la  baie  d'Algésiras  et  des  mouillages  de  Tarifa ,  Mar- 
be  la  et  Frangemla. 

Plans  du  port  de  Malaga,  du  mouillage  de  la  tour  de  Molinof 
et  de  Ner^a. 

Plans  diS  anses  de  la  Herradura»  des  Berengueles,  d?BeliIIa 
et  du  mouillage  d'Almnnecar. 

Plans  de  la  plage  de  Salobrena,  de  Cala* Honda ,  et  des 
mouillages  du  château  de  Ferro  et  d'Adra. 

Plans  des  mouillages  de  Roquetas,  d'Almeria,  de  Corraletes» 
et  d'une  partie  de  la  côte  méridionale  d'Espagne. 

Plans  oe  l'anse  Saint-Joseph,  et  du  port  génois  de  los  Esculos. 
du  port  de  San-Pedro  et  du  mouillage  de  la  Carbonera. 

Plans  du  p*rt  de  las  Ai)uila5,  du  mouillage  du  mont  de  Cope, 
et  des  anses  d'Alm-  zarron,  de  la  5uhida  et  de  l'anse  de  Porius. 

Plans  du  port  de  Por-Man^,  du  mouillage  de  Hle  Grossa,prés 
du  çap  Palos,  de  Tanse  de  Tqrre-Vîeja  et  du  mouillage  de  Lugar* 
Tîuevo  et  de  l'île  Tabarca. 

CÔTES   OCCIDENTALES  D'AFRIQUE. 

Plan  de  la  presqu'île  du  Cap-Vert ,  et  de  la  rade  de  Gorée,  levé 
^n  i8j7  par  iM.Givry  et  les  officiers  de  l'expédition  commandée 
par  le  baro^^J^oussin,  capitaine  de  vaisseau. 

^  AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE^ 

Plan  de  la  rade  de  l'île  de  Saint-Pierre  (Terre-Neuve),  rédigé 
par  M.  Fabré,  enseigne^e  variseau,  d'après  les  t>avaux  hydro- 
g<-aphiques  de  MM.  Dupeiit-Thouars  et  Turiault»  lieuteaanf  de 
vaisseau. 

AMÉRI(iuE  MÉRIDIONALE. 

Carte  rédàîte  de  la  rade  de  Pernamboco  et  des  «ttérages  sitnéf 
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k  U  cite  do  Brésil ,  levés  ea  1819  par  M«  Gîvty  et  les 
de  11  corvette  la  Bmadhe. 

Plan  de  la  baie  de  Pernambuco,  levé  en  iStç  par  MM.  Gf» 
sier  ec  les  officiers  du  brîg  U  favori,  même  expédition. 

Carte  de  la  côte  dn  Brésil,  de  Porto-Segaro  à  Pemambooo. 
levée  en  1819  par  MM.  Givry  et  les  officiers  de  la  corveor  If 
Bmadere  et  U  brig  le  favori,  même  expédition. 

Observation.  Ces  cartes  ou  plans  ont  été  levés  sous  les  ordre 
tt  la  direciion  de  M.  le  baron  Koussia,  capitaine  de  vaisscas, 
commandant  l'expédition. 

SUPPLÉMENT  AU  NEPTUNE  ORIENTAI.. 
Plan  de  FaUe-Bay  et  dé  la  baie  de  la  Table. 

CÔTES  OCCIDENTALES  D*AMÊRIQU£  SUR  LE  GRAND  OCiAB. 

Carte* ri'dnite  d'une  partie  de  la  cdre  dn  Pérou  comprise  eotsc 
i7«  5'  et  i6»  20  de  latitude  S. ,  levée  en  182a  par  MM.  LartigEf, 
licLtrnant  de  vaisseau»  et  FInry,  enseigne. 

Flan  d'Arica,  sur  la  cote  du  Pérou,  levé  en  iSajt  par  ki 
mêmes. 

Plan  A*\\o  et  Molendo,  sur  la  côte  du  Pérou,  levé  en  iti] 
par  les  mêmes. 

Plan  d*llay ,  de  la  Caleta  la  Guata»  de  la  Caleta  Noratos,  m 
la  cÔ!e  du  Pérou ,  levé  en  1823  par  krs  mêmes. 

Plan  de  Quilca ,  sur  la  côte  da  Pérou ^  levé  par  les  mêmes  ei 
1822. 

Pian  du  port  de  Yaldivia,  sur  la  côte  du  Chili  »  levé  en  itu 
par  les  mêmes. 

Observaiîon.  Ces  cartes  et  plans  ont  été  levés  peftdant  Tespé' 
dition  de  la  Ciorinde,  commandée  par  M.  Iç  baroo  de  Aiackat. 

Suite  des  CARTES  ci  PLANS  publiés  par  4e  Dépti  ghhd 
de  la  marine ,  depuis  te  i2  ^âobre  sS^j  Jâtsau^oi 
jjf  mars  s82f^ 

CÛJfS  OCGIP^NTAIO»  PS  IRANCf. 

Carte  paniculiére  des  côtes  de  France  (entrée  an  port  tt 
Lorienty  presqu'île  de  Quiberco  et  partie  septentrionale  de 
BeHe-lle). 

i-lao  des  entrées  dtt  Morbihan  et  de  la  tiviire  de  QradL 
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MÊDITERJIANÉE. 

Baie  iTAIicante»  rade  de  Bénidorme  ei  mouillage  d'Ahea. 

Anse  de  Ca!pe,  parties  orientale  et  occident;ïle ,  raJc  d'Af- 
norayra ,  mouillage  de  Xavia. 

Pian  du  port  et  de  la  ville  de  Dénia»  mouillage  de  Cullera» 
noie  et  grao  de  Valence, 

Carte  de  la,  côte  occidentale  de  Corse»  depuis  Tentrée  du 
;oIfè  Sagone  jusqu'à  celle  des  bouches  de  Bonifacio  (  Voyezci-après 
€  détail  des  travaux  auxquels  la  confection  de  ces  cartes  a  donné  lieu,  ) 

Pian  des  Iles  Sanguinaires,  sicuées  à  l'entrée  du  £oIfe  d'Ajaccio. 

Plans  des  mouillages  situés  au  fond  du  golfe  d'Ajaccio. 

Plans  des  mouillages  de  Propriano»  Porio-PoIIo  et  de  Campo» 
lyioro»  dans  le  golfe  de  Valinco. 

Plan  des  Moines  ou  Monachi. 
.  Plan  des  ports  de  Figari»  de  Bonifacio  et  de  la  calanque  de 
Conca*  V 

Carte  de  la  mer  de  Marmara. 

AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

Carte  réduite  de  la  partie  méridionale  du  golfe  du  Mexique, 
depuis  le  cap  Catoche  jusqu'à  Laguna-Madre. 

Carte  réduite  de  la  partie  septentrionale  du  golfe  du  Mexique, 
depuis  Laguna-Madre  jusqu'à  la  côte  de  la  Floride. 

Publication  de  Cartes  hydrographiques  de  la  Corse. 

La  première  publication  des  cartes  hydrographioues  de  la 
Corse  a  eu  lieu  1e  2\  mars  1826.  Elle  se  compose  aune  carte 
comprenant  depuis  l'entrée  du  golfe  de  Sagone  jusqu'à  celle 
des  Douches  de  Bonifacio»  et  de  cinq  autres  cartes  renfermant 
les  nlans  particuliers  des  lieux  principaux  compris  dans  l'espace 
qu'embrasse  la  grande  carte.  Ce  sont  ceux  de  la  passe  et  des  îles 
Sanguinaires,  du  golfe  d'Ajaccio,  de  celui  de  Valinco»  de 
Canipo^Moro  et  de  Porto-Pollo»  des  Moines»  de  la  calanque 
de  Conca,  du  port  de  Figari  et  de  celui  de  Bonifacio. 

S.  £x«  le  ministre  de  la  iharine  a  daigné  accueillir  cette  pubi!» 
cation  avec  intérêt,  et  a  témoigné  sa  satîs&aion  pour  la  manière 
dont  cet  ouviage  est  traité. 

Ce  travail»  confié  h  des  oiBciers  de  la  marine  senfs,  a  été  exé» 
coté  avec  un  zélé  remaraûable.  A  l'exactitude  et  à  la  précision 
des  détails  se  (oint  une  e^<^cution  typographimie  qui  surpasse  tout 
ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour.  C^;st  à  M.  Mathieu ,  lieute^ 
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li^sç^tu^    .,        f.   ,.    .     .       :.    ..   ,  ,•   ,.  -..j  -'.<:  ^:\^  ^int^idU. 

parmi  fux  les  htîltfrilrt  pins  tlf^iiftgii^s  di^^nloWrî^^f  iSP^^ 
les  Ssawiitscher,  ^-^^^^^rr^'n,   Kai^r "7 ''"'•"   ^*    '^-'"'rj^'hunfn,    a 

fublié  une  carre  5011s  le  litre  snivnnt:  Carte  tritirrthnf  rrprésf  11  ram 
I  mer  Clçiiiiilt^^'Jif^  4i{mt!de  &nmgierÛM]jatdt'J9M}^é.m ,  avec 
ks  COI  es  du  ptijs  des  Tscliouktsches  rt  de  l  Amérique  septentrionale^ 
Cette  cane  est  d'autant  plus  imponanre,  qnVIle  cfonne  totit-à- 
fait  tineiiiiii»ii|areiJaeôfec«9dd<^iaa!4r  JeTt^iVhi^^lfb^P  is 
le  60/  deg  é  jusqu'au  69*  degrv  laiiiude  M.  Il  est  dans  l'inLertc 
é»^éfgkegtf>^ïri\vt4  fi^^^t>p^ft^n»4e§^  p^iY^rf^âPiéSMÈlloiis 
indiquées 'p«f -le  |çttrn»i  «iiqiiei  nous  empruntons* ctàwddkOG&l' 
^  j$r  La  cote.  acçid>îmale  dv  rAménque;y  m  ^^^.^'^'^  U 
côie  i»rîenîale  de  TAsif  de.  2^5  vetstçs.  z.  La  ;*i{itniic>ad«  Nvnf* 
Woî  ,  Ti^  récemment  déconvi-rtc  et. habitée,  y  est  détérmToeeiS| 
longueur  e?i  de  80  milles  d'Italie',  et  H  païaît  qie'jy-ftfp-jroR 
ttt-^isLCODsidéraij^qiie  celle  de  HIe  Satiu-i  attre^nff  f  <t(^i^il4ôre 
fej^ffttitvoRale  e$t  nu^hiienani  eipaciemcni*  <léi5^f4M(|Qe^:^Tll2oh 
j^lfn^^nt  iniponjm.dv*  fixer  raitendon.du.gépya^sjsyj^^^jji^ 
frôil  de  Goîôwnih  ,  décc.uvtri  j;ar  Chroriitsçhenlo' çt  J&olii^' 
Jl'est  fré^'-prob-ibVqne  ce  détroit  a  une  comnVun?c.1no6  âvn?Ic 
^e'  Bchlidiill^éw.  4.  Le  détroJf  décrit  par,M.  éf  K^(?a^^ 
îndifjué  sur  ia  carte  sous  le  nom  dedëiroitrdei^Befih(«j:i($  B9GI 
déterminer  les  cotes  septentHonales  de  l'Asie  ei  de  la  Sibéiic," 


f<  ceci         "'  ^1-^1":^  :.-^.^'«K 
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fm%  ^rkmxé  1%  cèle  tmtré  le  c*p  Lisbf  rac  et  le  €Mf  CUfid^'éimmimm^ 
pjur  Cooà;  do  qiohis  elle  q*csx  pas  indiqi^;  I^  correctl Qm 'ip;^  ' 
ont  été  faites  relaiivemeDt  à  la  sicaation  des  cgtes^  S9«t  |raçç;rs. 
sur  cette  carte  d'après  les  résultats  des  levés  suivans  :  h  Impure 
le  ^ctroft  de  Koizebue  jusqu'au  cap  GiadalVpar  Wassilj^w, 
en  iffzo  et  1  Bai;  2.  de  la  côte  septenuionale  de  fffe  Sainfi^^ 
Laurent»  par  ScKitchmarew/en  lizi  ;  3.  d^  la  cote  de  la'tnen 
Glaciale»  depub  la  Koluma  jusqu'au  cap  ScheJa^ikoi|  par> 
Wrangel  ^  eo  1821  ;  4-  de  la  partie  méridionale  de  l'ilç  Nuniwokp 
découverte  par  le  capitaine  Wassiljew,  en  1821;  j.  du  détroit 
deGolownin»  do  cap  Ronijanzew ,  dtf  cap  Vancouver,  de  t^  fi-» 
viére  d€  Nuniwok,  de  la  partie  orientaie-septentrioDalederHed» 
Nuaiwok^  par  Qiromudieoko  et  Etolia»  en  liz^i. 


(N/  loa.)  Ans  AUX  NAVfQAT^VRS. 


CONSULAT  DE  LA  NOUVELl-B-pRLi AN6. 

Lk  phare  sur  le  cap  de  la  Floride  est  achevé  »  çt  peut  ^iti 
éHumé  aussitôt  que  Tordre  officiel  en  sera  parvenu.  ^ 

Le  phare  de  Key-West  sera  prêt  prour  le  i  .^  février  \  Çztî, 

Le  bateau  phare  des  récifs  de  Carys^-ford  est  en  répara- 
tion dans  ce  port  (  Key- Ve^t  ). 

Les  matériaux  nécessaires  pour  la  construction  du  phare 
des  Tortues-sèches  sont  rendus  sur  place,  et  l^s  ouvriers 
commenceront  \  travarlfer  immédistement.  Comme  il  n'y 
m  point,  en  ce  moment,  de  maladies  sur  toute  cette  c6te, 
on  espère  que  qciatre  phares  '  seront  mis  en  éut  de  ser- 
vice avant  les  grandes  chaleurs. 


(N/   10^.)  NOTICJS  SUR  LA    Gl/iANS. 

Le  roejUeur  climat  des'cofonîes  que  les  puiisances  eu- 
mpéennes  possèdent  entre  Jes  tropiques ,  est  sujet  à  des 
îaconvénifns  plus  ou  niointgi:*ves,  dépendant  df  leur  itrm- 
pCrature  et  dç  leur  focajiié,  A^  Ségég^^  jj^  Mfifiptc ,  Fejc- 

Atm.  mûrit.  IL*  Partie,  T.  1.  1826.  yy 
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ccisive  chaleur  y  !a  rareté  êps  pluies ,  et  h  .durée  â^s  letr^ 


I 


jphii^s  G-dfage  ^t  lés  coups 
grossissent  les  rivières ,,Jes,foar^ortir  de  leur  lit,  et  eo- 
tïTiînent  k  la  mf  r  Je  peu  fU^  teri 

^ft>cher râiyoWçrhui'  si  prospère. 

*^iiJée'<ïé  tous  Tes  *^qns  de  la'n 

^e$  l^aUi  f  Wcùne  jTi2^1adie  < 

ïi^,  î^'moritreht  jamais  soûs  un 
^  Wh  \vëc\éni^''(^è  ibutes  les 
^EiitbJ)ééhs  k  leiir  arrivée  dani 
;  ftïfîfei  11  guérir.  En  en  mot,  il 
^^iH,  que  de  toutes  nos  posî 
; fîlè  aé  <:atehhe  ësit  'ta^  pfos  iai 
'ôîié  hô\is'  allons  prouver  par* d 


^^^  *'     Mouvement  des  malades  de  hôpital)  de  i8zi  à  rS'l^. 
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L'hy^rpraètre  marque  cprnini^némenl  ^j  et   i^**  d'hu- 
. mîdite  dàhsYa  saison  pfuvieuse ;  nous  lavons  observé  rare- 


ment  a  ;  v  •  i 

Lpes  n  ois  lesApltts  fBai8afn&  de  {  année  sont  ;  o&t  et  sep- 
tembre i  <.^vhi  rupuque-4m"4gs  lî  thalahôfî/  li  arécageuses 
vicient  l  air  dâlis  le  voisinage 'des  eaux  stagnât  tes* 

Le  m(  uvenitlll  UU  ifTÇfeïïFrrflïn  »  le  baromêtr  i,  est  à-peu- 
|>rès  stat  oiinaire  entre  28:  pouces  4  lignes  et  :  S  pouces  2 
fîgnes.  ^  ous  n^^ravotis  jaofôis  vu  2  udau&us  d<  28  pouces 
-pendant  l'espaçç  de  deux  ans  dob  iervaii<aa.  D*  tprès  ce  qui 
précède,  on  doit  voiç  que  la.  Gui  me  ^*#^^  poi  it  un  vaste 
désert  c?  î^parja  proVîdence  pouj  dévorer  les  Européens. 
On  y  jou  t,  au  çontraine,  d'un  très  I  eau  ciel ,  et  I  on  n'a  pas  à 
y  redouter,  comme  ai|x  Antînes  e|  à  Tile  de  Bcfurbon,  ce» 


coups  de^tWlt;  cys  orages  rces  ouragans  destructeurs ,  qui 
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';  '    '  ^  '  ^  -   '  •  la  JamilU  diS  MaHucèis.     '  '    '  ♦  '     •' 

bfSiifKiJ';  ^s'feuaHésètTé  qurfcjiie  reàiémHartce tfwf^ttîb 
dÉf'l!r%ne.'H  patte  tinte  grande  Jfeur  |âàt*-^troriïi^* 
quefois  rougeâtre,  en  fornie  fie  càlfce ,  M  fokWttïe'4a^" 
sort  la  gousse  qui  reoferme  h.soîe«  Ses  a^inençes  sont  nàt& 
ex  noires^  uès-adhérentes  les  unes  aux  autres ,  et  rangées  en 
pyratiiicfe ,  au  hôinfcre  dé  sept,  huk  ou  rieifF.  '  "   '^'^* 

'  tet  ârBrisseau  se  plaît*  sur  les  pFages  biîgaées  ptî^« 
Àiii  de  la  mer  ;  et  c?est  par  cette  rarson  tjue  les  JmIÏw^ 
^(èrs  qui  bordent  la.câte*  entre  Fa  rivréne  de  Calennètt 
cèîlé  da  Kourou,  disparaissent  potkr  tédèf  fetrr'plaof  » 
cotonnier  dont  les  hàbitans  du  quartier  de  Macouri»  ta 
udôpté  la  culture.  On  fe  niulriplie  par  graines  ou  parlants 
préparés  d'avance.  Les  plants  s^enfoifcenf  de  7  à9  (WncK 
ékps  la  terre,  afin  que  le  vent  air  phis  de  peîntfr^*  lés^d*; 
rtfcrnet*  6u  à  {es  doucher.  On  ilTCti  juîjqui  déutv,et*wf 
pfanis  ensemble  dans  la  terrè,.sauf  à  en  lupptifîtel^ittS,^^ 
tous  réussissent  r  trois  à-Ia-fojs  se  nuiraient'  iëêfyfiiip^ 
ment.        ,-■'''■'       ■  •  ■  -  ^^  ....:(^3a:;'- 

'  (^uisind  on  sètne  en  gékîne ,  oit^Ia  Jette  par  poi^néft.^ 
sorteiit  très-tôuiîues,  et*  on  les  éclairch.  •rniènéfeBSftit. 
l!es  lîgésétaiît' parvenues  à  5  pieds  de  haiÀetir',^<M^afi?'« 
leur  croissance  verticale  pour  leur  faire  pousser  éPi0' 
bïeuses  branchés' lat^atesr  ce  qui  aidfe  bîaùàalftîèf'ftFOTil- 

letie.    -^  '  —  ''  "'-  '      '••  \---  ^^^'';.^':: 

Le  coton  de  Caïenne  est  égal  en  beauté ïcëRff'fl^fâ* 
IsïâîidVHé  Tiînarnbout ^ét  %utr«  'pârtiei-ite  BréSf?!!*^^ 
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Si  ion  cofiftidère  que  la  France  consomme  ^nn^^Ijççu^t 
pour  une  somme  de  72  millions  de  francs  de  coton,  ef  qiïe 

2  millioni,  on  septjra  aoi^^ien^ jl  ser^jt^  ifUéressani  d  accor- 
der quelques  encouragemens  à  celte  culture  dans  nos  Colo- 
nie .^,e;ipCai?Tmwi'i^UGtjfane  frailça^  xj!^,  pj^if^a  ÉpJttî- 
lUé^dWipnfsoljet  p?ir  son  étendue^  pô^riàît>,3j  je^^b^^j^ 
fyf\  f^nçffxsji^t , pas ,  suffire .  à  la  comahîiiiaiîQn  4e  npfi.  ^ag 
nfifaç^u^s  ;  <;e  qui  nous  iiiFranchirait  du  tribut  ^  ^çjnii^q^ 
<}^i(^iwy|sjK3y<)ns  tausles«ans,àrétranger.     ..  :  Aup 

*'^'"''^'  ;     '  Dé  l^rènûge'du  coton.        /  '  .  ri  J704 

Egrener  le  coton,  cest  séparer  de  i 
çQlouneusç qui  l'enveloppe  ^et  quiy  est  p 
»Bntp*  Cefîe  opéraûon,  avant  l'iniroduci 
i^ériifsons  à  Caienne,  prenait,  un  temps 
k%  b^itations  d*un  produit  de  trente  à  q 
coton.  On  se  sert  même  encore  aujourd'hui  d.»  petits  mou-, 
fin^,4, manivelles,  composés  de  deux  baguettes  cylîncjriquefju 
pQ3^e5  horizontalement  Tune  sur  l'autre,  et  assujetties  cl>a- 
<u^e  i^  une  roue  de  2  à  3  pieds  de  diamètre,  que  déu^ 
i^gi;esseN,fi)ni  mouvoir  péniblement  en  sens  coiuraires.  On 
^i  a,Vissi  usage  de  moulins  semblables,  mis  en  mouvement 
par  (,^iv  seul  Déigre,  au  moyen  de  Cordes  i^ttachées  à  un 
marche-pied,  et  correspondant  aux  manivelles. 
,.^s  premiers  jendent  12  livres  1/2  par  individu  et  par 
tQHrj;!^^  de  travail;  les  seconds,  de ,20  à  2j  liv.  par  nègre, ^ 
U,^fl  est  de  même  à  Surinam',  à  Péraérary  et  h  fite  aej 
Bpiirbon.  '     ,  '   ,..^y 

.|;J^ n^oulin  à  hérisions  de  la  Louisiane  don;>e  un  produii  de  «' 
1,000  à  1,200  lîv^ès  de  coton  par  jour.  Il  a  pour  mottrur 
dçi^mîiTiaux  de  irait.  ^  i  .      r 

;  .pn.c09i>pie  iiu|ourd,'hi«i  Quatre  moallni  d«  cette  ^pftedaps 
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temps  et  la  main-d'œuvre.  .zsttiborB  -tv^  v< 

différens,  dont  le  plus  peiii  por^^s%,fîfCft|ifewqiiJ*i 

dont  iu  couri^ure  est  telle  que  le  talon  de  la  dent  passe^^ 

o{JUfcui^icy.lin/:^^.'^aigftrjii  de  iîrpfls^.eftj^pf îf}|,[^5]i^^iF«; 
t4-énMté.fiMk((tu!ib:|>iÈic  Je^^^it^  rteJ§r^iaiC^4^spevp<»» 

à  jCfcttritiiécwiîqBe;.^3t.^i:ieijîO  Wlpuy^ept^^HU.ibmb 
ptr  ^îW»mTelfes*  4€rttaMrjîj,^yçi^  dfl.^n^iii;^^pv  unçjgfin^ 
«aMoM»«égea^ea1aiH€?rflQk  cwfj^pfi*3d§niiîJ&l>*i4*f^ 
t^i<tt&<î»;4eq^I.«îSR«ii«diqi|^  >On/iw^ei|;^#tr^.^lirt^ 
brossfi^i  par  Jq  nwyen  d'uœ  <i;o,urroîecw[  fiCHt^R^nfl^^ 

dans; i(e)i4r^' aiouvjsiQfut.  df^^rot^^tioii j:  Jja«/Wf>4(f i^^j^vf^  h# 

dmnsipûi  ifetnpof«iti^v^.ejlr6  deitièfe4^cig^ 
^eJeagfame&dépottiU^^i  qMi:x^{peiiVfi9^|>^3(^g^ji^fWi^ 
-^  fe»'Mtâ'.vaIteîde$i;bitfW.av^x  sonMffïi^^ 
.«ijnavfmt té6^ifti,,<43fc*^^  ^€iroat^p«V*q(WN4itQK*pi;^^ 
dépassé  le  grillage»  rencontrent  les  brosses  du  grand cr- 
iiiidre,  qui,  à  leur  tour,  saisissent  le  coton»  domellesse 
débarrassent  bientôt  par  la  fa})idité  de  leur  mouvemem,  <î 
le  coton  tombe  I  en  H^çoiis,"  dans  un  tambour  ou  réci- 
pient. 

Ce  moulin  exécute ,  en  un  jour  »  le  travail  de  quatre 
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$*y  être  attachées-  aivj-i^h  r.km  d  ia^eqni^r 

Nous  avons  <Jj,t  pjiis  bajjVfj^f  ^Iç  fP^on  réi^olté  k  Caïeniie 

était  beaucoup  plus  facile  à  égrener  qde  celui  du  Sénégaf; 

infect fe»W6ïînfl'^i'héi5sSof«.'^^^  f  ^r  ^q  '"^J-'l  '»  ^^*  ^  .^ti-j  6hib 
^^>  f^6«éf  lif .  e^rtttfPdè^àlférttté  cmttértdufy  ttprte*ég*rt»gl^ 
3^i;V-- d^ie^tc5lî^^j>ak«iif^*Wirt  Mm^é^vîpté^'k  4lr0H¥f8^ 

défeWet?"'''^^!  ^''^'^  f'i  '-'-*  i^'  'J*'-'  -'  ^  ^t'  -^'i->^  Jt^'^  ^.Miihunj  ai  jijob 
ï  oo  fiv,  coton  que  nous  avions  6it  venir  du  S&tiégAtl 
n\Silt  T^fédult  que  2;j^  flvj  de  ^dtërt  tièttoyé^  à\x  >lteifc^Jd«i  jo 
HVi^et^^j^  lîvPdte^rfiïiês.  H  y^a-iêù  4  HVi^fc  «pOnîtii.  Jiint,>j 
Ainsi,  le  cotcm^dtl  Sénégal  e^^^^ôU^itriis  lés  111}^»»^ 
<^^iriférfew  àicelâf  d»  C^ïenvM^. 'On  a  àutt^jiityèdak  k 
<t«ïenne  une  presse»  eft-  fev  pouv  élnbaHer  f*^  Mftdii^  laq 
M^ért  de"  k^^eile  dti  i<éd8Mt'  unn  ^gitmde^^uivtïtiié  «fecweM 
^m^^  e^îUn'tfèi -petit  volume»  U y  â  donc  encère^écoïkd* 
•mie  «ée^  la^  maftV-d'ceuvre^ans  «ette  sec^ondeopëmiom- ^  ♦  l 
Il  résulte  des  perfèetforinenièns^mrodults^depiiis'^uidbnl 
4a  ^teultci^éet  hi^'AbHcQtron  deà  diverses  productions  dé  fa 
tGÉrfene'  fh^AÇàisé»  que  notre'  oo\à4^k  dû  Czwmetriàr^ké 
^«t^  ufjétaft^  de  prospérité  remarqâabfe;  Une^^jqptefitaddn 
'^t^-^tiâ  dfes-bds  de  couleur^  d^bénf&Mie  <t  tlb^eotutrala- 
^tto%li  d^avithta',  4<mt  fa  sup^rpc^rité  es^  flujfxirdliur  l^m  icon^ 
*fà^^!,o}pré^êAterâ}t  aux  spéctttMtdurs 'deil  bérïééas^  :W|k 
^tDefâsëtU  lOh^eiiX  le»  évaluer  k  t^i/iMOe  k  j^ius^ir^fK^o^eu 

î>2  ^^11j  :ii(]>  ,'îr/.    .  'il  .-   . '^jc  ;    '.jA  ,:  .T;.n  ,    "' tji> 
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tiotOw  îp«t3*ivf«t  une:  Wfée.  4çfrf8ictthi«w7è»nalii«:ife 

iliiflm^  ^^gfifCffU'jqa'iLpoM^i^  être  d^^^ueique  uiilÂéi  j^  99^ 

Voc€u^ent  de  cette  ,matièrç.  Je  fe  Ais  aujourctïhui  M^ 
<I*aHtan4  plus  de  confiance ,  que  je  me  trouve,  par  mapo- 
sitîoa)  personnellement  désintéressé  dans  (a  question,  cc 
à  l'abri  jfî^.lpm  iQupçion  de  vue  ambitieuse* Çfqn  que  je 
n^aie  pa^  ta  prétention  de  voir  adopter  hies  idées ,  il  ni^ 
paru  que  les  livrer  à  la  discussion  était  le  moyen  cTeo  pra» 
voquçr  peui-être.^^e.m^illepres,  ef  de  prenc^e  c^^i^,  pour 
ainsi^dire^  à  Tégard  de  celles  qui  soutiendraient  cette  cSs* 
çpsion  ^vçç  ^ccès.  Heureusetn^nt  riinporcance  ^d«  fa 
\marrne  n'est  plus  coi^testée  en  Frwce.  Les  cna^brès  se 
AOHi.  «i6|itr^es>  ^epui^  quelques  années*  ^plelnës  J^e!  ^çô- 
veillarice  pour  ce  ministère  :  mais -tout  ce  qpî./a  ipiÇf 
cette  partie  si'précîeuse  de  la  force  et  ^e  la  prospS-iié*!»- 
bli^es,  est  généralement  ignoré,  souvent  même^ans  Je 
plus  hautes  positions  sociales.  Oest  ^donc  de  piiHIicité  qœ 

ia  marine-a  essentiellement  besoin.  

>»  Que  roa;«oerA«*aiiài>de;,p8irid'^tairs.k u^ofrér  4fos 
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f  rte  notice  des  projets  économiques  ;  je  tiens  poUr  certatu 
iMi  .>lia]di9^<,;^nIHtoDnbmièoi&iu\sft»iàl«^  > 

ào[¥»vNiA)iioiintf^9t^n'^  nUT4fi^Qm9nM\tua|utf\ceiciour 
i9s\«6i!bbnibTrth(n^  y^^pnÉiteBi^^ 

rt^diîiîîèli^  /élCiijIfim,  vi^i^  ,mteoiD^re- 

i>ncer  tout  de  suite.  Ne  suffit -it;^^^;  pDcicètrK.cùnvftîncu 
e  cette  vérité  y  d'étudier  la  marine  anglaise  dans  l'ouvrage 
Uèn((|^éM^tfëvé?]rrdiJt^>ma^^^^ 
^ftéitXipin^  )'t  Wy  ^dNcM^pas' <<lûè<4Nint^rt^îdmteid»tw^ 
latériel  de  la  marine  que  des  objets  de  premiei^ioftfdMb, 
tteétfi^^rârtft  frtSs  Mjr  ^^qM.  t^'  les  ^iàf«i*i'  ^'^f^^  > 
UélJr ^kif^É-t'dé's^  é«abih^i^^i»i^ iô^^ig0rft^^«qif«lf)^^ 
\  ckâré  déà  b^iér&^t  it{j<mitè;<  qu^  tôusPleK^empMfitinfl- 
râh^4V  éiVife'ioht  généreu&eiiientfàribdés^  quei^^béi  l«s 
kd^Idlis  qui  là  coinposem  soTnt-èrf^roffirvtl  âè^^Ootrsbttl- 
uîôtt  fiwhHque;  que  detfet  carrière  ki  c»w*itt^V'R>#0iJ^ 
M  tétkt  Fx>^t  esft  a^^iuré  de^  maniè^i^  &  far/e  néît^é  «dfcacuii 
riitfâ •  nombre  *de  pères  dé  fôknilk  Ivdèé  dfy  -pblcâ^ilmis 
rtftii^,  ^>-  ■   ..  —    -^  '    :^   ..n'X|îi:>':>o'â 

:,  *   ..  ^  -         #  -     %    ...;  .   3fîr,n;r/b 

i    ,   /,  :  '  .  •  *      -  ^  '     •  .  fioi'ia 

(N/   105.)    AV/S  AUX  NAVTGATÉUiii:^'^} 
fcoNSOLAT   DE  I^RANCE   X    LA    lioUVELLE'ORLièAks?^ 

Lë  phare  de  Cayo-Brscaquo,  généralement  connu  sous 
è  nom  iJe  phare  de  la  Floride,  sera  alfuin^  le  1 0  niars  VSf'i^, 
.e  même  jour  on  allumera  également  le  pfiâre  de  Kéy-W^est. 
^és'^deiix  ^yxx  sontfixeî^;  et  d'après  leur  lîaùteur  et  lleur 
orcè,,.on  pourra  les  apercevoir  a  la  oisiance  de^is  .QU 

h  cmllÊS,  j      1 

\^  t>ji>n.i  .'    '  '         .  *.;         '  '  -  '  :  •  •  -'cri  ?ulq 

^ ■"-"■      '.!    'i  Ml '!^  ■■■   '     ,M   I."  MlllMIl   J 

f^4  \^fi:daés4&^àiftdé*0migâirOAA»«^  ^ij<^  « 
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(  ^9*1 
Vest,  le  12  février  1826.  tv^ 

^g)lé  WlLLiXBI  PiNKNEY,  coUecUur. 

f:v^çe,5jçrpiè4-p,p^ès,if  x4 

Yf^f^t.)  a  pté  souvent  h  pause  dVrreyrs.fn^^i^re^,      -j  .1 

j^Â  bordfde  la  goélette  des  ÉtatSrlJni*  /^/^/ri^^^ 
^.^st»  Jle2(î  janvier  1826.  ♦,.,.:  .-•/»'♦    • 

.      Signé  Ji.  UqAff^.,, 

Un  officier' de  santé  indien,  nommé ^/r/sy^/Yi^;^^^^ 
fe  ban  esprit  de  renoncer  à  Ja  routine  «ouverit  rtédrtïîW 
eh  limage  chex  se$  coinj^àtriotes  ;  il  s'est  iistruît  ifeni'^W 
hc^nrtes  pratiqoettle  T^ri  de  guérii^;  et  *e^  succès  ré^dikSfii 
kikôqfi  ïçèle,  il ^  rendu  de  nombreux  servîtes  i  ^)h  ?h^\-: 
'î>Lé  Roi  lie  v<j^alant  |>ds  laisser  sans  récômpeh*^ rfed^«ï^ 
wtiéo'jdoniié 'p8f'Mt»yr<^i^/ï,  a  daigîl^  ;  tf a^rés 'f4>*jfléP 
gnageite  M.  le  gouverneur  des  ét^lfeserrlenk  fittli^^  dîj^ 
FtaBe^et  iso^'  le  tnppbrt  de  Son  JÊMt:  lé'^iftîm^t^i^ 
frirtt*îW«t  <fe«=îcofolîit?sv  fui  tccord^t  xxwff^^^Sliëhfbfi 
ponant/'^^ur  flûkite  des^ff^s^  l'^ffigle^^  Sa'^1^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


frvices.  .î>r8i  lanvè'i  u  al  ^U'i^ 

Lfs  sa^^-^fitè^  ée<Cirîprfotr5  que  Tillusire  continuateur  de 
lufTon  aitlonaée^  des^dHférènies  espèces  de  caïmans ,  ne 
ïissent  sans  doute  rien  k  désirer;  aus.si,  je  n'ai  point  la  tér^ 
i^itif*  vouloir  rien  apprendre  de  nouveau  Y  def  égard , 
prt$'èe^-gi^hé'ndturafiite4  mars  îl  y  à  d^s  'le^  iftobttfsér 
fifns  l^s'^àbittidéj  <ks  ^riiitiaux,  dés  choses*  que  pi^veiVf 
ynorer  les  savans;  ayant  vécu  long-temps  dàns'itil  pafs 
laréeagéiix,  bi^tbontfcttt  lès  oaïrtrraiîs,  f'aî  été  à  flprt^e^de 
?s'H>hserver ,  et  je  poutraî  ajouter  à  leur  Tiistofrè  dek  dëitm 
îit^e  stefortf  peat-étré  paîs  sans  intérêt/  ' .  "  ;^"''\  ^ 

Le  caïman  habite  Ie$  rîVîèrès ,  et  parti cdHèrement  les  graridS  ' 
lèiii^s  dè'la  Guiane  ;  if  tfest  qnéfquefôîs  pas  sans  danger  dç 
îs  traverser,  à  cause  de  la  grande  quantité  dé  ces  anittiaut 
u'on*^  rencontre;  iU  sont  si  nombreux  dans  fe  haut  de 
i  rivière  de  Kaw,  qu'il  devient -impossiWe  aux  voyageurs 
'en  tenter  le  passage.  Le  matin,,  quand  il  fait  calme,  on 
>s  voit  immobiles  sur -les  rivières,  se  laissant  dériver  au 
Qi,u£aii^;^pA>Jes  preiidrait  alors  pqur  d^i  morçe^X  d«  bois 
.94HW6t*M  9>;§*ti50uvetti; arrivé  de  paMC»  trèsf^s.tfewcrert 
a^o|;^dtf  djin^lea  ceciiinnaiivei^etbfsqui^  le.  bruits  de  i% 
fjg^,}fh  ^§ait  plonger.  Le  caitmaHi  a  sewentii  j  àfta 
\eds  de  long;  s.a  for^f^  est  celle.dtt  fûzBvdîià  J^/:ifiii^l« 
^^lfij^t^pppari/(tipt;.sa  tète  ^t^^x^hi^ç^i^^ix^^ïxtL- 
jp^j^i^e4.f|<»  le  museap^gros,  ^a.guwJftfett^wifutJqu^u?* 
(?^  ^I^tf^itlei)f,^e5  dents,  qmlq^elbis^  au  Mi9ibce}ndf 
(i^nlAr^^  fi^Ai^  lavjniâchofre  Hipéni^dre,  tl  ck trente  Cdaésl 
4 ^if^^^WÎre  inférieure  I  sont  forte* ,  poimuefo  «égnktf»c»i 
^^^çui#^ptacéfè  ^Efur-uiit' $eM( « «Mg ir%\^fi^ov^%,  idfttna^ 
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Comme  cet  auimal  n  a  point  de  lèvres,  il^inQntr^iOj^oQD 
^e$  4jcnts  ;   s^s  jrepjf  ^u^icelaij^  »  i^è^-f^pj^roci^^      J'ija^de 
l^PVt^e,  pmis  d^  deux  paiipièr^^duj^^^^ffei^)^^^^ 
^ç  surmontées  d^un /eborci  deot^^^  l^i,J^n^ienJ^^te^^^ 
s|<^ï$irç,  et  lui^onBent  une  phyMçtion^jeem^ff^ 

Sjipve,,  par  sa  ÏGrroe  alongée  çi  apfatie , ,  àpP|^4i^cè^^^ 
IdhU  î  4^n  ?i.vîrpn,  lui  facilite  le,  oioyw  <ï^' n^gcrjj.w 
animi^ei'squâmjneûçe  revêt  tout  soa  coips,^>  Fç^çf^^toif^^^ 
fa  tête;  les^  écailles  qui  couvrit  les/fljaocsj^  les'/gi^t^^^^ 
plus  gr^'i^de  pirue  du  cou,  sont  pre$quç,,ron<lfiSy  dje.g^a-, 
dtûrs  différâmes,  et  dîstriboéçs  irr^^guliè/r^rpënt  ;  ce/jai ai 
protègent  fe  dos  et  le  dessus  de  la  qufi^e  s^ont/carréçf,^ 
foVni^nt  des  bandes  transversales.  Com'me  ellei  ne  j^ 
point  iiiibrîquées»  on  ne  peut  les  prendre  à  contrersçm. 
jîour  blesser  Panîmal;  cette  disposition  des  écaiî/e^  lei^i 
dbiiç  invulnérable,  même  à  la  balle  du  fusil,  h  moins  q^jqa, 
ne  fra}^pe  aux  joints  des  bandes,. qui  ne  présentent  fjfifii 
peau.  Le  plus  sûr  moyen  de  le.  luer  est  de  le  frz^fi^  m, 
dé  le  lirtr  dans  les  yeux. 

La  couleur  du  caïman  est  d'un  vert  glauque  «   pfus^iA. 
moins  nuancé  de  vert  plus  clair,  par  tachas  et  par  bapdcs^ 

Ce  géant  des  fleuves  de  la  Guiane,  si  .eflrayi^nt^'paf A 
masse  et  par  ses  (ormes,  est  en  réalité  plus  vorace  <J[ue,jte- 
rooe  :  if  n*attaque  pas  ouvertement  sa  victime ,  con^n^ 
requin  ;  if  guette  sa  proie  fe  long  d^s  rivières,  ou  i|  ^^çp4^ 
dans  una  immobilité  complète,  que  quelque  anioial,  cnoiiae 
un  chien  ou  un  }euoe  cerf,  vienne  s'offrir  à  '^^i^\f[9J^ 
doinîne;car,  s'il  dévore  le*afiimaux  et  même  pat^oî^jrjl»^^ 
c  est  moins  ppur  assouvir  un  appétit  cruti  c(ue^|H^|i|;^j$|id^ 
faire  les  besoins  impérieux  que  lui  impose  l'entrefif^jcf)^  ^, 
iimWjrilgnnicsque.  -  \    V-c- 

On  la  re^cpnire  souvent  sur  les  fleuves»  iai^ani  ÊiqfigL^ 
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ouvre  de  nouveau  la  gueule^  oît,  d*auires  insecté^s  Vôîlt 

^iff  à  (JutKjUèJ^'îâti/iéè's/  àiî'n^gre;  fiâssant  âe^nuff/dah? 
-  eft?lîi/i\  de  Maèciùrîrf'rltït  atidcJUè'par  'uticânhati  ^tiV'^ 
dJàp^V^lanfi'be'i  fii^Và  an'féune  irègre  k  duruflca'iVnaii  àvair 

iyft'c^^iféf, xïbi'triive^klt  fa  rivière/cTe'CoufrôùiYfe-^^^^ 
rf'^très-fïèHf  ^à'nôtV'âfanif  a'vec' lufsbrt'eliiVn /^fu?  fibut- 
i^vP^riiif  ^Àortiîe  ;6aVifiart,  qùî   v^oùîâ'îrnrôf>kT)feHiëii^^ 
^ïAf)a^y  dkv''clîieri'i  t^ét'  hhbhàm  cralgnalr tjùè'^  fe  ciiliiaiv. 
(imeirant  fa  pahé'sùr  leî  bord  du  éanot',  riéle  J^k'chaviJ 
?fr  ff  n*eut  que  îe  temps  dVrrîvér  ^  terre,  ou  fé  maître  eV 
•  cKîeh  débarquèrent  sans  accident.  M.' J.  J,  Aymé,  dans.* 
Hfttoîré  de  sa  déportation,  rapporte  ce  (jfûî  suTt  :  «"Dans 
un  pays  aussi  bliaud ,  c'est  un  beso/n  que 
J'éiàîs  tiil  soir  dans  fa  rrv?ère;  un  nègre  ' 
m^i  thiéîi  nous  étions  tous  fes  deux  tr 
laVsqii^ail  cri,  aûquef  fe  ne  fis  pas  beaucc 
se  Iffi  entendre  :  aussitôt  fe  nègre  sortit  de 
cipitatîon,  en  m'invitant  à  fe  suivre.  Je 
'^ernindafi  la  cause  de  cette  brusque  sort 
Voiisrjias,  me  drr-îf,  fe  caïman!  J'entendi 
"lîi6t{ie!Tient  asîîez  considérable  dans  Teau, 
ttrit'^às  très-éïoîgné  de  nous;  mais  te  ne  cîs  m  n.  )> 
'S?ïe  caïman  étaî^  moins  stupide  e 
inl3  ferre  et  leau  :  îf  sent  fortemej 
.ScîliFai-'e$t  averti  de  sa  présence  le 
2r  RéHiéïfe  rfépôse  ses  œufs  sur  fe  t 
DiW^iiràmâîrement  soixante,  et  aï 
)fe?I'Ie'ipin'^âë  iW  faire  éclore  :  c( 
?<^ipî!raît'iei  fleuves  et  les  rivières, 
Dyantç  sagesse,  n*avay  pas  pfaçé 
iauï'^^rls-fnands  des  œtifs  de  ca 
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oiseaux  très-coiDBiuns  dao^  ces  parag^  Leuefits  cal 


'^-p«w^èdb^j  mit  iièji^Bet  adr  fiinkk^lT^«^€lansla  sitt. 
^Sàti-l^  teriSït  t*efl^i\l^^lùl>iUis  des  fl^rcfs  Tc^u^ot 

cbercbe  à  les  harceler  avec  un  bitôn^its  èh'ihôrdéiké 

bout  avec  une  sorte  de  iîine  ;  tous  les  nègres  savent,  ip- 
'^léF^cs  cdmanSf  en  miftant  few  ar^  "qSp  réssew^jte  a 
iJvftg&semem  dunenBnr.  On  TOtita9t  tn«  Mté  VoS^  ilÀ.é&pi 

ctfmah  qui  r5(Mt  cbns  hs  environs  <îu  port  \}e^  Mon ^^pà^ 
.  tîÂi ;  vtt5  six  teurès  du  soîr,  on  se  litft "â  l^àpt^sley,' >^KÊ^ 

fÔlftnscertonslreajTÎx-er,  san^VtOf^î^'^'^èh^riéeftà: 
^nousf}fiieà  SOT  lut  liiie  dédiaïge  dé  cTbiïjpk^aé-ft?^!'^^ 
-tè Cessèrent  probabfement  fias,  "(àifi!  rë^rQ.f^'ftf  Fénàénââ. 
' LUnmobHfté  dans-  laquelle  se  lîéntiiîrit *  l^s   c|à^£&  J  wi 
'^Hs  guettent  leur  prom  ou  qu'Us  se  fclsiet^  ^^tV&u 

tourant  des  ffeuvet ,  est  catise  quelles  càj^îïîaî*^?  ^ahafcSëi 
-^"iéim  écsSUes  très^icifemenr,  fert^  vu  itenilé  iii^'cà 

tottvert' dTmîn^  (i):  Vai  dfcrit  ^ifteurs*  fâ  îchass^  ùuets 

'ItidJefis  de  TOrénoque  font  ati  caîmirf,  et  fe^  ^teiâr'b&ès 

^èjrfuttvent  à  le  haiteferquandUs  se  Jont  emp:*rèi  dk  mf?. 

II  y  a  une  autre  espèce  xie  caïmans  qùr  ^a1>lTerit^'MfiiFt- 

<ag^s4>t  les  eaut  stagnantes  :  Hs  sont  LeV^cciip  pfërpéfift; 
'tes  plus  longs  iTont  guère  que  i  pieds  ;  i\s  sbiii  ^îiikl^ 
^leur  ffiîse,  et  se  noorrissent  plui  partncuKèi'ef^^tj^lKS- 

sons. Les  Indienssont  trè-^frîands  dé  leurih^îf  ;  l^^î^sî^aSi- 

mement  Manche,  et  qurna  que  très -peu  TtdféWr^Jmsç: 
'souvent  ifs  venàftent  diasser  ces  ânitnau^  dattis  fê£:ifiii^S^ 

^j I '^^y  .  ;-»  fila j  vi>\ 

(i  )  *  Quand  les  Indjens  tuent  un  caïman  mâle^  Hs  oc  (ÇfiKnK3|t  ùipaîs  Jp 
iffimàift  U'^^gc  »^  tâqbcBells  attnboent  tme  ptoprî^  à^ro^^eTç^ 

TËinboldç  )  pétrissent  la  p:ç  (krocao  oux>BQtli^^  rTT^^  EH  JVfSy  ^ 
'fei fémtures. L«s fen^mes  indknnes  sont  très-cuneuses  des  cjenïts £iamSfi 

.  (rj  . V9)9z .p^  X37  <i^  tome  1  «  <b  ta  a^pki^  ^  Annifii^fiàii^ 
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,     ...        «'-n;2^r»  ?^1  enoi  :  '^iiiit  ob  ^:•tv^  'M-ri  :>.<''r,  UioJ 

°""fÂ.^^f  ^  ^P^9f^  '^f^  «We  tri  singulier  ^  ^cinb|i5  fwfe^flir 
!\i  v^énire,  e^  qiie'i'pn  entend  de  fp,ft  /oâadans  le  silençi^des 
joU,^  ç e$t  p9yr  çelfi jgi^'on  TapneHe  i'QÎi^eau  yff^k^. 


lîqnt  dp^cçq  0^i  i^péié.pv  les  aM^reç  cqcjv   .        .  .     .i 
,^XA^aipf.5st  tres-Qpmmiin  à  i^  Giliaiie,.  inai^^  fipxOÇErie 
enqô^^l^^qiie  df^        foKêls  vierg^ç^.et  l^vnajs  ç}ans:le5  W$ 
eyeiiijç.^^^ei  ^^g^pvs  vont  par  pçii^çs  bjmdef  de  ^ru{^,|k 

^  ,j^/5^.^i^fA,H,,pf^s.e^te  dans  5es  hal^iti^s  ,^na,p^rtîc^^fwrISl4 
^iSÇ^il^î^W^^^'^  il  tait  Ja  police  4e^.  basses-cpurfijÇpmme 
e^  chien  de  berger  fait  celle  des  troup^r^vjf  ,,,ftl.îI.^!a.feç$oiM 
)our  cela  d'aucune  éducation  spéciale.  Coramejl  s'apprivoise 
r;ès-tacilemëht»  H  suffit,  dès  qu'il  commence^  devenfr  fatnf-' 
iÔ/î^j8%!^i(^  iï)etlre  dans  une  basse-cowr;,  fl  .^'y.eanpajref  )<^e 
u.lf^rÂf^^aui^oimé,  et  ne  permet  plus  ^mcan  ôisedu  étri^riggr 
S&^^^^t  ^*^"f  .*'  poursuit  il  grande  coups  c|^;,|?i^^ 
6qs  des  autres  poufaillers  qui  cherchent  à  s*vMùd\xkeipérmi 
R^ifîfH^#n:TM«iMe«aewc.de  le  voit,  rôder iautpqrd^eHei,  et 
amener  celles  qui  s^cttrtent;  rieri  t^'êiHàpi^è  à  Sa  Vrj^îlàh<?e; 
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(  7^  ) 
il  sépaïc  ies  fevacs  coqs  qui  se  battent»  3  pfolége  k  ttk 
contre  le  fort ,  m  emrriÎQDr  daas  soo  poubflkr  luie  féà 
idflitrabie(i)«  <•*      . 

Quand  vient  le  soir,  Tagami  se  perche  jur.k  ioammit 
quelque  arbre  voisin  •  ou  sur  un  toit  élevé ,  cToù  il  est  phsi 
portée  d'apercevoir  le^dac^er  qui  menaœ  sun  poaUk 
daiu  les  téoèbrot  et  h  noh  :  ies  sarfs,  les  sai^ues  ce  il 
cbius-iigrtts  s'y  introdaiaeiitsoctnM  pMr  tuer  tes  pvAs  it 
les  manger;  Tagami  accourt  an  moindre  bruil,  etifir» 
<tis4répé«éa»,il5%iiaiek  péril  erévciie les  gaidtaul" 
.u-Phiioiopiies,  qui  vouies-  tisat  eiplfygr,  iflieS'iMrjtt 
jaait^  chez  i'^garnî^  cette  tendie  siiUMtude  pour  k$  êm 
d^.ifi  hli6e*caurqtt^  aad^éet  Sll  lîotts  était  ffUiàè 
sonleirer  Ir'VOÎki'mystérictt  qiir  ncÊii  catfte  les  éewimli 
la  pspvîdenfier  novs  panserions  que',  dMS'uil  paft*^i>* 
âninuuix  de  basse-cour  omt  timt  ^wmû^  à  ired0eier,YlN 
plfCé, près decee  ciseaux  failles  et'tfmidès,  ftgainr fo* 
les  défetidre  cootm  les  tisngers  atiiqquels^  fiont  Cônmé 
lemem^expttsés;  ie  cemp4»  et  i'exp^ritfnOf  MH  tivéléav 
Indiens  de  ces.  contrées  Tutliité  qu'ils  ^{^imriMt  *  lîftt  ^ 
penchaïude  cet  oiseau  extraoïdinaîre* 

Im  chair  des  agamis  est  très-bonne  k  mMn^m''^l^^ 
mmbh  ^  i*  chair  de  volaille  :  on  vi^yait*  M  ^  ^'^^i^P 
temps,  deux  agamis  à-  lac  ménagtne  iki  Jardin-'étf  flM'i 4 
Ton  pouvait  se  pocurér  Je  pbisir  d'entetidreces'éltiirttT^ 
eîléi»  .,>/* 

■  Mil  <  Il    ni     II        ■        Il      II      III    i«iiia..i  m       ,m,      .■  ..•..'       i  <i  ■      i        i       i       ^ 


(i)  Noos  av^nu  rappoTté  ailleurs  ce  mot  d'un  fiommc  ^esprft, 
f^timem^immU ntouc Cette «ssefdoB  irou^ eo«*r»4ie«fflt  ^  ^^ 
Çftte  circonstance^  huit  id  £*^t le  dc^io^sme  uni  m  j||ti<i»a» ^J^lW^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


invirons,  &c.  2  voL  in- 12.  Prix  ^  8 ^fr.  Le  Ùàv^\^ ïS3tiP, 

i  V  :*;  *-  '  h'**o'.*> ,  '^  '  '    Ji'^i  li'j  "î"'  '  '     r  '  •'  •  ■       ^  *v' '^'v 

f#r|4  p^t>lkfttiQlî:f^<  f«  |8;*9»  ^^tï  Préch  his^rï^^, 
i¥tyità§iif( 4fi  mm9^ikgfq¥0jiurs  GuAaadciiie.  Çiolsi^:  n  iAih 

'  W'Wf^.r»  -^  -  "1 '^'•■-"- .'.:     ....      /.;.  ;..•;.• -.n  ^3Î 

Fruité  JWiis?j||ig^  4e  lescbcrcites  «t^okenrtti^myte 

tiftà^}fiWm  ft^  ^ifgfUrtft  présente  ilmtoirp  pby s îqile  ec  %o- 

jE^^  ,çtt»r.-ji44i  ji»pHis  s^  fondatrop  ju^à  -Tépd^ 

4lf9W;^^N[^'^'^>^^^^^*^^)^  tkninar  à  scko  tm'vaifv  tbuiè 
I»jler%f4i9ft-d^»«l^|et.x^^^^  o^  manq^iera.  saiu  «tetfft  j>às 

it^Ç'MiH^  ^  yTWte^u» ch^>irreB, cet ouiragé ,  am^iqûe  ft; 

J|l4r^  i|a{)n£H?çe^  ne  tr^aii»  pas  seulemeni  cJu  Havre»,  mais  bien 

^^fttçw,  cç  qui  8*î  rattacha  4  cetie  ville,  umqise  ^en  Franée 

jff^  fton,h«Vi»»HSçpoMUon.à  J  embouchure  d*im.  grand  fkit^e 

au  moyen  duquel  elle  communique  avec  {a  cspitaie.  '^ 

^  ,.^Qf  irouye 4m^ caouvrage,  outre  d'ancienoes  traditions» 

«jK^Otçç,  qui  ^  wpp^l  à  ng^s^ois^,  {es  fondateurs  et  pr orecteiffs 

j^  (çptl^  jÇ^étiiW^ii  q^j'une  foute  de  renseignemens  de  toute 

ijiifAèqf,  partkulièfemeistt  sur  facaoîssemefit  de  soii  ^o^- 

merce,  depuis  son  origine,  où  ce  port  n'était  qu'un  nsile  de 

pécheurs  ,  jujqii'L'îps..  jours  »  où  il  .\qU  flûtuj- ie  paviJfen 

-yt joutes  Jes  nations  des  deux  mondes.  Des^aq^c^laies  des 

>il#êl)^  sortie  itistoire,  qui  se  fait  encore  J*émàrqg^^v^j^p^ 
seulement  par  des  détails  précieux  sur  des  Constructions, 
élabljssemens,  monumens  civils,  rehgieux»  commerciaux, 

.  maritimes  et  militaires «.^cc^aQipjgnés  de  considérations  gé- 
nérales qui  en  expliquent  l'objet ,  mais  encore  par  le 
récit  des  érénemens  de  cette  viile ,  tels  que  les  inondations , 
Ann.  marit.  W  Partie,  T.  i.  1 826.  n 
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{  70*  ) 
tempêtes  y  bombardemens  I  les  guenes  de  religion  entre  la 
protestans  et  les  catfiolique$,  son  siège,  le  massacre  de  h 
Saint- Ifortbelemi,  exéoité  pàf  Timpitoyable  gonveraev 
Sarîabos,  faction  généreuse  du  meunier  François  Dmnl  et 
d'Isidore,  qu'on  ne  lit  pas  sans  attendrissement,  ainsi  que 
I*horrib)e  assassinat  commis  en  i  599  snr  les  personnes  4 
trois  jeunes  Havrais ,  les  frères  Raulin. 

Les  traits  de  courage  et  les  belles  actions  des  Havrais, an 
(JifTérentes  périodes  de  leur  histoire,  tout  ce  qui  estrebtf 
^  l'admintsiraiion  générale,  y  sont  fidèlement  rapportéi 
LV^teur  donne  à  ses  lecteurs  Tidée  de  ses  connaissance 
variées  et  de  ion  érudition  par  ses  nombreuses  citations,p:r 
la  justesse  avec  laqi>elle  it  les  applique ,  ainsi  que  par  te 
discussions  que  le  sujet  fait  naître.  On  voit  qu'il  a  lu  iiec 
fruit  les  mémoires  qu'ont  laissés  sur  leur  patrie  Masseifle  « 
M.  J.  Duboccage,  et  quil  a  aussi  consulté  Pleuvry,  et  le 
*  ouvrages  modernes  publiés  tant  sur  le  pays  qu*îl  décrit  que 
sur  les  colonies  ;  les  archives  des  services  publics  lui  oot 
été  également  d'un  grand  secours.  Ce  qu'il  dit  des  tnâ 
règnes  de  la  nature ,  prouve  et  ses  recherches  et  ses  médi- 
tations. Comme  observateur,  il  ne  manque  pas  de  ^ 
des  remarques  critiques  sur  les  mœurs  et  les  monumem,ft 
il  a  ainsi  occasion  de  relever  quelques  erreurs  hhes  par 
rtJermite  dt  la  Chaussée  d'Antin,  et  par  les  auteurs  à 
Voyage  pittoresque  dans  P ancienne  France* 

Les  notes  assez  fréquentes  placées  au  bas  dts  pagcti 
oflfrem  ,  la  plupart ,  des  rapprochemens  curieux  et  des 
éclaircisseniens  nécessaires  :  toujours  placées  à  propos»  elb 
donnent  de  la  vie  h  l'ouvrage  et  sont  parfois  critiques. 

Le  chapitre  xvii,  sur  lart  dramatique,  les  salles  de  spe^ 
ude,  les  acteurs»  &c.  est  précédé  d'une  sorte  de  faon- 
d'œuvre  qui  assurément  nest  pas  sans  mérite,  et  qâ 
trouverait  place  ailleurs,  mieux  encore  que  dans  fhistoire 
d'une  ville  maritime.  L'auteur  y  prouve,  par  des  réfleiioos 
jtfdtnées»  des  peintures  vives  de  mœurs»  qu'il  a  le  sentiment 
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ie  son  sujet  :  ce  qu^il  dît  de  FurHité;d€'S  spectacles,  de  leurs 
genres,  de  leur  convenar.ce,  et  du  choix  qu'il  est  néces* 
>aTre  d*en  faire  en  général  et  plus  partièuKèrement  dans  ie$ 
filles  de  province  et  dans  les  poris,  sort  d  une  plutne  vrai- 
ment philanthropique. 

Après  avoir  ainsi  traité  ce  sujet,  l'auteur  entretient  ses 
[ecteurs  des  diflerens  théâtres  du  Havre,  depuis  iji^o^» 
?poque  de  réiablissemeni  d'une  première  salle,  ;usqu*en 
I  8  2 },  où  le  bel  édifice  actuel  fut  iilauguré.  Quelques  anec<« 
iotes  courtes  et  piquantes  sur  les  acteurs  et  fes  actrices  qui 
3nt  joué  dans  ces  différentes  salles,  remplissent  Hutervalle 
le  ces  deux  époques. 

Le  chapitre  xviii,  sous  le  titre  à' Esquisses m0rahs,t$t 
les  plus  intéressans,  et  nous  ne  pouvons  qu^  renvoyé^* 
los  lecteurs.  Il  est  sur-tout  propre  k  faire  connaître  les  diflSi 
•cnces  notables  qui  existent  entre  le  Havre  et  la  plupart  dei 
rrandesTÎiles  maritimes  de  la  France:  c'est  aussi  une  pein* 
ure  des  moeurs  et  des  habitudes  du  commerce  de  cette  place, 
àite  avec  tact  et  une  suite  journal^re  d'observations.  Le» 
nornKstesy  trouveront  peut-être  une  légère  tache  à  feîra 
lîsparaître,  pour  qu'il  soit  en  harmonie  aved  le  reste  de 
^ouvrage. 

Considérant  ensuite  son  sujet  sous  an  jpoint  de  vue  gé* 
lérai ,  et  regardant  le  Havre  comme  le  centre  d'une  zone 
lonr  Ingouville,  le  Perray,  Saint- Adresse,  laHève^Bleville^ 
>anvie,  Graville^  Harfleur,  Conteville,  la  Roque,  lel 
Marai^i-Vèmfer,  Litlebonne,  Botbec,  Montîvilliers,  Saintr 
Laurent- de-Benfvent,  Orches,  Oudales,  soni'Ies  points^ 
^auteur,  a^rès  avoir  fait  connaître  dans  les  premiers  chapitres 
rette  importante  place  commerciale  à  ses  lecteurs,  leiur 
ait  apprécier  ses  rappons  de  toute  espèce  avec  les  diffé* 
ens  lieux  que  nous  Venons  d'énamérer^lngou  ville  >  Harfleur» 
Viontivilliers  et  Honfiear,  ofTnent  des  mitions  historiquei 
rt  de  moeurs:,  ainsi  que  dès  réflexions  et  icfes  remarques  qui 
donnent  f idée  réelle  de  chaque  lieu. 

Il* 
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"Apirfela  iléfçrîpudn  pîtib  et  statûtîque  de  tous  «s 

licukVàottlXinébohnéoffrre  sur-tout  à  Ta  curiosité  dés  and- 

es  de  son  théâtre  rûmaûit 
iS2o,d*une  belfe  sutne 
ins  le  chapitre  XXX «  uce 
îs  célèbres  nées  au  Havre, 
ïnceîpt,'  le  Statuaire  Beip- 
,  rhyàrographc  Daprèç  de 
jnc,  le  caturatbte  Dicque- 
leur,  ti^  Jîttérâleur  Levîée, 

W  on 'vaste  tiori^h  t: 
.  deu^  kéinisphèqres  ;  îï  tèur 
;  XXXi,  îe  coininerce  qui 
4V  tn  faisant'  prée^er  fa 
i  dexportatiôA  qui  en  j^ 
utatîdil,  publiée  piar  lé$i^ 
iges  qui  traitent  de'  &  àé- 
vîngi'deuxîènle  tableau  est 
es  importés  au  Hàîi^r^  en 
e  tableau  complérrteniilfc 
dant  1823.  Le  vîngt^- 
i  Havre,  en  Irèuéis  oeaief* 
[lortdêi ,  Itr  nombre  i):^proii- 
aller  et  ^enît»  ainsi  qtï  Je 
du  (fét  par  tôiîhéiSl'  é  fc 
UU3f  d(i%  assurance^..  Un  extrait  dun  état  des  i^ipbl^^ltà^, 
^publié  par'Mv  le  ^jcqiiîer,  fait  suite  à  cé$  tablêatotl^'  ^'^ 

Cet  ouvrage  contient  encore  unétkt  des  bîâm'î^lie 
guerre  construits  ou  armés  au  Havre  depuis  /a  Vl^£ai4i/i^ 
de  la^ûnar&ie  tous  Louis  XIV  fusqu'en  1823»  ainsi  qu'un 
tabJeau  succinct  de  ISodustrie  des  idlies  du  Havre ,  Boibec, 
Liftebonné ,  Harfleur,.3/IoritîWniers,  &c. 
.  Le  xïxil/  et  dernier  chapitre  a  pour  titre  :  Nêtes 
sur  la  flore  du  Havre, 
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Uii  appendice  co^^itiçnt  qu 
t*iiîipres5Îon.  ae  I ouvrage,^  ' 
juaîs  et  pfaces  ^^^^ft^  ^-î»^ 

Cet  ouvrage 
innés  que  don 
ittribuis  du  COI 
?rdes  environs 
plan  du  Havre 
ie  UUebpnne; 
Tiaisoq  oîi  çs!f. } 

Le  style  cïe  ]^ 
ian^  çc|-tain5  p 
;on  ouvrage 5e 
ours  croissant. 
Içliqent  Hdée. 
'irons;  elles  so 
>arce  qu'elles  ^ 
/j^  f^ît  que  ren 
-^ées  en  Içs  paij 
dis  néanmoin 
rrêiéj  et  qu'il 
nog^néited^s 
lous  nous  en^ 
louvefle  lectu] 
liîre  lors  d'une 
bis  écarté  de  i 
trangères. 

Tel  qu'il  est,  cet  Quyrage  ne  peut  ipanq^er  d*avoîr  du 
uccès;  c'est  le  meilleur  qui  existe  sur  fe  Havre,  et  sort  utiiité 
lous^  paraît .  incontestable. 
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■ 

'(  Nr*  III.)  Manuel  de  grement,  ouvrage  particurùn- 

.   ment  utile  aux  élevés  de  la  marine  et  aux  navigateur  p: 

se.  proposent  de  subir  l'examen  de  capitaines  au  longmn 

\  et  de  maîtres  au  petit  cabotage;  par  F.  A.  COSTÉ,  (e^- 

taine  de  frégate.  A  Paris ,  che^  Desaucht ,  géograpïum 

des  Noyers ,  n*  éfo^ 


MsùTStATT  du  rapport  de  la  commission  corrsultativt ,  que  Se»  Exe 

le  ministre  de  la  marine  a  adressé  à  VauHwr, 
!  w  \  .       . 

MOî^fiiSUH»  il  m*e$t  agréable  <[e  vous  fîûre  connaitreirs 

-foncin^ons  du  rapport  qui  m'a  été  fait  au  sujet  de  voue 

..Ouvn^f  La  commission  dit  :  ce  Ce  livre  manquait  m 

»  nK>yens  d*instruciion  des  élèves  de  la  marine  :  il  meun 

(1^  des  règles  6xe^  à  la  place  des  pratiques  routinières  somes 

u^.par  beaucoup  de  maîtres  d*équipage  ;  if  mettra  lesoffiden 

>>^/(;befs  ât   dérails  en  état  de  suivre  tes  consooimatiûcs 

l^.qu'îls  sont  chargés  de  surveiller;  il  suppléera  en6a  ivaa* 

.a»:iageu sèment  aux  traités  du  même  genre  qui  ont  été  pu* 

ivt  bliés  avant  lui,  et  il  ^era  à  la  portée  de  tous  les  i^vigt- 

If»  HiXx%^  si  générafeinent* dépourvus  en  France  de  livres tié- 

•  n  mentaîres  sur  leur  profession.  » 

Ctr  .laj^port  Avantageux  confirme  entièrement  celui  de  h 
^oimiission  que  j'avais  chargée  à  Brest  d'examiner  ww 
V  Irâvaii. 

Signé  le  M.»«  DE  Clermont-Tonnemi- 


(  N.*    J 12.  )  Non  ce  sur  la  vie  et  les  sernctt  à 
AI.  Bon  IF  ACE,  capitaine  de  vaisseau. 

M.BoNiFAC£  (Fleurî-Dorothée),  capitaine  de  vaisscao, 
chevalier  de  Saint-Louis ,  officier  de  la  Légion  d'honoeB'» 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Ferdinand ,  vient  de  tcrmio^^ 
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sa  carrière  b.  U:)rîenL,,étwî  ^encj^  ;d^s,  ^t^^ue  [9  /yrce^ 
rage.  Cet  officier,  enué  dans  l^  njjarjineçii  ijjk' #  P^?i^RtP^ 
pour  son  état|  navigi^a  const^ut^oi^nt^  et  Hnf,^hiç$;^ure^<}tt'il 
reçut  au  combat  dç  /a  ComUie^  à.la^uite  duquçl  iljfu,t,pr9mii 
au  grade  d  enseigna  de  vaisseav^t  ne  I*arréta  que  le.  tçpps 
indispensable  pour  la  guérir.  Sa  conduite  »  et  T^ya^age 
qu'H  eut  cfe  naviguer  sous  des  maîtres  habiles  dont  iî.  sut 
mettre  à  profit  les  leçons,  le  firent  distinguer  de  bonne 
heure;  U  parvint  tr^s-* jeune  au  gvade  de  iienteiMittfL^ 
vaisseau,  et  fut  appelé  dans  lès  marins  de  la  garde  lors  de 
leur  formation  :  c'est  dans  ce  corps  d'élite  qu'il  fît,  pendant^ 
Jes années  i  80  j,  i  806  et  1 807 ,  fescampagrtfesd^Aiisterlitz, 
de  Prusse  et  de  Pologne,  de  la  Pomé^anie  suédoise  et céî?e 
d'Espagne  ;  il  rentra  eï\  France ,  et ,  en  i  8 1 1 ,  H  fh  encô?e 
la  campagne  de  Russie. 

Pendant  celte  dernière  campagne ,  princîpalementV'^l 
exerça  toutes  les  vertus  de  Thomme  de  guerre,  et  "il 
donna  de  fréquehtes  preuves  de  courage  et  de  jugement. 
II  dut  à  fa  fermeté  de  son  caractère  et  à  Fusage  de  donner 
constaminent  l'exemple  aux  siens  dans  les  travaux  pénibles  ,ç 
Tavantage  de  les  dominer,  autant  par  l'ascendant  de  son 
esprit  que  par  celui  de  son  grade.  II  conserva  sur-tout  lai 
diîicîpjioe,  dans  un  moment  ou  des  désastre*  inours  peidieïit» 
sur  l'armée  française  et  en  relâx:haicnt  tous  les  liens. 

Enfin ,  il  eut  l'honneur  de  ramener  jusqu'au  RWii  beau* 
coup  d'hommes  qui  fussent  restés  dans^Ies  neiges  dô^  îa 
Russie,  sans  les  soins  continuels  dont  il  les  entoura. 

Rentré  au  service  de  mer  îi  la  fin  de  1 8 1  3 ,  en  qualité  de 
capitaine  dé  frégate,  il  exerça  plysiei^rs  como^andemens.. 
Il-fît  depuis  I^  campagne  d'Espagne,  et  mwtad'êiréç|té, 
à  l'attaque  de  Santi-Petii.  Sa  conduite  lui  valut  le  grade  d&^ 
capitaine  de  vaisseau.  ' 

II  éurt  employé  en  cette  qualité  à  Lorî\?ht ,  éf 'H  Hnsa- 
crait  son  zèle  et  son  expérience  à  l'instruction'  dëi  'iSJîfe^ 
placés  sous  ses  ordres, lorsque  |atnprt  i?^(,|véj<M|è^i'e*t(Wter 


DigitizedbydOOQlC 


(  7oS  J 
à  Jf  ^1^^  éptg^ie  >  l^qwl(e  ^  y^ena^t  4e  s'unifî,  jbi  aie 

iMppbiçi? <,?!«?>/  '  r  M  ,  :....  r  '  ' ,  -\-       '\ .  r  /  >  ',-  - 

^'  Al«  BQr\i&geé(:9ivl(^;BQmkâi4(t  sa  famille;  il  dirlgoit 
Féducatio^V^  ^^  frièr^t,  Ua  d'eux  a  été  .ti,ié  à  Paookk; 
l'ajuire  &eri,d^ns  (a  garde  royale,  et  , compte  déjà  pfiwi^ 
W^ssuref  à  la  fleur  cje  sçs  années.    . 

Celui  qui  écrit  ces  ligrtes  cquoaisjaîc  depuî>  fo.n^tempi 
<îe$  circonstances  ignorées,  et  ses  yt?ux  3e  56 1«  souYcn! 
mouif[és  de  larmes,  en  voyant  M.  Bonîfice,  alors  très- 
jeune,  résister  h  toutes  les  séductions  de  Paris,  pour  rem- 
jifîf  dans  le  secret  ie$  obligations  que  son  cœur  généreux 
salait  imposées.  ' 


(^N.*  I  I  3.  )  DEPART  Je  Toulon^  le  2j  avril  1826^  ieU 
\orntte  âù  Roi  TAstroIabe ,  pour  un  voyage  dt  dêcouverta. 

L*acÂdemie  royale  des  sciences,  en  applaudissant  aw 
résuliats  du  voyage  de  circonnavigation  exécuté  dans  ces 
dernières  années  par  M.  le  capitaine  de  frégate  Duperrcy  (0 
^  inanîfesté  le  désir  de  voir  compléter  par  de  noo«lle> 
recherches  l'exploratioii  des  divers  points  sur   lesquels  la 

.  corvette  la  Coquille  n*a  pu  s'arrêter  assez  long-cemps.  Ce 
sont  particulièrement  les  côtes  de  la  Nouvelfe-Zélattite  « 

,  ceP'^s  de  la  NouvelIè-'Gmnéc  qu'il  s*agit  aujourd'hui  (^er^ 

cMi«naîire)«t  d'aborder  dans  rimérét  des  sctencrs  et  de  la  i»- 

vfgatîcm.  En  travërs^m  les  divers  archipels  duGAnd  Océm, 

,on-  vérifiera  les  asserrions  du  capitaine  Màoby  sur  Ja  rf^- 

.couverte  dwlreu  oèrfa  Pérooseapéri'(i).  ^^'^  ]^ 

'^  >  'Le  tofnmihd'einént  de  Texpédîtion  est  confié  à  unï« 

"(ij  jj^rz  les  Jivcrjti  partîcj  dôla  relation  du' voyage  aotoar^a'nioBA 

de  la  corvette  du  roi  la  Coquille ,  commaïuiée  par  M»  Duperrey  ,pagè$  y^^ 

i  ^  4A^  db  totne  ]4*  de  U  %S  partie  des  Anitélfs  maritm»  de  (  S  2^ ,  ^  PP*  i^ 

et  49a  du  toflicril.     •  *  .'• 

(a)  Vùytz  pages  492  et  497  du  l^ms  second  précité* 
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oifitiers  les  plus  instruis  de  la  mnrihe  royaïé  et  ttfs  plus 
capables  de  bien  remplir  une  semblable  mîssîbt*r,  à  W.'Diï*- 
mont  «t'iJrvflle,  qui  était  prtemîe^  lieUiéittjnt  ^Jt/a  ùo^^ille^ 
et  ^J^étè  promu  au  grade  de  capitaine  de  frégaf^.' 

On  a  jogè  qùé  ta  Coquille  serait  ertcore'  le  .iTieîîIeur  Kâ- 
tîment  à  employer  pour  ce  voyage  ;  et ,  pour^tiistfnguer  la 
iiôùveReexpédiiion  de  fa  précédente',  oii  a  seuleiTïérit  diangé 
'fe'nom  de  cette  corvette  en  celur  de  /'Astrolabe,  èùe  *hi 
Péi'ouàe  a  rendu  célèbre.  '  '  '     '^'^  ' 

Tous  les  officiers  qui  composent  l'état- major  on|  déjîi 
prouvé  dans  d'autres  occasions  leur  capacité  et  leur. dé- 
vouement. 

ÉTAT-MAJOR   DE   L'ASTROLABE, 

MM.  DuMONT  d'Urville,  capitaine  /ic  frecaie,  comnuiw 
.   ,   .  .      d.nt(i).   '■'         ^     -      '     ■  -  -    ■    -'.^.^.ns....  . 

Jacquinot,  lieutenant  de  vaisseau,  chargé  du  détail  (2)* 

LorrrNtsJ,     ]  '     '" '^ '' 

'  -'      '      (lÉESSr^N  f4),    >  eti^cTgôei  devaiwtaû.'  ''*'  * 

-<     -^          GUILBIRT,    ■       )                                   :->.  T'u.T-ij 

'.  ■  '       I  I  ■!■        ■    ■•>  j     I    .1  M  ;    il  ■ .  >>  ;    t i-^ — ■'■i.tit'i    t* 

f  i)^M.  Dtlmôht  dUrviiîe  a  fait  les  campagne?  de  la  mer  Koirc  awtc  M.  U: 
capu*ti»e  «tie  vitfssisatt' GmiRler»  dont' nbus  avonitf  {^ui>fié' ^dèësât^mènt 
les  travaux vlaos 49. secomtc  partie  des  Anrudei  mariiime^  de  i^i^^pagC;  1,90, 
de  1817,  pagcjzijdc  1818,  page  çSj,  de  1819,  page  478^  de  ^kSio  , 
P*g^  Sj",  404  et  947 ,  eofrn  de  1821,  page  y  ,  oÀ  l'on  ti^oave  \ts  tioJù%  éti 
ofhi:lers  de  iéxHrm^if/^  de  la  giixtre  la  C&atmtr^  suria^ueilcJ^ffexédMaieiit  les 
ppératioBS  hydrographique .  M.  d'Urfiile  a  aussi  tiit  le  vujjLQfi  î«|jpi^r,du 
gl6l>e  avec  M.  Dupcrrey,  dont  il  cuic'ie  second.  Il  s  est  fait  connaître' d^ins 
&  Àtuiùin  m$fipmii  par  une  relation  fort  curieuse,  yta^  le- rapport xle*11iU- 
toire  xiaturelle,  de  sa  campagne  dans  la  met  ^p\^  en  >t8%o.(voh^QgiBr^j49 
de  la  2.^  partie  de  182  >)' 'I  ^  publié  divers  bon:i  mémoires  de  bot{^nique  et 
d'aéèMéoi'ogjé:  -    ...    i-    ..'«>.  i  ^ 

fi]  Cet  ofEcier,  chargé  des  montres  dans  le  voyage  étîu  CoûuiÙe^  aTTii  les 
^^  ^thpagnés  die  la  mer  Noire  et  de  la  Méditerranée  sous  M.  Gaùttierl'^  , 
t^  '  r  i-  '  '  -  i  '  *.  -•'.   -en  £lî3l, 

:  .>  ^«4  H'<  1^  ^oy^  <l£  ^  Cf^uilk^  et  pr^cé^exooientsUsarTiescdnifognes 
nydrographi<|ues  de  M.  Gauttier:  ii  a  dressé  pfusieiirs  h^xuaùi  ^  >  :^;  ù    1 

(4)  A  ftit  les  campagnes  de  M*' Ga\ml^.'\    "      -      »  s  **'^'''  ^^ 
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(710  ) 
MM.  Faracuet, 

ClRARÛ-PUDEMAINE,   f  ,, .  ,     , 

'  >  eiéves  de  (a  maimc. 


QuoY,  profèsseor de lecoie  de  Rochefort,  médecin  na-* 
tur^liste. 

Caimard.  chirurgien  de  la  marine  de  i/'  classe»  de  Ter 
cole  de  Toulon  (r). 

LeSSON  (Adolphe),  chirurgien  deUmarinede3/clasfe  (2)* 
Bertrand  «  commis  aux  revues  (3). 
Sur  f  Astrolabe,  sont  aussi  embarqués  M«  Stinson ,  en  qualité  de 
.  dessinateur,  et  M.  Lauvergne  jeune,  secrétaijre  do  commaadant. 


(  N/  1 1 4.  )  Continuation  des  Travaux  hydrographiques 
^  Aï.  Beautems-Beàuprè. 

M.  BeautEMS-BeauprÉ  ,  ingénieur  hydrographe  en  chef 
tf  conservateiir  du  dépôt  des  cartes  et  pians  deja  marine, 
membre  de  l'académie  royale  des  science  et  du  bureau  des 
longitudes^,  s'est  rendu»  dans  le  courant  de  mai  182e,  à 
Baionne,  pour  continuer  la  reconnaissance  hydrographique 
d^  cÀtes  de  France  ^  commencée  sous  sa  direction  ea  1 8 1 6  , 
par  ordre  du  Roi. 

Cet  ingénieur  en  chef  a  sous  ses  ordres  : 

MM,  Raoul,      |  ^ 

Fa YO  LLE ,   /  ingénieurs  hydrographes  de  1  .^*  claise. 
Bailly,      \ 
Colin  ,  ingénieur  hydrographe  de  ^.*  classe. 

— — W*"^"—  '       t  II      ■  I  I    I        II  I  II  I    .  ■— *^— !■  Mil. 

(i)  MM.  Quoy  et  Galraard  étaient  chirurgiens  de  la  corvette  VUnmk^ 
commandée  par  M.  de  Freycinet;  ils  ont  rédigé  Ia  partie  zoologfque  de  ce 
Toyage  de  circonnavigatiom 

(i)  M.  Adolphe  Lesson  est  le  frère  du  naturaliste  de  Id  Coquille ,  dont  le 
Bom  »  révélé  d'abord  au  public  dans  ces  Amtalts,  est  déjà  si  avantageusement 
cpnnu  daw  les  sciences^ 

(0  M.  BertnuMl  était  secréuire  de  It  miss; os  hydrographtfoo  et 
M.  Gautti«r. 
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(7*1) 
MM,  Dausst»    ( 

Benoist,   /  îngénieiirf  hydrographes  de  3/ classe. 

BegAT,      ) 

Keller  ,  \ 

DORTET  DE  TrESSAN,   f    .,,         -      . .^ 

ChazeLLON,  ^'^^^  hydrographe,. 

Cazeaux,  )  * 

M.  le  Saulnîer  de  VauTheffo,  Keutenanl  de  vaisseau, 
commandant  la  canonnière-brîg  ta  Lil/oifC,  continue  éga- 
fement  dç  coopérer  aux  travaux  de  M.  Beautems-Beaupré. 
(  V<fy^l»  P3ge  4'0  du  tome  II  de  la  2/  partie  des  Anna/es 
maritimes  de  iii$  f  où  en  étaient  rèstés^ces  travaux  si 
împortans.  ) 


(  N/  1 1  j .  )  Notice  sur  la  vit  etJes  services  du  capitaine 
de  vaisseau  DROUAULTf 

La  marine  a  perdu ,  le  29  janvier  1 826 ,  un  de  ses  meîl  * 
leurs  offiders,  dans  fa  personne  de  M.  Jacqoes-Pierre- 
Charles  Drouauh ,  capitaine  de  vaisseau  de  première  classe, 
commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion  d'honneur,  che- 
valier de  Saint-Louis,  chevalier  de  Saint -Ferdinand  et  du 
Mérite  du  royawne  des  Deux-Siciles ,  chevah'er  de  Tordre 
royal  espagnol  de  Saint-Ferdinand  de  2.*  classe. 

Une  longue  suite  de  services,  de  nombreuses  campagnes, 
plusieurs  commandemens  importans  et  des  combats  gfo- 
'rîèux  dans  lesquels  il  s'est  fait  remarquer  par  autant  d'in- 
trépidité que  de  sang -froid,  avaient  élevé  successivement 
^.  Drooault  aux  diffïrens  grades  de  son  arme.  Dans  la 
dernière  guerre  d'Espagne,  il  avait  puissamment  concouru 
-à  la  redditiônxle  la  dtadelfe  d'Algésiras,  et  sa  brillance  con- 
duite avait  eocore  ajouté  à  la  haute  réputation  qu'il  s'était 
faite  comme  militaire  et  comme  marin. 

{Ij^oiBipandait  h  frégate  VAmpAitrite^  sous  lesord^^s  de 
Mt  I&  vic^ia^irat  Daperré»  et  rempfisssait  en  mèipé  ténips 
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les  fonctions  de  chef  d'état-n^ajor  général  de  TèSpidre  des 
Ai^tflle's,  lorsque,  le  '29  janvier  rfernîer,  victime  d'un  zèle 
qui  fe  portait  toujours  au  poste  du  danger»  il  a  trouvé,  dam 
lexécuiion  d'une  manœuvre  h  fcar d »  une  mort  aussi  cruelle 
qu'imprévue.  II  présidait  lui-même  à  ropératJçn,  et  fot  frappé 
à  lii  'tète  paV  une  poulie  et  étendu  raîde  .mort. 

La  perte  du  brave  capitaine  I>r6uau1t  a  été  vivement 

,  qui  avait^^pprécié  son^o|)Ie 
rai  a  fait.connaîir^  Sf  Tesca^ 
is  allons  transcrire^ j.'iâ  doulm 


e  evetiement-    ..   ,       i    ,^j,  ^ 


L!n  mer,  i  bord  de  l' Amphitriu ,}^  30  ja^vîçr  u!l^ 


:..    .    .   V  ^         ORDftH   DU  JOUft.  ..^-'-^^^   : 

«  Un  coup  aus;»î  crgel  quinattendtt  yj^^^  ^f^^19  ^ 
»  l'encadre;  un, de  ses  chefs  les. plus  distingué)S«  M*  kc9^ 
9»  tàine  Drouauft,  commandant  ia  frégate  rAmfJyi9f\U^ 
»  major  de  fescadre»  a  été  frappé  à  mort  par  le  croc  d'âne 
»f)èulîé  de  guinderesse.  Ain<ii  s'est  terrtihiée  hier  unëfeno- 
*>  table  et  trop  courte  carrière.  Compagnons  de  st%  tn^â|âx> 
«  témoins  de  son  infatigable  activité  et  de  son  dévducfhôit 
>vaM  5^rviçe  du  Roi»  no|i$  avons  pu  ^ppréobr.  3Pf^  9S^^^ 
>>  i^ilitaifç  et  ses  qualités  privées»  Uiijis$Q«9t^..ta9i,.rftgK|t) 
«ceux  de  ses  nombreux  emii  «î  4e  jtout.J«.corp^«^h 
n  marine. 

**  Les  honneurs  funèbres  iuî  seront  rendus  à  borrf  itv^ 
1»  vlïi^èaw,  ce  joi^r,  à  huit  heùresdu  matfn.  '      '      [^  "'^V 

H  l^  deuil  militaire  sera  de  vingt  jours,  à  dater  daûjôur- 
4>.j<;l!|iut  II  ser^  pl^o^rté  av«c  un  crêpe  ^m  bras:  et  à  Fépéeii 

f.''.   j\  .    •  Signé  DwPCRit'6.  '•':'^  >.J 

Le  corps  de  la  marine  a  partagé  ïes  sentimens  ëe  tzmsii 
et  de  l'escadre,  et  le  Roi  a  daigné  honorer  la.mértioïrefdu 
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«apûaniq  tTroi^auh  ,^  c^n  accordant  à  h  v^uve  de  aet  Ctfiiçi^ 
une  marf^ue,  particulière  de  ses  pontés.  ,^  :    , 


-rfv 


;   i:r 


(  N/   I Ï6'.')  ' Movi^EMÉNS  des  Batîmens  du  Roi  f^nl^ni 
U  mais  de  janvier  1826.  r  ' 

**  Les  fijégatês  rAmphiiritt,  la  Sufyeù tante ,  la^  (^l%^ti^^^^ 
FÀxtrie»  14  Thimis,  là  Af^dit  ei  là  goëlewe- bri»  /'j<^^- 
/(yfr*r  comrAàndées  par  MM.  Drouaali,  M.oric«e»  (D^ygjflj 
d'Âifly,  Ducrest  de  Villeneuve  ,  Russel»  de  Melay,  capi- 
taines de  vaisseau ,  et  Goêtnempreaji  lieutenant  de  vaisseau.' 
apnareîlfent  de  prest  le  18  janvier,  1816.  Le  pavillon  de 
M,  fe  V .  À.  baron  Duperré  flotte  à  Lord  de  l  Amphitrite, 

*  îlA-fréga»è  laFhre,  comBiahdée  f^r  M.  Maisl6u*,do 
Clérvrf,  ^apii'&n^  tfe  varssetd,  appareille  de  Brest  j^p  jàn- 

^  La  corveïie  rEgérie^  commandée  par  M.  ^Tg<HlijtL^^- 
taîne  de  frégate,  arrive  à  Toulon  le  8  janvier  1  ^26,  vp^^aut 
^Çarth^êne,  et,  en  dernier  lieu,  d'Alger.  ,      :i.' 

liftiAi  cbrvetie  VIsis,  commandée  par  M.  rfe  Vrllefnémrë- 
Bm^gêmont ,  tapttainfe  de  frégate  «  arrive  à  Toulon  le  1 4  j^n-  ^ 
vferUfti|(('i'V^hahtde  Banceiontie.<  ^  "-  ' 

Iji  corvette  la  Baionnaise,  commandée  par, M*  d^  Hell , 
capitaine  de  frégate ,  appareille  de  Cherbourg  fe  i4  janr- 

Là5«9rtette  tmbét  commandée  par  M.  Fbfss/ns;''tl?pf- 
'^ine^^e  Régate ,  appareille  de  Rochefort  lé  2 1  janvier  1826. 

La  corvette  de  charge  rAdour,  commandée  par  M.  Sa- 
mouel,  capitaine  de  frégate  «^pareille  de  Brest ,  le  1 8  jan- 
vier 1826. 

# 

La    corvette  de  charge  ta  Moselle ,   commandée  par 
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(  7i4  ) 
M.  Gourbeyre,  capitaine  de  frégate  «  appareille  de  Rodie- 
foftJe  2  1  janvier  1826. 

Le  brig  le  Dragon ,  commandé  par  M.  Allary,  capitaine 
de  frégate»  appareille  de  Rocfaefort  le  21  janvier  1826. 

La  goéleite-brîg  la  FlcchCt  commandée  par  M,  Pujol» 
lieutenant  de  vaisseau,  appareille  de  Rochcfort  le  21  jan^ 
vier  i8^. 

La  goélette-brîg  la  BauciSy  commandée  par  Al.  Deflottet 
lieutenant  deàvaisseau,  appareille  de  Rochefbrt  le  ij  jan« 
vier  1826. 

La  goélette-brîg  la  Volrtgt,  commandée  par  M.  de  Sxnn^ 
lieutenant  de  vaisseau,  appareille  de  Roctiefort  le  17  jan* 
tîer  1826. 

La  canonnière -brig  l'Alsacienne  ,  commandée  f^ 
M.  Teulade,  lieutenant  cjp  vaisseau,  arrive  à  Toulon  le 
7  janvier  1Ï26,  venant  de  Smyrne. 

La  canonnîère^brîg  la  Bressane  et  la  goélette  //  Momns^ 
commandées  par  MM.  Lefebvre  et  Clément,  lieutenans  de 
vaisseau,  appareillent  de  Rocbefori  le  j  janvier  \%x6. 

La  goélette  la  Torche,  commandée  par  M.  Fauré,  Ifco* 
tenant  de  vaisseau,  arrive  à  Toulon  le  5  janvier  1826,  ve- 
nant de  Smyrne ,  et ,  en  dernier  lieu,  de  Tunis. 

Le  1 5  du  même  mois,  eHe  remet  sous  voiles. 

La  gabare  lu  Durance,  commandée  par  M.  Moubc» 
capitaine  de  frégate»  appareille  de  Rochefbrt  le  17  }ta* 
vint  1826. 
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ivy) 

f  N*  1 17.)  MouVEMENS  des  bitimens  du  Roi  pendant  U 
mois  de  février  è8i6. 

Lé  vaisseau  le  BreslaWy  commandé  par  M.  Dauriac,  ca- 
pîtaîne  de  vaisseau,  arrive  à  Rochefort  le  10  février  1  826, 
venant  de  Cadix. 

La  corvette  la  Victorieuse^  commandée  par  M.  Martin 
<f  Auteuil,  capitaine  de  fiégate,  arrive  à  Toulon  le  8  février 
1826,  venant  de  Smyrne. 

La  corvette  de  charge  la  Seine,  commandée  par  M.  De-, 
fredot-DupIaniis,  capitaine  de  frégate,  arrive  à  Rochefort 
fe  j  février  182^,  venant  de  Cadix:, 

Le  brig  V Abeille,  commandé  par  M.  Hargous ,  capitaine 
de  frégate,  appareille  de  Toulon  le  12  février  1S26. 

La  goélelte-brîg  l'Alcyone,  commandée  par  M/Lainét 
lieutenant  de  vaisseau,  appareille  de  Toulon  le  4  fèvrier 
1826. 

La  goélette  l'Etoile,  commandée  par  M.  Cunéô  cfÔr- 
nano,  enseigne  de  vaisseau,  arrive  à  Toulon  le  6  février 
1 826 ,  venant  d'Afger. 

La  gabare  la  Panthère,  commandée  par  M.  Safvy^,  lîéu- 
feiiant  de  vaisseau»  arrive  à  Toulon  le  6  février  i82(f ,  ve- 
nant de  Cadix. 

La  gabare-bombarde  le  Vésuve^  commandée  par  M.  Cam- 
bray,  lieutenant  de  vaisseau,  appareille  de  Rocbefbn  le  a«5 
février  1 825. 
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(N.**  I  it.)Ad0UV£Ai£A/^  des  hâtlmens  du  Roi pendëuik 
mois  de  mars  1826. 

Les  frégates  l\Ama-^ne  et  VArmide ,  commandées  pv 
MM*  Aropus  et  Mauduit-^Duptessis,  capitaines  de  vaissein, 
arrivent^  Toulon  le  25  mars   1826,  venant  de  Tunis. 

Le  brig  rinCûnstant^  commandé  par  M.  Dupetît-Thouan, 
capitaine  de  frégate,  arrive  à  Brest  le  6  mars  1  8a6 ,  venant 
du  Br^^iL 

La  gofelette-brîg  la  Surprise,  commandée  par  M.  Hallej, 
lieutenant  de  vaisseau  1  appareille  de  ^Toulon  le  2  mats 
1826. 

La  goélette-l)iîg  ta  Railleuse,  commandée  par  M.  de 
Traversa^,  lieutenant  de  vaisseau,  appareille  de  Lorkmle 
1 1  mars  1826. 

La  goéletle-brig  VAlcyoett,  commandée  par  M*  Laine, 
lieutenant  de  vaisseau,  arrivera  Toulon  le  25  niars  182^, 

venr.ni  d'Alger. 

La  goélette  la  Béarnaise,  commandée  par  M.  DagoVoe, 
lieutenant  dé  vaisseau  ,  arrive  à  Toulon  le  \6  mars  1826, 
venant  de  Tunis. 

La  gabare  la  Durance,  commandée  par  M.  Moulac,  ca- 
pitaine de  frégate,  arrive  à  Rochefori  le  3  mars  1 826,  ve- 
nant de  Cadix.  .   . 


/'  i 


'(  N.*  119-)    MOUVEMENS  des  hâiimens  du  Roi  pendaat 
le  mois  d'avril  1826. 

Le  vaisseau  le  Brtslaw ,  ecHnmandé*  par  M.'  Dsmriac, 
capitaine  de  vaisseau,  arrive  à  Rochefort  le  23  avril  1826, 
venant  de  Cadix. 
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»  La  frégate  f^tigfne^  comm^^i^.fi^r  ^.  4e  Melioi^, 
capltaiilé  dé  vaisseau,  àmve'à  Brésï  h  9  liVril  .i^.l?^l5 ,  vjç  V 
nant  du  Port-au-Pxince/  *     '^  , 

La  ^^g2»âfThCJ^l!té^\cb^rin^ 
capitaine  de  imitt&afi  ^  appftfèifil^ldb  êr^i^  I9  n  ^^avvié  JèM. 

"  La  "corvette  ta  V.iéiariuse,  x:ominandée  par  M/Mawerer; 
capkajrfe  .4^1  A^ile  v  ap^raNIr.  d^ -Toi^af A  (e  -#4?  ivril 

1 8a6^     ,     -,        •   ,     '     '  ..     .  v^:  -    w  s:>  .:  :*::;•,>* 

La  corvette  VÉcko,  commandée  ^ar  M.  Buchetlde^Otia- 
teaii,viiHev  capitaine  de  fi^gat»,  apgv^iljtf  ^.Xo^lpq  te 

La  cor«rette  la  Diani  et  fa  gabare  l' Active i  commiilidfvs 
par  MM.  Brou»  capitaine  dç  frégfUe,  et  Uj^oyde^oitqam- 
p^re,  lieutenant  ^e  vais^ieïa^^,f^^pp^^'{]^aii;4F  To^\ç^,\^ 
6  avril  i%26.  ^         ,,j  ^  ^ 

La  corvette  /^  Pm^aç^  fXMnpiandé^  p^r  lyi.  Y^c^feux 
de  Kpruftprvant,  ^apifainp  ,{îe  fi^gate^  ^xiA^e  ^  Tpul9p,ie 
jp  avril  1826,  venant  de  l'Ue  fie  Bourbon.       ^  ^  , 

LAcçrv^tte  l'Astrolabe  f  commandée  par  M.P\iniom 
cÇp/viUe,  .c^pîtâîu^  dç  frégate^  apfi^eilJt;  ^df^^  TJ'ouipa  le 
25  avril  1 82^.  ^       % 

La  .<orvette  de  charge  le  Rhône ,  çommaudée  par  Al*  Gue- 
riu  des  Essards,  capitaine.  d«*&égate,  i^par^il^  de  Brest 
le  20  avril  1826.  , 

La  corvette  de  chargp  la^mt^  commandée  par  M.  Dé- 
fredot-Duplantis,  capitaine  de  frégate,  appareille  de  Roclie- 
folt  le  r7  avril  \%%6»  *  .    .        v    : 

La  goêletie-brig  VAlcyont,  commandée  par  M.  Laine, 
lieuxejtiant' <fe  vais^se^^i  appareille  .d<»  Toulpqje  d  avril 
1826.  .  /  *'\        . 

La  goélette  la  7<?rfAr,,  commandée  par  M.,faufé,  }ieute» 
Ann.  marit.  11/  Partie,  T.  i.  1826.  aaa 
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(^7«9  )        -  ^ 

liant  de  vaisseau,  arrive  à  Toulon  le  aiavrâ  i826,Ttmat 
du  Levant. 

^La  goélette  la  Mésange ,  commandée  par  M.  Mire, 
lieutenant  de  vaisseau,  appareille  de  Toulon  ie  i.*  aid 
J826. 

La  goélette  la  Ugtrt,  commandée  par  M^  Dantiion, 
fiemenant  de  vaisseau,  appareille  de  Lorient  le  24  ai ril 
1826. 

L*avfso  h  Ramier^  commandé  par  M.  Ménétrier,  fea- 
ienant  de  vaisseau,  appareille  de  Toulon  le  25  avril  1826. 

La  gabare  la  Chevrette,  commandée  pyar  M.  Simbo, 
capitaine  de  frégate ,  arrive  à  Toulon  le  24  avril  1826, 
venant  de  Smyrne. 

La  gabare  laDurance,  commandée  par  M.  Moulac,  a 
pitaine  de  frégate,  appareille  de  Rochefort  le  S  avril  fSié» 

La  gabare  la  Mayenne^  commandée  par  M,  Duhant- 
Cilly,  lieutenant  de  vaisseau,  arrive  à  Rochefort  le  2j  vA 
1826,  venant  de  Hle  de  Bourbon,  et  en  dernier  lieu  (h 
Caïenne.. 

La  gabare  le  Vésuve,  commandée  par  M.  de  Cambrijr, 
lieutenant  de  vaisseau,  arrive  à  Rochefort  le  24  avril  1826, 
venant  de  Cadix. , 


(N/   120.)  MovvEMENS  des  bàtimens  du  Roi  peni^ 
le  mois  de  mai  1826. 

La  frégate  V Amazone ^  commandée  par  M.  Arnous,  capi- 
taine de  vaisseau,  appareille  de  Toulon  le  31  mai  18^^- 

*     La  côrvëtte  fisîs,  commandée  par  M:  Bellanger,  c^ 
taine  de  frégate,  appareille  de  Toulon  le  28  mai  1826. 

La  corvette  de  charge  FAriége ,  commandée  par  M.  0^ 
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lois,  capitaine  de  frégate  i  arrive  àJ^eitfe^S  ifiaî  i4^6» 
Venant  de  Bahîa.  •.    t       ; 

Le  brig  le  Lynx,  commandés  par  M.  iDufaur,  lieutenant 
de  vaisseau,  arrive  à  Toulon  te  19  .mai   i:826>  venant  .de 

Cadix.  :  :      -  ,       s| 

La  goélette  la  Béarnaise ^  commandée  par  M,  Dagome, 
lieutenant  de  vaisseau,  appî^reUle  de  Tpulôn  le  6  fliai  \  826. 

La  canonnière  le  Ltamone,  commandée  par  M.  Dupetit- 
Tbouars ,'  lieutenant  de  vais5^au  j  ^pp^rjçilip.  de  Tçnlon  le 
o  mai  j  826.  ^         ^ 

Les  canonnières  la  Foudre ,  le  Tocsin ,  la  Bmbe^.l^Enr- 
celade ,  commzwdées  par  MM.  DesçhfinTtps ,  Thoufon,  Bel- 
Ignger,  Long,  ii^tenans  de  vaisseau,  appareillent  de  Tou- 
lon le  I.*'  mai  1826.  ■       ' 

Le  lougre  le  Chasseur^  cominandé  par  M.  Baudin,  lieu- 
tenant de  vaisseau,  appareille  de  Toulon  le  9  mai  1826, 

Les  canonnières  le  Salpêtre,  la  Grenade,  VAverne,  com- 
mandées par  MM.  Dumas,  André  et  Terrin,  lieutenans  de 
vaisseau,  appareillent  de  Toulon  le  1/'  mai  1826. 

La  gabare  la  Truite,  commandée  par  M.  de  Robillard, 
lieutenant  de  vaisseau,  arrive  à  Marseille  le.  \6  mai  1826  , 
'venant  d'Alexandrie. 

La  gabare  la  Durance,  commandée  par  M.  Moulac, 
capitaine  de  frégate,  arrive  à  Toulon  le  18  mai  1826, 
venant  de  Cadix. 

La  gal>are  le  Bdionnais,  commandée  par  M.  Dubourne 
de  Chefdubois ,  lieutenant  de  vaisseau ,  arrive  à  Brest  le  2.4 
mai  1826,  venant  de  Cadix. 

La   gabare  la  Pintade,  commandée  par   M.  Causfé, 
.  lieutenant  dç  y^^isseau  ^  appareille  de    Lorient  le  7   mai 
1826. 
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(  7*»  )         ^ 
La  gabare  la  Caucb(6s$,  can)wuKl4f  fçar  M.  fiemanli 
lieutenant  de  vaisseau,  appareille  de  Roche^^t  le  ;."  li^iî 
a  826. 

La  gabare  la  Çirouftte^  comroand/Ée  par  M.  Ourdan, 
lieutenant  de  vais^e.u,  appareille  de  Loritnt  le  jo  mai 
1826. 

JLa  gabare  U  Vésuve ,  commandée  par  M.  de  Cambray, 
lieutenant  de  vaisseau,  appareille  de  Rochefort  le  22  mai 
ï826. 

Le  transport  le  Dromadaire ,  commandé  par  M.  de  Na- 
vailles,  lieutenant  de  vaisseau,  arrive  à  Toulon  le  17  mai 
.1 826 ,  venant  de  Smyrne. 


(  N.*  1 2 1  •  )   Opération  de  la  taille,  faite  en  jo  secmdts 
par  un  Médecin  de  la  marine. 

Le  a6  avril  j 8a6,  M.  le  docteur  Foullîoy ,  médecin  de 
la  marine  au  port  de  Lorîent,  a  pratiqué  Toperaiion  de  la 
taille  sur  \x\\  jeune  ecclésiastique,  en  présence  de  AIM*  les 
docteurs  Dufilfîol,  Poussin,  TEstrohan,  Po nier  ,  et  de  la 
plupart  des  officiers  de  santé  delà  marine.  La  pierre,  égale 
len  grosseur  à  un  œuf  de  pigeon,  a  été  extraite  ^vec  une 
telle  prëstes^se,  que  J  opération  entière  n'a  ^yxtk  que  jo  se- 
condes. Cet  espace  de  temps  est  (brt  court  :  on  balancerait 
&  croire  qu  il  ait  réellement  pu  suffire,  si  deux  des  assistans» 
MM.  Poussin  et  Deliou  jeune,  n'avaient  suivi  des  montres 
à  secondes,  et  ne  s'étaient  trouvés  à- peu-près  d'accord;  le 
premivr  ayant  compté  50  secondes,  et  l'autre  49« 

Vers  le  courant  du  mois  de  mai ,  le  malade ,  complètement 
guéri,  a  repris  le  cours  de  ses  occupations. 

FIN   DU   TCME   1."  DE   LA    2.*   PARTIE   DE    1826. 

Nota»  La  Table  du  tome  I."  se  trouve,  commcles  années  pré- 
cédentes, à  la  fin  du  tome  II. 
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